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V  -•    I.      •• 


CE  yoliime  duroit  paru  plutôt,  fi, 
lors  que  je  tenais  (bûsprefle,je  n*a- 
voisefpéré  d*y  faîte  entrer  les  Conven- 
tions qu*on  négooioit  à  Vienne.  Gêné, 
ralement  on  ne  cfoyoit  pas^  après  Tac- 
ceptation   des   Préliminaires  ,   &  la 
conclufion  de  lâ^ptemiere  éonvention 
que  cette  afïairè'  auroit  trainée  fi  long* 
rems,  parceqtfon  ne  pouvoit  deviner 
les    fourdes  pràtiq[ues    d'un    Minis- 
tre  pour  tràverfer  toutes  les  fages 
mefiires  &  les  bonnes  intentions  du 
Roi  Très  Chrétien  &  de  S.  E.  le 
Cardinal  de  Flûury  ,  pour  avancer 
l'ouvrage  de  la  Paix!.   Ainfî  jt  fiiis  o- 
Uigé  de  renvoyer  ces  Conventions , 
les   Traitez  &  autres  arrah^mens  , 
qui  en  feront  une  fiiite  nécèfiaire, 
au  :  Tome  XIL  qui  •pouroit  bien  fer- 
vir  en  même  tems  de  fiiplcment  a- 
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vec  le  Tome  XIII.  à  ceux  qui  ibat 
déjà  imprimez.  Outre  que  je  crois 
que  le  Public  ne  fera  pas  fâché  xi'y 
trouver  une  Table  générale  des  Ma- 
tières 9  néceflàire  dans  un  ouvrage  de 
cettfr  naiur«3  ayanj;  d-aller  plu»  roiq. 
.  Jf  finircHlsiciceiiaveiitifl^^  fi  je 
ne  cipyo^s  devoir  psofiter  de  la  pi^- 
t)licatioi;ii  de  C:e  Volume:  ppuc  r6- 
{^ndre  à  la  çritiqiJ^  &  soix  invect 
4yçs  ^Q9(  le^  AyCQurs  dea  Mmm^ 
tes  dfi  TrevûUft  opt  jugé  à  propos 
de  décorer  Pexar»i;i.quiilftonc  mt^^'^ 
la  prQoiit^e  Editioa  do.  œon  Traité 
êtes  IptfrHf  prffim.  dfsTniffimcjQt 
(dfi  I^Euffipfi  ^,  qui  gvété  réifl^rimé 
^epuyi^  eii  trois  Vobimes^in  4'';y&:a& 
fçz  majtcoQtrcfàitLà.  Trévoux  même  ^ 
en^  7;  reti^pchani:  à  Korcynairê:)  ce 
qu'onî  a  jwgé. à. propos.  J-ignorois 
au  cQi9f9eiicei9eat  dct  cette  aqnéft 

1737*  .^W?  mon  Ouvrage  eut.mérifidE 
PattcQÇipQ  dç  çes^  iUuifares  Auteuins:  ^ 
^  jfi  hgnorerpifi  cpcore,  fi  un.  amà 
ne  ip'atVQJt;  fait  ua  récit  ail^z.  £dè^ 
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éc  ce  qu'il  avdh  M  àami^fùuîtt^ ,  en 
m'êxliratant  Sokéaent  à  y  rén^cfaàté. 
U'étaùt  àfHiré  i^ar  moi^bêmé  de  <% 
qui  en  étoit)  j^rivis  à  tttob  laiâly  <}ui 
^c  terouiné  à  Faits^  une  a^z  loti- 
pe lettre  dans- UqûèHe,  j'ëxafiâYâioss 
fes  differens  Ârcfdes  de  crkiîju^  & 
d'invedives   ds   ces  deux  Eiit^àics^ 
J'ai  dàbord  écé>  tenté  de  tt^totcrire 
id  cette  Létct^  ^  ta^  le  Joàrilàl  de 
Ttevbux  lâéitte-t-fl  uiiâ  i^pbâcô  ôtt 
une  >éftaadbn  l  La  Repabtkin  ^  ôtl 
Hèflrj  ne  decHHc-etie  paK  âflêz  tout 
kV&aàn  t|u&  fe&  AQteiârâ  f6|>e!iïdêAe 
^  les  OoVra^^'ils  âtt^quènC.  S'il 
Y  en  a  où  qui  devôit  êtr*  reibjèc  de 
eor . antique,  rc'^tdit  le  mieri-}  la  So- 
ciété <ks  RR.  pp.  n'y  ètl  pas  fbrt 
iottangée,  &  J«  n'y  parié  ni  du  Pà^ 

rni  de  fèé  ^tiis  temporels  j  dans 
,  feiis  deis  RR>  PP.  cependant  ils 
devToient  m'aifdlr  fçtt  g^é  ait  ce  c|<ie 
je  n'ai  pas  .  (ik  un  chapitre  ékprê$ 
des  intérêts  de  là  Sdéieéé,  ou  j'àU- 
fois  pu  rapc^t  ne  leùf  ^  dé  f^ài- 
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fe,  tout  ce  que  tant  d'autres  comme* 
Jnchofer^   le  Card.  Ckfa  y  les  i  AU-: 
teurs  de  la  Morale  &  du  Catechit 
me  des  Jefuites  &c.  en  ont  écrie,  fc 
où  enfin .  j'aurois^  pû^  raporter  des 
preuves  de;  l'exiftçnce .  du  gouvemc- 
ment  &  dçp  Trefors  immentes  de  leur 
Royaum^e  du  Taraguaà.^    .  -        . . .  !• 
:  I,  Jt^eur  principafc  critique,  &  qui 
revient  à  chgqiae  page,  cft  que^  we. 
contredis  fans  ctjfe/^y  critique  faufle 
pàrcçquê    le  Principe,  j  en  eftl  faMX,? 
il  pl^it  aux  RR,  PP,  de,  fupbfer 
que  je  donne  un :(îftétoe.  générât/ &' 
univerfel  d -une  poétique , /aif/<?«rir /4R. 
mèm^    P^^    tous,  Ie3i;diffiwens./E*» 
tats.     Ce   qui  n*a  jamais  .  été  ;nion: 
PUn.    Je   traite  de  .  la  Politique  &  i 
des  Intérêts  de  chaque  Etat;  abjhac^l 
tivement  f^  &   coromê,  fi  je  ne  do^: 
vois  traiter  que  dç   ce  feul  Etat  :%i 
Dans    ua  autre   Chapitre  je  traite» 
de  mêmç  de  la  EoBtiquç  des  Inté'-^ 
rets   d'un,  autre  Etat  i.  fuivanc  les*i 
maximes  &  la  convenance  dfe  cctE-^; 

tat^ 
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ta,  &  comme  fi  je  n^avois  traité 
d'aucun  autre.  Ce  Plan  pouvoit* 
il  s*executér'  ùm  contradiâion  , 
puisque  les  intérêts  d'un  Etat  font 
prefque  néceilairement  toujours  en 
contr^diâion  âc  en  opofîtion  avec 
ceux  d'un  autre.  Qu'on  ji^  par  ce 
feid  trait  de  -  Téquité  qui  règne 
dans  la  critique  des  RRl  PP.  je  la 
leur  aurois  néanmoins  pardonnée  vo- 
lontiers y  s'ils  -s'étoient  contentez  de 
ciitiquer;  .mais 'je  ne  dois  pas  leur 
pafler  leurs  inveftivcs. 

IL  Ils  me  mettent  au  rang  des 
Apoftats  &  des  Profelites  (  *  ).  On  fait 
l'étendue  que  ces  Meilleurs  donnent 
à .  ces  Epithetes.  Mais  rien  n'eft  plus 
faux  à  mon  égard  que  cette  grbmère 
invèdrive,  non  que  je  croïe  qu'il  y 
ait  de  la  honte  à  quitter  une  Stâe^ 
où  6n  croit  trouver  Terreur ,  pour 
CQ  embrafler  une  autre ,  où  on  croit 
trouver  la  vérité.  Je  pourois  don- 
ner 

(•)  Pag.  iy'i'  au  tniliei^. 
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iter  aux  RU.  PP.  plnfîœrs  preuvm 
que  je  fors  de  patens  Reformez  dÉ^ 
puis  Frottis  L  nuis  il  fiiâit  de  leur 
dire  que  ma  Mère  a  été  cxmdaipiiée 
à  i^tce  crainée  iùr  la  daye,  pour  étœ 
morte  dans  la  Religion  de  fm  Pe- 
HS\  i^  ^  favént  fort  bien  que  mo&^ 
Fft^  a  kâ  condamné  au  Gibet  pour, 
^yotr  voulu  le  îiauver  dàits  1d  rais 
de  L&ercé ,  où  fzi  eu  le  bonheur 
d^arri)ntr>puifque  c'cft  le  Pc  LaCbm^ 
Jfy  qui  luid>tii}C  &  grâce,  ï  la  prié* 
re  de  Madame  la  Chahoclkre  Fêi-^ 

m.  Mais  voici  nton  Crime  capi- 
tal*  J4mais  la  Tokrance  firent  nn 
Apàtre  pins  vif  que  Maafitur  Rouf- 
ifXy  il  la  prêche  à  f  topas  &  hors 
df  propos..  Les  meilleures  cbofesfmi 
mmvaifes  quémd  elles  reviemsent 
trop  fofivent ,  que  penfer  des  yLKXS-^ 
YAiSBS  y  lorsqu'on  en  eji  continuel^ 
lement  accablé  (a)  ?  £c  ailleurs  en 
parlant  des  ^ijftdens  de  Pologne  ^ 

les 
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fcsRR.FP.difent,C^) ,,  fbnzèks'^^ 
^  l\m^. .  « . .  il  conclud  en  leur  fa* 
„  vcw  d^imt  manière  digne  de  vpnd^ 
p  qu'imcim  s'écrie  ailleurs, (^)ai  ^ 
Il  nérûû  ùîi$  aucune  feânâiûn'S  7 
a-t-il  rifn  dt  plus  infépataUe  de  éM 
Lihrfà  nafw^iU  dt  llhnmme^  tiM 
4e  fims.  emfarme  au  ^riùt  éejM 
Nature  &  des  Gens  ^  que  de  poÊf^ 
voir  fifvir  ^ieufuinumt  le  fDiH»^ 
mtn  df  fa  confcieneel  > 

J^ava^  que  je  me  fëicite  de  ip8»* 
voir  rapprter  ce  témoign^^e  <pke  les 
RR.  Pr.  rendent  à  mon  zèle  pour 
la  Têleramce  %  j'en  fanai  toujoun 
gloire,  &  fcn  ferai  toujours  loué  {m 
fes  Tiocmêtes  gens ,  par  les  gens  ifM 
penfeftt  bien  &  avec  juftcfle ,  p» 
les  gens  qui  ne  ie  laiifent  œndtnre 
qu'à  l'équité  >  enfin  p;a:  les  gens  qui' 

(^)  P^-  107c.  en  haut.  ^  » 

(t)  Pag.  44.  du  Tom.  I.  de  la  pretniète  JÊ- 

dition  des  Interts prefens y6c  pag.  i05.duTotîî, 

I.  de  la  contrefaâion  de  cet  Ouvrage  fake  k' 
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ne  mettene  pas  un  des  droits  le 
plus  important  de  la  Liberté  des 
nommes,  au  nombre  ûc&mauvaifes 
chofès.  Si  j^avois  vécu  dans  le  tems, 
que  l'admirable .  !Z>.  Inigo  de  Gui* 
pufcoa  couroit  le  monde  pour  faire 
la  Guerre  à  cette  Tolérance  &  pour 
ériger  une  Société ,  dans  la  feule  vue 
de  la  combattre  i  tout  propos  é^ 
hors  de  propos  ,  peut-être  aurois-je 
été  le  Champion ,  qui  fe  ieroit  pré* 
iènté  pour  le  combattre ,  peut*être 
que  la  juftiçe  de  la  caufè,  que  j^au- 
rois  dérendue,  m'auroit  fait  triom- 
pher, &  que  j'aurois  eu  le  bonheur 
d'établir  à  mon  tour  une  Société ,  qui 
n'eut  été  occupé  que  de  la  défenie 
des  Droits  &  des  Libertés  de  Thom- 
me  attaquées  par  Torgueil,  l'ambition , 
Pavarice  &:  le  Defpotifme  injufte 
des  Moines  &  des  tcclefiaftiques. 

Voilà,  à  peu  près,  le  Canevas  de 
ce  que  j'aurois  répondu  aux  RR. 
PP.  Auteurs  des  Mémoires  de  Tre* 
^oux }  mais  à  quoi  fer  viroit  -  il  à  pré- 
lent 


AVERTISSEMENT. 

ient  de  rfevéiller  le  Cliac  (\m  dort 
Je  ne  lèrois  pas  le  fèul.  qui  Te  croi- 
rait honoré  a*êtrc  Pobjét  des  coups  ; 
de  dents  de  ces  RR.  PPv>  pourquoi 
voudrois*-je    être    mieux    traité  qiic' 
tous    ceux  :   qu*ils    maltraitent  (a)' 
parce   que  je  les  ai  foivis  quelque-  ' 
ipis.  '•  ^  .    :  "^ 

Si  j^avôis  voulu  ufo  Hé  rcpréfaîf.  * 
les,    quel  vafte  charttp  n'àurois^- }6; 
pas  trouvé  dans  ces  deux  Extraits":-' 
par  exemple  >  combien  de  réflexion^! 
ne   m'aurôit   pas  fourni  ce  feul  pat* 
fagc      JLes   Trinces'  f^ettent  îeUr' 
gloire   h  frôieger  l^Eglifi  ,    &-  à^ 
cm  fermer  Vautoritê  xiu^éile  tient  dé- 
PEvangile.\:  &  VBglife  à  fon  t^ur^ 
i^ejt  ûc-cupê»  qu'à  doripet  aux  Sujets 
4e s   ecùemples  toUthâni&  des   le^^ 
çons   continuelles  d^  làfoumiffion 
qu'ils-    doiifènt    â    leurs    T rinces i' 
Qiii  reconnoitra,  à  ces  traits,  l'E- 
glife  Romaine,  &  des  Docteurs 'qui 
ont  enfanté  les  G,....êly  hs  G. , .■: / , 

les 

^(4)  Pag.  1088.  1093.  1054.. 
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les /?.... .r,  îesEf.....r^  hsM..... 
fM  &cc}  &  qud  avantage  n-auroîs-je 
pas  eu  ai  parodianc  toute  la  pa- 
ge 874.  en  rapottam:  le^  e3cemple$ 
de  fbaffli^Son  ^  Souverain  9  que 
donne  TEvêque  dç  Laon  &  tant 
d^autres  Prélats  aufli  furieux  que  luis 
&  en  copiant  ces  Bulles  deteltables  ^ 
qui  délîentles  Sujets  de Jeur  obeïf^ 
ianœ  à  leurs  l^itimeS  Çouvotains^: 
&  donnent  les  États  de,  éwx-ci  au; 
piéffiier  occupwtf  Combien  de  ces 
Bulles  ne  m'âuroit  pas  fourni  l'Hii^ 
toire  de  France^ d'Angleterre, de Na* 
vare  &  de  Naples  ?  Sont-ce  là  d&s 
Exemples  touchMS  '  ^  des  Itfms 
cmtinuilhs  de  là  foumiffim ,  que 
les  Sujets  4^vent  à  leurs  Grinces  ? 
mais  il  fàâKlFCHt  un  Volume  entier  ^ 
&  je  n'ai  ni  l'ciïvie  fti  le  tems  d'en- 
trer dans  ce  détail  ^  il  me  fufit  d*SL*s 
voir  indiqué  ce  qifc  j'aurois  pu  piro- 
duire  pour  «a  défcftcc  ,  &  je  mets 
ici  des  bor mes  à  cet  arortiflèméht. 

TA- 
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*Ai  raporté  j  dans  le  Tome  IX. 
de  ce  Recueil,  les  Pièces auten- 
tiqùes  qui  coffcéf  nent  P£lêâibn 
des  deux  kois  en  Pologne,  & 
ta  guerre  allumée  éh  Europe  à 
j,  rbccafion  ou  fous  le  prétexte 

3,  de  cette  double  Ëleâion.  La  relation  des 
»  Evehemerts  de  cette  guerre  ne  font  pas  de 
55  notre  reflbrt,c*éft  à  ceux  qui  écriront  les  An- 
„  nalés  de  notre  tems ,  à  en  traftfhiettre  les  cir- 
j,  conftaiîcês  à  la  Poftérité.  Il  fufira  que  je  re- 
„  marque  ici  qu'une  des  premières  refolutions 
„  du  Roi  ^ugufie  III .  &  dé  fès  AHièz,  fut  de 
»  former  le  Siège  de  Dantxiclc,  où  le  Roi  Sta- 
n  niilas  Se  la  K>ule  de  fes  adherans  s'étoienc 
Tome  XI.  A  „  rç- 
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retirex  ayant  à  leur  tête  le  Primat  du  R6- 
^'yautne,  le  Maréchal  de  la  JDiete  d'Eleftiori, 
'^  le  Regimentaire  Foniatouski^  le  grand  Tre- 
forier  Ofolensii^  en  un  mot  la  plupart  des 
grands  OfiBciers  de  la  Couronne  &  Télite  des 
Magnats  &  de  la  Nobleffe.  On  peut  voir 
dans  les  jomnaux  du  tems  les  defcriptions  dut 
long  &  femeux  fiege  de  Dantzick ,  &  com- 
ment cette  Ville,  qui,  fuivant  les  conftitu- 
tions  du  Royaume ,  eft  obligée  de  reconnoi- 
^'  tre  pour  Roi,  celui  dont  TEleâion  lui  eft 
'^  intimée  la  première ,  fut  la  ViSime  de  fon 
^'  devoir,  du  zèle  avec  lequel  elle  donna  re-* 
^'  traître  au  Roi  Staniflas  &  à  fes  adherans  , 
^'  de  la  Confiance  qu^elle  eut  aux  magnifiques 
''  promefles ,  qu'on  lui  fit ,  d'un  prompt  & 
\  puiflànt  recours ,  qu'elle  ne  reçut  jamais  i  & 
^  d'une  reconnoiffante  indamnilation ,  qu'elle 
''  eft  endroit  d'attendre  &  d'efpérer  encore. 
"*'  Cette  importante  Ville  réduite  à  l'extrémité 
''par  un  fiege  de  135  jours  pendant  lequel  qua- 
''  tre  à  cinq  mille  Bombes  avoient  ruiné  plu- 
'^  ficurs  maifons  &  quelques  Edifices  publics  » 
"  &  les  affiegeans  «voient  faccagé  fes  Wer-. 
''  ders,de  manière  qu'on  n'y  trouvoientplusnî 
Fermes,  ni  Mailbns  de  Campagne,  ni  Vil- 
lages ne  fe  rendit  qu'après  que  le  Roi  Sta- 
''  niflasVe  fut  retiré  dans  la  Pruffe,  n'étant  ac^ 
''  compagne  dans  fa  retraite  que  par  l'intrépide 
""  g;énéral  Steinflicht,  un  Officier  neveu  du  Mare-* 
'^  chai  du  Bourg  &  un  valet  de  chambre  Chi- 
''  rureien.  Voici  la  Capitulation  que  les  Gé- 
^'  neraux  Ruflîen  &  Saxon  voulurent  bien  ac-. 
''  cordera  cette  infortunée  Ville,  &  que  fe^ 
l]  Députez  allèrent  Cgner  dans  leur  Camp. 
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Négociations  i  Mémoires  &  Traitez,^.      ^ 

CapkuLuion  accordée  à  la  Ville  de  BantZAck 
far  les  Généraux  de  Sa  Majefié  Impériale  de 
tontes  les  R$t(pes  &  de  Sa  Majefié  Au'- 
gufie  III.  Roi  de  Pologne ,  EleSlem'  de  Sa* 
xe. 

I.  T  A  Vaie  reconnoit  Sa  Majefté  le  Roi  de 
"  Pol<^e  &  Eleûeur  de  Saxe  Augufte 
III,  pour  fon  légitime  &  très  gracieux  Roi  & 
Seigneur  ^  promettant  de  lui  témoigner  à  l'ave- 
nir toute  obeïffance  &  fidélité,  ainfi  qu'il  con- 
vient à  de  bons  Sujets.    Elle  députera  inceA 
£imment  à  Sa  Maj.  Pol.  un  de  iès  Membres, 
chargé  d'une  refpeâueufe  Lettre  de  foumiffion^ 
die  déclarera  à  tous  fes  Habitans  avec  les  Cé- 
rémonies requifes,  qu'elle  reconnoit  Sa  Maj., 
&  lui  rendra  hommage  lorfqu'on  viendra  le  re- 
cevoir à  la  manière  accoutumée.    Elle  recevra 
tuflî  avec  toutes  les'nurques  d'honneur  fie  de 
rdped: ,  l'Illuftre  Perfonne  de  Sa  Majefté ,  lors 
de  ion  arrivée >.  qui,  à  ce  que  nous  e(perons, 
ièra  dans  peu.     Quant  à  ce  qui  concerne  en 
particulier  la  Garde  du  Corps  qui  accompagne 
S.  M. ,  la  Ville  l'invitera  &  l'admettra  dans  fon 
enceinte,  ainfi  que  cela  s'eft  pratiqué  autrefois^ 
lors  que  les  Séréniffimes  Rois  de  Pologne  y  ont 
&it  leurs  Entrées. 

IL  Sa  fufdite  Majefté  accordera  un  Diplô*- 

e  ,  par  lequel  tous  les  Droits ,  Libertés  & 

unités  de  la  Ville,  tant  pour  le  Spirituel 

ue  pour  le  Temporel  ,  feront  confirmés,   à 

exemple   des  Rois   de  Pologne  (es  glorieux 

rédéceffeurs, 

A  2  III.  La 
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III.  La  Ville  de  Dantzick  ayant  demandé  que 
L.  M,  Iipp.  de  Ruffie.&  Royale  de  Polonge, 
vouluflcnt  bien  par  des  Inftrumens  particuliers 
qui  doivent  être  dreftes  à  cet  effet  >  lui  accor* 
der  une  Amniftie  générale  &  fans  reftriâion , 
pur  rapport  à  tout  ce  qui  s'eft  paflë  jufqu'ici^ 
de  forte  que  tant  la  Ville  que  fès  Habitant,  de 

Quelque  condition  qu'ils  puifTent  être  ^  en  ibient 
échargés  ;  &  mêaie  i^ue  chacun  d'eux  pui£Rfe 
jouïr  d'une  entière  fureté ,  perfomie  ne  pou- 
vant ^re  roolefté  à  cet  ^;ard  en  aucune  fa- 
çon: La  Ville  ayao£  demandé  en  outre  qu'on 
n'exige  point  non  plus  la  reftitudoo  du  dom« 
npage:  que  les  Parties  intereflees  ont  Ibufièrt  à 
cette  oçcafion»  mais  qu'on  procure  à.  la  Ville 
une  Garantie,  dans  le  Aitur  Traité  de  Pacifica- 
tion générale ,  que  Dieu  veuille  accélérer  :  le 
Comce  de  Munich,  Céoéral-Velt^Maréchal  de 
&  Mi  Imp.  de  Ruflie  a  accordé  cette  Âmni£k 
tie  «1  faveur  de  la  Ville  de  la  part  de  S.  Nf» 
Iicp^  de  Ru0ie  9  &  ofièrt  de  procuter  à  cec 
cffitt  un  Diplôme,  Impérial  :  S.  A.  S.  le  Duo 
de  Sa^-WeiiTenfelds  a  auffi  aQiaré  qu'il  rcpré* 
fefiteroit  à  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  &  £leo^ 
leur  de  Saxe,  cette  demande  de  la  Ville  de  lu 
façon  la  plus  favorable;  &  le  Général  Munichr 
a  déclaré  qu'il  l'appuïeroit  de  &  recommandation  « 

IV.  Les  deux  Régimefts,  qui,  avant  le  Siè^ 
ge ,  ont  prêté  Serment  à  la  Ville ,  de  même 
que  les  autres  Officiers  &  Soldats^,  de  quelque 
Nation  qu'ils  fotent ,  qui  ont  fervi  en  certte 
qualité  pendant  le  Siège ,  £ii)s  être  à  la  foldo 
de  la  Ville ,.  comme  auffi  ceux  que  TËfcadrei 
Françoife  a  débarqués  au  Fort  de  Wechfel>L 
munde  ,  &  qui  ont  enfuite  paifé  dans  la  Vil^ 

le. 
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le  )  êd  Ibrtiroot  le  leiideouin  qne  la  Vilk 
aura  lattâé'  cetce  Capitularioa^  par  la  Porte  de 
Peterdiagca,  avec  tous  les  Honneurs  Militât* 
reS)  &  feront  reçus  comme  prifoamers  de 
Guerre  par  la  Géoéralké  Impériale  de  Rujflie; 
itiaiis  au  cas  que  kdite  Généralité  vint  à  met* 
tre  en  liberté  quelqucs«ans  de  ces  Oâkiers  on 
Soldats,  qui  foient  nés  en  ce  Pays,  il  fera  it« 
bre  à  ta  ViUe  de  les  reprendre  à  fôn  fervice. 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  ibrttront  >  le 
Oénéral-Velt-^Maréchal  Comte  de  Munkb  re- 
raettra  à  la  Gamifon  de  la  ViUe  les  Forts  non»« 
mes  Zomer  âc  Winter^chantt ,  avec  toute 
VÂrtillerie  qu'on  y  a  trouvée  lors  de  leur  prife, 
de  nacfleie  que  les  Redoutes  conftruites  fur  Je 
Canal  de  Bootsmans-Lake. 

VI.  La  ViUe,  pour  donner  une  preuve  réel* 
le  de  la  confiance  entière  qu'elle  a  dans  la  Per-^ 
fonne  du  Roi  Âugufte  lU,  remettra  le  même 
jour  &  après  que  les  Troupes  de  la  ViUe  feront 
ibrties,  la  Porte  d'Oliva  aux  Troupes  Rtiyales 
et  Potogne  &  Eleâotales  de  Saxe ,  pour  y  po* 
fer  une  Garde  de  deux  cens  Hommes  avec  les 
Officiers  qiâ  en  depeiident^  &  les  Liimes  qui 
Anreat  être  aiOgnées  à  c^  Troupes ,  fur  le 
Reoapart  près  de  là^te  Porte,  feront  regléea 
ptr  lettrs  Officiers:  6c  ceux  de  ht  Gjbrnifca  de 
k  ViUe.  Ces  deux  cetis  Honames  de  Troupes 
X\>k>aoifes:  &  Saxonnes  vivront  k  icms  propres 
dépens^  fimi  rien  entrepsendre  fur  la  juriiTdic** 
tion  des  Citoyens  ;  &  elles  évacuerons  cette 
Porte,  ^rès  qu'on  en  aura  fait  rbundiie  deman-^ 
de  à  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  &  Ëletf):eur  de 
Saxe,  après  ion  arrivée. 

VIL  La  Ville  de  Dantzick  donne  par  la  pré-. 

A  3  fente, 
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fente ,  fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi  <fë 
Polo^e ,  des  aflurances  qu'elle  ne  recevra  ja- 
mais les  Ennemis  de  S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  ni 
ne  leur  donnera  aucune  affiftance  ^  qu'elle 
témoignera  déformais  plus  de  refpeû  à  S.  M. 
Imp.  de  Ruffie ,  &  qu'elle  fera  tout  ce  qui  dé* 
pendra  d'elle  pour  conferver  à  jamais  la  faveur 
ineftimable  de  Sadite  Maj.  Imp. 

VIII.  On  envoïera  inceflàmment  à  Peters* 
bourg  une  Députacion  fblemnelle,  compoféede 
deux  Perfbnnes  de  chacun  des  trois  Ordres  de 
la  Ville,  &  telles  qu'il  plaira  à  S.  M.  Imp.  de 
Ruffie  de  nommer,  afin  d'y  faire  une  fupplica- 
tion  oonvenable  :  Les  Ordres  peuvent  de  leur 
côté  être  aflurés  qu'il  n'arrivera  pas  le  moindre 
mal  à  aucun  d'eux. 

IX.  Le  Velt*  Maréchal  Comte  de  Munich 
ayant  infmué  que  Sa  Majefté  Impériale  de  Rus- 
fie  pourroit  fe  contenter  d'un  million  d'Ecus, 
pour  la  dédommager  des  grands  firaix  qu'elle  ^ 
été  obligée  de  faire  pour  le  Siège  de  Dantzic  , 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  la  Ville  promet 
de  payer  cette  ibmme  en  di£Ferens  termes ,  fa- 
voir,  le  premier  daps  trois  femaines  &  avant  le 
départ  de  l'Armée  Ruffienné  au  moyen  de  trois 
cens  mille  Ecus:  le  fécond  terme  fix  mois  a* 
près,  &  l'on  réglera  les  autres  termes  de  ma-- 
niere  que  tout  (era  payé  dans  une  année ,    i 
compter  du  premier  terme.  Cependant  les  Ma- 
giflrats  mettant  leur  confiance  en  la  M^nani^ 
mité  de  S.  M.  Impériale,  efperent  qu'en  confia, 
deration  de  l'état  épuiié  où  fe  trouve  la  Ville  ^ 
Elle  voudra  bien  en  avoir  compaffion  &  la  fou« 
lager  en  lui  donnant  des  marques  de  fa  libérali- 
té Impériale. 

X.  Le 
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X.  Le  fusdîc  Velt- Maréchal  ayant  pareîUe- 
menc  fait  cqnnoitre,  que  les  cloches  font  con- 
f!/quées  ,  pour  avoir  (bonç  pendant  le  Siège 
contre  tout  ufage  de  la  Guerre,  la  Ville  s'en- 
gage de  payer  pour  leur  rachat  trois  cens  raille 
Ecus  à  l'Artillerie  de  la  Généralité  Impériale  de 
Ruflie  &  au  Gorps  des  Ingénieurs. 

XI.  Quoi  qu'il  foit  ftipulé  qu'on  ne  mettra 
dans  la  Viile  ou  dans  Tes  Ouvrages  aucunes  au- 
tres Troupes  que  celles  qui  dépendent  de  ladite 
Ville  9  il  fera  néanmoins  permis  aux  OfBciers 
Généraux  de  l'Armée  RuflSenne,  lorfqu'ils  vou- 
dront fe  rendre  dans  la  Ville,  pendant  le  téms 
que  ladite  Armée  reftera  dans  ks  quartier^,  de 
prendre  avec  eux  une  Garde  de  trente  à  qua- 
rante Hon>mes  ^vçc  les  Ifauts  &  Bas  OfÇciers 
qui  y  appartiennent,  laquelle  Garde  fortira  de 
la  Ville  en  même  tems  que  les  Officiers  Géné- 
raux de  l'Armée  Royale  Polonpife  ôcEléSorale 
Saxonne! 

XII.  Dès  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Capi- 
tulation ,  les  Eaux  &  les  chemins  qui  y  con- 
duifent  feront  rouverts  :  fon  Commerce  fera 
libre ^  on  lui  laifTera  la  difpolition  du  Port,  & 
elle  fera  rétablie  dans  tous  les  Droits  &  cou- 
tumes qui  ont  été  ol)fervés  juiqu'ici  par  rap  ^ 
port  à  la  Navigation.  On  reftituera- pareilie- 
œenc  \  la  Ville  Iç  Fort  deWechfelrriunrle  &  le 
Wefter-Schantz  avec  tout  cç  qui  en  dépend, 
dans  le  même  état  qu'ils  étoienc,  lors  de  leur 
Reddition  :  Cette  évacuation  devant  fe  faire 
aufàtôt  que  S.  M.  lé  Roi  dç  Pologne ,  Electeur 
de  Saxe,  en  aura  été  humblement  requifc  après 
fon  arrivée  à  Dantzick. 

-XllI.  La  Ville  promet  de  garder  à  fon  fer- 
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rice  9  les  Officiers  &  Soldats  qui  oat  été  en 
Garnifon  dans  le  Fort  de  Wechicimunde  4c, 
fes  Çontrefçs^rpes  ,  dans  le  Wefter-Schantz  > 
ètué  de  TaHtre  coté  de  la  Viftule,  &  dans  le. 
So|Der«3chant2,  &  qui  fe  font  rendus:  £c  cer 
la  fiir  le  même  pié  qu'ils  étpient  avant  le  Siè- 
ge, &  fans  faire  à  ce  fuj^et  aucun  examen.  \ 
5ÇIV'.  Ap/ès  que  la  Ville  ^ura  rati^é  la  Ca-\ 

g'tulation  ,  les  Troupes  Impériales  de  Ruffie  \ 
^  :  Royales  de  Pologne  &  de  Saxe  n'exigeront  \ 
plus  rien  du  Territoire  de  la  Ville  ou  de  fe^  \ 
Habitans  ,  fous  quelque  dénomination  que  ce   \ 
puiflê  être  ^  à  l'exception  néanmoins  du  ^ou-    \ 

XV.  Le  Général-Velr-Maréçhal  Comte  de  ' 
Munich  ay^nt  exigé  que  la  Ville  payât  urii 
Million  d'Ecus  comme  une  fatisfeâion  de  1^ 
Retraite  de  Staniflas  Leczinsky,  qui  avoit  été 
reçu  dans  la  Ville  avant  la  f^n  de  la  Diète  d'E- 
leâion,  &  qui  en  eft  enfuite  forti,  après  que 
ledit  Vçlt-Maréchal  en  eut  demandé  l'extradi- 
tion ,  ôç  ayant  déclaré  que  la  VUle  feroit  diC* 
penfée  du  payement  de  ladite  Spmine  fi  elle 
pouvoir  livrer  ledit  Staniflas  quatre  fetnaines  au- 
près la  dattç-  de  la  préiente ,  la  Ville  fe  flatte 
que  lorfque  la  recherche  exaSe  qu'on  doit  fai- 
re au  fujet  de  cette  évafion  j  aura  feit  voir 
qu'elle  n'en  eft  point  complice^.  ^  qu'elle  n'y 

â  eu  aucune  part,  S.  M.  Imp.  de  ^luflie  vou-^ 
dra  bien  l'exemter  du  payement  de  la  Somme 
requife. 

XVI.  Lç  fusdit  Général-Velt-Marécha^  ayant 
auffi  exigé  que  la  Ville  déclarât  tous  les  effets 
François  qui  y  font>  «omme.  auffi  l'argent  qui 
a  été  paye  au  PubUc  &  aux  particuliers,  afin 

qu'elle 


qi^'elle  ^ç  miGb  poim  prétei^çr  àraveniriqu'el- 
\p  a  pa.yç  î'çptiprc;  $Qinwç  requife  de  (es  pro^ 
pre?  Fe^dç.  çi'antaqt  pliis  qu'on  dit  que  la 
f*'raDce  9  décidé  qu'elle  l^emnifera  en  tout  ht, 
Vaie ,  le  CQofeil  de  ladite  YiU^  déclare  là- 
deflys  au  nom  de  t.ou$  Ipe  Ordres ,  qu'il  ne  lui 
eft  A^is  çp^u  que  des  Particuliers  k  foienç 
kijfès  corrompre  par  Argent  ou  autre  Prélenc 
nçpi$,  fi  l'on  en  exceptç  quelques  Aumô- 
^  ce  qui  a  été  donné  aux  pauvrçs  Geni^ 
;niployés  d^^psles  Gardes  Bourgëoifes,  par  rap-» 
port  aux  Quartiers  des.  deux  Régimens  qu'on  ^ 
reçus  avant  le  Siège,  comme  auifi  une  petite 
gratlfiçatiQi)  à  la  Garnifon  âç  quelques  autres 
i>etires  largeflfes  qui  ont  pu  être  faites  ;  que 
tout  ce  qui  a  été  dopné  ai|  Public  pour  fubr 
venir  aux  fraix  extr^ordiq^eé  qu'on  a  faits  , 
n'a  pgi  ^  bes^ucoup  près  les  bonifier  j  qu'on  n'a 
point  paffé  d'engagetpenç  par  écrit ,  en  vertu, 
duquel  h  Ville  fcroit  indemnifie  par  la  Fr$n-. 
ce ,  le  Maii-quis  de  Monti  n'ayant  fait  efperer 

Îue  de  vive  voix  qu'on  bpnmeroit  ^  chaque 
'^rtiiçulidf  le  dpt^m^ge  que  le  Bomb^r^^menc 
^iirpit  çaufé  ^  &  qi^'au  fip-pli^s  la  YiU^  feroit  i 
cet  é|;ard  toute  la  perquififto^  pDifible,  &  dé» 
ciarerpit  de  bonne  foi  tout  ce  qu'elle  aura  pq 
découvrir. 

XVI|.  La  recherche  que  les  Dépuités  de  1% 
Ville  ont  comrneocée,  poiur  découvrir  tout  çp 
qu\s'eft  pafTé  àJ'occafion  de  1^  Retraite  d^ 
ocaniflas  Leczinsky,  ièra  continuée  avec  toqt^ 
réxaditude  poffible,  ^.  avec  l'intervention  de 
deux  Auditje^rs  Lieutenans-Qénérau^^dontl'uQ 
y  afliftera  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  de  RufïieJ^ 
&  l'autiô  de  celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Polo- 

As  gne. 
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gne,  Eleâeur  de  Saxe.  On  interrogera  parti- 
culièrement les  Perfonnes  de  la  Maiton  qui  a 
fervi  de  demeure  à  Stanifl^sj  &  les  deqx  Dé- 
putés de  la^  Ville  de  Dantxick ,  qui  ont  conclu 
îa  préfente  Capitulation  ,  refteront  en  otage 
dans  le  Camp  des  Rufliens  jufqu'à  ce  que  cet- 
te perquifition  ait  été  faite  d'une  manière  con- 
venable. 

XVJir.  Les  Payfans  qui,  dans  le  tems  que 
Staniflas  s'eft  retiré,  fe  font  tenus,  ou  qui  fe 
tiennent  encore  dans  la  partie  inférieure  de  U 
Ville,  QÛ  eft  Tinondatioa, feront  auffi  çoïppris 
dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préjudice  que  la  Ville  de 
Dantzick  auroit  pu  avoir  fait ,  à  fon  infçu>  à 
quelques  Ncgocians  étrangers,  feraredréiié,& 
le  tout  fera  rétabli  fur  l'ancien  pied. 

XX.  Tous  les  Deferteurs  &  Prifonniers, 
de  quelque  condition  qu'ils  foient,  feront  rçn- 
dus  fans  rançon  avec  leurs  Armes ,  Montures 
&c.  i  &  perfonne  ne  fera  retenu  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXL  Cette  Capitulation  fera  fcelléç  ^  fi- 
gnée  de  la  main  propre ,  tant  du  Comte  de 
Munich,  Velt- Maréchal  de  l'Impératrice  de 
Ruffie,  que  du  Duc  de  Saxe- WeifTenfels,  de 
même  que  des  Députés  de  la  Ville  de  Dantzick  : 
Le  Magiftrat  la  ratifiera  au  nom  de  tous  les 
•  Ordres,  &  cette  ratification  fera  envoyée  ici 
fous  le  Sceau  de  la  Ville ,  dans  Tefpace  de  vint- 
quatre  heures.  Fait  au  Quartier  -  Général  de 
l'Armée  impériale  de  Rufïie  à  Oh  r  le  7  Juil- 
let 1734.  Signé,    BURCHARD  Christo- 

F  LE,  Comté  de  Munich.  Jkan  Adolphe. 
Jean   Wahl,  Nathanael  Godf- 

FRoy» 
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FRor    Fbrbsr,   Confoillers  &  Députés 

lie  la  Ville  de  Dantzick. 

ARTICLE    SEPARE. 

QUOIQUE  VArtich  V.  de  cette  Cétfitu-* 
lation  portey  que  les  deux  Régimens  qui  a-» 
^'vantU  Siège  ont  prêt  ^  Serment  à  la  Ville  ^ 
ainfi  que  toutes  les  Ferfinnes  Militaires  ,  de  queU 
que  Nation  qu* elles  fuiffent  itre-^  qui  ont  firvi 
fendant  le  Siège  ^  fans  être  i  la  Solde  de  la  Ville  y 
comme  aujfi  les  Ferjbnnes  Militaires  arrivées  près 
du  Fort  de  Wechfelmunde  à  Jford  de  VEfcaire 
Franfoije^  ér  qui  enfuit e  ont  fajp  dans  la  Ville  ^ 
en  fortiront  y  avec  tous  les  Honneurs  Militaires  y 
par  la  Forte  de  Fetershagen^  le  lendemain  de  la 
Ratification  de  la  Capitulation  de  la  VtUe  ,  éf* 
qu'ils  Jeront  refus  comme  Prifinniers  de  Guerre 
par  la  Généralité  Impériale  de  Rujj^s  ^  il  a  été 
néanmoins  convenu  par  cet  Article  Sepat¥  entre 
Son  Exe,  le  Comte  de  Munich  ,  Général-  Velt^ 
Maréchal  de  P Impératrice  de  Ruffioy  é*  S.  A.  S. 
le  Duc  de  Saxé-WeiJJenfels  y  que  quoi  qu^ilsn^ayent 
de  part  ni  d'autre  aucune  InfiruâHion  au  fijet  du 
partage  des  Frifonniers  de  Guerre-^  S.  A.  S.  ra- 
prendra  à  foi  y  i entre  lefdits  Frifinniers^  les  Gé- 
nérauXy  Hauts  ér  Bas  Officiers  ^  Soldats  qui 
ont  fervi  dans  les  anciennes  Gardes  Folonoifis  de 
la  Couronne  y  qui  y  font  a^uellementy  é^  qui  font 
eutrez  dans  la  VUlo  de  Dantxick  avant  le  Siège  y 
de  même  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naijfance ,  ou 
qui  ont  été  au  fervice  de  la  Saxe,  En  foi  dequoi 
ce  préfsnt  Article  de  Déclaration  a  été  figné  de  la 
propre  main  ^  fiellépar  Son  Exe.  le  Comte  de 
Munich  ^par  S.  A,  S.  le  Duc  de  Saxe^lVeipTP^ 

fels; 
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fèb;  i^Tim  efi  auffi  çmvem  fte  le£t  Artkk 
auroit  la  même  force  ^  valeur^  fue  s*il  étoit  ex* 
frimé  mot  i  mot  dans  la  Capitulation  même.  Fait 
comme  ci-dejfus  k  7  Juillet  17^4. 

y^  Les  Seigneurs  PokHXÛs  qui  té  trouvoieuf 
9,  dans  D^mzick  pris  coo>tne  dans  un  filet,  té 
„  virent  dans  la  necciEtc  de  pUer,  &, comme 
„  ont  dit,  de  faire  de  neceffité  yertu  ;  c'eft 
a,  pourquoi  avant  même  que  la  Capitulation 
:>,  tut  fignee ,  ils  convinrent  de  dreffer  un  Aôe 
,5  pur  &  (impie  de  foumiffion  au  Roi  Augiiftc, 
>,  &  ils  fignerenç  k  fuivant. 

^Sle  de  Soumiffion  au  Roi  AfêgHjle  III. 

D'Autant  que  par  la  permiffion  de  la  Di» 
vine  Providci¥:e  ,  par  les  Circonftan- 
ce%  pr^fentes  &  par  l^s  évenenoens  que  nouf 
voyons  arriver,  il  paroît  avec  évidence,  quç 
la  volonté  du  Tout  -  Puiffant  eft ,  que  le  très 
Illuftre  Electeur  de  Saxe  règne  en  Pologne; 
TOUS  Souflîgnés ,  en  confideration  des  pré* 
préfentes  cotijonâures ,  recoMoiflbns  &  ad- 
mettons le  fufdit  très  lUuftre  Ekâeur  de 
S^^  pour  notre  Roi  &  Seigneur  ,  dans  U 
jufte  perfuafion  qu'il  maintiendra  &  confer»* 
vera  inviolaWemcnt  ie^  Droits ,  Libertés  & 
Privilèges  qui  nous  ont  été  donnés  par  tou^ 
fes  Prédéccffeurs  ,  nos  Rois  &  Seigneurs  j 
en  foi  dequoi ,  nous  avons  figné  la  Préfente. 
Fait  à  Danizick  le  zy  Jmn  1 7  î^ 

5,  Mais  le  Roi  Angufti  ne  fut  point  contem 
>:>  de  cet  Aâe.  Auffit^t  que  ce  Psince  aptit  \% 

,,  re- 
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\y  reduâion  de  Dantxick,  il  partit  de  Drefde, 
„  où  il  étoit  venu  pouf  tenir  les  Etats  de  cet 
j,  Eleax)rat,  Ôc  arriva  au  Couvent  d*01iva  le 
,^  19  de  Juillet;  on  y  ouvrit  auffitôt  un  Senatus^ 
yy  CenfUium ,  où  on  apella  tout  les  Seigneur» 
„  Pofonois  qui  au  nombre  d'environ  5o  étoient 
yy  aux  arrêts  dans  Dantzick  Se  le  16  on  leur 
-,,  propofâ  de  prêter  le  ferment  fuivant. 

Stnmm  friti  faar  Us  Seignesers  Polonoisfris 

k  Dant^ckz 

MOI  N.N.  je  jure,  au  nom  de  Dieu,  un 
dan$  la  Sainte  Trihité,  (ans  vouloir 
donner  auttine  interprétation  contraire  à  ce 
Sermettf ,  qu^âyant  reconnu  pour  Roi  de  Po- 
logne fit  pour  mon  Maître,  le  SérénîffimePtin- 
tt  6c  ^oi  Aiigu^  Ilîy  élu  unanimement  pat 
àts  Voit  libres,  &  déjà  heureuièment  couron- 
né, je  lui  témoignerai  fie  rendrai  une  fidélité 
inviolable  Se  une  obeïflànce  conforme  aux 
Loit.  ]t  renonce  &  abjure  la  Proclamation 
de  k  Perfbnne  de  Stanifias ,  attentée  contré 
tant  de  Conftitutions,  cotnme  celui  que  laRé* 
publique,  par  fês  anciennes  Loix,  par  la  Oiete 
d^  Lubl^ ,  par  la  Confédération  de  Sando* 
mif ,  en  avoir  exclu,  &  qui  par  le  Grand  Con- 
lèil  de  Warfovie  Se  par  les  deux  Dieees  con- 
Iccutives  dé  Fan  17 1/  &  1718,  eft  condamné 
&  déclaré  une  fois  pour  toujours  Ennemi  de 
\t  Patrie;  Je  condamne ,  annulle  de  cafle  tous 
lo  Aâresqui  ont  été  feits  en  fa  faveur:  &t  ac- 
cédant volomâiremettt  à  k  Confédération  Gé- 
nérale des  Etats  de  la  République  9  commencée 

par 
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par  l'autorité  de  Sa  Majefté ,  &  réaflTumee  à 
Cracovie,  en  acceptant  en  même  tems  de  boii 
gré  tous  ces  liens  &  obligations,  je  ferai  5  a- 
vancerai  &  maintiendrai,  conjointement  aved 
la  République,  tout  ce  qui  regarde  la  Religion 
Catholique,  Sa  Majefté  le  Roi,  les  Loix  &  la 
Liberté.    Et  fi  j*ai  eu  le  malheur  d'être  entraî- 
né par  ceux  qui  ont  contribué  à  exciter  l'ani- 
mofité  dans  la  République  ,  ce  fera  pour  l'ap- 
paifer  que  je  m'appliquerai  fincèrement  &  effi- 
cacement par  tous  les  moyens  dont  je  ferai  ca«- 
pable,  &  tâcherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  à  la  République  le  plus  promt  repos. 
Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direôement  ni 
indireâement  contre  la  Perfonne  Sacrée  de  Sa 
Majefté  le  Roi  jiugufie  llly  &  je  ne  garderai 
a;bfblument  rien  dans  le  recès  de  mon  cœur  qui 
lui  foit  contraire,  mais  je  demeurerai  conftant 
auprès  de  ce  même  Maître,.  &  tant  que  la  Vie 
&  les  Biens  me  refteront ,  le  défendrai  &  le 
foutiendrai.    Je  ne    ferai  non  plus    aucunes 
trames  nuifibles,  ni  coïntelligences  ,  ni  cor-« 
refpondances  :  au  contraire ,  je  me  foulevrai 
comme  contre  l'Ennemi  de  la  Patrie^  contre 
quiconque  voudra  tenter  quelque  chofe  de  nui* 
fible.    Je  refterai  enfin  conftamment  dans  cet-  . 
te  obligation ,  aufli  bien  dans  la  profperité  que 
dans  Tadverfité,  ne  craignant  rien  avec  l'aide 
de  Dieu,  &  ne  fuivant  point  ni  les  refpeûs  ni 
les  vues  particulières.  J'y  demeurerai  confiant,, 
non  feulement  juiqu'à  ce  que  la  République 
fbit  entièrement  pacifiée,  tant  en  dedans  qu'au 
dehors,  mais  auffi  toujours  dans  la  fuite.  Ain- 
iî   m'aide  le  bon  Dieu  Se  fit  Çaffion  inno* 
ccntc. 

„  Le 
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^  Le  Minière  de  l'Empereur  repréiênta  à 
*„  ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d'énergie,  que 
>>  Ce  Serment  étant  Tunique  moyen  de  rentrer 
„  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  &  d'obtenir 
^  leur  liberté ,  il  leur  confeilloit  d'accepter  cet* 
,,  te  Proportion  fans  balancer  ,  ajoutant  qu'il 
yy  leur  donnoit  ce  Confèil  en  Homme  qui  n'y 
,,  avoic  aucun  intérêt  particulier.  Les  Seigneurs 
„  Polonois  répondirent,  qu'ils  étoient  prêts  à 
yy  reconnoître  Augufte  pour  leur  Roi,  &  à  lui 
„  prêter  Hommage,  conformément  à  la  Dé- 
„  claration  faite  dans  leur  Aâe  de  foumiffion^ 
„  mais  que  comme  ce  Serment  contenoit  des 
^  chofes  qu'ils  croy oient  contraires  àleurHon- 
y  y  neur,  à  leur  Confcience  &  à  leurs  Privile* 
„  ges,  ils  ne  pouvoient  pas  y  fbufcrire.  Cette 
„  matière  donna  lieu  à  un  débat  qui  dura  quek 
y^  ques  heures,  mais  fur  ce  qu'on  leur  répre* 
„  fcnta  vivement  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
„  moyen  d'entrer  en  grâce  auprès  du  Roi,  les 
^  Seigneurs  Polonois  réfolurent  enfin  de  le 
,j  prêter ,  à  l'exception  du  Primat ,  du  Maréchal 
„  de  la  Diète  de  l'Eleâion ,  &  du  deux  Sta* 
„  roiles  de  la  Maifon  Sapieha. 

,,  Outre  ce  Serment  on  exigea  encore  aud- 
„  que  tems  après  qu'ils  fignaSent  la  Déclara-*; 
„  tien  fuivante  pour  l'Impératrice  de  RufSe. 

Déclaration   des  Seigneurs  Polonois  k  Vlm^ 

feratrice  de  RnJJîe. 

COmme  les  fentimens  d'amitié  &  de  bien- 
veillance de  S.  M.  Imp.  de  toutes  les 
Rufîies  envers  notre  République  de  Pologne 


i  S    '    Recueil  rïiflùtVé{Ue  £j^es , 

fe  font  manireftés  en  toutes  re!ii:oAtfès^,riôu^en 
avons  reçu  une  nbûVdle  pt-éliV^  tfës  convainc 
tante  par  ée  que  Sa  dite  M.  Ittip.  à  bien  voulu 
ïtire  dans  cette  détnifcre  Gdnjdnauré  ,  poûf 
maintenir  le  Repos  &  la  TrancJUilité  de  notre 
thére  Patrie.  11  n*eft  que  trop  Vrai  que  nous 
fciffant  attirer  par  des  Mal-intefttibhés ,  nous 
àVon^  fuivi  le  Parti  de  Staniflàs  Leciinski  ^ 
inalgré  tant  de  Déclarations  faites  par  la  Repu* 
hlique  contre  fe  Perfonne,  .d^ns  les  Diètes  des 
années  171 7&  i^tB,  aihfl  que  dans  la  Cori- 
fédération  de  Satidômir  &  dahs  uiié  Aflent-^ 
blée  généfale  dé  Watfovle,  laquelle  d*iin  coin-? 
inun  confeiitement  Ta  déclaré  Ënilêmi  de  \aL 
Patrie. 

Revenus  de  cife$  {préventions,  nous  Venôw 
de  les  quitter  j'^Sc  nous  nous  joignons  avec 
joie  à  nos  Confrères  bien-inténtiôiihés.  Nous 
feconnoiffons  donime  riôthe  très  gfacieiix  Roi 
&  Maître  S.  M.  AUgiifté  lit-,,  tt  avec  une 
Ibumif&on  volontaire  nous  lui  prêtons  utie  in- 
violable fiddité  &  Dévotion. 

Après  ce  térribigriàge  d'Un  repentir  fihcëfe ,' 
la  Clémence  natafèlle  de  S.  M.  Imp.  dé  tou- 
tes les  Ruffies  noua  fait  efï)ërer  uii  entier 
oubli  de  ce  qui  s'eft  j^aflê^  «  comme  main- 
tenant nouô  ire  fofômes  que  tfôp  convain- 
cus que  fes  intentions  auffi  déGnterefTées  que 
fidutâires  n'ont  \kxam  eu  d^ailti^  bue  €[Ué  le 
véritable  bicn^  fit  la  tranquilité  de  notre  Pa- 
trie, le  devoir  d'un  bon  Patriote  nous  enga- 
geant naturellement  à  concourir  en  toute  nub> 
riiere  à  un  tel  but ,  &  d'en  Éiire  le  princî- 
^pal.  &  Tunique  objet  de  nos  foins,  nous  ne 
iàurions    x'egatder  que  côînme  très  utile   à 

notre 
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ootre  Patrie  rAtnirié  Se  rAUiance  qui  /ub- 
fifte  entrt  S.  M*  Imp.  de  toutes  les  Ruffies 
Se  notre  très  gracieux  Roi  &  la  Républl* 
^ue  de  Pologpe)  &  nous  déclarons,  &  nous 
nous  engageons,  en  vertu  de  la  Préfente >  que 
de  notre  coté  nous  tâcherons  d'entretenir  fi- 
dèlement &  d'aflfèrmir  ^e  plus  en  plus  cette 
bonne  Harmonie  &  par&ite  intelligence,  & 

Sue .  bien .  loin  d'y  apporter  jamais  la  moin* 
tt  altération,  nous  regarderons  plutôt  com« 
me  Perturbateurs  publics  du  RepK>s  intérieur 
&  extérieur,  tous  ceux  qui  voudroient  y 
prêter  les  mains  ,  de  quelque  manière  que  ce 
ibit,  direâement  ou  indireâement. 

Cet  aveu  &  déclaration  de  nos. intentions 
étant  auffi  fîncèrès  que  fidèles,  qous  promet-» 
tons  d'y  perfider  inviolablement,  &  ne  fou* 
haitant  rien   avec   plus  d'ardeur  que  de  re- 
voir au  plutôt  le  repos  intérieurement  rétabli 
dans  notre  chère  Patrie  ,    nous  nous  enga- 
geons en   même  tems  de  nous  ^pUquer  a« 
vec  tous  les  foins  iodaginables  à  travailler  à 
ce  promt  rétabliffement  de  la  Paix  dans  tou- 
te l'étendue  de  la  République ,   &  de  mettre 
pour  cela.en  ufiige  tous  les  moyens  qui  pour* 
xoienc.  y  contribuer,  pour  £dre  ce0er  au  plu- 
tôt les  troubles  &  Hoftilités  que  le  Parti  con- 
traire  &   ennemi  continue  d'entretenir  à  la 
délblacion  de   ùl  propre.  Patrie,  &  nous  ne 
manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  dépend 
de  noos  pour  ramener  ces  Renitens  aux  mê- 
mes  fentimens  de  ;Paix  &  de  devoir  y  dont 
nous  faiibns  ici  la  Déclaration,  'laqaeUe'  nous 
ne  liianquerons  jamais  d'accomplir  fidèlement. 
Se  en  Gens  d'honneur  &  de  confcience. 
Jhme  XI.  B  >,  Q^and 


^j  Quand  on  eût  achevé  r<iuyrige  impor« 
î,  tfint  de  cette  foumiffion,  on  rim  en  pro 
j^  Imce,  dv  Roi  un  SeKMtts^Cmfilmm^  où  affiâê» 
,)  icnt  twt  ceux  qui  vcnoient  de  le  foumct- 
^  tre  4in  Roi  ^^ue  ceux  qui  lui  avoie nt  tou* 
yy  jours  été  attaches*  Votd  le  Refiskat  de 
yy  cette  aflèmbiée. 

Ttefiltét  d^  Senatus-ConfltHm  tenu  à  Otivâ 

iH  Juitta  i754« 

AY^Dt  toujours  pFélemes  à  la  metaom  les 
obligations  que  nous  avons  cootraâées, 
en  fious  unifiant  à  Cracpvie  aux  Ordres  de  la 
République  ,  Ibn  de  notre  heuraux  Gouron« 
nemeât  &  de  k  Reailbinptioa  de  la  Coofé* 
dératîôn  g^hiérale  pour  la  conTervation  de  pro* 
pagBtîOa  de  la  Rdigion  Catholique^  k  prof» 

g  mi  de  liotre  Règne ,    6c  le  foutîen  dea 
rmts  &  Libertés  de  k  NoUefiè. 
En  et  ttVM  auquel  k  Toute-puiiSuiœ  Di» 
fine  Ait  éckter  le  plus  vivement  &  ie  ploa 
efficacement  aux  yeux  dé  wxt  llJmvets  le 
choix  ^'eHe  a  fiUt  de  notre  PerfiMuie  pour  H 
Couronne ,  &  par  oes  heureux  ibcoès  l^Str^ 
mk  fur  notre  Dâ(e,  ne  nous  aymt  pas  permig 
de  tarder ^n  feul  moment  à  aious  rendre  icî^ 
a^  de  profiter  de  ces  fiivoçÉblea  confonâo* 
ses  pour  adoucir  Paigrettr  dai^ereufe  qui  rc^ne 
dans  quelques  Palatinata  parmi  les  Citoyens  ^ 
few  rétabh'r  J'union  &  k  confiance  nécei£n« 
f«  entre  les  Ordres ,  pour  éloigner  de  k  Jté« 
pul)lique  jufqu'au  moindre  dekftre>    âc    kii 
rendre  une  iureté  <mtàB€  6c  duraUe. 

N'oies 


^)Jf  •  •,^[*,l 


|<ïffii  ffODs  €m  Torm  de  b  RA 

du  Qmom»  9»  «n»  c»  ^boMe  kt  poavofr. 
piffm  (fécdbttr  ëma  csm  AbtNijre  d'Oiivt  uÀ 
OMtfetI  pfon^onçL  Non»  oottJirBK}«j  aoffi 
4o  notre  iittORté  tapk  ce  que  Ito^  Qrdret 
jr  ont  été  ôbligéi  <fe  cencAure^  paii  une  néçdS^ 
filé  ioJif|wnftbte  ^  te  ûoo^  vouIoa»  de  conK 
ctir  tvec  cet  Qrdrei  le  fiiire  eiéeuier ,  fe 
{Qtti  Ans  nr^dice  de  Fwtofkl  dâff  Diec^ 
giQér4hc>  et  do  h  Cooftautto»  de  ran  {717, 
pic  fif^rt  è  leur  OoBVQcaciieii. 

Nfn»  déclarons  devant  Bitu  fis  le»  Hom^ 
OiM  y  que  coeentt  te  bonlMUr  ée5p  Peapld . 
fat  le  erinçipil  obyet  de  ne»  d^rs,  iele 
eojBibte  CM  Botre  Atnéàdlioi^,  aoq5  ne  ^haî- 
1002  rien  phit  fincàremcnt  qu'âne  enriere  Se 
durable  paamoatioa  &  téunton  dea  efpries  di» 

fiféi. 

Queique  le  tenu  ^  TABisiltte  accordée  m 
Pam  coBtvaîre  à  Waprcn4e  d6  à  Cracovle> 
par  le  Conftdarafion  génirale  des  Çtats»  fà^c 
imùày  âfi  BcqioioAaai  qu^îi  eftt  été  ré|bIo  par 
lldto  Qonfedriaiinn ,  de  procéder  dans  tpqté 
Il  rigfmx  dos  Lotx  contre  ceux  quittant  en 
I^^iogne  qu^ott   Liibaaaie  y    ne  ceflent  pqhic 
d'a^r  ûûfiîn  leur  de^M,  <(  contrç  ie  lîiétk 
leUbC  >    en  toflom  des  Af^mUées  ifticites  , 
forçefit  la  NcA>leâè  à  prMdre  parti  &  à  ^ 
eenare  kur  propre  Patrie ,  chargeant  Ip  PeâfV 
fim  innocent  de  toutes  forte»  dlmpdies  fbùf 
4rt  yriwictet  ^ieus  »    feulant  le?  Maiibna 
de  la  Nobicfiê»  pîOant  les  Villes  âe  Villages, 
enleiraoK  w  ^oe  les  NoUes  de  leurs  Mai- 
font  9   Se  les  traînant  d'une  nnniere  inhum^. 
ne  élenm  lé  Tribunal  qu'on  nomme  de  Cap^ 

B  X  tu^ 


tuT9 ,  iaous  vouloi»  ntounoios  employer  tu« 
paravanc  U  douceur  »    afin  de  prévenir  les 
malheurs  où  les  malintentionnés  vont  fe  pré« 
cipiter,  ne  doutant  point,  que  pour  peu  qu'ils 
ayent  à  cœur  leurs  propres  intérêts  ,    ils  ne 
profitent    de  notre  bonté  en  ië  foiimettanc 
i  leur  devoir.    C'eil  pourquoi  nous  leur  ac* 
cordons  encore  fix  iemaines,  de  nousexhor^ 
tons  ceux  qui  aiment  Dieu  &  leur  Patrie  ^ 
de  fe  dépouiller  de  tout  efprit  de  parti ,    & 
de  s'unir  avec  nous,  afin  que  nous  puiéSon^ 
(ravailler  conjointement  à  tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétablifiement  du  repos  du  Ro- 
yaume.   Si,  contre  toute  attente,  Q  s'en  troti« 
ve  quelques-uns  qui,    reftifant  h  Grâce  que 
nous  leur'  oEB-ons,  &  laii&nt  écouler  le  temg 
que  nous  voulons  bien  leur  accorder,  perfiC* 
tent  dans  leur  opiniâtreté  ,  &  continuent  de 
troubler  le  repos  du  Royaume,  nous  permet- 
trons qu'on  procède  contr'eux  &  contre  leurs 
Adhérans  félon  la  rigueur  des  Loix  anciennes, 
.&  fous  les  peines  fiipulées  par  la  préfente 
Confédération  générale.    Pour  cet  effet  nous 
déclarons  par  lapréiènte,  qu'en  ce  cas-là  nous 
rétablirons  par  des  Lettres  Circulaires  parti-^ 
culieres ,  les   Tribunaux   de  Confédération  , 
confbrtnément   à  la  Conftitutioh  de  .rannée 
1717  )  &  à  la  Confédération  générale  réaffu* 
mée  1  Cracpvie ,    fans  que  notre  intention 
foit   de  préjudicier  par*là  aux  autres  Tribu-^ 
naux  particuliers,  auxquels  chacun  pourra  s'a- 
dreffer,  &  v  faire  valoir  fës  prétentions. 

Comme  rEyêque  de  Plocko  Zaluski  «  les 
Srs.  Poniatowski,  Prebendowski,  Czapski  âc 
Morztyn,  Palatiùs  de  Mazovie,  de  Marieiw^ 

bourg. 
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bourg,  de  Pomerellie  &  de  Livonie ,  OBb^ 
linsi:i^  Grand  Tréibrier  de  la  Couronne, Bie- 
lioski,  Maréchal  de  la  Cour,  Rozradztewski, 
Wlofzozinski  &:We{rel,  Caftelans  de  Rôgo- 
xin,  de  Krzynein  &  de  Warfovie,Rbftkow«- 
ki  &  Sapieba,  Staroftes  de  Wiski  &  de  Wil- 
kowski,  ie  Prince:  Czarcoriski  &  plufieurs  au* 
très,    ont  pendant  les  préfentes  délibérations 
prêté  le  Serment  conformément  au  Formulai* 
re  qui  leur  a  été  préfenté,  &  qu'ils  ont  acce« 
dé  aux  Etats  de  la  préfente  Confédération , 
nous  les  reconnoiflbns  comme  de  chers  £n^ 
£uis  de  la. Patrie,    &  nous  leur  permettons 
d'affifter  à  toutes  nos  délibérations. 
-  £t  d'autant  que  tout  Royaume,  où  Ton  ne 
fait  point  régner  la  Juftix:e,  reffemble  à  une 
retraite   de   brigans ,    nous  ordonnons  par  la 
prefente ,  &  en  vertu  du  refultat  des  de^'nie- 
res  délibérations,    qu'en  publiant  notre  heu-> 
reux  Couronnement  dans  les  Palatinats^&  Vil- 
les du  Royaume,  on  y  fade  en  même  tems 
l'ourerture  des  Tribunaux  refpeâiâ,  &  nous 
voulons  qu'ils  ibient  continués,  aSn  dVrêter 
toute  injuilice,    &  que  chacun  puiflè  pour- 
£]ivre  ion  .Droit  félon  les  Lois  &  ConilitH- 
tjons  du  Royaume. 

L'Armée  de  la  Couronne  fe  trouvant  fans 
Chef,  ce  qui  a  été  caufe  qu'on  n'a  pu  juf- 
qu'à  préfent  pourvoir  à  la  Solde  des  Trou- 
pci  conformément  à  la  Conftitution  de  1717  ? 
ni  travailler  à  la  Pacification  entière  de  la 
Republique,  nous:  avons  jugé  à  propos,  de 
conférer  le. commandement  de  l'Armée  delà 
Couronne  &  de  celle  de  Lithuanie  au  Sr. 
Rzdcwuski^  dont/lc:  zèle  pour  la  Patrie,  ôc  fa 

B  î  fide- 
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fi^'elité  cAvcn  nbus ,  iiaus  fime  JiiffiÂinmBiit 
connus  i^  &  nous  lui  ordonnons  de  ftire  CD» 
ij^s  «ferts  poinr  aigi^r  laditft  Aniife  à  ita- 
dre  f cibeiMOtance  <ju'<eUë  idok  à  iiocve  Paf&iifltt 
&:  i  k  Répubiiqve,  &  de  ne  riM  ii6gUger 
pour  dffi^r  &  txcèper.  lès  jpàcds  ijoi  radeat 
encore  en  idiv«lrs  Hesdroits^  le  tout  ai  çoafer- 
vké  dès  JGonftioKknis  ^  &  «a  ^^inkolier  «te 
celles  ides  Années  f6f5,  1^66]^ ,  1717  >  6c  iau* 
sres.  Nous  ordoDnoiis  suffi ,  q^liiuffi-tôc^uei 
cette  Arttnâe  ib  feifa  JotMoi^  t  notre  obeïflaa- 
ce  jBc  à  belle  de  k  Siépièlt^  ,  on  loi  pim 
&K  déki;,  une  demi  Année  de  ScOde  ,^^mi 
Trélors  accordés  far  les  Va&é.  Cwveitu, 

-GosnjQoe  les  Ëracs  Ocxafédeiés  de  k  Cau- 
jxmne  de  Pologne  &  du  Omod  DucM  ^ 
Lichuanie  ont  oalS  ic  aitoafié  tons  les  Ac« 
tes.,  Con^^entsictileS)  iMamfeftes^PioteffaMioBSy 
faits  fous  notre  Règne  .en  favieur  du  paiti  op- 

f>fé ,  nous  approQKrons  tooc  'Gt  que  lefims 
tats  ont  iait  à  xec  ^;ard  ,  6c  «vstis  dédi- 
rons qiie  Roâs  caflbns  fie  annulions  {ttreJUe- 
pent  tous  écrits  faits  6c  publiés  ft  d^ancxtck  > 
Gontr-e  notre  Peribnne  &  contre  k  Repu* 
blique  Con£Sdérée^  6c  ^ijonc  étédnlSrés^anc 
les  Aâes  de  la  Jurifdiâion  <da  Mi^iftpac  ^ 
cette  Ville,  6c  nous  voulons  qu'en  Tertu.^u 
préfènt  Refcric  dis  foient  dtét  des  itères. 

P(^ur  iatisâire  aux  infbances  des  ËtarsO>fi« 
fédérés  ,  nous  voulons  vqi^  <nos  Trotipa  qui 
font  dans  k  Fore  de  weoUfehnuside  v  reC> 
tent  juiqu'à  l'entière  Pacification  des  Taroo- 
hles,  afin  dWurer  ce  Port  coutil  loote  8C<-> 
taque  6c  furprife. 

Le  Grand  Tréforler  de  k  CkuitoiuBK  s^Oualt 
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réconcilié  avec  la  République  CoQfé<Krée«  èc 
xyzùt  repris  les  Fonâtioos  de  h  Charge, hlout 
lui  ordonnons  de  pajrer  dea  Revenus  de  la 
République 3  ce  qui  lui  fera  affilé:  Et  corn* 
me  nous  approuvons  la  difpontîon  faire  par 
kl  Etats  de  la  République  touchant  le  IVÂbr 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  nou»  ordon» 
nons  pareillement  qu'on  paye  au  Palatin  de 
Trocko  les ,  Afflgnations  qui  lui  ont  été  doa« 
nées  par  le  Maréchsd  de  la  Confédération ,  au* 
tant  que  les  conjonârures  préfentes  pourront 
le  permettre.  Nous  promettons  d'amfter  aux 
tdterieures  délibérations  de  la  RépubUoue 
Confédérée  )  8c  vouloi»  que  ce  Réfultat  ioic 
publié. 

yy  A  peine  le  Roi  Staniflas  fiit-il  arrivé  en 
n  Prufle,  où  il  trouva  qn  aiile  fur  &  invio* 
^  lable  ;  qu'il  jugea  à  propos  de  publier  le 
„  manifefte  fuivant ,  qui  fut  répandu  dan^ 
>,  toute  la  Pologne» 

Mdnifèfie  dn  Roi  Staniflas ,   ^  mois  (fAoH$ 

1754* 

STANISLAS  I.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie^ 
êce.  &c. 

Nous  fommes  aflurex  que  la  Tragédie , 
dont  la  Pologne  eft  aujourd  hui  le  trifte  tbéa* 
tre,  tSk  trop  expo&e  aux  yeux  de  toute  l'Eu* 
rope  y  pour  ne  pas  attirer  Tattencion  des  plus  ^ 
indtferens;  Taâion  en  efl  trop  vive  pour  quo' 
les  plus  ignorans  n'en  comprennent  pas  le  fu- 
jet  9  enfin  elle  eft  trop  imponante  pour  qu'il 
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Be  fe  trouve  pas  une  infinité  de  perfennes  qui^ 
veuillent  en  porter  leur  jugement. 

Quoique  Téquité  n'ait  pas  de  conte  àren-. 
dre,  que  la  vérité  n*ait  i»s  befoin  de  défen- 
feur,  ni  la  raifon  de  preuves^  nous  croirions 
pourtant  nous  rendre  coupables  envers  Dieu 
û  nous  n-eirpoiions  pas  aux  yeux  de  la  Chré- 
tienté, une  affaire,  où  elle  efl:  tant  intéreflèe; 
envers  notre  Patrie ,  fi  nous  témoignions  par 
notre  filence  que  nous  fotnpe$  inienfibles  à 
fes  malheurs,  &  envers  nos  fujets,  fi  nous  ne 
les  inftruifions  pas  de  ce  qui  les  occupe  à  pré* 
fent,  afin  qu'ils  en  jugent  làns  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le 
tems  que  nous  nous  trouvons  en  fureté, nou^ 
élevions  la  voix  ,  non  pour  arrêter  le  cours 
violent  des  injuftices,  non  pour  implprcrqu  cli- 
que iècours  contre  la  perfécutionlaplusinouie^ 
car  nous  n'attendons  ce  fecours  que  du  Ciel  ^ 
mais  pour  engager  ceux  qui  ont  encore  de^ 
fêntiroens  de  confcience ,    d'honneur  &  d'é- 

Îuité  à  f'intérepTer  au  malheureux  fort  de  I^ 
ologne. 

On  fait  qu'à  la  mort  du  Roi  ^ugujfe^  nous 
ne  nous  ibmmes  pas  fervis  de  notre. ancien 
droit  à  la  Couronne  de  la  Pologne ,  aiann 
été  pendant  notre  exil  aflujetti  au  pouvoir  qui 
étoit  maitre  de  la  liberté  de  notre  Clarion  j 
&  quoique  nous  n'aïons  pa^  été  en  éta(  de 
défendre  cette  liberté  6c  de  vivre  fous  ces 
loix,  nous  ne  l'en  avons  pas  ipoins  re<pcâée. 
Nous  avons  attendu  que  la  République  étanc 
rétablie  dans  tous  fes  droits ,  fyt  aflèmblée  , 
pour  nous  préfenter  en  perlqnne  &  attendre 
ce  qu'elle  décideroit  de  notre  ifort. 
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'  A  peine  eûmes  nous  mis  le  pié  en  Polo- 
gne ,  que  nous  nous  vîmes  replacez  fur  le 
rone;  notre  air  natal,  que  nous  recommen^ 
dons  à  rcfpirer,  ne  rctentifloit  que  d'accla*- 
mations^  nous  ne  trouvâmes  dans  cette  illul^ 
tre  Nation  réunie ,  qu'un  coeur  qui  afpiroic 
après  nous  ,  &  nous  n'entendîmes  qu'une 
yoix  pour  nous  déclarer  Roi. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  donner  ici 
un  journal  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  notre 
^leâion ,  bous  ne  répéterons  pas  tout  ce  qui 
a  été  déjà  dit  fur  ce  fiijer.  Quiconque  veut 
être  inftruit  de  la  vérité  de  toutes  ces  cir-» 
conftances  trouvera  ceqt  mille  ténooios  y  qui 
M  certifieront  la  légitinûté  de  tout  ce  qui  s'eft 
fait  alors,  non  feulement  par  raport  à  l'auto- 
rieé  de  ceux  qui  y  ont  eu  part ,  mais  auffi  par 
le  tems,  par  le  lieu ,  par  la  liberté  des  fenti-» 
inens  &  Tunanimité  Att  fufirages. 

S'il  fubfifte  encore  h  moindre  trace  de  la 
fonne  de  notre  liberté ,  comment  la  fourbe 
Ja  plus  infolente  ofe-c-eUe  avancer  le  contrai- 
re ,  &  foutenir  fauITement  à  la  vûë  du  ciel 
&  de  la  terre  qu'on  n'a  pas  obfervé  dans  cet, 
kSte  folemnel,  ce  qui  conftitue  la  légitimité 
de  réieâion  d'un  Roi  de  Pologne? 

Quant,  à  nous,  que  la  plus  cruelle.  violefi«» 
ce  nous  difpute  la  Couronne  !  Nous  faifons 
plus  de  cas  de  la  glorieufê  maoiere  dont  noua 
l'avons  obtenue  de  l'affeâion  de  notre  Na- 
tion, que  de  toutes  les  autres,  numiçres  de 
l'obtenir  qu'on  pouroit  imaginer.  £t  nous  pou<» 
yon$  nous  vanter  qu'on  ne  nous  enlèvera 
cette  Couronne  qu'en  anaçhant  à  la  Nation 
ce   cœur ,    qui  Eût  l'^pui  de  notre  1  rone , 
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toujours  fur  la  force  &  la  violence,  car  ili 
ibnt  trop  bien  défendus^  par  les  Loix  du 
Royaume,  pour  oue  ce  qu'on  appelle  ultime 
ratio  Reg$m  y  paiâè  feire  la  moindre  brèche. 
Nous  pounons  ne  faire  feulement  pas  at- 
twtion  aux  opofitions  de  queloues  Compa- 
tiiooes^  fiparez.  du  corps  de  la  République  , 

Jiti  prétendent  qu'en  vertu  de  la  Conftitution 
t  1717.  BOUS  iommes  inhabiles  à  monter  fur 
le  Trône;  cependant  pour  empêcher  que  ceux 
qoî  ont  un  peu  de  bon  iens ,  donnent  dam 
cette  calomnie,  nous  les  renvoïons  à  la  Con- 
tention même,  ai  Ton  veut  que  nous  ïoïona 
compris  parmi  les  adhérans  de  la  Suéde  con- 
tre lefqucls  on  emploie  la  (évérité  des  loix. 
Nous  ne  nous  reconnoiiibns  pas  fous  ce  ti« 
^e  y  &  nous  avons  pris  les  armes  contre  le 
Mi  Augufie,  fans  dépendre  de  la  Suéde;  ma» 
comme  bon  Citoïen,  6c  en  qualité  deSéna- 
9eur,  obligé  par  fo^  ferment  à  s'opofer  à  Hn- 
fraâeur  des  loix. 

Depuis,  ceux  là  ont  été  du  parti  de  la  Sue- 
^,  qui  km  entrer  dans  la  Confédération  de 
la  K^uMique ,  qui ,  pour  donner  un  apui  ft 
tu  loix  de  à  Ê  liberté,  a  fait  avec  ce  Roy  au- 
lne une  alliance ,  en  vertu  de  laquelle  noua 
Ammes  devenus  alliez,  de  la  Suéde,  mais  corn- 
ne  adhérons  aux  intérêts  de  notre  Patrie. 

La  paix  que  k  Roi  Augufte  a  faite  avec 
WHïs,  prouve  aflèz  k  différence  qu'il  y  a  en- 
9^  ces  deux  quiâite^b  j   &  en  traitant  avec  U 
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Smdt^  «a  émsm  6m  adheiiDc,  ie  ftoi  A«h 
si8»  r^  iofic  tk^w  par  ie  Traieé  d^Alt 
JMMk.  Oatm  «{iie  c'^  vtim  cUrpuce  qui 
a'€  ora^fc  àé  ilécaifllé  que  fxar  fa  fonce  y  Êi^Kior 
^  ^»  lArinc^  fiiiyific  sic»  km,  mcrtm  td'êim 
conGdéré  comme  ennemi  de  la  Patrie  ^  ou  cû* 
hi  ^  éâak  aiftcnuy  Js  fai  Saede»  ou  h  Roi 
AàiffM&c  ?  4c  û  le  crime  4'£Btt  coaâftoît  à 
être  boa  Suedoto  ,  en  sVj^pofiiac  à  une  fuetn 
commMcée  à  Vêniça  de  h  RepufalKpie,  on  à 
eore  bon  Sieon  en  ibcrfnmc  qo^ane  des  prift» 
€^es  knx  de  V&aï,  fôt  cnimnce. 

èAm  iopbfans  qoe  œtae  Semence  ak  éiié 
pocfiée  ooncie  «dus,  b  c^elie  éoi  précédée  d'au* 
ceae  ébnnaiké  de  juâÉGe  ?  Ëe  poa«rok^eUe 
eœ  fronoûcée  par  un  Rjoi  ^  avoit  cenoa* 
ce  t«  Tnone5  dont  k  dféaÉnSon  ^étoic  «ucortfie 
par  une  procLanadon  de  k  vacance  du  Trône 
kice  par  le  fïwm>y  >qui  écoic  alors  de  fini 
paiti  :  par  un  Rot  qni  m'a  été  xehabMicé  par 
aucun  Aâe  à  remonter  fur  le  Trooe,  oà  âl  n^ 
éoé  eoiéié  que  fêx  k  cenukofeendanœ  de  la 
SiQptéiLique  :  ente  fuir  cm  JU>i  qui  tiAryûk  fctf 
m^ve  lecotme  pour  légidaDe  &oi  ie  Paik)gne«; 

Oucre  'ôela  ,  «les  Mambiea  (de  k  Rqnbii-i» 
gee ,  -^qui  étoimt  pour  k  pttparc  cooipUcai 
es  ndtre  pnàtendu  >orime>  foemenc  iis  iôe- 
mer  un  'Gbnfaii  4e  Juges  légitimes'?  imw  ce 
n^ft  pas  toi  le  Jieu  de  rendue  iconte  de  no» 
tBt  précédente  (ocxnduioe  ;  :noiis  çoorions  oéan»^ 
flODiBs  k  msifcre  dans  tout  fon  jour^  &im9 
vok  quel  zièle  nous  «Koes  jn^iaaé  fK)nr  iioaie 
chère  Patrie  ,  quels  facriSces  nous  lui  -avona 
£m&9  &  ii)c  iqirdiîs  devoifis  ams  nons  ttomifies 
acquit&QE.^   & -dk  ai'en <âoi|: ddéia  4ti]c|&  fo^rân^ 
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dce,  comme  elle  Ta  fait  comioitre  publique-» 
ment  par  la  juftice  qu'elle  nous  a  rendu  auffi- 
toc  qu'elle  s'eft  rue  en  liberté,  en  reconnoif- 
iànt  tout  ce  que  nou^;  avons  foufièrt  pour  el- 
le ,  pendant  qu'elle  même  étoit  obligée  de 
porter  le  joug, 

H  ne  ^agit  donc  ici  que  d^examiner  deux 
queftions  principales,  i.  Si  ceux  qui  (e 
font  féparex  du  corps  de  la  Republique ,  ont 
droit  de  former  quelque  opoûtion  dans  le  tems 
qu'ils  n'ont  point  paru  être  autorifez  dans  le 
champ  d'éleûion  à  en  former  aucune , ,  âe 
qu'outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis ,  non 
£rulement  par  Sentence  unanime  d'une  Repu<* 
blique  libre  Se  indépendante^  mais  même,  par 
eux  mêmes,  puifqu'ils  ont  porté  leur  propre 
Sentence  dans  le  Manifefte  qu'ils  ont  figné, 
&  dans  lequel  ils  fe  font  dépouillez  de  toute 
aâivité,  ou  pouvoir  de  s'ôpofer  à  notre  élec-« 
tion ,  &  encore  plus  d'en  faire  une  autre  à 
leur  manière. 

2.  Quelle  diférence  n'y  a-t«>il  pas  entre  notre 
bannifTement  (s'il  exiftoit)  &  celui  de  l'Eleâeur 
de  Saxe  ?  La  Republique ,  qui  eft  maitrefle 
de  fès  loix,  nous  recevant  oans  fon  fein  en 
nous  éliÊuic ,  &  en  nous  plaçant  à  iz  tête  ^ 
rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  &  no* 
tre  punition  bien  glorieufe  ;  pendant  qu'elle 
abjure  l'fileéleur  de  Saxe ,  en  l'excluant  du 
Trône  comme  tous  les  étrangers ,  par  une 
nouvelle  çonftitution  qu'on  ne  peut  enfrain- 
dre  iàns  violer  toutes  leç  loix  divines  ^  -hu- 
maines. 

<  Cependant  nous  voïons  qu'un  petit  nom-< 
bre  dç  perfonnes  >  qui  s'arrogent  hardiment 
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le  nom  de  Republique ,  s'emparent  de  ion  au- 
torité, mépriient  fes  ordonnances,  favori&n^* 
rentrée  de  troupes  étrangères,  aboliflènc  l'an- 
cienne forme  de  gouvernement ,  &  eux  qui 
£>nt  retranchez  du  corps  de  la  Republique 
&  déchus  du  droit  d'affifter  à  Téleâion  d'un 
Roi  y  entreprennent  une  nouvelle  éledHon. 
Quand?.  Dans  le  tems  que  les  ordres  de  la  Repu- 
blique  ont  déjà  reconnu  un  Roi  légitimement 
éiu.  Où?  dajis  le  camp,  pour  ainû  dire^  de 
Fennemi.  En  faveur  de  qui?  en  fiiveur  d'un' 
Prince  que  la  Republique,  &  en  même  tems 
ceux  qui  en  font  Téleâion,  a  bit  ferment  de 
lie  jatnais  élire. 

Au  refte,  pour  nous  eyemter  d'entrer  dans 
un  plus  long  détail,  nous  renvoïôns  ceux  que 
nous  prenons  pour  nos  Juges,  aux  Aâes  pu- 
blics ,    qui  font  entre  tes   mains  de  tout  le 
monde;  j  a  t-il  quelqu'un  qui  poura  aprou- 
ver  que  dans  ce  corps  nombreux  d'une  illufl 
tre  NpbfcfTe ,  il  s'en  trouve  quelques-uns,  qui 
cfaangeaàt  la  liberté ,  à  laquelle  de  iàges  loix 
oint  donné  dés  bornes,  en  une  licence  effi-e- 
née ,  i»  livrent  à  celle-ci  fuivant  le  penchant 
de  leur  paffiôn  ,    qui  leur  hit  préférer  leurs 
honteux  iiiltérêts  particuliers ,  à  l'intérêt  pu- 
blic, &  violer  par  un  parjure  afireux  la  pa- 
role &  la  foi  qu'ils  avoient  juréî  Dieu  même.'   , 
'  Mais   ce  qui   n'a  point  d'exemple  &  doit 
caufer  le  ^s  grand  étortnemenp,c'eft  le  pro- 
cédé des  PuiflÊnccs  voifinçs  de  la  Pologne, 
Ce  Royaume  ^-t-il  rompu  la  paix  avec  quel- 
qu'une pour  s^attirer  une  guerre  ?    Eft-il  dé- 
pendant ou  tributaire  pour  recevoir  la  toi  des 
autres  ?  '  £ft-ceun  ^m  conquis  qui  doit  o- 

bcir 


bék  aux  loûc  &  pix  ctrdonimçcs  4^  viûh 

ronne  con^oac  on  k  juge  co|iveiKA>l«  à  ic9 
iiropres  intérêt»,  ^  Toq  r«pV9rfd  «tUKr^aMfH; 
la  forme  du  gouveroeicpent*  p«  tifMc^  1^  6* 
Î«r»x9  v^r«}  an  fç  jcmç  dam  le  Rcqfawm  4^ 
tous  cotez. ,  op  cootraim  ks  ProyiMcs  à  i^ 

Îrouvcr  ce  procédé,  plus  de  rc Q^id  pour  1«» 
;gliies ,  plus  d'égard»  pour  le  &^e ,  pl^s  4|| 
iUreté  pour  le&  citoïtns,  tout  çft  dana  le  dd^ 
<>rdre,  tout  ^  pUl^:  on  x^  iê  compte  pi|« 
de  ruiner  tout  le  RoysAune,  te  ville  de  O^yi^ 
Ticky  qui  en  iait  uo  des  ornenieiTf,  ^  eiCjiïé 
tout  ce  que  la  guerre  a  de  plu»  ctud  tk  d^ 
plus  horrible.    On  la  tr^e  m  rebejlk^  p^r- 
ce   qu'elle  a  été  fidoUe  à  un  Roi  qu'elle  ^ 
voie  reconnu  pour  fon  Maicre^  d^^  ijq  tetQi^ 
qu'elle  n'avoit  pi^  encore  ^nt^ndu  qu'il  j  ep 
aut  un  aAitre  6ç  qu'elle  oe  pQuyoit  p^fer  q^'j) 
put  y  en  avoir  un.    On  b  cb^i^  p^ce  qu'eU 
le  s'e(l  défondx^  lor%'9Q  ej[l  venu  ^'W9quçr 
6ns  aucun  égard.    Qn  la  rayagff  ^  ça  la  ruj^ 
ne  autant  qu'on  peut  à  coup  de  çainm  &  à 
forc^  de  bpD^jbeSy  oq  rayage  ^  ji^rt^f  ton  ter* 
ritoire,  on  b  cçnd^mie  ^  p^y^r  de$i  fQimfBtf 
ç;ïiu)rbitantes ,    dont  ifm  p^4f  f#  ^  caMj^ 
qu'elle  nousfl  Ja^iSc  échapiçr^ççn^çnç  0  çq  npw 
tvoit    conéé  ^  À  garde  »    ou  CP¥mx¥|  #  HQ9 
ville  aflî«S)ée  ^vqh  içputuipfi  4^  f  epçndre  de$ 
sucions  ^  çeMX  qpi  y  esfît  }e  «çqipi^s^do^ 
mçnt.   Conduire  iopui^.    N^v^le  .qkuwh 

de  ^rç  la  guerre! 

La  conduite  qu'on  tient  eçyi^  Jç  PriiM 
du  Roytume  ne  lait  i^Ue  pgs  iS^PT^  (çoïKKj^ti;^ 
le  peu  de  ço^Mkwm  %W9/x  %  jf»x  la  II9* 
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paUique ,  qui  eft  honnie  &  mepriS  co  h 
ptrfouie,  qui  eft  un  perfininage  illuftre  par  ft 
nai^ce  vénérable ,  par  fim  âge  >  eftimable 
pir  («i  longs  fervices,  re^âable  par  fim  et* 
nâere  Acre  &  par  ia  dignité  primadale, qui 
A'eft  coupable  en  rien  dana  toute  fit  conduis 
te,  &  qui  eft  immolé  comme  une  glorieuft 
iriaime  è  la  furpur ,  pour  les  juflea  intérêtf 
de  la  Patrie  y  dont  il  a  foutenu  lea  droits  avec 
une  fennecé  Ans  exemple ,  pendant  qu'il  ibuC^ 
fre  pariemoient  qu'on  le  traine  lié  &  eochaU 
né  pour  la  caiife  de  la  l&erté. 

de  qui  eft  arrivé  à  rAmbaf&deur  de  FraoZ 
ce  eft  une  fiiice  dea  violences  qu'on  exerce 
de  cous  o&teiy  &  une  violation  du  droit  des 
gens,  refpeâé  par  toutes  les  nations  ;  fi  fi» 
caraâere  confidéré  de  quel  càté  qu'oo  vou* 
dra,  ne  peut  le  mettre  i  couvert  d'un  fi  dur 
traiteinent)  &  peribnne  ne  mente  pas  une  iè« 
vere  prifoB  %  qu'on  ne  peut  lui  infliger ,  le 
CQf^œraot  même  comn>e  prifimnier  de  guer«i 
re. 

Qge  dmos  nous  de  rinjuftice  avec  UupieU 
k  OQ  tiaite  ka  Sénateurs  &  autres  iUiaftme 
membres  de  la  nation  ?  On  les  ftnrce  à  te* 
eofifioirre  pour  Roi  celui  qu'ils  n'ont  pas 
cboiâ  &  qu'ils  ont  juré  de  ne  pas  reconnoU 
tie.  On  tes  traite  en  rdieUes,  iàns  qu'ils 
ajkeot  éié  Aijecs,  comme  criminels  d'Etat, fims 
arar  Q^maoh  aucun  crime ,  &  en  efiilaves, 
Ans  avoir  été  fournis. 

QyVxi  mette  de  fon  côté  tant  qu'on  vdu-* 
4ci  k  :droit  des  armes  ^  on  ne  trouvera  nuDc 
part  Mcun  caremple  qu'il  s'écmde  jusque  fiir 
l«i  CMfekofita  d^nM  «atifia  iibœ  :'  c'eft^  c^ 
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pendant  ce  oui  vient  d'arriver  puUqu*oil  \ét 
a  contraint ,  les  armes  à  la  main  à  faire  uâ  « 
des  pijas  afreux  fermens. 
'  Nous  laiflbns  aux  Cafuiftes  à  fixer  la  dife-» 
jence  qu'il  y  a' entre  un  lerment  volontaire 
&  un  autre  -extorqué  le  piftolet  Air  la  gdrge. 
Si  ce  dernier  ferment  fe  ^t  (încerement^peut 
il  être  conGdéré  autrement  que  comme  uii 
parjure  évident  &  une  violation  du  précédent  ; 
ce  parjure  peut  il  fêrvir  de  fiireté  d'une  fidé- 
lité qu'on  viole  à  Tégard  de  Dieu  ?  &  Grzn 
contraire  le  premier  ferment  refte  dans^toute 
ùi  force,  le  (ëcond,  qu'on  n'a  pas  fiiit  dans 
l'intention  de  Tobferver,  eft  nul  &  de  nulle 
valeur  ;  pourquoi  donc  prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain  ? 

>  Il  faut  e(pérer  que  le  Ciel,  qui  ne  confide^ 
le  que  la  fmcérité  &  la  pureté  de  nos  coeurs^ 
aura  égard  à  l'état  violent  où  nous  jettent  a«* 
lors  Jes  menaces  horribles  &  la  crainte^  mai< 
il  eft  à  craindre  que  fa  juftice  ne  rende  re£- 
ponfables  de  tant  de  blafphëmes  involontai- 
res y  ceux  qui  les  ont  fiiit  commettre  &  qui 
ont  iàcrifié  à  leur  ambkion,  ju^u'àu  falut  de 
leurs  âmes. 

•  Enfin  on  ne  fe  contente  pas  d'emprifonner 
les  principales  perfonnes  del'£tat,  &  d'extor- 
quer leurs  fentimens  avec  violence,  où  fim-  - 
met  leur  conicience  à  un  joug  insupporta- 
l;)le,  pour  ne  laifTer  plus  la  moindre  trace  de 
la  liberté. 

>  Voilà  l'état  déploraUe  où  fe  trouve  la  Po- 
^gi^c  )  qui  tmok  aux  yeux  de  toutes  les 
PuifTances  jaloufes  des  droits  du  Trône ,  lei 
câèts  d'une  faulTe  Politique  j  i  ceux  des  na« 
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Uons  jaloufes  de  la  confenration  de  leurs  loiX9 
qu'il  n'y  eii  a  point  qui  ibit  à  couvert  de  Tin- 
juftice>  &  à  ceux  de  toute  la  Chrétienté  que 
la  fociété  civile  ne  trouve  plus  de  fureté  dana 
b  foi  des  Traitez  >  dans  la  Rel^ion,  ni  dans 
IfS  retnords  de  la  confcience.  Exemple  in* 
connu  aux  ûécles  paflêz^trifte  monument  pour; 
la  poftcrité  ! 

Nous  fâvoDs  que  les  Souverains  ne  doivent 
rendre  conte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu  feul; 
&  c^eft  à  ton  terrible  tribunal  que  f  en  appd-* 
le  )  pioteftant  contre  toutes  violences  9  dans 
l'efpérance  que  fa.tou^  «  « 
fort  &  l'orgueilleux  xqi 
pie  &  que  fa  juftice 
13.  Août  iJii^ 

s9  Une  grande  mrtk  des  Seigneurs  Polonoîi 
^  qui>  pris  dans  Danczick,  avoient  adhéré  au 
9ê  Roi  Angufie  HL  regardèrent  le  ferment  qu'ilf 
J9  avoient  prêté,  à  ce  Prince  comme  un  Ade 
«»  de  violence  qui  leur  avoir  été  extorqué,  c'eft 
ii  pourquoi  ne  s^r  croyant  pas  liez  9  ils  pafle- 
M  rent  en  Prufle  &  allèrent  groffir  la  Cour 
»  du  Roi  Scaniilas  qui  étoit  nombreufe  &  fort 
\  brillante.  Le  Comte  Oflblinski  Grand-Tré^ 
»  forier  de  la  Couronne,  Semeur,  d'un  méri- 
i>  te  diftingué,  &  qui  a  toujours  employé  fea 
M  talens  à  rendre  les  plus  importans.  fer  vices. 
»>  à  £i  patrie,  fot  de  ce  nombre,  &  il  écrivit 
j#  la  lettre  fuivante  à  pluGeurs  de  fes  amis , 
»  pour  juftifier  fii  retraite  ^  on  Ta  confidérée 
9»  comme  l'apolc^e  de  la  même  démarche  des 
M  autres  Sei^eurs  qui  fe  trouvoient  à  Konigs<» 
ji  berg. 

T^e  XI.  C  hit^ 


Lettre  tbâ  Comte  O'flplinski  4/y  px^4 

PoniatQWJkù 

NOus  fbmrocs  déjà  ptnreûuc  ï  un  ^ifit  de 
GaiKBittz»  qu'il  n'«ft  plus  queftion  <fa« 
vertir,  félon  notre  obligation»  de  ce  qui  eftoui*- 
Sjûk  à  r£tat.  Tout  ce  qui  fe  pailë  en  Pologne 
tç  manifefle  de  foi  même  clairement  >  depuis 
que  les  plus  ftcrets  projets  concertés  contre  no-, 
tre  pertç  paroiffent  dans  tout  leur  jour,  depuis 
que  la  pure  vérité  confond  le  menfonge,  fc  de- 
puis que  les  plus  fpecieux  prétcMtcss'anéafitiflisnt' 
duos  leur  fiuiâè  apparence. 

Et,  quoique faqs  nous,  la  plus  inouie  InjuSn 
ce  crie  Vengeance  au  Ciel,  la  Liberté  au  Se- 
cours» la  Qàcrie  au  meurtre  ;  cependant ,  tout 
<»;  qui  s'eft  pafle  &  pratiqué  fur  nos  pcribniie» 
^  UQ  léœoi|page  au  public  d'une  violente  op« 
wte^ion ,  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple  pour  une^ 
Katiqn  libre. 

Nous  étant  jettez  dans  la  Ville  de  Damiicir 
nflSégéc  par  les  Ennemis^  nous  ne  croyons  pae 
pourvoir  à  notre  fureté  par  fes  remparts  6c  tour 
ce  qui  en  fkitbit  la  deffènfe ,  mais  par  cette 
liberté  que  nous  avons  acquiiè  en  naifiant ,  de 
fiir  laquelle  Dieu  feul  a  le  pouvoir  ^  par  ces 
loix,  qui  mettent  le  dernier  èts  hommes  ècoii« 
vert  de  toute  infulte,  par  cette  Innocence  qui 
i^k  fil  propre  fureté ,  $c  fur-  tout  par  cet  en^«> 
gement  de  Confciçnce  qu'aucunes  Puiffiinçee 
Chrêtieanes  avec  toutes  leurs  forces  hunaaincs  » 
nç  doivent  pas  violer. 

A  tout  cela  nul  reipeâ>  Quils  attentioib    Oi» 
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4K\et  U  ipain  fur  pous^  on  $'qp  rend  Maître  avec 
la  VilierenduQ)  nous  (çavxic^  CQnfondus  ave<f 
icsQtoyeiis,  uaittésaii  pi  veau  avec  la  U^fù» 
ïon  p  &  déclarés  prifonnier^  :  &  >  quoique  paf 
ce  trait  »  la  Puiflàpcç  Mofcoyite  ji  (è  prévalant 
du  drQinnjuâe  df  la  Querre,  eut  écai;>li  celui  dp 
pQfniqapon  fur  nouç ,  ce  fort  cominup  à  tom 
]e$  Guerriers  nqusi  auroic  été  en  particulier  ro^ 
îérableji  ne  portât  aucun  préjudice  à  la  Répu- 
blique i  qui|  graçç  %u  Çelgneur,  p'çft  pour  ç^ 
la,  ni  conqukê  a  ni  nq  ie  laiiTera  pas  conquérir; 
{nais 9  ce  qui  eft  infinie»  ç'eft  d'avoir  été  co^n 
iw$,  CQfnn)e  4^  Efdaves  par  les  places  pu^ 
bliques ,  pour  être  livrez  pour  f  Utin  au  pouvoir 
iUœtjmeoient  ufprpé^^ 

Qpoiqu^  le  rçcit  dç  tQUs  les  malheurs  dç  Uk 
jlépublique  fàlTe  çppc^tre  à  chacun  fon  étai; 
douloureux  9  tout  ce  que  la  perniciçufe  Politi-* 
guct  &  rintérét  des  Étrangers  a  mafqué  fous  1^ 
yp^ê  de  la  déffenrç  de  nqtre  liberté  ,  §'eft  dé* 
couvert  par  (k  perte  (pt^^.  On  nçu^  ^  forcéf 
i  reconnoi^re  ppur  Mî^itre  celui  que  nous  nV 
yons  point  élu  pour  J^Qi,^  pp  nous  a  obligez  i^ 
une  iervîle  qhéiQi^q  envçrs  qelui  que  nous  a* 
ypQ5  e^^clus  par  une  çomtnune  yoix  du  nombre 
4e?  Candidats;  on  çopiin^nde  de  jurer  la  fidç'^ 
Bté  4veç  àç$  terines  jainai^  ufitez  d^uis  une  Na« 
n'on,  libre  à  çelu^  contre  lequel  nous  avons  (i 
fpleiDD^llen^ent  6ç  fap^  aucune  reftrif3:jon  prêté 
Serment  de  ne  le  p^s  (admettre  px  Trône  ;  on  ex- 
torque de  npus  dps  fumages  qui  n'ont  de  valeur 
Qu'auunt  qu'ils  font  libre?  >  tantôt  ce  font  le^ 
^^iniftre^  ^tr^ngers  qui  ordonnent ,  tf^ntôt  c^ 
^nr  dçS'Qénéraux  Ennemis  qui  l'impofent  les 
Aftm^  ^  k  019X^2  Sç  tantôt  no$  prppre;  Conçi- 
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toyens  nous  attirent  violemment  k  leors  iniqtiei 
ibcietez>  pour  nous  conduire  fur  leurs  pas^ 
pour  effitcer  par  nous  les  veftiges  tracez  i  la 
jperte  de  la  Patrie  ,  &  pour  autorifer  en  quel- 
que façon  pr  notre  accès  leur  Crime  d'Etat. 
Enfin ,  il  n jr  a  eu  aucun  égard  à  la  Liberté  des 
Sentimens  tondtL  fur  la  loy  8c  affermis  par  fer- 
ment y  aucune  Confideration  pour  la  foy  qui 
ous  engage  à  Dieu,  pour  Tamour  naturel  que 
nous  devons  i  notre  Patrie  ^  pour  rObfervation 
des  Prérogatives  connues  de  tout  le  monde  ^ 
&  de  nos  Libertés,  defquelles  on  nous  a  entiè- 
rement dépoiiillés ,  &  rendus  Efclavcs  d'dn  Trô^ 
ne  élevé  fur  nos  Têtes. 

Après  toutes  ces  efpeceade  malheurs,  ilnou^ 
refte  cette  unique  confblation,  que  chacun  par 
notre  modèle  peut  former  Tidée  de  fon  malheu- 
reux fort  i  &  tirer  les  vifibles  confequences  de 
nos  exemples.  Ce  triftc  Tableau  rcprëfente  vi- 
vement rEledKon  &  le  Couronnement  préten- 
du >  non  comme  on  Fa  voulu  Intimer  par  de 
libres  fuiFrages,  mais  par  de  ferviles  hommages. 
On  voit  ce  droit  d'une  libre  Eleâion  anéanti 
par  la  tirannique  impofition  d'une  Puiilànce  E- 
trangere,  on  voit  le  droit  d'une  Succesiion  à  la 
Couronne  étabH  par  une  uftirpation  qui  change 
&  renverfe  )a  forme  de  notre  Gouvernement^ 
ou  en6n  les  fbndemens  jettex  d'un  Règne  Sou- 
verain fur  les  ruines  de  nos  Loix ,  de  nos  Pri- 
vilèges, &  de  nos  Libertex:  on  peut  encore  ai- 
fement  augurer  des  fuites  fatales  pour  la  Patrie  » 
de  i'Emprifbnnement  du  Primat  du  Royaume» 
dont  le  zèle  eft  irréprochable ,  &  qu'on  vou- 
droit  rendre  coupable  »  pour  avoir,  par  l'Elec- 
tion d'un  Compatriote  ^  déterré  le  nom  &  la 
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|;loire  de  ia  Polc^ne»  qui  écoit  enfevelie.  Q'ie 
dire  d'un  grand  nombre  de  nos  Frères  >  ou  mat- 
bcrcZi  ou  conduits  dans  une  dure  captivité  ? 
Mais  furtout  >  comment  penfer  fans  horreur  à 
iant  de  profanations  des  Eglifës  ?  à  des  facrile* 
ges  commis  par  les  irrévérences  faites  au  St.  Sa* 
cremenc  ?  a  tant  d^Ecclefiaftiques  maltraitez 
jufqu'à  leur  ôter  la  vie»  &  à  tant  dé  crimes  du 
Sexe  outragé  ?  Tout  cela  forme  des  indices 
des  confequences  tiranniques  pour  la  Republi- 
que. 

Ainfi)  la  Sainte  Providence  nous  ayant  pro* 
curé  le  moyen  de  nous  fauver  de  cet  abime  9 
&  ayant  recouvré  la  liberté  de  nos  iëntimens  » 
pous  proteftons  devant  Dieu  qui  connoit  le  fond 
de  nos  Coeurs,  que  nous  n'avons  jamais  attaché 
notre  contentement  volontaire  à  ce  à  quoi  on 
BOUS  a  forcé  avec  tant  de  violence  ;  nous  pro- 
teftons devant  notre  chère  Patrie ,  que  nous  ne 
nous  retirons  d'entre  les  Ennemis  >  que  pour 
cotificrer  notre  viejufqu'au  dernier  (bupir  à  (â 
dcffcnfe^  nous  proteftons  devant  nos  Confrè- 
res,  qui  par  un  xèle  favorable  foutiennent  les 
droits  de  la  liberté',  qu'à  ces  mêmes  deOfeins 
nous  nous   rejoignions  à  leur  illuftre  Corps , 
I^ins  de  confiance  que  fuivant  la  vertu  de  leurs 
Ancêtres,  le  parti  que  nous  prenons  affermira 
leurs  courageufes  intentions;  nous  efperons  me* 
me ,  que  par  le  chemin  que  nous  frayons  au  fa* 
lut  public ,  ceux ,  qui  fe  font  détachez  du  Corps 
de  ]z  Republique,  (uivront  notre  exemple,  & 
cefTsront  à  la  fin  de  fervir  de  fatals  inftrumens 
pour  perdre  leur  Patrie.    Nous  proteftons  à  la 
fin  devant  tout  l'Univers,  que  ,  rfeftimant  nul- 
Icmeac  nos  Biens >  Hc  nos  vies,  nous  les  confa- 
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trorts  ett  proye  à  rmfâtiabte  Ennemi  qui  noui 
les  peut  arràchet  ;  mais ,  pont  nous  ôblteeir  \ 
Manquer  de  foi  à  Dieu ,  de  fidélité  à  ht  Répu- 
blique, ^  de  ce  que  nous  devons  à  la  juftice  i 
nulle  Puiffiinee  ne  funtiontèfa  la  tottfiàbce  quig 
nous  aVons  ài&\%  Pâffiftance  du  Seignciir ,  ^uî 
èous  fera  toujours  méprifer  toutes  les  fortes  hu- 
tttàines 

3,  Voit!  la  réponfe  qufc  le  Comte  Ponîâtows- 
))  ki  fit  à  tretre  lettre,  fl  itôit  tm  Magnat  pris 
>j  dans  Dantzitki  il  avoit  été  un  des  plus  zelet 
5,  Promoteur  du  Roi  Staniflas ,  mais  après  Je 
>,  ferment  d'Ohva ,  il  réfta  attaché  âu  parti  qu*3 
j,  venoit  d'embraflfer ,  &  fa  Reponfe  à  la  Lettre 
^  du  Gr.  Tréforier  &  été  tonfidéréc  comme  uû 
t>  Ecrit  publié  fous  raprobatiott  de  la  Coar. 

Kepwfe  dt$  Cmnte   Poniatowski  s  h  LxUr% 

du  Grand  Trefirier  C(fm<e  Offblittski , 

^rite  de  Konmierg. 

JE  crois  que  k  lettre  par  Jaquelle  V.  £.  pré^ 
tend  juiîifier  fa  retraite  à  Konigsbeig  ,  m'4 
été  addreiTée  par  EUe  même;  car  quoique  cet-^ 
te  Lettre  aie  «té  iâns  fignature  ,  le  cachet  m\ 
fait  juger  qu'elle  venoit  de  V.  £•  fi  je  ne  ne 
trompe. 

Je  ne  fais  pas  difficulté  d'avoiio*  que  >  tant 
Pamitié  écabUe  «ntre  nous  ^e  notre  attachement 
à  un  même  partie  ausfi  bien  que  les  adverfitez, 
que  nous  avons  éfTuïées  ensemble  à  Datitzîck  y 
avoient  fait  entre  nous  une  Uaifon  affez  étroite: 
JMais  je  ne  &urois>  ni  fuivre^  XÀ  approuver  pour 

cela> 


^i,  k  demarclie  précipitée  que  Y*  E.  vient 
<le faire,  putfqticje  m'aperçois  de  tous  côtés* 
^ue  leâ  uns  font  furpris  de  Is  conduite  de  ▼• 
h.  &  que  les  autres  s'en  moquent  ^  (ans  que 
lierfonne  Papprôuve;  Et  on  croit  généralement» 
que  c*eft  le  cterniet  ctefeQxrir,  par  lequel  V.  E. 
i  été  portée  à  cette  extrémité*  afin  qu*at>rès  i« 
voir  artificîcufcment  trompé  ceux,  mi'EÎle  au* 
roit  peut*£cre  eu  de  ta  peine  de  rc^der  enfuiti 
en  face ,  Elle  ne  Toit  point  oUigée  de  rendre 
compte  à  la  République,  tant  de  Fadininiftra«> 
tbades  revenus  du  Tréfor,  que  des  Couronnes 
&  des  Joyaux  aparteiunts  au  Ro^ume,  qui 
ont  été  detournet:  H  v  en  a  même  qui  difènc, 
qae  V.  E.  a  ausfî  fèduft  le  Palatin  de  Livonte 
Morficyn  >  afin  qu'il  lui  puiflTc  fervir  de  guide 
dans  la  route  à  Paris,  torfqtfEile  voudra  luivre 
f  Exenaplc  d*uû  des  Précedens  Grands  Treforici» 
^a  Royaume  du  Nom  de  ce  Palatin. 

Cependant,  fî  V.  E.  avoit  été  intetitionnéa 
de  retourner  à  fês  anciennes  liaifbns  ,  dont  Elle 
Uk  tant  de  gloire^  je  ferois  bien  aife  de  Tavoir» 
quels  ont  été  fes  fentimens  en  fâifent  des  pro- 
teihtions  dans  plufieurs  de  fes  lettres  produites 
ici,  qu'Eue  avoit  accedée  avec  tant  de  xèle & u- 
nc  refignation  apparente  au  Roi  Augufte  ?  Il  me 
fouvient  même  d'avoir  vu  dans  quelques-unes 
de  ces  lettres  que  V.  E.  y  indique  les  moyens 
&  la  manière  d'affoiblir  le  Parti  é^  Staniflai^ 
tes,  lequel  elle  a  de  nouveau  embraflé }  &  il  y 
en  a  phrfîeurs,  qui  (è  fouviennent  très  bien ,  & 

2ui  le  reprochent  prefcntement  à  V.  E.  qu'ayant 
tft  mention  du  Rôi  Scanlflas  dans  fes  Difcours, 
Elle  a  dit,  qu'il  avoit  de  la  légèreté  &  qrfil  *- 
toit  ixsconftsîttt  dan»  fes  promeiTcr}  qu^  ne  pof* 
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ftdoit  pas  ces  qualités  Royales  y  à  caufe  ddqueltei 
nous  avions  mis  une  fi  grande  tonfiance  en  lui, 
&  que  par  les  promeflès  trompeuiès  de  la  Fran^ 
ce  >  nous  l'avions  porté  à  nous  d^ager  du  lieQ 
qui  nous  attachoit  à  lui.  Tout  ^eia  excite  pré* 
fentement  plus  de  derifion  que  de  coinpadioo 
envers  V.  Ê. ,  parce  qu'après  avoir  dit  &  écri( 
des  choies  auxquelles  perionne  ne  Tavoit  forcé» 
ton  aipour  commence  à  (è  ralumer  pour  celui 
qu'ËUeavoit  meprifé)  &  qu'ËlIe  veut  dé  nou? 
veau  reprendre  des  chaines  dont  Elle  s'eft  glori^ 
fiée  fi  hardiment  à  Oliva  que  &  Conscience  i* 
(oit  dégagée. 

Aprèç  l'acceffion  au  Parti  du  Roi  Augufte  » 
V.  £.  a  non  feulement  fu  exagérer  avec  plus  de 
bardieflè  que  les  autres  )  que  nous  ,  aufli  bien 

Îue  le  Roi  Sraniflas  avions  été  trompés  par  la 
^.rance,  mais  Elle  a  encore  ajouté  y  qu'EUe  en* 
joindroit  à  (es  Enfàns  par  ibn  Teftament  de  nç 
fe  fier  jamais  à  la  faâion  Françoife.  D*oû  vient 
donc  prelentement  de  nouveau  cette  grande  coi^ 
fiance  en  cette  fàâipn  ?  Et  fur  quel  foiKlemenc 
y.  E.  poiê  t'elle  la  future  Çnçerité  de  cette  fecr 
don  ?  Nous  fentons  palpablement  que  la  France 
ne  fàuroit  nous  aider,  &  qu'elle  cherche  plutôt 
d'avancer  fcs  intérêts  par  des  divçr  fions  &  p^ 
l'effufion  de  notre  fâng.  C'eft  encore  dans  ceç» 
te  vue  qu'Ëlle  follicite  à  cette  heure  inflam^ 
ment,  que  les  Palatins  de  Kiovie  &  de  Lublf^ 
fiUTent  une  irruption  en  Silefie ,  tout  comme  fi 
nous  n'avions  pas  a(Iè^  à  i^ire  avec  ççs  vpiiir^ 
qui  ont  déjà  été  irritez  par  nous, 

Qtieiç  font  donc  les  nouveaux  mifteres,  par 
lefquels  V.  E.  prétepd  rélever  fon  Parti ,  à  ce 
qu'elle  ^x  dans  f^  leçue?  foMr  moi^  je  pe  Içs 

con- 
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conçois  pas  )  &  je  doute  que  perfonne  f  veuiU 
le  ajoucer  foi:  Mais  de  ycoloir  encrer  moi  inê«> 
ne  dans  les  fèntimens  de  V.  E.  ou  d'en  infa* 
tuer  d'autres  >  je  m'en  ferois  le  plus  grand  Cri- 
oie»  dans  les  circondaqces  prj^l^niteS)  parce  que. 
je  feduirois  par-là»  non  feulement  les  autres  a«> 
vpc  moi  j  mais  je  fournirois  aufli  occafioa  de 
fiire  durer  les  calamités  publiques. 

La  pièce  que  j'ai  reçue  de  V.  E.  eft,  felon 
la  manière  ufirée,  remplie  de  chimères  &  de 
ternes  choquants,  tout  comme  ce  Manifeftede 
Danczik,  que  nous  avons  refuie  de  figner ,  )^ 
caufe  des  expreffions  demefurées»  pouvant  bien 
prévoir  que  notre  colère  énervée  n'auroit  pair 
d'autre  ibutien. 

D'un  côté>  nous  avons  continuellement  dit 
des  infulces  &  f;^it  des  menaces ,  tout  comme 
V.  E.  dans  la  pièce  alléguée,  èc  nous  avons 
fait. émaner  des  Décrets  préjudiciables,  &  de 
rautre,  nous  avpns  fans  ceflè  fort  prôné  l'arri* 
▼ée  des  Flottes,  des  fecours,  des  fubfides  &des 
Préfents  :  Mais  quand  on  eft  venu  au  fait  &  au 
prendre)  nous  femmes  tombez;  en  défaillance, 
comme  une  femme  qui  eft  en  travail  d'£n« 
&nt. 

Cefk  par  de  pareilles  promefles  creufes  »  que 
nous  avons  feduit  la  Nobleflè  innocente  dans  les  ' 
Palatinats  ,  pour  qu'ils  prêtent  le  Serment  le 
plus  dur  éc  le  plus  inconcevable  ;  cependant 
nous  n'avons  rempli  aucune  de  ces  grandes  pro- 
rûtUks  ($c  nous  avons  donné  nous  même  dans 
le  panneau. 

Il  eft  tems  que  nous  revenions  i  nous ,  Sp  que 
nous  confiderions  à  la  fin,  que  par  de  telles  me- 
naces Se  çxpresûons  envenimées  >  nous  n'avons 

Ç  s  faic 


hk  i^mttt  nos  àdverftires  »  entre  k»  mAft' 
deiquels  Dieu  nous  a  lirrez  >  mais  que  nous  ne  les 
«rons  nuHemem  vaincus  ;  Et  que  cela  vérifie 
bien  ce  Dtâum:  Qii*ii  eft  fort  dangereux  d'itti- 
ter cdui duquel onpeot  être  obligé  dimploilnr 
an  jour  la  ClenMice. 

V%  £.  met  parmi  les  principaux  motiftt  de  ft 
retraite  a  Konigisberg  la  contrainte  avec  la^lle^ 
ISe  a  été  oWigé  de  prêter  Serment  au  Roi  Au- 
Çafte&  Elle  en  fait  une  Defcription  aflèz  pa* 
roetigue:  Mais,  je  (butien«,  &  V.  E.  en  con** 
ViendPôit  Elle-même,  fi  Elle  n'etoit  pas  préve- 
nue ,  que  notre  Serment  prêté  à  Oliva  »  a  été 
beaucoup  plus  libre  9  que  celui  oue  nous  avons 
fait,  bongré  malgré,  parmi  nos  nreres  I  la  Dié<» 
te  de  Convocation.  A  Oliva,  on  nous  a,,  aq 
moins  >  communiqué  la  veille  ,  le  Formulaire 
da  Serment ,  &  nous  avons  eu  le  tems  &  la 
|*ernH«fion  de  l'examiner  &  d'y  changer  les  en- 
droifts  ^i  nous  y  paroiQbient  trop  durs  :  Il  y 
éft  a  eu  même  qui  ont  entièrement  rcfiilé  de 
fi*tèr  cp  Serment,  &  néanmoins  on  les  a,  non 
feulement  remis  en  liberté,  mais  on  leur  a  mê- 
me donné  des  Paflèports  pour  aller  où  bon  leur 
iêmbleroit.  Mais  y  a-t-il  eu  perfonne  à  la  Die- 
ti  de  Convocation,  qui  ait  (u  d'avance  quelque 
€t)ofe  du  concenn  du  Serment  à  y  prêter  ,  ou 
qui  ait  ofé  ouvrir  2a  bouche  pour  s'y  opofer  ? 
AusO  avons  nous  été  obligez  de  faire  le  Serment 
fer  ce  quiferoît  exprime  dans  la  Conftîtution> 
tout  comme  fi  nous  jurions  in  Verbo  Magifiri  ; 
&  après  le  Serment  prêté ,  on  a  changé  le» 
Gonftitutions,  en  lesajuftant  félon  les  vues  qu'on 
«(voit. 

<^aolqa'il  «n  Ibit ,  j^avoilc  avec  V.  E.  que' 

j'ai 


f  w  cfé  lié  pàb  ie  Serment  prêté  ^  la  DIéte  dtt 
ConvocBUon,,  Ac  quo  j'ai  (uivi  à  Dahaick  1« 
ftrc  de  cdûi  qtte  nous  avions  élu ,  dans  f efpo* 
laoce  que  cela  totirrteroit  au  bien  de  la  Patrie  6t 
de  nos  Liipertez^  ce  qui  a  toujours  été  k  but 
de  raon  Sertnent,  Mais  lorfque  je  confiderc 
d'ua  côté  >  que  nou«  nous  ibmines  attirer  la 
guerre,  tfuc  la  Paix  êc  la  bonne  intellîgciice  a* 
vec  les  PuiŒincôs  voiiln«s  eft  troublée,  &  qu'oà 
ne  peut  pas  prévoir  par  quels  moyens  on  poun- 
foâc  rétablit  la  tranquillté  publique  >  ausfi  bien 
que  celui  que  nous  avions  élu;  Et  lorfque  de 
l'ttttTCcôtc,  j'ai  devant  teô  y«ux  la  nullité  de 
toutes  lc8  promeCfo  faites ,  &  le  danger  én*- 
lient  du  ëemembremenit  de  nos  Provinces,  que 
ia  fVaûce  offre  &  diftribue,  avec  fo  generofité 
erdinaire,  à  tous  ceux  qui  veulent  bien  fc  met^ 
tre  de  foQ  parti ,  &  dont  les  propofitions  faites 
I  la  Cour  de  BerHn  de  à  la  Porte  rendent  té- 
moknsge^  en  oflfhnt  à  k  f  rémiere  la  PmvinOi 
tde  Pruflfe  avec  ceUe  de  Varmie ,  &  i  Pautre 
CaraiiBcc  avec  la  Pbdolle;  j'avoUeingenumerati 

Se  c'cft  arec  beaucoup  d*impatience  que  j'tî 
jpîré  après  une  telle  Révolution ,  par  laquefc 
k  k  République  rourroit  Are  rétablie  dans  jfoa 
«nckiinc  forme:  Et  puis  qu'il  i^en  offre  ptétas^ 
tenoenc  wne  û  favor^e  occafiofi»  je  veux  autfi 
letoumer  à  mon  premier  Serment  de  Sénateur  :• 
fcvoir  „  de  vouloir  detoumet  tout  donunagp 
,,  &  tort,  6t  m*oppofer  de  io««es  mes  âxcea>. 
„  pour  qu'il  n'en  arrive  oas  à  la  Patrie.**  Ceci 
fait  dit  &ns  fcaxidalifer  V.  £. 

Je  vtâs  dans  la  Parti  du  Roi  Augufte  la  fii- 
reté  néccfldire  pour  nos  Lx)ix  &  Libertés;  Je 
vaK>  non  feutancnt ,  oue  ce  Prince  a  été  lié 

de 
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de  la  manière  la  plus  force  par  les  PmSm  Canveii^ 
fa  &  par  le  Serment  qu'il  a  prêté  >  mais  qu'on 
a  auiS  fuffifaihment  pourvu  à  la  liberté  de  la 
ftiture  Eleâion  ;  je  vois  que  ce  Prince  obfervo 
les.  Loix;  &  là  piété  me  fait  croire  qu'il  obfer* 
yera  religieufement  le  Serment  qu'il  nous  a  pré^ 
té;  je  vois  qu'il  ufe  de  Clémence  de  qu'on  ne 
Ait  point  de  Décrets  nuifibles  contre  les  autres  t 
&  4u'on  ne  confifque  pas  leurs  Biens  ;   que  les 
Puiuàns  n'jnfultent  point  aux  pauvres  &  qu'un 
chacun ,  même  le  plus  petit  Gentilhomme  eft 
maintenu  dans  fes  préro^tives  ;  je  vois  que  les 
PaifTances  voiGnes  nous  offrent,  non  feulement 
pour  l'amour  de  lui>  la  Paix,  fans  prétendre  le 
moindre  démembrement  de  nos  Provinces  ni 
former  aucune  prétenfion,   mais  qu'aufli  Elles 
ne  lui  permettront  pas  de  parvenir  à  la  Souve- 
raineté &  de  pouvoir  oprimer  nos  libertés. 
^  Pourquoi  donc  abandonner  un  Parti,  que  j'ai 
coihmencé  de  fuivre. après  y  avoir  mûrement 
ipcnik  &  dans  lequel  je  trouve  immanquablethenc 
k  Salut  <le  la  Patrie  ?  D'autant  plus  que  V.  E. 
sie  fauroit  alléguer  .des  raiions  auffi  évidentes  & 
fortes  de  fa  defertion. 

•'  Je  ne  nie  pas  qu^.  notre  arrêt  en  nous  vovant 
encre  les  mains  de  nos  vainqueurs ,  n'ait  été  in* 
fuportable  à  nous ,  comtpe  à  des  gens  nez  en 
!  Liberté:  Mais  à  qui  l'attribuer  qu^  nous  mê- 
mes? Avec  tout  cela ,  je  ne  (âurois  pourtant 
convenir,  qu'on  nous  ait  traité  de  la  manière 
.que  V.  £.  le  prétend;  pui(que  d'abord  après 
l'arrivée  du  Roi  Augufte  près  de  Dantuck,nous 
avons,  non  (çulement  joui*  de  la  même  liberté 
que  les  autres,  mais  nous  avons  encore  été  ad* 
mis  devant  le  Roi^  avant  que  de  prêter  le  Ser« 

menta 
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ment)  &  û  je  voulois  foucenir  le  contraire >  je 
foutiendrois  une  fauiTeté  manifefte. 

Je  demande  à  V.  £.  (i  nous  aurions  traité  de 
h  même  manière  les  Adhérents  du  Roi  Auguf^ 
te)  fi  nous  eullions  été  les  vainqueun  ?  Qu'il 
kiplaifedefe  fouvenir,  des  Décrets  de  puni**^ 
ttpn)  de  confiication  &  d'exil,  que  nous  avonf 
Ait  émaner  contre  eux,  (ans  qu'on  u(ê  préfente* 
ment  du  droit  du  Talion  envers  nous. 

Il  faut  que  je  fade  encore  une  fois  mentioit 
du  Serment  d'Ollva  que  V.  £.  dit  avoir  éù6< 
conçu  en  des  termes  trop  durs  &  inufitez.  )  Ac 
j'avoue  qu'au  premier  abord  ce  Serment  m'a 
auffi  paru  tel  que  V.  £.  le  dit,  &  c'eft  ce  qui 
m'a  fait  prendre  la  liberté  de  m'en  expliquer  :. 
filais  on  m'a  démontré  vifïblement)  qu'il  ne 
s'y  trouvoic  rien ,  qui  ne  fut  tiré  ou  des  Conftî^ 
tarions  ou  des  Serments  précédents;  fiç  il  dé- 
pend de  V.  £.  d'en  faire  £Ue  même  la  recher- 
che, Airtout  dans  les  aâes  de  la  Confédération 
de  Sendomir,  &  dans  le  Serment  qui  s'y  trou-r 
Te,  par  lequel  les  £tats  de  la  République  (ê 
(ont  liguez  contre  r£ledion  d'alors  &  contre 
Pelû  des  Suédois.  Le  refte  de  la  pièce  de  V*> 
E.  renferme  bien  de  grands  termes )  mais,qu'El* 
le  me  permette  de  le  dire,  il  n'y  a  rien  dans  le- 

fond. 

J'ai  été  embarqué  avec  V.  £.  dans  la  a)éme 
Galère  y  Se  ayant  pareillement  été  arrêté  à 
Dantzick,  je  me  fuis  fournis  à  la  Loi  du  vain*' 
queur,  mais  je  ne  me  trouve  pas  par  là  ni  £{^ 
clave  ni  Delèrteur,  comme  V.  £.  lé  veut  fti- 
re  accroire  ;  car  quoi  qu'il  m'ait  été  bien  ^  fènfi* 
ble  que  les  aSdres  ne  foient  pas  tournées  félon 
Qoare  gré^  tout  cela  a  |pourtaQC  été  fuffilafiamenc 

ra* 
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mdQQci  p^r  UQ  Sacrifice  volonttifQ  pour  IçBifii 
de  la  Patrie  &  par  Fefperance  du  retabliffisiaieni 
âô  ftlut  âe  de  la  tranquilicé  de  la  République^ 
éc  puis  que  mes  ibubaic^  feront  certakiement 
remplis  avec  l'aide  du  Ciel  >  je  cae  ctcua  beau^^ 
€oup  plus  libre  ici  que  foUs  la  fubordinacion  de 
k  Cour  de  France ,  donc  le  Miniftre  a  com^ 
Bsencé  à  gouverner  deTpotiquement ,.  ouoiqu'an 
vec  beaucoup  d'erabarraa  &  fana  avoir  le  raoian 
dre  appui ,  en  depofledint  bien  des  Perfbnnes 
de  leurs  Charges  &  fondions  &  co  diâant  de» 
punirions  fans  avoir  fait  examiner  Ta&ire  en 
Juftice.  Tout  cela  n'eft  que  trop  coiinû  à  V. 
£•  dt  que  peut-Qn  dire  de  nouvçaii  à  une  per^ 
Ibimc  qui  cft  bien  informée  de  l'affaire  ? 

Le  Primat  du  Royaume  ne  peut  que  fe  Pim^ 
puter  à  lui-même  de  ce  qu'il  Qft  encore  obfer-^ 
¥é  jufqu'ici  par  les  Trpupes  Ruffiennes  ;  je  lai 
de  fcieace  certaine  qu^auffitôt  qu'il  a  commencé 
à  recourir  à  la  Clémence  du  Roi ,  S-  M,  a» 
non  feulement  intercédé  pour  fa  liberté  auprès 
de  PImperatrice  de  Rusfie>  mais  qu'Ellc  Pa  çn^ 
core  iavirë  par  des  Lettres  à  (b  rendre  auprès 
d'Elle,  dans  l'efperance  qu'il  feroit  bientôt  dçli-i 
yré,  à  moins  qu'il  n'en  retardât  l'effet  lui  roê- 
me  :  Defortse  que  toutes  les  exagérations  dfi  V; 
E.  fur  cet  Article,  font  tout-àfait  hors  de  m« 
fan  Ôc  mal  fbtidées. 

;  Il  -m'auroit  été  fort  agréable  que  V.  E.  ne 
fè  fut  fervie  fi  inconfideremcnt  du  tçrme  ^PW 
Jkrpateur  ê»  Tfme  contre  le  Rpi  Augufte. 
puifque  cela  pourroit  être  aUèment  interprète 
eomme  un  Crime  de  LezerMajefté ,  d'auta&C 
plus  qtfil  n'y  a  que  celui  qui  s'arroge  le  Gou--  / 
Vttrnœient  pendant  la.  vie  du  Roi  cegnapt  qui 

peut 


^at  être  confideré  comme  UfarpAtctir*  No^ 
wst  Republique  divifëc  »  aïant  élu  deux  Roinj 
pendant  le  tems  fixé  pour  l*£Ieâion  >  on  qc 
Auroic  dire  propronent  que  l'un  ufurpe  le  Tro^ 
fie  de  l'autre  *  ï  moins  que  V.  E.  ae  Yeuill« 
compter  le  R^^  de  fon  Elu  depuis  l'atméo 
1704.    Mais  9  je  ne  vois  pas ,  comment  ceis 

rirroit  être  combiné  arec  nos  Loix  >  tou^ 
République  aïant  donné  Is  titre  d'IJhrp^ 
teur  à  cet  £lù  par  le  re&ihat  unanime  de  bi 
XMete. 

Pour  ce  que  V*  E.  dit  à  b  fin>  de  la  pnn 
fuiation  81  des  pilleries  des  EgtifeS)  du  MA 
acre  des  Ecclç&ifiiques  &  de  la  violation  à» 
Sexe»  j'aurois  fouhaicé  qu'EUe  eut  marque  cûrn 
eoiiflanciettement»  où,  &  par  qui  ces  Criipes 
avoîent  été  commis  >  parce  que  »  pouffî  par  ita 
ferupule  de  confcience ,  je  m'en  ^  informé 
fort  exaAement  (ans  en  avok  p6  decouviîi  1» 
moiodre  choTe. 

On  dît  bien  qu'un  Proivediteur  des  Bstm 
diftins  du  Oouvent  de  Se.  Croix  a  été  a& 
fommé,  parce  qu'on  s'écoit  attendu  de  trouvet 
des  Lettres  fufpeâes  fur  lui  y  quoi  quHl  n'ait 
eu  que  quelque  peu  d'argqnt  pour  acheter  dff 
Me  à  t'u6ge  des  Métairies  du  Couvent  àc  ua 
Ceinturon  de  fier  autour  du  corps  nud;  maist 
ce  font  les  gens  qui  font  fous  les  ordres  àm 
Siafofte  Jafielsici  qui  l'ont  fait ,  &  a(ta  que  les 
Moines  n'en  portaflènt  pas  àé  Plaintes ,  oa 
les  a  meoacez  de  mettre  le  feu  à  leurs  viUâr 
gea.  Mr.  Fociey  a  audV  pillé  TEglife  de  Ru* 
ffii ,  &  en  a  emporté  les  Dépôts  qui  $*y  trout 
VDkriit  9  &  dos  gens  de  fa  Œiviiion  ont  pillé 
celte  de  Govfci  ^  Podhobie  >  •  eolevaac  outril 

ce- 
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cela  aux  Gentilsbiommes  tous  leurs  ef&ts.  L% 
même  chofe  fe  fait  journeltement  par  Mr^ 
ZebrzydoWi>ki  &L  dfautrei  dévots,  zélateurs  du 
ferment  prêté.  ■  Sur  le  cimetière  de  Vilna  co 
a  maflàcré  impitoïablement  Mr.  Tyzienbaufen 
Chambeîlan  de  Vilna. .  Mr.  Boreyko  furprend 
&  pille  par  tout  où  il  peut  Je^  MalTon^  ^dei 
Gentilshommes  ;  mais  il  eft  authorifé  à  cela 
par  le  Refultat  de  la  Confédération  de  Prze- 
sàisl ,  fous  prétexte  .de  faire  la  recherche  de  la 
véritable  NoblefTe,    &  il  commence  toujours 

Êar  l'exécution,    en  privant  lesuns.de  leurs 
iens  &  les  autres  de  la  vie  &  remettant  au 
dernier  jugement  Texamen  des  preuves  de  No- 
^bleflè. 

Je  n'aime  pas  prefentement  d'accuièr  les  ^- 
très  de  leurs  invafions  continuelles ,  des  con* 
fifcations  qu'ils  font  décréter  ,  £c  des  coupa 
d'Arquebufe  qu'ils  ibnt  tirer  aux  Gentilshom- 
mes, dont  ils  en  font  auïli  mettre  aux  fers  ou 
pendre  ;  ni  ne  veux  faire  mention  de  leurs  au« 
très  crimes ,  violences  &  pilleries ,  parcequ'ib 
font  authori&z  à  cela  par  leur  Maréchaux  ou 
Regimentaires :  Cependant»  je  ne  (âurois  m'em« 
pêcher  de  citer  ici  ce  paiTage  de  l'Evangile  ; 
39  Pourauoi  voïez  vous  une  paille  dans  l'oeil 
^  de  votre  frère ,  vous  qui  ne  vous  apperce- 
yez  pas  de  la  Poutre  qui  eft  dans  votre  oeil  ? 
Je  prie  V.  E.  de  me  dire  prefentement,  ce 
u'Elle  croit  être  le  plus  falutaire  >  bu  de  laif^ 
r  exercer  encore  ces  infamies ,  ou  de  ren« 
dre  la  trariquilité  à  la  Patrie  ftc  mettre  fin  i 
toutes  les  violences  fous  lefquelles  les  Immuni- 
tés Ecclefiaftiques ,  auffi  bien  que  \^  Privile« 
ges  &  bi(ens  db  la  NoblefTe  geaûjOTeot  >  &  fou« 
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îefquelles  on  çeuc  dire  avec  vérité  qu'un  char 
ican  mefure  la  liberté  lelon  le  pouvoir  qu'il 
àd'oprimer  les  autres. 

Si  je  ne  voïois  pas  que  V.  E.  eft  déjà  trop 
^rée  6c  engagée  ,  je  lui  confcillerois  &  la 
prierois  même  d'époufer  d'autres  fentimens  Sc 
de  ne  pas  jouer  le  Rôle  du  changeant  Pro- 
thée;  mais  prefentemenc,  je  ne  fki  ce^  que  je 
dois  lui  dire  ou  écrire:  Toujours  puis-je  afTu*» 
xer  que  perionne  tie  vous  plaint  >  6c  je  doute 
même  fort)  qu*outre  les  deux  Brebis  déjà  fe- 
duites],  perfonne.  fuive  encore  votre  £xecn« 
pic. 

Ceft .  ians  fard  >  Se  uns  avoir  èihploïé  des 
paroles  choiâès  que  j'ai  voulu  e^cpofer  mes  idées 
à  V.  £•  Iefquelles,  Elle  a  fans  doute  fouhaité 
favoir  de  moi ,  parce  qu'EUe  m'a  addrcfTé  Cz 
Pièce. 

Du  refte  je  me  fers  de  la  Méthode  de  V.' 
E.  pour  lui  faire  tenir  cette  reponiè  comtae  fi 
die  écoic  écrite  par  un  Anonime;  mais  je  l'af-^ 
iure  en  même  tems  que  fi  mon  amitié  peuc 
encore  £tre  utile  à  V.  E.  je  ne  manouerai  pas 
de  la  iêrvir  &  de  m'emploïer  pour  Eue  ^  étant 

yy  Nous  n'enterrons   pas   ici  dans  te  détail 

^  de   tout  ce  qui  '&  pafik  en  Pologne  entré 

9,  les  croupes  des  deux  partis ,   Se  noiâ  tiroDir 

I  y>  volontiers  te  rideau- fur  l'affreux  tableau  duhe 

ip  Republique  qui  fe  déchire  elle  même  les 

L  Entrailles  ,    de  citoyens  qui  fe  ruinent  Se 

j^  s'^^orgent  mutuellement  )&  de  Pareûs  qui  |{« 

traitent   réciproquement   en  Ennemis  mor« 

tds.     Le  BLoi  &aniâas  dont  la  Pieté  &  la 

modération  font  connues^  gemifibit  ^é  tesi 
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y^  malheurs, dcait  il  paroifibit  k  Caufe  ionocen- 
p}  te;  &  le  Roi  Augiiifte>qui  regardoît  ks  uns 
,>  &  les  autres  comme  des  ifujèts  qu'il  vouloic 
»  s'attacher,  n'ôubHoît  rien  pour  ^mettre  Sn 
9>  à  cette  funefte  fcedion.    La  dHïbnfion  tpi 
„  fe  mit  paripi  les  Chefs  de  la  Confederack»}  de 
,,  de  Dziskow  en  détacha  le  Regimentaire  Q>m- 
„  tePotocki,  P^tin  de  Kiow  &  frère  de  Pri- 
,,  inat>  qiii  Qt  un  Traité  avec  k  Cour  &  fe  ren- 
,,  dit  à  V^fovie  pour  £ure  {es  foiimiffions  an 
„  Roi.    he   ^and  grièf  de  k  nation  rodbit 
^  fur  le  6^ur  des  troupes  étrangères  dans  le 
,>  Royaume ,  &  dans  le  Grand  Duché  ;  le  grots 
,,  de  k  nation  ne  vouioit  pas  6intk  qi/oh  é- 
,,  toit    contraint  de  les    y  kiflër  jdfiqu^  ce 
„  que  les  troubles  ful&nt  entièrement  iterini« 
9,  nées;  QQ  deopandoit  leur  Ibrtie,  (ans  voulok 
9,  concevoir  que  l'unique  moyen  de  l'obtenit 
,,  étoît  k  réunion»    C'eft  pour  leur  ââretcon* 
,9  noitre  &:  le  motif  da  fcjour  de  ces  trou<i 
>,  pes  dai;^  le  Païs>  &  le  deflein  où  Ton  éfiok 
,,,  de  1^  eo  retirer,  que  l'Impératrice  de Ruffie 
^  envoya  Qrdre  au  Baron  de  ^ej/ferUng  «fian 
^  Miniih:^  Plénipotentiaire  A  Vasfovde  id!y  ipu<- 
„  plier  &  de  faire  afficher  par  tout  la  decb» 
y,  ratioQ  ûHvgnre, 

A^'^fii»  par  k  gmaee  de  Dlîeu  ^  impetstrv» 
ce  v&  Aliâocfatrice  d^  toutes  «ks  Roffie&âfhu* 
f^t  que  l'entretien  d'une  amitié  conftonte/  ^ 
d'^ne  bonne  lin^Uigence  <  am:  ks  Puifi&ncçf 
wifineis^  bien  uicenubnnéies  pour.  Nous, m. iéi^ 
^e  ti;>ut  ^o^ûs  k  -IVkfiroe  ^rasdinde  de  AOtra 
^Quyealncfnent ,  •  noua  avons  toujours  :  été  ^t^ 
t4e  9  tmt  icomme  :  nous  le  fomriies^ncofe  ,  4 
fiiife  fixuiiittâittr   ^   conforver  dnvioklblemeni; 


cette  hûone  intelligence  entre  nous  (Qc  la  Re- 

jubliqpe  de  Polcgne. 

Cçà  dans  cette  vue,  qu'aufli-tôt  oq^  Noys 

zvjous  aprjs  ,  que  quelques  grands  Omciers  & 

Ûignicaîres  de  cette  République  ont  voulu  #« 
lever  fur  le  Trbne  vacant  de  Pplogpe ,    ;?/>#- 

ffis^  I^tfczÀmki  »  qui  par  les  Conftitutions^  ^. 

toit  exclu  dû* Droit  d'y  prétendre pjSc  qui. étc^c 

ootve  EnnçQoi»  Kous  avons  fait  repon^rèr  e& 

Ëcacement  £c  acbiablement  par  nos  Minières  » 
^que  .les  vues  de  ce  Concurrent  auroient  de  fqçc 
.inauvaHês  fuites,  &  ébranieroient  d^une  itianif* 

re  (ètifible  la  bonne  harmonie  oui  fubGile  cai- 
!txe  Nous  Ik  la  iR^épubLique  :  Mais  peut-étie 
uQuelquesruns  d'enti^eux  n'a]ranc  pas  fak  tïfyf, 

«^ttcoiEibo  à  nos  reprefentations  &  d'autries  ne 
Jçr  ayant  pas  acceptées,  en  les  fqppriœant  ep 

partie  >  .&  en  partie  en  les  jrqettant  entière* 
jç^entj,^  par  confequent  n'ayant  pa^s  été  oaifes 

en  confideration.  Nous  nous  {bmn^es  crû  p- 
^igé  de  Nous  pppfer  de  toute  façon  &  ma- 
iûere  s^  cette  concurrence  ,  fi  coauaire  non 
ibqlepicnt  aux  (^oix  &  Conftitutipns  de  k  Re- 
^  ^ublmiie  ,    mais  auf]^  aux  Traitez,  faits  entie 


lous. 

Ji}^  FQinme ,  nqus  ^yOQi  taut  de  fois  fi^t 

jdcçkrcr  par  ces.  .ipi^npfis  Miniftres  ,  que  Noqa 

p^  içmqpfis  foint ,    fpus  qyeloue  prétexte  q^e 

.(çe  p^pe  être^à  enfreindre  les  Droits,  Iinpur 

^U^z  ficPrivil^es  de  la  République^  lii^  i^a 

uire  quelque  démembrement,  de  même  No^S 

.décorons  &  a^Tftrons  encore  une  fois  par  cel- 

jiçsrçi  q^e  ce  n'eft  par  aucune   autre  rajfofi 

<^  Nos. armées  ont  pf^ûie  les  Frontières  d|^ 

>  JUpubliflKP  9  -i^^n  4'pl^vi«r  aux  yuçç.,<SB 
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cette  pcrfonne,  qui  cft  non  feulement  hofHlé^ 
ment  intentionnée  contre  nous  ,  mais  qui  .% 
auffi  été  pour  jamais  exclue  de  la  Couronne 
par  les  Loix  de  la  Republique ,  &  afin  que 
S.  M.  le  Roi  Ai^ufii  III.  qui  a  été  élu  una- 
nimement &  félon  les  Loix ,  &  qui  a  déjà 
pris  heurcufement  en  main  les  Renés  du  Goa« 
vernement)  foit  foutenu  &  maintenu. 

A  ces  Caufes ,  Nous  feifons  favoir,  décla- 
rons &  aflârons  fur  notre  parole  Impériale  , 
?ue  nous  n'avons  jamais  en  l'intention ,  ni  ne 
avons  encore  de  violer  dans  la  moindre  cho- 
ie les  privilèges  9  Immunités  &  Libertés  de  la 
Republique  ,  mais  de  la  coniêrver  &  mainte* 
nir  efficacement  dans  ces  Droits,  tout  comme 
nous  l'avons  toujours  voulu  &  le  voulons  en- 
core, bm  chercher  à  détacher  un  feul  pouce 
de  Terre  du  Royaume  &  de  la  Republique  de 
Pologne  &  Nous  l'approprier  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être. 

Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  >   ni  ne 

{iretendrons  point  la  moindre  Rémunération  pour 
es  depenfes  de  Guerre  ailèz  confiderables  que 
Nous  avons  faites  dans  les  conjonâures  pre- 
fentes.  £t  au(E-tôt  que  la  Republique  (t  fera 
réunies  &  aura  été  entièrement  pacinée  fous  le 
Règne  de  S.  M.  le  Roi  Auguftt  III.  Nous 
voulons  &ire  retirer  inccfTamment  des  Etats  de 
la  Republique  *  nos  Troupes  Auxiliaires  ^  fam 
en  excepter  vin  feul  Homme  &  fans  la  moin* 
dre  recompehfe.  ' 

Du  refle ,  nous  ne  doutons  point  que  les  Pa- 
latinars  ,  Terres  &  Diilriâs  de  la  Couronne  de 
Pologne  &  du  Grand .  Duché  de  Lithuanie  , 
auffi   bien  que  tous   ceux  qui  ont  a  coeur  la 

bien 
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bien  public  &  la  tranquillité  générale  confide* 
raot  notre  prefente,  fincere,  véritable  y  &  in- 
variable Declaiarion  9  voulant  prévenir  la  con« 
dnuation  de  la  Ruine  du  pais  &  l'efiFuGon  du 
fang  des  innocens  9  ne  fè  joignent  au  plutôt  » 
&  ne  cherchent  les  moyens  propres  &  falutai- 
Tts  pour  parvenir  à  la  pacification  ibuhaitée  de 
la  Republique. 

Oeft-là  la  véritable  &  fincere  intention  que 
nous   avons  touj<^urs  eue  &  que  nous  avons 
encore  :   Et  quoique  cela  ne  puide  pas  man- 
quer de  Vo'js  être  connu  y  Nous  avons  pour- 
tant cru  nécefTaire  &  jufte  de  le  notifier  enco* 
re   une  fois  par  le  préfent  Manifefte  &  d'af* 
fiirer   en   même  tems  que  nous  cherchons  u« 
niquement  à  fiiire   rétablir  au  plutôt  l'entière 
&  tant  defirée' union  de  la  Republique  de  Po« 
iogne  y  notre  alliée  &  voifine  >    que  ,  dans 
toutes  les  C!onjonâures>  nous  maintiendrons  ef- 
ficacement dans  fes  Droits, ne  voulant  pas  man^- 
quer  d'etnplover  les  forces  qui  nous  ont  été 
confiées  de  Dieu  >  à  conferver  la  Republique 
dans  fon  état  &  dans  une  paix  très  folide  fans, 
nous  laiflèr  détourner  de  cçtte  véritable  &  juf- 
te  intention ,    ni  par  quelque  négociation  ni 
par  aucune  autre  rai(bn  que  ce  {bit* 

Et  afin  que  ceci  parvienne  d'autant  .mieux 
^  la  connoiflànce  d'un  chacun  »  nous  avons  or- 
iionné  de  faire  publier  ce  Manifefte  dans  le 
Royaume  de  Pologne  fie  le  grand  Duché  de 
Lichuanie.    Fait  à   Var(bvie  le  7.  Décembre 

^d  Mandatum  fiu  Imperateri^  Majefiatis. 

^CRMAN  Charles  Ketserlingj  Confeil- 
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Ict  d*Ellit  àdlucl>  Préfixent  de  VkoAtrm 
dc8  SiîienCéS  ,  Mlnift'té  Plénipotentiaire  ÔC  Ex* 
trtbrdiAaire  auprès  dû  Roi  &  de  là  RepiiWK 
q^è  de  ^oiogrïe  ôç  dli  Grind  Duché  de  Li* 
thiiat^le. 

)5  Cette  Declafatiori  fiit  fùivi  déprèsd'éEi'pu^ 
5,  blkàtion  de  là  lettre  fuivante,  qu'on  j^û  te* 
9)  girder  comme  uhe  Efpéce  de  Manifelle  ôc 
»  <f'Jé  riiTiperatrlce  de  Ruflîc  écrivit  au  CoAi* 
5>  te  Pom^tàwsiiK 

Il  est*  iNiTTiLÇ  dé  retracer  îci  avec  quelle  ' 
fintérrté  Nôui  &  rtos  prédécefTeurs  de  G.  M. 
avons  toujours  été  bi^n  intentiônhex  pour  le*' 
Royaume  dt  la  République  de  Pologne,  aréq 
^Juellcj  attention  Nous  avons  maintenus  éç 
entretenu  les  Alliances ,  Its  Traités  &  fe 
bonne  irjtèUigence  entre  les  deux  Etats  & 
comment    nous  avons   toujours  fait  tout   ce* 

Sri    a  dépendu  de  Nous  pour  tnaSntenir  les* 
roifs  &  Libertés  de  là  République  ;  Tout  ItJ- 
iwVers  en  a  été  témoin.    Après  le  trifte  acci-^ 
dent  de  la  mort  du  Roi  j^ugujlè  II.  dé  G.  M, 
Nous  av'ons  tout  mis  en  ocu'ï^re  pour  mettre 
ï  couvert  &  confefvcr  la  République  >  dans  cet^ 
te  fâcheufe  conjon'fturè,  dans  là  pbflèffiori  dS 
fk  liberté,  &  du  Droit  inviolable  d'Elcftioh  , 
çotitre  toute  violence  &  opreffion  au  dedanis , 
ajfin  qu^une  Elèdibn  Hbre,  non  forcée  &  con- 
forme au  Droit ,   élevât  fur  le  Trône  Vacant 
de  Pologne  uîi  Roi  qui  ne  pût  do»nner  aucune 
jaloufie  aux  Puiffances  voifines,'  &  qui  ne  Fût 
pas   moins  capable  que  bien  intentionné  pour 
enfrercnir  avec  elles  une  bonne  harmonie,   eh 
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èhfevanr  les  Traités  feits  entre  cflbs  ft;  h  Ra- 
pubSque,  confervant  Fcs  Droic$  &  Liberté*  dh 
telle -ci,  en  y  écoùfFàiît  tous  les  mccôntcnte- 
mens  &  drviïions. 

Tout  njftivefs  eft  tétnoîn  des  maux  auxquels 
h  Rep^Hq^ae  a  été  ci-devant  expôfëe  loriqu*k 
PfnlBgatibn  d^une  Puiffancc  étrangère  on  m^ 
Stàmfi9s  I>fczjHflA  fur  le  Trône.  Tout  IV- 
nivcrs  eft  fe  témoin  des  ^miè&  àidts  Allian- 
ces ^e  le  même  $tanijlas  a  contraâées  à  nq« 
tre  pféjiidTce ,.  6t  que  depuis  ce  tems-là  il.  a 
été  déclaré  notre  plus  grand  ennemi  &  de  nos 
Etats.  Outre  cela  paonne  nignore  que  plu- 
fieurs  Conftîtutibns  folemnelles  de  la'Repti- 
Wfque  confirmées  par  fermcns  Font  déclaré  en- 
nemi dfe  h  Patrie  &  inhabile  à  jamais  porter 
h  Coammve ,  &  par  conféq^epj:  que  fon 
âcv«cion  fur  le  Trône  ne  peut-être  conftder^e 
Que  comme  te  renverfemcnt  total  des  libertés 
oc  Conftitucions  de  la  République  &  ta  foua- 
ce dW  îfitfinité  de  troûbtqs  &  de  maux.  Nous 
tfirons  rten  épargné  pour  les  prévenir ,  en  tra- 
vailiant  d^  tptites  aos  forces  à  détourner  d'un 
fi  dâtrgeteu?  ifcîfeia,  ceux  qui, fans  faire  atten- 
tion m  fiSen  pubji'c  de  leur  F^trie,paroiiîbieùt 
rcfcftrs  â  ^Humer  cet  incervJie.  Nous  èrt  ap- 
pelltwis  à  tant  de  lettres  que  Nous  avons .  écri- 
te fur  ce  ftriet  au  Primat  &  à  la  République, 
&  k  tant  de  déclarations  &  de  Manifeftes  de 
noî  Miniftreij  de  bouche  &  par  écrit,  &  quoî- 
qw  toutes  nos  infiances  étant  inutiles.  Nous 
îyons  été  contrainte  malgré  nous  d*avoir  re- 
cours aux  Armes  ,  le  public  éclairé  fait  q^e 
nous  ne  nous  y  femmes  pas  tant  déterminé 
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par  cette  railbn  qu'à  la  prière  de  plufieur$  fi- 
|dél(es  Patriocts  qui  imploroient^otrefècourseQ 
yercu  des  Trairés  ^  &  que  nous  ne  pouvions 
pas  leur  refufêr.  il  n'eft  pas  naturel  de  fouf- 
frir  un  Ennemi  déclaré  .dans  (bn  yoifinage^ou* 
tre  que  nos  Traités  &  alliances  avec  la  Repur 
blique»  par  lefquels  Nous  fofnmes  obligez  de 
défcndrp  de  toutes  nos  forces  &  ep  toute  oc- 
cafion,  fes  Droits  &  Libertés ,  ne  nous  perr 
mcttoient  pas  de  Ipuffrir  qu'on  renverfât  \e% 
Libertés  9  Drpits  ^  Çonftitutions  dé  la  Repu- 
Jblique  &  qu'on  élût  Roi  de  Pologne  >  celu| 
qui  avoit  jeté  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  & 
pour  jamais  exclu  du  Trône.  Nos  inrérêts  ^ 
çomn)e  voifin,  demandent  aufli  que  nous  pre^ 
Tenions  tout  ce  qui  pourroit  exciter  def 
Troubles  non  feulement  à  préfent  mais  pour 
}'avenir.  C'eft  dans  cette  unique  vue ,  que 
Nous  ayons  fait  entrer  nos  Troupes  en  Polo- 
gne ,  &  que  nous  \çs  avons  £ait  agir  pour  par^ 
venir  à  ce  but  ,  car  notre  unique  intentioa 
eft  de  maintenir  le  Royaume  &  la  Republi* 
ue  de  Pologne  dans  la  jouiflance  inviolable 
e  (es  Droits  &  Libertés  ibus  le  Copverne- 
nient  dé  ibn  Roi  Augufie  IIL  légitimement 
élu ,  &  de  rétablir  l'union  3c  la  bonne  intdlir 
i^encé.  dans.  )a  Republique  çn  engageant  les 
Magnats  k  renpncer  à  leprs  intérêts^  Tuniquç 
jmoyen  de  preferver  d^une  ruine  totale ,  dont 
pn  eft  menacé  par  le  parti  contraire ,  cettp 
l^epubliqûe  notre  alliée  ,  &  y  rétablir  la  paif 
jPc  Je  ]biien  public.  ' 

Ç'cft  pour  cela  feul  que  nos  Armées  ibnt  en 
l'plogne  ^  &  comme  nous  ne  changerons  pas 
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âe  Refolution ,  &  que  nous  n'écouterons  aa- 
oines   propofitions  contraires  de  quelque  parc 
qu'elles   noi^s   viennent ,    Nous  déclarons  par 
la  prefente    CQinme    Npus   l'avons  déjà  fait 
dans  nos   précedens  Manifeftes   publics  y  fur 
Notre]  parole  Impériale  que.  nous  n'avons  jV 
mais  eu   intention ,    ni  ne  l'avons  encpre  de 
violer   dans  la  moindre  cbofe  les  privilège  9 
immunités    &    Libertés   de    la    Republique  9 
mais  de  Ja  conferver  &   maintenir  eflBcace* 
ment    dans  (es  Droits ,    &  que   Nous  n'a- 
yons  prétendu  ni  ne  prétendons  détacher  un 
feul  pouce  de   terre    du   Royaume  2c  de  la 
Republique  de  Pologne  (bus  quelque  prétexte 
ique  ce  puifle   être.    De  plus  nous  ne   pré- 
tendons &c  ne  prétendrons  pas  la  moindre  re^ 
muneratioii    pour    les    Dépeniès    de    Guerre 
cpnGderables   que    nous  avons  faites  dans    la 
conjonâure  préif  nte  ^    &  auffitôt  que  la  Re- 
publique   fe    fera    réunie  &  aura  été  entiè- 
rement   pacifiée    (bus    le    Gouvernement    de 
(on   véritable    Roi  Augufie   \\\.  nous   ferons 
fortir   nos  Artnébs  du  Rojraunie  &ns  y  lai(rer 
un   feul  homtne.    C'eft  là  notre  véritable  in- 
tendon Sx,  ce  l'a  toqjours  été;  &ç,  quoique  voua 
ne  rignpra(&e;&  pas,  Nous  avoqs  jy^é  néceflàire 
de  vous  en  inftruire  par  cette  preiënte  lettre» 
d'autant  plus  que  Nous  Ipmmes  informez  de  vos 
bonnes  intententions  &   de  vos  vues  dignes 
d'un  vrai  Patriote,  par  les  Relatipns  de  notre 
Général  Velt-Maréchal  de  Munich,  &  de  no- 
tre Grand  Ecuyer  Comte  de  Leeuwolde  >  te 
pqilque  nous  n'aïons  en  vue  que  le  retablif- 
fement  de  k  paix  dans  votre  Patricia  laquelle 
^  P  jf  tout 


fS  Recfêcîl  Hijhriajtu  it  A^es  i 

tout  véritftMe  Patriote  eft  obligÉ  en  confcîen- 
<?e  de  contribiier  en  renonçant  à  tcus  intérêts 
de  pjffti;;  Nous  femmes  afturex ,  vû  voiit  a«* 
môur  2e  vos  bonnes  intentions  pour  votre 
Pairie,  qae  vous  empIoyere2  vbtre^le  &  tous, 
vos  ibins  i  ftîre  réuflir  nos  defiems  fi  avanra- 
gittix  à  votre  Patrie  en  y  retabliffknt  fe  plurAt 
podible  Tunion  &  la  paix  ;  d^autant  phis*  (]ue  ces 
aflurtinc^  que  tious  vous  dormons*  de  ncss  bon« 
11©^  imentionà,  vous  mettent  en  état  d'en  af- 
foler les  autres  &  tout  le  Royaume  de  Polo- 
g«fe  &  en  même  tems  de  détruire  les 
{Préjugez  &  les  fauffcs  infinuations  con- 
tl^treS^.  Le  tèle  que  vous  témoigner  dans 
C6ttô  ôccafion  &  fe  fervice  que  vous  rendrez 
à  Vôtre  Patrie  y  immorraliferont  votre  nom  : 
Quant  à  vous,  comme  cela  ne  peut  que  nous 
être  très  agréables,  nous  ferons  fentir  les  effet  de 
notre  reconnoiflknce  à  tous  ceux  qui  contribue- 
ront i  nos  vues  falutaires ,  &  vous^urrcz  en  tou-» 
te  ocCafion  srfTurer  de  notre  gracieufe  prorec- 
tten  Ceux  qui  s'y  prêteront  volontiers ,  puif- 
que  les  intérêts  de  ht  Republique  nous  (ont 
acidi  chers  que  les  nôtres  propres  »  enfor- 
te  (^ue  nous  fouhaitonfî  que  vous  &  votre  Pa- 
trie recueilHcr  les  fruits  de  votre  2èle  par  le 
prqtnpc  rétaHtffement  de  la  paix  au  dedans  & 
ait  dehors  à  quoi  nous  ne  manquerons  pas  de 
cOiAtribuer  de  tout  notre  pouvoir.  Nous  vous 
affûtons 3!  6cc. 

»  Le  Rôl  Auptfie  concourant  it  fon  côté 
I,  aux  vues  de  PImpératrice  de  Ruffie  a  fait  re^ 
„  pandte  des  lettres  Circulaires  qui'  conticn- 
)>  nenC  en  fbbftance* 

Que 


Que  Si  M4.  ieitiiblé  ainc^al-ques  évidentesr 
de  iâf  prôceftiotl'  êà  Seigneur  qui  l'a  mife  Se* 
{ââliitiônue  juf^'à^  ^léfent  ror  le  Tronc  a  crûi 
Qfié  (on  préimér  devoir  étok  d'en  rendre  air 
Uel  dé  très  lÎDnibles  aâions  ée  grâces  :  qu'ellâ 
rirgarde  eoisuntà  àné  preuvte  vifible  de  cette 
pmtediôn  I6d  aiTaTia^ea  données  par  ks  Puid 
âitees  volfihês ,  &  en  pâ»ticufier  par  la  Séré^ 
niffitfae  âottVeriiînfe  de  Ruffie  de  retirer  non' 
fculeracilt  ft§  Troupes  du  Royaume  aufîî  lot 
(jfttà  te  Repabl%»ô  fe^ôît  pâi^iBée>  ihais  de  n<! 
fermef  la  rftoinëre  pfré^nfiôn  for  aucune  Pro- 
vfecè  dtf  RoJ^nàe  de  Fôloghe  ^  Ton  unique 
bjf  étsftît  dé  voir  la  RepuHîque  fon  Alliéer 
dans  une  enïâ^re  fôteté  de  fes  Lîbertez  >  Droits 
&  kÀmunU^ez:  Que  é'eft-  aux' Eèatis  à  confidc^ 
JtÈt  ttiâïtoftèot  (î  lé  itoéprtf  d*  L^x  ,  qui  ou-'" 
vrè  )bs  portes  â  toulteS  les  itijunfké^^  fie  â  les 
divîiions  infeftines,  qui  cauTent  ëBft  de  tnâ>ux  iu 
Royaume  contièftné«  à  K  Répkifefi^e ,  ou  s^ij 
ne  vaut  pas  âidèbi  ^ttfe  6fi  aux  MaHieura 
prccedens  ,  &  obtenir  l'évacuation  des  Troo-' 
pes,  en  nstabliffîiât  rutiiôn  &  k  <^nfiahae  em^ 
tfc  ta  Majcfté  «  ta  Liberté',  6f  è«  accepténr 
la  paix  qâé  lés  PutAstnirêS  vèiriiiiës  offrent  3,  z^ 
te  de  reiifmrê  {«ir  là  la  R«{f«j&li^  daâs  cette 
feiicicé ,  ne  cherdialit  d'$ut>é  gloire  {Mdant 
foa  rè^  4ue  lé  r«(abH(%ïn6At  dé  la  paix  fie 
da  bonlttifr  pub^c  :  Que  fy6è!^  éet  e^t  die 
proteftc  devant  Dieu  Se  tout  l'Univers  5  6e  at: 
Jure  fur  iâ  parole  Royale  qu'EUe  n'entrepren- 
dra jamais  la  moiiftte  dboik  ooÂnré  k  Rdigion 
Catholique,  les  Loix,  les  Libertés  de  la  Repu- 
•*••-*-,    mais  qu'Hic  xHiiirti*  tait  fûwté  par 

f  Ciii«r. 


?Q  Mecuetl  Hifiorlpêe  JtA^ei  ; 

^Dute  forte  de  moyens  déclarant  qu'Elle  né 
cherche  autre  chpfe  ^u'à  metttre  fin  aux  maux 
prcfens  6ç  rétablir  la  Patrie  dans  la  plaine 
jouiflance  de  fes  immanitcx  :  Qu'afin  de  par- 
venir à  un  but  fi  fidutàire,  S.  M.  indique  au 
^4.  Janvier  lyjj.  raOemblee  du  Confeil,pour 
y  concerter  les  mefures  i  prendre  par  raporc 
à  la  tenue  de  la  future  Dietç  de  pacification , 
*  y  régler  tout  ce  qui  fera  qéceffaire  pour 
le  rétabliflcment  de  la  tra^nquilité  publique,  in- 
vitant pour  cet  effet  les  Sénateurs  &  autres 
de  fe  rendre  pour  ce  tems  là  à  Varfovie ,  & 
dy  aportcr  réciproquement  des  Confeils  & 
igoyens  falutaires ,  afin  de  déraciner  entière- 
irient  les  mefintelligepces  inteftines ,  •  les  defu- 
nîons  &  foupçons,  &  établir  une  bonne  intek 
agence  &  confiance  mutuelle  entre  ks  Etat* 
de  la  Republique,  &  par  confëquent  unetran- 

2uiilite  conftaate,  tant  en  dedans  entre  les 
citoyens ,  qu'au  dehprs  avec  les  Puiffances  voi- 
fines ,  &c  Fait  à  Varfovie  le  26.  Pecembre 
^754- 

99  Eofin  le  Roi  Augufte  jugea  i  propos  de- 
»  recourir  au  graqd  &  légitime  moyen  de  paci- 
»  fier  fes  Etats,  je  veux  dire  à  la  convocation 
,>  d'une  Diète  générale ,  qui  dans  ces  occafion» 
y,  porte  le  nom  diftinâif  de  Pac^athn  ;  & 
:,,  pour  tout  faire  dans  Tordre  Sa  Maj.  affein* 
p  bla  un  SefMfuS'CaMfiBMm ,  dont  voici  le  Rc- 
9,  fultat. 

AUGUSTE  III.  &«: 

Savoir  fàilons  à  tous  8ç  un  chacun  ï  qui   il 
a  ^utient.    Les  Ecatt  Ccfofedérez  de  la  Repu^ 

bUf 
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blique,  qui  ont  été  aflemblez  au  dernier  CaaA 
fèil  tenu  en  cette  Ville  de  Varfovie>  ^yant  d'iid 
coniêntement  unanime ,  &  en  vei'cu  de  là  Coû* 
fédération  Générale,  laquelle  doit  continuer 
jufqu'à  la  future  Diète ,  remis  entré  nos  mains 
de  faire  tel  ufage  du  Refùltat  de  ce  Conièil  ^ 

Jue  nous  jugerions  à  propos  felon  les  circoa- 
:ances.  Nous  avons  fait  afièmbler  aujourd'hui 
les  Sénateurs,  lés  Miniftres  d'Etat  ,  &  TOrdiel 
Equeftre  des  deux  Nations ,  avec  le  Maréchal 
de  la  Confédération  Générale  ,  les  Maréchaux 

girticuliers  &  les  Confeiliers  &  Refidens  dea 
alatinats,  qui  fe  trouvent  ici,  afin  qu'ils  delih 
berent  avec  Nous  fur  les  propofitions  fuivantes; 
&  opinent  fur  les  moyens  les  plus  convenables 
pour  l'avancement  du  Bien  public 

lo.  De  quels  moyens  il  faudroit  fe  (érvir,poui' 
accélérer  6c  aâèrmir  le  RétablifTement  dé 
la  Tranquillité  publique  ?  2^.  La  Républi- 
que n'ayant  point  de  rcmedé  plus  efficace  con- 
tre tous  les  cas  qui  peuvent  fur  venir,  queTAf- 
femblée  d'une  Diète  Générale,  quand  doit  elle 
commencer,  &  quelle  eii  doit  être  la  Durée? 
30.  De  quelle  manière,  en  attendant,  pounroir 
provifionnellement  à  la  fureté  intérieure  du  Ro^ 
yaume. 

Et.puifque,  par  la  Grâce  de  Dieu,  prefque 
tous  les  Palatinats,  Terres  &  Diftrîâs ,  aui- 
fi  bien  que  les  Députez  des  Armées  du 
Royaume  &  du  Grand  Duché  de  Lithuanîe|>- 
t^nt  fur  le  pied  National  que  fur  lé  pied  E* 
tranger ,  &  plufieurs  Sénateurs  Se  Miniftres  d'E- 
tats avec  quelques  Palatinats ,  qui  ont  ac- 
cédé librement ,  nous  ont  reconnu  pour  lem' 
Roi  &  Maîore  duëment  élu  &  Cauroané  & 

nous 


tom  ont  douane  conforment  aux  L^pc^»  dçs  aâin 
i^adces  de  leur  fidélisé  &  qbe«i]^SK:e ,  Npus ,  a« 
près  avoir  renclu  les  plus  foumfês  àaions  4< 

Eace  au  Roi  ^cs  Roys,  qui  tient  eptreiês  tnaini 
;  Cceurs  dfi$  hpœmes^  fpuhaicùit  ar^eipp^ 
de  délivrer  au  plutôt  k  Roy^uine  ^  gui  .nous  % 
ht  confié  d'en  haut>  des  ^|i{éres^^  4^  CaJjH 
jnités,  dans  lefau^çs  il  eft  tombe  |!^r  les  p^«* 
iêntions  Domeuiques>  afin  de,rec^Ur4^aQ9Ç9«> 
ne  forme  &  Gouvernement  de  ia  Repa^fiouê, 
ièlon  les  Loix  &  coutume,  .&  a^ermir  les  Tff* 
bunaux,  juges  ^  Magiftrats  >  jgui  a4ipini^rcaç 
lajuftice,  en  réuniflapt  les  Conc^tqyens  jijÛi^lif!^ 
de  la  Patrie,  en  rafferobkiot  ceijx,  guiéîlH.^ 
perfez,  &  en  aplani0ant  tout  ce  ^qyi  eft  loal 
uni,  nous  deeerminQos  &  indiquons  la  Aiça(is 
de  pacification  de  6.  fem^ines  à  tenir  id^à  Var- 
u>vie  au  mois  de  Septemjbre  de  la  prél^te  99* 
tiée.  Nous  Goncinuerotis  anâi  içitre  Saçj&dençc 
avec  la  SérénitHme  iRfE;ine  notre  Epçmê  »  jk  9 
afin  de  pouvoir  ei^rer  un  fuccès  d'a^taiu  pl.ui 
beureux  de  }a  future  Diète  ,  nous  ^|\tiaMeKÇ9l 
comme  nous  avQns  déjà  4aic  ^  à  ctnp(^^  1109 
ibins  en  fayeur  ^du  Très  Rev^e^  P^c  çq 
Cbrift  le  P.riowt  4u  Rçyauine  jk  4u  Q^aïuJ 
Duché  de  Lithuanie ,  qui  a  déjà  confirtné  ifm 
lettres  ibnacçeflÎQn  à^ous,  ,^fit)  j^pfU  paiflè 
d'autant  plutôt  ^travailler  cçnjointeQif nt  avec 
Nous  &  avec  la  République  à  la  p^cificatioQ 
l^ubUque.  b'aillçors ,  ays^nt  tpiyc^irs  t^çbé  d  a|« 
Cirer  à  nous  les  citoyens  de  cette  iPatrie  par  I94 
Ljens  de  1^  Charité,  avec  tQ^tq  la  boDté,  çle* 
mi3nce  &  dQucçur ,  ngus  ne  voilions  p^  epcQi:^^ 
nous  fervir  d'autres  moyens  :  £t  <lH^iAe  les  E** 
fats  Copf9d^ei&.  de  ja  {(^^puJTpqye.^igEçnt  hiéSk 

en- 


entre  dûs  mains,  par  le  fiifdit  préccdent  Cooial 
de  Varfovie,  les  jugexnens  de  la. Confédération  ^ 
^  que  nous  nous  en  icrviflSons,  pour  réduire 
fesobftinezà  la  foumiffiop,  nous  préferons  pour- 
tant  d'u&r  de  clémence ,  comme  de  la  princi- 
pale vertu  de  tout  les  Rois  &  qui  leur  convienc 
K  plus ,  pour  ramener  ceux^,  qui  perfiftene  dans 
leur  opiniâtreté,  &  qui  contre  les  Loix  dû  Ro* 
jaume  s'arrogent  de  tenir  des  Coofeils  hors  dci 
Kmites;  mais,  qui  en  eâèt  retardent  la  félicité  pu- 
blique &  &  trompent  eux  mêmes  &  d'autres , 
n'ayant  aucune  commifendon  de  leur  Patrie; 
c'eft  dans  cette  vûë ,  que  nous  leur  accordons 
eocone  pour  dernier  Repis ,  Tiotervalle  du  rems 
dSd  à  la  future  Dietoe,  ain  qu'ils  reviennent  à 
RefipiCcesice  ,  les  cotqurant  foux  l'Amour  de 
Dieu  &  de  la  République  de .  ne  plps  prolonger 
ks  maux  Publics  ^  mais  de  ies  faire  finir  au  pki* 
tôt . afin  quïlspuiâènt. revenir  dans  lenr  ,Patrie> 
à  laquelle  ils  idoivent  ies.  Honneurs  >  les  Préro- 
gatives, les  Biens,  fie  tout  ce  qu'ils  ont  de  plua 
char  &;  .de  plus  précieux  ;  mais  au  cas  Qu'ils  per« 
isflaâêat  plus  lonetems  dans  leur  Opiniâtreté  ^ 
ce  q^à  Odeu  ne  phûfe  !  Nous  ne  pourrions  [4us 
alors  nous  retenir  plus  longtems  dans  ks  bwi^ 
de  la  douceur  &  ide  la  patience ,  les  Ëtats  de  la 
République,  qui  foupirent  après  le  çme^pi  ré^ 
td>liflèmeot  de  la  tranquillité  publique ,  xie  la 
faix,  de  l'Union  &  de  Tentitsie  confiance  ;  ar 
ymit  en!averâon  le  poids  ultérieur  de  la  Guevrei 
-te  ^Tes  Calamitez  ,*  &  ces  issanes  £tats ,  dans,  ce 
cas,  ne  manqueroiem  pas  de  nous  réïtérer -leuts 
inflances,  pour  nous  engager  à  procéder  1  Texe- 
Ctttionidcs  Loixapctennes.  âc  nouvelles ,  -Aitvs 

cou* 
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tontrc  les  Perturbateurs  de  la  Paix  &  de  laTraii^ 
quilité  publique. 

Voulant,  en  attendant,  pourvoir  efficacement 
à  la  fureté  intérieure,  afin  que  chacun  ibit,noa 
feulement  en  aflUrance  chez  foi,  mais  auffi  que 
les  Expéditions ,  qui  doivent  précéder  les  Diet- 
tes  parviennent  tranquillement  à  tous  les  Palati- 
nats  du  Royaume  &  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie  &  à  leurs  Grods  ou  Grefs ,   nous  enjoi- 
gnons d'un   confentement  unanime  aux^  Régi* 
mentaires  Généraux  des  Armées  des  a.  Nations» 
lavoir  à  rilluftre  Palatin  de  Kiovie  JoJefrh.Fo^ 
ucki^  &  au  vénérable  ¥nt\ctMtchpllFtesnowiéf^ 
kiy  Grand  Chancelier  du  Grand  Duché  de  Lic- 
huanie,de  tenir  les  dites  Armées  dans  Tobeiflân. 
ce  &  la  fidélité ,  qui  eft  due  à  nous  &  à  là 
République ,  auiS  bien  que  dans  la  difcipline 
Militaire,  conformément  à  la  Conffitution  de 
1717.  &  de  faire  reprimer,  enlever  &  remettra 
aux  jugeroens  les  Bandes  des  infolens  :  Ils  em- 
ployèrent  en  outre,  leurs  foins  &  vigilance; pour 
fa  confcrvation  des  limites  de  la  Patrie ,  &  cul- 
tiveront une  bonne  Harmonie  avec  les  voifins , 
par  où  ils  acquereront  notre  rcconnoiflahce  & 
celle  de  la  République.: 

Pour  fubvcnir  aux  NéceïTités  de  rArtilleric 
idu  Royaume  ,  &  remettre  en  bon  Etat  la 
Fortereffe  de  Kaminiec  en  Pôdolie ,  nous  ôr- 
donnons,  que  içooo.  flôr.  de  Pologne  foienc 
bxït  délais  tirez  du  Tréfor  du  Royaume,  &  re- 
fais entre  les  mains  &  fur  la  quittance  du  Gé- 
néreux Porte -Enfe^ne  du  Royaume,  Grand 
Maître  d'Artillerie ,  &  la  Republique  paflèra 
cette  fomme  dans  les  comptes  qui  lui  feront 
produits. 
Afin  que  ce  Rcfultat  parvint  d'autant  plutôt 


à  h  cônnoiflànce  dl'un  chacun,  Nous  Tavons 
fait  infcrer  dans  les  Aétcs  &  .  l'avons  ftic  im- 
primer, pour  être  envoyé  &  publié  dans  châ« 
que  Grod  ou  Gref ,  avec  la  fôufcriprion  des 
Chanceliers  &  TApolition  refpeôive  des  fccaut 
du  Royaume,  &  du  Grand  bûché  de  Lithua* 
nie. 

5,  Ce  RefultftC  fut  bientôt  fuivi  des  Univers 
„  faux  pour  la  convocation  des  Diétines  &  de 
„  la  I>iétc  Générale ,  dont  voici  la  traduction. 

Uni  V  ï  R  s  A  u  X  pour  la    Convocation  des 
Diétines  en  Pologne  (^  en  Lith$Mnie 

r 

AUgufte  III.  &c.  à  tous  &  un  chacun,  Sai 
lut.  Il  né  fiiut  pas  beaucoup  de  preuves 
pour  ilènaontrer  à  Vos  Sïncefités  ^  Fidélst/s  les 
caufes  des  malheurs  publics  ;  le  fort  inique  re« 
préfentânt  aflez  vivement  ce  qu!,  a  troublé  j 
prefque  dans  un  moment ,  l'heureux  état  de  la 
RepabUque,  auffi  bien  que  la  paix  tant  défiréc, 
&  cette  bonne  Harmonie  fi  nécefTaire  entre  les 
Etats,  de  même  que  la  fureté  &  tranquillité, 
non  feulement  en  dedans,  mais  auŒ  en  dehors 
avec  lès  PuifTances  voiftnes,  en  foulant  aux  pics 
le  Droit  des  Gens  &  ce. qui  a  renvcrfé  de 
fond  en  comble  l'Ordre  établi  dans  le  Civil  & 
Militaire  ,  pendant  là  vie  du  Roi  Augufie  If, 
de  Glorieuie  Mémoire,  Notre  Père. 

Qui  peut  ignorer  l'Origine  du  mal,  caufi 
par  cciix  qui  ont  po(c  les  fondeniens  de  leur 
Edifice  fur  un  feul  Candidat ,  à  TExclufion  de 
tous  les  autres,  fans  faire  attention  aux  Remon- 
trances ;des  Voi&ns] 
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Qjd  ne  voit  quelle  grande  infraâion  il  a  ét^ 
Sût  par  là  aux  Loix  de  la  Patrie  >  non  feulement 
aux  Anciennes  du  teœs  du  Roi  SigiffMndy  mais 
aux  Nouvelles  faites  de  Notre  tems  »  au  fujèt 
de  rnié^ibilité  au  Trône ,  de  celui  qui  en  eft  à 
perpétuité  exclu  par  les  dites  Loix  ? 

Qui  ne  fent  le  tort  qui  a  été  fait  par  cette 
impofition  violente  ^  à  la  Ubaté  de  pouvoir  dire 
fon  fentiment  parmi  cette  Nation  libre  ;  &  a« 
vec  quel  mépris»  on  a  fupprimé  les  Repréfenta- 
tions  ûlutaires  des  Citoyens»  qui  aiment  leur 
Patrie,  aufli  bien  que  les  oppoutions  qu'ils  onc 
&it  conformément  aux  Loix  ? 

Qui  ne  s'eit  rei!ènti  en  fuite  des  incommo-^ 
tdités  de  la  Guerre,  attirée  par  ces  caufes  &des 
difièrens  dangereux ,  provenant  des  vues  parti- 
culières? Ouj  qui  des  citoyens  nés  dans  Tégalité 
&  aimant  les  Droits  &  les  libertés  de  fa  Patrie  » 

5 eut  fe  plaire  à  ces  fuplices  violens  fans  fornaQ 
e  procès,  à  ces  proteriptions  de  leurs  propre 
biens,  à  ces  privations  de  leurs  charges ôcHon^ 
neurs,  à  ces  déclarations  de  Guerre  aire  Pqîl* 
&nces  Etrangères,  &  enfin  en  tout  ce  qvù  fenç 
le  jpenverlcment  d'un  Etat?  .  ;  -^    t-i' 

Enfin  qui  ne  fait,  que  par  les  ^fper^Uces.fcH 
tnentées  de  fecours  Etrangers  par  ou  ils  ont  ik^ 
duits  la  NoblefTe  innocente  dans  les  PaJatînats^ 
te  le  Serment  qu'on  lui  a  fajc  prêter  au  péril -fie 
à  la  perte^  de  la  Patrie ,  on  a  invité  Jes  Troupea 
des  puiflances  Voifines,  à  y  venir  d'autant  plu» 
tôt? 

Il  n^y  %  qu'un  Homme  infenfible  au  danger ^: 
\  qui  toutes  ces  cbofês  ^e  feroipoc  pas  faire  de 
icrieufes  Reflexions.     ^ 
Tout  c«  qui  vient  d'être  lllçguê  eft  prouvéi 
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NtgocUtiwSy  Mimoïns  &  Trâkez.,  ffy 
ivîdcmmcnt  par  l'expérience;  Et  puis  qtfil  eft 
néccffaire  qu'il  y  foie  remédié  prompteméhc,  K^# 
Smcéirités  &  vos  fidélités  auront  à  unir  leur  pou-^ 
voir  &  leurs  Confeils ,  pour  aporter  du  fouJage* 
ment  aux  Droits;  &  libertés  de  la  Patrie  commu* 
ne,  ôc  pour  la  tirer  en  même  tems  des  troubles 
Poaeftiques, 

Mais  n'y  ayant  pas  dç  remède  plus  éficacedans 
tous  les  befoins  prcflans  de  la  Republique,  que 
la  Diete  ou  les  Etats  aflemblés  de  la  Republique 
peuvent  meurement  pourvoir  à  fes  neceffités 
d'une  manière  folide.  Nous  qui  fouhaitons  fuî- 
vre  l'ancienne  forme  de  la  Republique,  la  met* 
îre  daiis  une  parfaite  félicité,  &  une  hçureufe 
pa«&  feureté  de  tous  côtés,  &  Ja  voit* au 
plutôt  en  poflbffion  de  fes  libertés  &  de  Tes 
Frontières,  iàns  aucun  démembrement ,  pre- 
ïpnfiqn,  ou  depenfe ,  félon  que  nous  en  fom- 
np  affurcs  par  les  iàvornblcs  déclarations  de  la 
Sereniffime  Autoçratice  de  Rvffie ,  qiri  eft  It 
jnieux  portée  pour  Nous,  pour  la  Republique 
&  pour  fes  Libertés,  demandons  Faffiftance  de 
Vos  Simérités  &  Fiifé/ifû  pour  un  œuvre  fi  &lu* 
Uu:e,  indiquant  pour  çecte  fin,  de  l'avisdu  Con- 
feil  qui  eft  apprè?  de  îïptrc  pcrfonne,  la  grande 
Diete,  d^  P^cificasiçm  de  6.  Semaines  au  .  .  •' 
4^  t49}^  <le  .  —de  14  préfente  Année  ifir 
ça  pettc.  Ville  de  VarfaviÈy  &  TAffemblée  dès 
Dieuacs,  à  Tendroit  ufité  dans  chaque  Palati- 
mf  &  diftria  au  .  ;  .  du  mois  de  ....  de 
même  qiie  rAffembléc  générale  au  .  .  du 
JMois  de  .  ,  .  &  à.  .  .  .  ' 

^t.pjiif  que  de  cette  Diète  dépend  le  fond«-^ 
»çnc  de  ^ulterie^Jre  tranquillité  publique,  de 
m^mc  que  la  confiance  &  l'union  entre  la  Ma- 
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jefté  &  la  Liberté,  aulli  bien  que  la  fureté  in^ 
terne  &  externe,  &  enfin  la  prompte  évacuation 
des  Troupes  Etrangères  avec  la  fin  de  tous  les 
ciauX)  Nous  ne  faurions  impofer  de  plus  gran- 
des obligations  à  Vêt  Sincérités  éf  Ttdélités^  que 
celle  quieft  dûë  à  l'Amour  de  la  Patrie,  par 
laquelle  nous  vous  conjurons  &  demandons  in- 
fiamment  que  dans  Votre  prochaine  Afièmblée  , 
vous  préniez  avec  une  parfaite  union,  de  jufles 
tnefures  qui  remettont  la  Republique  dans  fâ 
première  tranquillité,  &  dans  fcs  Droits,  con- 
formément à  cette  félicité  que  les  circonflan- 
ces  mêmes  des  affaires  nous  offrent,  auflî- 
bien  que  les  Déclarations  des  Puif]ànces  voiG- 
nés. 

Nous  invirons  parrcillement  de  revenir  dans 
le  fein  de  la  Republique ,  &  à  Ton  fecours  tous 
ceux  que  des  préventions  finiftres,  ou  leur  pro- 
pre obflination  tiennent  encore  féparés  de  Tu^ 
nion,  en  les  conjurant  par  r Amour  de  la  Pa- 
trie commune  de  ne  vouloir  plus  prolonger  les 
calamités  par  leur  obftination ,  dootikrefîdrcHit 
.compta  à  Dieu  &  à  la  République ,  s'ils  refu- 
fcnt  d'accéder  promptcment  à  ï'uriion  générale-, 
&  d'arrêter  par-là  les  gémiflTenàcns  dû  peuple , 
TeâKifion  du  lang,  &  la  ruine  de  la  Patrie. 

Nous ,  d'un  autre  côté ,  qui  reconnotf]bns  que 
Nous  fbmmes  élu  libretnent  par  une  Nation  Lr- 
bre,  &  qui  ne  pofons  le  fondement  de  notre 
Gouvernement,  que  fur  l'Amour  des  Citoyens*, 
No.us.  ne  voulons  que  les  attirer  par  les  liens  de 
l'Amour  &  de  la  bienveillance  ,  en  agif&nt  pa« 
temdlecf)eht,  &  avec  débonnaireté  envers  eux 
&  en  leur  pardonnant  de  bon  coeur,  pour  l'A* 
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«Eiour  du  bien  public  »  toutes  nos  injures  &  t« 
xnerrumes. 

Ënfuite  Nous  devons  efperer  tvec  juftice  > 
que  les  Illuftres  £tats  de  cette  Republique  fe  fe- 
ront fufSramaient  aperçus  >  non  feulement  de 
la  juftice  de  notre  caufe ,  mais  auffi  de  la  pureté 
de  nos  AâionS)  qui  n'ont  été  fouillées  par  au- 
cune vengeance  ou  rigueur,  de  même  que  de 
la  fincérité  de  Nos  intentions  ^  que  nous  diri« 
geons  (ans  ceflè,  depuis  que  la  Couronne  Nous 
a  été  impofée  au  Bien  &  à  la  confervation  de 
ce  Royaume ,  que  Dieu  nous  a  confié. 

Nous  en  avons  donné  des  Preuves  non  feule- 
ment par  les  afluraRces  les  plus  forces,  qui  ont 
pu  être  demandées  de  nous  >  en  fiiveur  de  la 
Sce.  Foi  Se  des  Droits,  Immunités  &  Libertéf 
de  la  Republique,  de  même  que  par  les  £nga- 
gemensdesFaffa  Convenfaôc  par  notre  ferment; 

Er  le  Diplôme,  &  par  cette  Confirmation  fo- 
rmelle des  mêmes  Droits  &  Immunités  du 
Royaume  tant  fpirituelles  que  fêculiers  ^  &  par 
tous  ces  Aâes  &  fandtions  paflez  depuis  notre 
heureux  Couronnement ,  dans  lefquels  la  criti- 
que la  plus  fine  des  malintentionnés,  ne  trouve* 
ra  pas  que  nous  ayons  eu  d'autre  but  &  inten- 
tion que  le  foin  du  Bien  public ,  &  le  retabliflè- 
ment  du  Royaume  &  des  Lois  dans  leur  pre- 
mier Etat ,  mais  nous  en  avons  auffi  donné  des 
preuves  par  cette  clémence,  que  nous  avons  té- 
moignée à  tous  ceux  qui  ont  accédé  à  nous  ; 
par  cette  promptitude  ,  avec  la  quelle  nous  pre- 
^  venons  les  fbuhaits  publics  &  par  nos  eSbrts  con- 
tinuels pour  détourner  les  maux  prefçns  &  les 
dangers  futurs.    Auffi  la  PuiQance  Divicie,  qui 
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tient  entre  fes  mains  le  (brt  des  Rois  &  dei 
Royaumes,  a  tellement  bénits  nos  juftesinten* 
tiens  en  ce  qu'une  partie  de  la  République ,  re- 
venue du  fenticr  trompeur,  par  le  quel;  elle  a- 
voit  été  conduite  jufqu'ici ,  s'eft  unie  à  nous 
par  (es  Engagemens  &  Rec(^itions.  L'Armée 
du  Royaume  a  reconnu  la  même  Erreur ,  en 
accédant  i  nous  de  fon  plein  gré  avec  ibnChef, 
afin  qu'ils  puiiTent  travailler  tous  avec  nous  au 
iàlut  public. 

De  forte  que  nous  ne  doutons  nullement  que 
V9S  Sincérités^  WtdéHtés^  animées  par  un  même 
efprit  pour  le  Bien  public,  ne  fuivent  notre  ex-  , 
emple  ^  que  brûlant  dç  zèle  ^  d'Amour  pour 
la  Patrie ,  &  ayant  apris  par  les  dangers  à  vouis 
précautionner,  vous  ne  couriéx  non  feulement 
vous  même  au  fecours  de  la  Patrie  ;  mais  qu'en 
vous  conformant  au(S  à  notre  inftrudtion,   vous 
ne  cboiâfliex  pour  Nonces  à  la  future  Diète  de 
Pacification,  des  perfonnes  de  probité,  exemp- 
tes de  toute  partialité  6c  aimant  véritablement  le 
Bien  &  la  confervation  de  leur  Patrie  ,  ^  que 
vous  né  lés  inftruifiez  d'une  manière  qu'ils  puif- 
fent  féconder  nos  efforts  par  leur  pouvoir  réii- 
iii ,  de  même  que  par  leurs  fentimens  6ç  Con- 
feils  Salutaires  &  par  leur  prudencie  &  habî* 
lecé. 

Dans  cette  efperancè,  Nous  fouhaitons  d'en 
haut  à  Vos  Sincérités  ^  Fidélités ,  un  heureux 
fuccès  de  vos  Confeils  ordonnant  qu'afin  qu# 
ces  Univerfaux  ,  que  nous  avons  fignez  de  notre 
•main ,  èc  aux  quels  Nous  avons  fait  apofer  les. 
Sceaux,  parviennent  d'autant  plutôt  à  la  <ron- 
Aoi0aace  d'cm  chacun  ,   foient  publiez  .dans 
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les  Grads  ou  GxeSsy  Paroiflès  &  Endroits  uQtez»! 
Donné  à  Varfovie,  &c 

y,  Auflitôt  que  ces  Univeriiiux  furent  re. 
'^  psndus  dans  le  Public  ,  les  Confédérés  de 
,,  Dziskov)  qui  (è  trouvoient  à  Konigsberg  au« 
„  près  du  Roi  Staniflas  publièrent  la  protefta* 
^  cion  fùivante  contre  tout  ce  qui  fe  pafleroit  & 
),  iêroit  rcfoki  dans  la  Diète  génénle  de  Paci« 
i>  fication  >  &  on  la  repandit  de  tout  côté  en 
3,  Latin,  en  François  >  ific  en  Allemand.  Voic| 
j,  rorigbal  Latin. 

SolefnmJJîmd    ConfœderdU  Reipublk^t   MonU 
feftmo  PatrU  Jka  infinuata  j  ex  univerju 
Eftropéi  Pôtentiis  fro  informatione  frafaitU 
fiatus  fui  y  cxhibita. 

Vie  10.  Juin  Jmo  1^35; 

NOs  Status  et  OrdinEs  Rè* 
gni  PolonisB  &  M^ni  Ducatus  Lithua» 
oias  (âcrountoni^Vinculo,  pro  tuitione  Majefta- 
tis  So^niflimi  Sianiflai  Primi ,  Régis  6(  Domi- 
ni  ndftri  cicmentiflimi  »  ac  (imul  manutentionne 
antas  lihertacis  jnpftras  congregati  :  Notum  tef« 
tatamque  fâcimus. 

Quod  prout  in  Noftris  utrîufque  Gentis  Ge^ 
neraUum  Confeederatîonum  Con(iliis  9  mutu2 
CQnefpondentia»  &  indiflb!ubili,animorumhar« 
monia,  conftitutum  elTet  \  ut  ad  vifionem  Ma- 
jeftatis  .SereniiSmi  Régis  Staniflai  L  Domini 
Noftri  .clempntiffimi  Patrix  fu«  nati ,  eidenw 
Que  %ytod»  iiqgokrt  JDeij  J)r«adiO:  ççnfcrvatf, 
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Nos  conferreiDus  »  kà  ineffàbili  ammoram  le^ 
titiâ  fcopum  defideriorum  Noftroruxn.  actigimus» 
cum  &  ad  adorationem  luaf  Majeftatis  clemen* 
ter  admidi ,  &  exoptatû  Paterox  Dex&eras  oC» 
eaIo>  folati  .fumii*  . 

Hinc  pr«primis  débitas  fbpreiDo  Nuibini  pro 
ftlute  Princtpis  ,  à  qua;  Reipublicx  .  dependec 
falus,  litavimus  Grates,  deinde  ea,  quae  moder-* 
BUtn  flffliâac  Reipublicae  fiatum  concernunt> 
omnimodè  prxcuftodiendo  ,  unanimi  ièniu  & 
afienfu  fàciendum  efle  duxitnus:\ut  omnes  Rei- 
public»  Provincias,  Palatinaïus,  Terras  4Jc  Di- 
ftriâu6,  ac  omnes  ciuufvis  Status,  Pignitatis  6c 
Conditionis  confratres  &  concivcs  Noftros  tum 
exercitus  utriuique  gentis  &  authoramenti  ac 
particulares  quofvis .  offieiô  aut  fervitio.  bellico 
accinâos>  qui  aut  Fatis  tancis  perconcedere,  ^ 
tneliorem  fortunam  expeâare  coguntur»  aut  qui 
turpi  {èdudUlucro  palevolorum  fecuti  partes,  do 
caufis  &  rationibus ,  qua?  nos  extra  Patriam 
Noftram,  in  Ditionibus  Borusficis  collocarunt| 
tiim  &  de  inconcuflb  noftro  ad  tùendani'TPa- 
triam,  Jura  &  Libertates  aniino  &  zelo^  cerr 
tiores  reddamus;  Ac  (iinul  univerfas  &  fioguUa 
Europse  Potentias,  tam  viciniôres,  quam  reino« 
tas,  6c  prasprimis  futnmum  in  Terris  Chrifti 
Vicarium,  Reges,  Refpublicas,  'Duces  ac  Prin^ 
cipcs  ,  praefertiin  aurem  amicos  6c  Fœderatoa 
noftros,  de  ftatu  Reipublic»  Noftr«,  fempcr 
alias  gloriofe ,  nunc  demùm  per  UAirpatorem 
Throni ,  fuis  propriis  ac  Mofchicis  Arnais  tunxiduxn 
opprcfîaB,  informemus.  .     ,      . 

Palatn  eft  ,  ncc  explicationc  indiget ,  Con- 
fioederatam  Rempublicam  Noftram ,  nco  cceco 
inipe>u  i  non  Ëxoticse  Faâi<t>iûs  >  Stkauio  ,>  noç 
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privatoTum  comtiK)doruiB  ftudk)  ^  iêd  fonda- 
mental]  reruoi  coofideracibne  ,  excutiendx  ex« 
ttrnas  impoâtionis  ratiôney  Boni  publici  z^lo, 
<&  juratx  £dei  pietate)  otnnes  aâus  fuos  direxif- 
iè.  Et  pro  ut  iUabata  fide  &  jurejurandp  io  vir- 
jtute  Sancicorum  Generalis  Convocacionts  liber- 
jimè  (8c  ad  vota  omnium  Inftruâionum,  Nun* 
^s  Tetreftribos  dacarum  ,  conclufae  ôc  défini* 
tas  9  (&  cujus  autoritate  etiam  Pfeudo-Ëieâio 
Pragenfis,  feu  Kamjenneniis>  fuos  niticur  fundâ^ 
re  aâus  )  Regem  Natione  Pqlonura  ,  utrifque 
Pareotibus  Catholicis  progenitum,  Dominia  aut 
Exercitus  extra  Regnum  non  habcntem  Nos 
«leâuros  fpopondimus,  eidem  que  fponfioni  H- 
berrimâ  Sereniffinni  Staniflai  L  Régis  &  D«  N^ 
C.  Eleâione  ,  tempore  &  loco  per  eandem 
Xjcneralem  convocationem  afiignatis  fatisfeci- 
mus;  ac  eandem  Satisfaâionem  Sacrq  Confo^- 
deracionts  vinculo ,  poil  peraâam  ËÎeâionem 
reiterato,  manutenendam  afTumpfimus;  ita  ne- 
minem  dubicare  volumus»  imô  verô  omnes  Se 
£ngulos  certificamus  :  Nos  in  eadem  obligation 
te  Noftra»  infraâa  erga  Sereniffimum  R^em 
Staniûaum  I.  D.  N.  C.  fidç ,  conftanti  pro 
tuenda  Libertate^  unico  tantum  Domino  Do* 
minantium  fubjedta ,  zelo  ;  ad  ultimum  yitx 
momentum  perfeveraturos. 

Non  dcterrebunt  Nos  ab  hoc  Sando  propo- 
fito  Noftro  y  ultima  facultarum  &  fortunarum 
Noftrarum  jam  alias  per  Mofchos  &  Saxones 
funditùs  deiblatarum  difpendia,  noncstde^,  Se 
jmmanes  Concivium  ,  Fratrum  &  '  Liberorum 
Noftrorum  Janicnac  ,  non  ergaftula,  Vincula^, 
Exiiia  ,  non  ftratagemata  &  inâdiaev'tam  intrft 
fatriam  noAram^  ^uaaiiç  DoQiiniis.Neutralî- 
.i  E  5  tatem 


tttem  obièrvantibus  9  cerra  mirique  pofite  \ 
non  captivitas  quam  tàoto  temporia  traâu  Cel- 
fiffimus  Regni  Frimas  ^  ;iliique  plures  optimi  Ci* 
V€s,  propatria  perped  cfuice  duxeruoL  Non  de- 
clinabunc  Nos  à  traœhe  reâi  >  ufurpata  pet 
pfaido-Eleâum  Regni  Gubernacula»  perjurisa^ 
icandalia>  violentiis  fie  oppreffionibus  fcatentia> 
non  praefuœptiva  Comitiola,  Comitia  Tribuna- 
lia»  oc  quxvis  iniqua  fubTellia)  non  propofitse 
profcriptionea  fie  Bonorum  confifcaciones  >  fci* 
anus  equidem  necefTariuin  e(Ie>  ut  fine  quando- 
^e  fcandala;  fed  credimus  eadem  nequaquam 
SCDDunita  relinqui. 

Nec  ignorât  Terrarum  Orbis  liberrimum  Po- 
Jonias  Regnum ,  ejufque  imœunicatem  univcrfâs 
Europas  tam  caram>  quèm  utilem  ,  non  poflè 
conferri  à  Caeiâre  9  non  obtineri  à  praetenden- 
te  ,  non  extorqucri  à  fuppofitiva  Guarrantia: 
fcit  Europa  peroptime  praefuinptaB  Exclufionia 
rationes  nudas  efle  9  fcit  aliud  munus  Guarran» 
tisy  aliud  Mediatoris  eflë,  patet  Tradatum  An- 
DÎ  1727.  inter  SereniffoQum  Augufturoll.  Re* 
gemPoloniflB  abuna»  fie  Rempublicam  protunc 
Coniôederatam  parte  ab  altéra,  circa  mediatio- 
nem  Sereniffimi  Pétri,  Mofcborum  Monarchse> 
Don  tam  libenter ,  quam  reverencer  conclufum 
eflè,  nullam  tamen  Guarrantias  n^entionem  in 
eodcm  reperiri.  Videt  ad  Oculum  pfeudo-E- 
leâionero,  ficfubfêcutam  pfeudo^Coronationem 
Elcdoris  Saxoniae  \  iroprobrofa  pauçitatc ,  & 
quod  maximum  ,  pcrjurorum  partifantium  > 
iub  Mc^cborum  Armis  cxpeditam;  ncc  micam 
quidem  folitorum  ac  de  lege  necef](^riorum  ri* 
tuum  ac  fdemnitatum  babuifle.  Patet  quasvis 
Partis  ad veiiàs^ab  ipià  iacipiaido  Pieudo-Eiecr 

?  L  '  tiont 


NégœUtîffns ,  JMémoîres  ^  Traken.    f^ 

tîone  praâicacas  infolenti  aufu  Aâtones,  Sancî* 
u,  Refultaca>  Manifeftationes ,  Litteras  Uni^ 
ver/àles,  &alia  ejus  modi  fcripta>  circumven* 
tionem  &  démencationem  populi ,  malitiofis  & 
faifis  repraefentationibus  >  intendiCfe  &  inceiH 
dcre. 

Trutinet  haec  juftè  quivis  prudcns  ^  &  juftus 
TtTUvn  arbiter  perpendac  &  noviffimum  Dotni^ 
DîZamfia  ad  Âulam  Mofcbovicicam  Pfeudo- 
Legaci  fub  data  die  7.  Januarii  anni  currentis 
1735.  promulgatum  &  ad  Adba  Pfeudo-Tribu-* 
nalis  Vllnenfis  die  ix.'Maii  eodem  anno,  per 
oblatam  perréâum,  (pecie  Lirerarum  Univerfai^ 
lium  (criptum,  crafliffimis  mendaciis  Se  caluin^ 
fins  refer'tuai  ^  ôc  facile  can(|uacn  infamem  par- 
tum  fpernet  Se  abjiciet  9  fciens  chriftiamffimi 
Régis  menfuras  &  dirpoficioaes  ,  altioris  confi* 
deracionis  efTe^  quam  ut  Theonino  dente  cor* 
Todi  qneant.  Movit  Orbis  uniVcrius  glofioibt 
iftius  Monarchae  prc^reffus  ,  <Jyi  «lieitt  Reghi 
avnlfi  nec  poflùnt  veile,  nec  ivôliiht  pofle  Hoi^ 
tium  mercari  amicitiam. 

Examinet  Litteras  fie  diftas  UttiverTales ,  acfi 
pro  Cdmiciis  pacificatianisaiihb  cuirentis  emanir* 
tas,  atro  carbone  notandas,  8ç  fine  dubio  rôco- 
gnofcet*,  toxicum  in  neâare.  prbpinatiim.  Pr6- 
oiittitur  in  iliis  pax  Se  Trah^uijilicas  pablica ,  fcd 
fiibinteiligitur  requies  fempttÊinà'  jt^uiatse  '  Li^- 
bertatis  Polon«.  ProhiittitarEVfeuatio  Exotî- 
carum  Coplarum  ;  fcd  adsÈtquita  /ratio  dari  ne- 
quit,  qxfio  jctre,  qua  au{orit^>  finit  introduâse. 
Quid  prbdefTet  tem^ralis  ta^ikxtzAo-y  &  aatori« 
î&rcrur  perpétua  rOppreffio.-jCribraturiifdem  11- 
teris  Libcra  Se.  unûnl^is  ininoâini:  formalitate 
&r^iâiDii  !RegiSi.£caffl£bi  Ljezpedtcl.£lelâ:io^ 
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ex  eo  principali  motivô  :  quod  tout  moles  EIec« 
donis,  in  uno  tantum  modo  Candidato  fundare- 
tur;  Ac  (i  non  excarçc  pateticuxn  in  contra  do« 
cumentum,  icilicet  prsefinita  Comiciorum  Con« 
vocationis  difpofitiO)  ubi  videre  licet  quemquam 
Nationc  Polonum  ad  Regni  fiafces^  Candidatum 
ftiiflè,  inter  qùos  Sereniffimus  Rex  Staniflaus  I. 
memorando  erga  patriam  Charitatis  exemple  , 
fonts  fuas  liberis  congregatae  Reipublicx  fufifra« 
giis ,  plenariè  refignans ,  computabatur.  Poteft- 
ne  ergo  redargui  Refpublica  ,  Jurium  fuorum 
Don^ina,  jQ  non  ad  placitum  Viennenfis  &  Mof> 
cfaorum  Aulas,  fiU  eligit  Regem  ?  cum  fit  in* 
dependens  ab  utraque. 

'  Licuic  &  pptuit  Refpublica  in  Eleâione  viri- 
tim  congre^ta ,  non  modo  interpretari  >  aut 
•dDTogare  L^es^quaeSereniffimo  Régi  Staniflae 
J.  obtruduncur,  verûm  eûam  anteriorem  la 
Tirtute  legum  Cardinalium  9  de  non  prxftanda 
Régi  obedientia  anno  1567.  157^*  1607. 1609. 
fancitarum,  faâam  Ejurdem  SereniffinM  Rqgis 
Ëieâionem  reaïïumere  &  ratificare.  Quod  mul« 
tô  majori  pôflèt  fieri  autoritate;  auam  in  Ge- 
i^erali  Concilio  Var&vienfi ,  pOK  Traâatum 
Altranftatenfem  poft  abdicationem  Sereniffimi 
Augufti  II.  poft  declarata  per  binos  Primates 
Regni^  &  binas ,  fcilicet  Varfavienfem  &  San- 
.domirienfem  Confcederationes ,  interregna ,  An- 
no i7ia«  celebrato;  ubi  prxfatus  SereniŒmus 
Auguftus  IL  poft  Cladem  Pultavienfem ,  Mot 
chorum  Armis  fuffiilcus»  rurius  ad  Thronum 
•Polonum  eft  reftitutus,  ubi  quoque  ReipubU* 
ca>  propriis  viribus  defticuta,  taies  leges.fquae 
modo  malitiofè  citantur)  fcribere  debuit;  qua- 
\t%  Mofchorum  &  Saxonum  ^xercitus  diâau- 

btt. 
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bat.  Unde  quam  fatales  pro  Republica  pro 
tmnarunt  confequentix,  prasfens  Domus  Saxo- 
nicsB  ambitus  ,  per  quaevis  extrema  Thronum 
Folonum  appetens,  fie  nec  Religionis  vincula» 
pcr  Retnpublicam  providè  circum  fcripta  con- 
fiderans,  fufficienter  decnoaftrat.  Et  tamen  ea 
omnia,  quac  meritô  reticenda,  &  in  fututum 
cavenda  cffent,  confpiratio  Pragenfis  pro  glo* 
riofis  reputat ,  iUclemque  Rempublicam  j  ac 
mundum  univerfum  dementare  ftudet. 

Allegaatur  in  iifdem  Literis  Univerfalibus  > 
etiam  atiteriores  Conftitutioncs  Regni  ,  fci* 
licet  Annorum  1607  6c  1670.  verè  ut  in  prae- 
(ènti  ftatu  revolvantur ,  dignisHmaB.  Damnant 
caBdem  Conftitutiones  Ufarpatores  Troni  etiamft 
per  potentiam  coronati  hiîflènt,  damnant  eorum 
Alleclas  ,  damnant  omnes  taies  Aâus ,  quales 
Pragenfis  Faâfc)  praâilcavit.  Et  in  fundàmen- 
to  earumdem  legum  ,  tara  particulares  Palati* 
natuum,  Terrarum  ac  Diftridluum  Confœdera- 
dones,  quam  générales  Utriuraùe  gencis  con- 
ftitutas  (blidantur.  Jam  vero  Eleâûonem  Sere^ 
niflimi  Rcgis  Staniûat  I.  O.  N.  C.  minime 
afficiunt,  nam'fi  ad  anteriorem  Ejufilem  Elec* 
tionem  &  Coronatiohem  citantur,  tune  fimut 
citari  deberênt  -  l^s  prxallegat»  Cardinale^  > 
de  non  prxftanda  Kegi  obedientia  lataB)  ac  fi« 
mal  Paâa  Conventa  inter  Sereniffimum  Au* 
guftum  II.  fié  Rempublicam  Stipuiata,  fie  ju-^ 
Tamentum  •  per   Eundem    Regem   ReipuWicad 

Îrgeftimna^tuin  quoque  obrervantia  Eorumdem 
'aax)rum ,  8c  juramenti ,  perpéndi  deberet.  Si 
vero  ad  iècundarifim  retorquentur  Eleâionem> 
utiqiie  univerfo  Orbi  Terrarùm  conftat  Pfeu- 
do-EfeâJonem  Pragenfem  feu  Kamiennenièm, 
ftante  jam  -  Sereniuimi  Régis  Staniflai  I.  le« 
^  .  gitima 
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gitima  Eleâione,  fabricatam  efle,  quantitaten 
fuShgioruni  Eleâori  Saxpnise  in  ibidem  colla* 
torum  Nemo  ignorât  ^  Libertatem  vcrô  Eleâionii 
D.GencralisJL^yrj^^liceris  fuis  ad  Aulam  Mofcho* 
viticani  exaratis ,  &  per  Milites  Polonos  intcr- 
ccptis,  fuflScienter  cxplicat:  referendo  fefe  can- 
dem  Éleâionem  ,  partim  perfuafîonibus^  par- 
tial minis  ad  eâèâum  deduziflè. 

Inviramur,  prp  Coronide>  pracniejnoratis  li- 

teris  9  fie  diâis  univeriàlibus  ad  Patriam  ,  & 

in   funiculis   cujufiiam  Amoris  6c    Gratiarum 

trabitpur.   Heu  funefti  funt  ejufrpodi  funiculi  l 

ut  pote  Libertatem  9  jura  &  prasrogativas  Rei* 

publjcae  ftrangulantes.    Covaçizxàpiim\x$   tapaen 

Deo  dante  in  Patria  fibi  plenarie  reftituta*   ab 

exercitu  exotico  evacuata  >    &  à  prxfutDpciva 

vicinarum    Potentiarpm   dependentia  immuni. 

Intera  praediâa  Comitia  paci^c^tiopiSd^iuïlo  ju« 

re,  &  autboritate  aflignata  >  laqueuca  perden- 

das  libertatis  dolofè  inftruâum  ^^t  nemo  ig'* 

corer.     Ex    antecedçntibus    zuetiantur  ^  fubfè- 

quentia,  utique  toto  hoc  calamitatis  Traâatu  > 

Nobilitas  non  tam  Literis  Uniyerfalibiis,  qoai^ 

Mofchpruo)  Ed/(£ti$  ad  fimflesrfçnv^nit^^  cptp- 

pe^ebatur,  utiqnç  Sleâcnris  $^Qni^7  pp  ]R.e* 

ge  Poloniae    recogiûtionçs  ,  [fujpp<pa,^yio)entia 

cxtorquebantur ,  udqué  ea  omnia^  qyae^unqup 

faoftil^f  didabat  j|vpr ,  prp  léger  reput^bantur» 

£nc  tamep  ea  oojnia  fpecie  libeifta^s  .g4^>3abf^nr 

tur  9  &  Comitialem  authoritateqi  fit^  ^U'rogaK 

prasfumunt. 

Ùnde  facile  umis  qui/quam  £^i  ii?ferr,e  po- 
teft  )  illos  onines  (pauciflimis  Pr^geniJs  faâip- 
ois  motorib^s  çxceptis)  quicupqoç  f9X^s  Ëlec« 
torisSaxpnix  fequuot^r»  Arcpltu  ^oipram  exo» 
ticorum    &    longa    iuppçtjgriHQl::  <^^pçâation|^ 

coa£tQ9 
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coaftos  &  neceffitatos  eflè  >  uti  nofif&tnum 
in  Celfîf&cno  Primate  Regnî  patec  ËxemplumJ 
Nec  dubiare  poteft  quemquam  Verum  rolo» 
nas  Aquilx  pulium  ad  libertatem  anhelare  ,  & 
primam  excucieadi  laquei  occafionctn  arrepCiH 
rum  cflc.  , 

Non  défunt  viva  Generofitatis  Polon^  Argu* 
meDta>  prxfenti  calamitate  intemeratam  fidem 
&  conftantiatn  probamia.  Vidit  orbis  univerfus 
uoiverûdecn  pro  bono  publico  zelatn  &  (bllici- 
tudinem  >   cum  inchotu  féliciter  ad  mentem 
Sancitorum  Generalis  Cotivocationis   Eleâ:io- 
ne  j  jam  vero  hoftili  potentiâ  ucidique  irrum* 
pente ,  &  Renipublicam  impediendx  &  fub^ 
yertendœ  libersç   Eleâic^is .  gratiâ  invadente; 
Urbis  Cracovix  Regoi  Metrppoleos  ,  Theàu* 
rique    ibidem  allènrari  foliti  ;  prima  &  maxi- 
ma  habebatur  confideratio.    £t  quoniam  Cra« 
cavia  imminenti  proxime  Furori  Hoftili  >  im- 
par  j>ro  twc  reiiftenda  yidebatur  hinc  provida 
Celuffimt  Primatia  gloriofè  vice-R^a  fub  id 
tempus»  dignitate  fungends^  illorumque  ex  Se* 
natu  Patrum,  Statûfque  ac  Belli  Miniftrorum, 
&  ex  Ëqueftri  Ordine  dvium  y   quibus  jura  , 
Immunicatef  &.  Libernates    Patrix  >  cordi  cSb 
maxime  videbantur  circunfpeâione  j  &  faluti-* 
fao  Goofilio  futura  damoa  profpiciente  ;  £ju& 
dem  Tbdàuri  9  fuppelledbtlis  lêmper  Reipubli- 
cse  Sacrap»  nimirum  Diadematum  fie  infignio* 
rum  refni ,  folemnibua  (oec  alias  validis)  Re* 
gam  Corooationibus  conCscratorum  cura  ,  fie* 
ad  fècurius  depoûtorium  tranfportatio  Illuflrifi 
jfmo fufrfiVÈoV^p^  Jhefifurariio y  & perillufiriC^o^ 
mafum  Eeg/ts  CJiodi  ^  ad  id  de  kge  affignacis^ 
€&  praecoBiaûi&i 

'  Quul 
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•    Quîd  de  Palâtinatuum ,  Terrarum  &  Dîftrî<i3 
tuum  j   intcr   innumeros   Hoftium   Exercitus  j 
refolutionc  dic^ndùm?  Non  illos  cxcubantes, 
Eorundem   Phalanges  ,   ab  ultima  fâlvandx  In 
bertatis  medela  cohibere  poterant  ï    imo   ve* 
rô    cxpcditis   particularibus    in   locis   confuctis 
conitederacionibus ,   pro  conftituenda*  generali 
tocius  Reipublicac   Corifœderatione ,  ad    Oppi-i 
dum  Dziskow  propc  Satidomiriam  fitum>  relic- 
xx\  laribus  propriis,  uxoribus,  Libéria  ,&  quid- 
quid  pretiofius  hab^batur,  tanquamad^  commu- 
ne incendium  reftinguendum  undequaque  con- 
currebarur.    Convolabat    pariter  haercMCO.  zelo 
ad  Boouxn  commune  utriufque  GenHs  Exerci- 
jtuS)  qui  licet  (îbi  &  Reipublicas  quondam  fuf- 
ficere,  &  jnimicii  forniidabilis  effe  çonfuevit. 
Traâatu   tâmen  prae  allegatô  anni  i'fi'j.  intcr 
Regem  &  RempuMicam,  circa  eyacuarionem 
Saxonicae  Militias  faâo ,  ad  paùcas^cdpiaa  rc^ 
duâioaem   pari  debuït  ;f   nec  aùgmemationem 
tempore    interregni    propofita'm  ,  -  pl)ftantibus 
exoticis  fadionibus^  mereri  valuit.    Deindé  iri 
parte ,  per  fèceilum  Generalis  Regimcïitarii  im- 
médiate praeteriti,  ad  partem  adverfam  tradhis;  * 
fortem    iniquam    fequi    débutt.     N%iiominus 
tanien  iila  pars  Exercitus  Regni ,  quje  àd  Of- 
ficium  Régi  &  Patriac  dcbitum ,  fub  Regimcn 
Comniiendanus   Regimentarii  eft   reverfâ    taraf 
m^gni  Oucatus  Lithuanias  Exercitus  V  èandem 
Copiariim  Regni  dismembrationem,'  &  planci 
roboris  Belli ,    ex  aliquot  Legionibus  fclopeta- 
riorum  regulati,  avulfionem  minime  apprachen- 
dendo,  nullatcnus  de  rigore  demifit.  Quinimô» 
t;enax    redli   utecque;  exercitus  ,    vera   virtutis^ 
Q)ecimina ,  aliquoties  confligendo  gloriciè   ex* 
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hibuit ,.  nihilque  in  fc  fidei  ,  probitatis  &  ge- 
•  nerofitatis  defiderari  permifit,  nec  cleinceps  cucct 
iiipremi  Kuminis  ope  defiderari  permittet. 
.  Cutn  tamen  toto  fcrè  bicnnio,'  fine  Hyber* 
m$,  fine  ftativis,  fine  refpirio,  pondus  diei  ^ 
stftu§  tolleraret,  jam  vero  folito  ftipendiotum 
flindO)  per  hoftiles  Copias  in  dies  acCrefcen- 
tes>  penitus  exhaufto  fi-uftrarecur>  nec  quo  fii« 
mcm  (blaretur,  nec  ubi  caput  reclinarct,  graf- 
ÛDtibus  undè  quaque  Hodium  catervis«  itive* 
mret  :  Hinç  prasftolata  fœderataruoi  potentia*>> 
rutn  Auxilia  ,  pmnino  expeâare  neceffitatur, 
tamisper  vero  reliais  non  nuUis  circa  Illuftrii* 
fitnos  urriufque  Oentis  Générales  Regimenta* 
nos,  utriufque  authoramenti  Turmis'^  plertsque 
Legionum  j'Cohortum,  ac  Vcxillorum  pracfec- 
tis,  reliquis  aliiis  commilltonibus»  (quos  tamen 
ad  primum  Ciadicum  reverfuros  nemo  dubi- 
tat)  ad  propria  reverti  permiftum  eft. 

Hoc  itaque  calamitofo  rerum  traâu,  Cop- 
fœderaci  utriufque  gentis  ftatus  &  ordinis,  ni^^ 
hil  confiiltius  efle  judicarunt ,  quàm  u^  qnius 
corporis  membra,  fupremo  capiti  jiirtgerentur, 
&  ad  l..atus  Sereniflimi  Staniflai  I.  Polonia* 
rum  Régis ,  D.  N.  C.  permanerent  i  ac  Pa- 
triam  fuam  ,  etiam  eittra  Patriam  çum  plena 
Reipublicae  confœdemtae  autoritate,  donec  fu- 
premus  rerum  Arbiter  meliora  provideat  re- 
prxfentent  &  tutentur.  Deo  jùftitix  fijpremo 
vindici»  oppreffiongmqus  rigorofo  ultori,  con- 
fidentes 9  nec  quidquam  de  promiflîs  fccdcrara- 
rum  Potentiarum,  pfsecipue  Régis  Ghriftianif- 
fimi  fuppecifs  defpèrantes,  Nos  brevi  tempbre 
Serenifllmum  Regctn  &  D.  N.  Ç.  in  finuiT) 
PatriâB  6s  TbroRum  Regni,  iili  foli  dcbituo)-'. 

Terne  XL  F  pro« 
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prono  fubjeâionis  refpeâu  coinitaturos. 
;  Incerea  verô  contra  quofvis  Faâionis  Prag< 
fis,ac  ipfius  Pfeudo-fileâi  violencos  adtus, ut  po* 
te  Reîpublicx  exitiofos,  tum  contra  omnia  & 
fingula  eorumdem  paâa»  Sancita^  Refùltata^ 
Manifeftatipnes ,  poteftationes,  literas  univerià* 
les  y  &  alia  quxvis  fcripta  quocunque  titulo 
vocitata  in  oppreflionem  Paitri-^^  Noltras  ema« 
nata,  prsecipue  vcro  contra  prxfunQptam  Pfeu- 
do-comitiolorum  tam  Generalium  >  quam  par-. 
ticalariutn>  ac  ipforum  Pfeudo»Con)itiorum> 
fie  diâorum  pacificationis,  dirpoCtionem^  eo 
rumdemque  quxvis  evçntus  &  fucceflus  >  ib-^ 
knniffimè  proteftamur  &  manifedamur. 

Uc  ver6  haec  Noftra  imnoutabilis  circa  tuU 
tioncm  Majeftatis  >  &  'roanutentionem  Liber- 
tatis  intention  &  conftantiffimus  ad  quxvis  ex- 
tréma  lelus  ac  refolutio,  tam  Patrix  Noftrx» 
quam  &  uiiiverfis  £uropx  potentiis  innotefcac 
proinde  banc  publicam  Manifeftationem  &  pro« 
teftationem  Noftram ,  manibus  propriis  fub- 
fcriptam  >  ad  AAa  autentica  porrigi  &  ingrof' 
£ui  demaûdamus.    Die  &  anno  ut  fupra 

^    Signatum 

Adamus  Tarlo  Ms-    Martianus  de  Ko: 

rechalius      Gentralis  LIKLsko  Oginski 

,    StMtuam^eif.Conftf^  Taiatinns    Vitehfctu^ 

.    dtratorum  JaflenfSy  JifyNarefchalcus  Ge^ 

^    DrûcMienfiSy    Dgli-  nerslis  Loftjœderatio^ 

nenjît ,     Zviolimnfis  nis   Magni   Pu€atu$ 

Cafitaneus.  LitbMama. 

Et  ab  Epifcopis  Vilnx  &  Thcfaurii»  Polonî^ 

fie 
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^  Lit)iiianias9  Palatinis  Siradix,  Lublini,Bel- 
%Xy  £oineran»e>  Livoniae,  Pociey  Regim.  Li« 
thuaa  fêpcem  aliis  Senatoribu9,&  à  124.  Nun« 
cm  éc  delegatis  ex  variis  diiftriâ;.  tam  Polon.  quàm 
-LithuafL  ..'r^t^ 

»  La  .Cûur  fit  repondre  d'abord  à  cette 
),  Proceftation  afin  de  prévenir  les  effets  qu'el- 
n  ie  pouvoir  faire  fiir  rEfprit  de  ceux  à  qui  elle 
fi  feroit  tombé  enter  les  mains ^  voici  cette  Re« 
7}  fiitation.' 

a 

Ai  Scriptum  quoddam  Rogiomonti  in  BorufflA 
fib  die  50.  JhIH  .Ami  ctirremis  1755. 
manatHm^  qnod 

Manifbstationis    CONfOS-» 

DERATE    RbIPUBLICJI 

fr€  fe  fert  Titulnm^ 

Brevis  ac  singera  Replicatio 

t  Meditulliê  Regnl  PolonU ,  menjè  jiHgHJl0. 

ANtequam  imminentia  Generalia  Statuum 
Reipublicae  Comitia>  à  Serenifllmo  Re- 
gc  AUGUSTO  TERTIO  rite  ad  VoU  Popuiî 
&  uaiverfales  Palatinatuum ,  Terrarum  &  Dif- 
triâuum  R^ni  Polonise  &  Magni  Ducatûg 
Lithuanix  inffaotias*  pro  die  27.  Septembris 
Varlàvix  defignata>de  Ââis  Coetûs  Regiomoa- 
tani,  tum  &  de  forte  Eorum,  qui  illum  corn- 
ponunt,  décernant;  antequam  Infblentix  m(>- 
d»tn  poaant^  aufum  reprimant  ^  injuria  vindi« 

Fa  cent> 


écrit,  Ma jcriatiSiquc  Régi»  Coronati  Capîtas  réf. 
peâum  inculccnt'i  nunc  minime  vifum  cft, 
ûllo  publlcô  Inftrumento  Manifeftationis  Re- 
giomontan»  nuper  émanât» ,^  tanquam  temer» 
ac  per  fe  invalidai ,  contenta  refellere  ,  aùt 
catui-  l^rivatoi'um  (ctfi  fbrmam  Reipublicac 
extra  Rempublicana  indebitè  uforpeDc)  quibus 
irolupè  aeriimnas  Patri»  fuas,  quas  ipfimec  cau^ 
'Ârunt; ,  {)iotrahere,  Dignitatem  Reipubiicae  op- 
ponere. 

Attamen  ne  repletis  dolosâ  querelâ  paginis  y 
obtrtifistfire  Matcvolèntiac  artificiis,  ac  varia  rc- 
rum  infcbfiflentium  congerie  multoruni  Grc- 
dulitas  decipiatur,  operx  pretiùm  fuic>  jufl^ori 
informatione  fidera  publicam  ihftruere. 
c  Sed  ada&qti^tos  malidae ,  qu^  modum  ^-mc^Z" 
{ît>  terminos,  aut  oarem  indignis  fcommatiSus 
rimant,  riemt)  irt  Refpotifo  hcé  expeftëc,  lon- 
gé enim  ab  honeftis  injuria  ,  à  cordatis  abefl 
abtercatio;  ipfi  vider iftt,  quid  expedare  dc- 
beant,  qui  pro  lacfae  Majeftatis  ac  Status  Cri- 
mfiîibutf  ratroncnî  rédditùri  ftnf. 

Scriptum  hocce  Regiomentanum  fpecîofb 
qufderii  inGgrîitùr  tîtalo  :  J^qs  Status  S^  Ôrji^ 
nés  Regnl  Folonia  é^  Magni  Ducatûs  Uthua* 
nJd.  ^c.  i^v.  Séd  oui  Status  •  forma  &  flc- 
girflen  f  oIotisÊ?  Reipublic»  nota  funt,  eut  Ae- 
ta ,  CodicèS  &  AnïiaJiès  Regtii  Hujus  conftaht', 
.facile"  occûff et,  Caètus  ejusmodi ,  Congreflus  , 
.'lelf  ConvéhticîJla  ausBvis  extra  Regnuiîn  forma- 
ta, multô  i!tï^\s  AuthoriCatem  Statuum  Rëîpt(. 
blicaé  (îbi  àfr(^antia  ,  nnfquam  aliter ,  quà6i 
^rd  fidïtiàfô  fecejfu  cenferi  &  haberi. 

Si  olim  Kfeipublica   Polona  scgrè  fcrebat , 

dum 


/ 


^^m  in  Hung^nâ  de  rébus  Polonîcis  CQnfalei* 
j:iacur>q{|^nivis  ideçn.Caput  PoloniaB.&  Hunga;* 
lix  .fiinul   cing^b^t   Çorona  ;    ^i  .-Sigifaïundo 
pTerçio  è  Succiâ  .ad  Thronutp  Polpnids  voca- 
lo  njLitquam  permiffam  in  Si^eciâ  Rçipublicas 
pcMpepcis  V)»cace  ;  Sx  Augufto  ^Secundo  Régi 
dc(iderati(Bino ,  (im^lis  per  legem  itppofi^a  e^ 
oblkacio>  oe  in  Saxpniâ  extra  ^egnum>  Rqg'» 
ai  Gubçrnacula  cij^erceret  )  .adep  uc  ne  gratis 
quidecD   (quod  .pur^e  Jùri  Majeft^tico  aflëâucû 
gftj  foris.4ifpcQrare>potueric:   Qui  detpum  ic* 
ge   ^ut    lcgi$  cqlore  Regiopaontani   refidçptc^ 
autbarifari  ppâîi^c ,    ut  extra  .ll^num ,   fub 
Principe  .9lÀnp5  cujus  NcHiiraJitgs  dçclarata  an- 
/aip  ri^aruin  tatque  faûiomim  vitire  fuajdet ,  & 
npn.  niÀ  pacificum:pr^bet  Afylqa) ,  ibidejmtfQrr 
mam   Pfepdo  Reipublicas   repr^fçptare ,   aûa 
yerô  totius  $c  intcgrîJis  Reipubliçx,  in  tribus 
ordinibus  çqadunatse ,  ,omniaque  ad  oormaqt) 
J^^um  &  UbertatMin  /uarumidifppnentis>  re« 

probare  praçfiiqiant  ? 

Utique  illùd  ipfum  noviffitnutn  în  jGotniti^ 
^Eleaipnis    cpmpiljatMm    Inftrquïientuin  >    quô 
omnes  &  fing^los.fub  grayi(ï)tms  poenis^ctialp 
;id  Suçc^flbres  exççndendisv.obligatps  effe  vo- 
iuerunt,  ne  quis  e:fcccra  Rcgnuqti  fçccdere ,.  mul- 
^ô    çDt.nùs  j^aîtus,-^   Çonvenfiçula  coadunaro 
praefumat  i    Hoc  ipfoïn  dico  Statutum  >  quod 
.  .eadf  m  .  faàionis  Capita  formarunt ,  ci^jus  ipfi 
•Authores   j8c  ,Vi((>latorçs  ;çxftiterunt ,    formam 
hanc  Çonfilipri^m,qijai?i  nunc  vcn4icaqt>CYct'- 

.tiq,ôc, annihilât. 

^Ppnunt  ilii  pro  fi^ndai?iei\to.pt^feararn,Con- 

.farderatiocieoi  fuamiPzrjkoYienfem  :  Illam  Coa- 

foedcratiopctri  ,  qija  Arbîtî*iuni  fqpremuin.lîcl- 


/ 
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li  &  Pacis  fibi  ufurparunt>  omnesque  materîof 
Status  ad  (ê  pertraxerunt,  quâ  Bellutn  Casiari 
clarigaverunt  9  quâ  Dotniniortim  ejus  rebeilio- 
netn  apertè  fomentârunt ,    quâ  Otthotnanicai 
Tartaricafque  ac   alias  Gentes  in  Vifcera  Pa- 
tri«  invirarunt  ,  quâ  Legatiohes  decrcverunt  ; 
quâ  antiquas  Nobiliffimas  Rçgni  familias>quot- 
quot  infolentias   ipfbrum  fefe  opponunt ,  abf> 
que  jure  6c  judicio  profcripferùnt  ,  Bonis  & 
honoribus  fpoliarunt  ;    illatn  dico  Confoedera* 
tionero  y    quam    intra  pauca  Capita  faâionis 
compillatam  >  pluribus  ipforum  Membris  ijgno* 
tam,  fubreptitiè  fubfcriptam ,  aniverfas  Nobi- 
litati  imponere  volebant;  à  quâ  ftadm  magna 
Notnina  Patriae  fuae  Bonum  âncerè  amaiîtia  t 
tum   &   Exercitus   Regni  cum  Duâore  fuo , 
faâra  (blenni  Manifeftatione  de  everfione  Sca* 
tûs  ,  receffere  j  &  quam  denique  Palatinatus  , 
Terrae  j  Se  Diftriâus  ,  poftquam  ad  notitiam 
ipforum  typis   mmdata  pcrvenit  j  &  Crimina 
Status  ocujis  fubjecit>  reprobarunt>  atque  coa* 
demnarunt. 

Hanc  nihil  ominus  Confœderationem  Dzîko^ 
vienfem  pro  bafi  &  fundamcnto  praetenfae  huic 
ManifeftâCioni  fuse  iubftruunt>  eâque  omnes  le- 
gitimos  Aâus  Reipublicae  in  tribus  ordinibus 
rite  Leges  condentis  >  peraâos  ac  peragendos 
invalidare  &  annihtiare  nituntur. 

Authorifare  demùm  Manifeftationem  fiiam  ' 
Tolunc,  compillacis  multorum  Nominibus ,  quae 
Palatinatibus  rcfpediivis  praefidere  juflèruac  ; 
multi  intérim  leguntur,  qui  aut  (êrvitio  Domi. 
nis  fuis  inibi  funt  adftriâi ,  nec  primgevo  Ac- 
tui  Confced«rationis  praetenfae  Dzikovienfis  fuc- 
'  rant  adfcripti  >    aut  noviter  in  Confiliarios  de 
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'déficientes  ad  latus  Regiomoùti  func  adfciti  9 
in  iocum  videlicet  £orum ,  qui  fefe  ex  Juftis 
mociviff  periturac  ?zmx,  à  nexu  &  coecu  ip- 
ibrum  avellerunt. 

'  Hinc  notum  fit  orbi  Tcrrarum  Univerfig 
&  Singulis,  tatn  Regibus, PrincipibusiRebuc^ 
publicis  &  earum  Vafallis ,  qu^m  &c  omnibus 
Keipublicas  Polonas  Scatibuis  -èc  Concivibus , 
Manifeftâtionêm  Regiomonranam  >  uti  comisL 
Statuai  &  Lèges  Regni  emanatam ,  quinimo 
^rotrihendi  Belli  causa  formatam  efle  ,  ita  fe- 
ciitiorain>  criminaletn^Patriseque  fuse  foré  dam- 
nofam.  Nam  fi  hase  ic  tança  audent  >  duoi 
pauci>  omnique  fuccurfu  deftituti  degunt>  quid 
non  tentarenc  fi  Auxiliis  iuffulti,  praedomina- 
ri,  atque  maliciae  exeîcendae  campum  nancifci 
poflbnc. 

Tempus  aderit)  quo  criinina  ftat&s  ac  lx.% 
MajeftatiS)  tum  &  opprefiàe  Libertatis  expiaa* 
dum  erit^nunc  contetnnendum  credimus ,  quod 
malè  loquantur  &  icribant  >  nam  nelciunc  be» 
ne.  Expungendam  tamen  malitiam  Genfemus^ 
quâ  liberam  Sereniffimi  Régis  Augufti  Tercii 
'£leâionem  theemno  dente  (vettbisipiorum  ucor) 
profcindunt,  atque  llfurpêtorem  Thronsyprofrêif- 
'que  ac  Mf/ihim  droits  tumidum  ^  compellare 
'Dion  erubeicunt. 

In  aperto  «ft  ^.  Sereniffimutn  Auguftum  III* 
convenienti  magnis  Principibus  via,  per  Amp- 
rem  &  iufFragia  liberx  Gentis>per  oblationem 
magnorum  asmolumentorum  Reipublicx,  per 
•  Legatorum  fuorum  oflBçia  Coronam  Regni  pa- 
lam  quaefiviffQ  ;  Notum  pariter  eft  >  Eundefii 
Principem,  cujus  Regias  Qaaliiates>  ôc  Picta- 
tem  9    ne  ipfa  quidcm  Invidia  obuo^brare  po- 

F4  '  tuit, 
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tuic,  à  libemizïis.  Reipublic^  Stadbu$,  qui  it  j 
contagione  Faâionis  pr^potentîs ,  ex  r^tioni-  \ 
•bus  in  Maniféfto  fuo  iolenni  pro  tupc  dç- 
duâis  >  Pragam  femoti  func  »  fpontè  ac  libe« 
'rè  intra'termitnitn/EleâiQni  prxfixum»  elec* 
tum  èflèi -depQum  Paiftis  Convertis ,  açjieirv 
rjuramenti  RcfpublicaB  obftruflum,  ac}.  T^O' 
num  ihvitâtum ,  rite  coronacum;,  Regni  Ou* 
bcrnacuJa  pÎQ,  juftè,  clementer  moderare. 

Eleâus  <ft  abfens  .(juxm  l>gu(n  Patriarum 
difpofitionem)  (limmo  Rcipublicae.  Booo ,  nam 
-cùm  non  fie  Vicinis  noftris  obnoxius  &  infen- 
ifus»  Vicini  paricèr  Pacem  <Sc  Anaicici'4|ii,.<}uam 
-j)cr  infraûa  Jura  Geniium  violacam  fenferc^ 
xum  ipfo,  &  propter  ipfum  confervandam  de- 
^rkrant.  , 

Ekftus  éïl  ceu  Piaflus  Jagellonici  jSangui- 
ms^  à  qub  duod^nis  rivulis  pro<?edic,  Rami^s 
-dcfidera()îlis, 

Elçdus  eft  >ccu  Incola  Rcgni,  ngni  Çonfti- 
'tutione  Comitiorum  GrodnenfMim.  An.  1724. 
.exflitît  Hscres  fundorijfn  Terredrium,  quôs 
•SereiiiffimuS'  Pater  fuus  gd  ,  &  circa  'Var&r 
>iam  Çommoditatis  Tuas  causa  an^plos  compa* 
•ravir.  .  ;         .  •. 

Eleâus  qH   ceu  Regni  Indigtna  >    iiam  db 
Anno  1652.  Sereniffima  Domus  Saxonia  >.  ^ 
\nerita  Tua  ib  RempubUcaâi,  lodigenacu  4pna- 
'ta  èft. 

Hinc  evcnit,  quod  antêriort  £leâiooe;poA 
'  fata  Régis  Joannis  Tertii  indiSâ ,  dum  Pij^f- 
tum  à  Throno  exciqdendum  volebant ,  Pri- 
mas Cardinalis  Radziejowski  (i^i  in  Aâis  Ca- 
ftrehfibus  Ravenfibus  Feriâ  quintâ  poft  fefiam 
SâniStee  Margarithai  V.  fie  M,  An.  1697.:  €?f- 

ftane 
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^ftant    Ûniverfales  çjus  litterae  ad   r«iterandam 

F  Eleârionem  pro  die  26.  Augufti  ejuldem  An- 
ni  indidae.)  ei  ,prorûus  racione  Serenif.  Au- 
g'iftum  Secundura  à  Throno  Polontx  amovi- 
biiem  decUràbit  >  quôd  Corifticutione  praetaAâ 
Anni  16^  i>  Piaftus  ôc  indigena  ,    qualem  pro 

f  tune  convûcationis  aâa  excludebanc>  cedrerôr 
tur. 

Igicur  Serenfllîmus  Auguftjs/Secundus  Pater 
tan^uam  Piallos  6c  Indigena  Regni,  Sereoiflî- 

•  mus  veco  Augaftus  Tercius  filias  ejus,  &  Pria* 
ceps  Rçgius  Poloniae  &  Magni  Djcatûs  Licbua^ 

\  ma&,  unquam  Ëxci^aneus  &c  alienigena.,  ^inir^ 
Geniorum  variacione>&  indigna  Exduûonisar- 

I  te  à  cordibus  Ôc  fuffFaglis  Liberx  geatisamo* 
vebancun  - 

I        Sed  populâHs  haec  multoque  Studio  &XU*- 

!    nîculis  elaborata  Exclufio  capciofoquantumvis  ja- 

ramento  involata,  omnes  adeo  infâfcinare.noa 
I  potuic>  Qt  Principîs  h'jjus  R^ias  qualicai;es,_ac 
I  opportiina  Patrias  fub  Rogno  ejus  emolumeota.) 
I    non  prasviderent ,  &  non  ej^optarent. 

Eleitas ita^cfus  eft ,  obfervatis  de  Legç.folen' 
nicàtibus, obrervatâ  deliGatiflimè  libertate  vetan- 
di,  procul  à  Copiarutn  RuHîcarucn  (proutfal- 
fo,  uti  caetera  alia,  in  Mantfeftatione  exaggera* 
1  pjr)  adeo  ut  Ufurpator  dici  nequeat ,  quem»  ta- 
'  Jirer  (àna  Pars  Ke.ipublîcàe  liberis  fuffragis /"pon- 
té ,  nùlla  impélleiite  faâione  9  iêligit  &  eli- 
git. 

Si  forte  manifeftantes  Regiooiontanî» qui  np» 
.'dum  in  fçirpo  qùasruntjdefêdum  Ele(3:ioni,Ka- 
raiônenli  itnpu|ant  ex  eQ,quod  Primatis  defiie- 
rat  proclamatio,  quodque  non  in  loco  defigna- 
to«  peracla  fuerit  ?  Rationes  hujus  patent  amp]is* 

F  5  "fimae 
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fimx  in  Manifefto  ab  iisdem  ftacibus  Pragse  ad 
Viftulatn  publicaco ,  tum  &  in  aétis  Eledlionis 
'Sercniffimi  Augufti  III.  Sed  d  retrè  refpicicnus, 
paucas  admodum  habeimrs  Rcgum  Eleâîones^ 
quo5  Primates,  maxime  ubi  partiales  animad- 
verterentur  proclamaflcnt.  Non  obfutt  Magnis 
Kcgibus  Stephano  Bathora^o  &  .  Sigismundo 
Tertio ,  etiamfi  non  in  loco  deQgnato  elcâi  ^ 
nec  à  Primate  nominatieflcnt,  imo  ejfpreffiim 
comperimus  in  Denunciatione  Reginx  Annaè 
Stepbani  Régis  Uxoris  ,  EleBionem  Regum  non 
ad  iocum  EleHioni  defignêtum ,  fei  ad  Eiigentei 
regularL  SufBcit,  quod  Sereniflîmus  Auguftus 
III.  intra  determinium  Eledioni»  prxfixum ,  ri- 
te ac  libéré  eleâus  ût. 

Quod  attinet  Copias  Ruflîcas ,  qjarum  tno« 
ram  Sereniffimo  Régi  Augjfto  malè  imputant; 
Memoria  hominum  quotquot  in  Republica  vi- 
Tunt,  minime  excidifle,  quando,  &  quô  moti- 
vo  in  Ditiones  Reipublicx  intrarunt.  '  Lange 
ante  Convocationis  Congreflum  remonftrabanc 
Miniftri  Vicinarum  Potenriarium,  qujbus  com» 
munis  cum  Republica  Negotiorura  caufà ,  & 
bonx  Vicinitatis  Pada  intercedunt ,  quatenus  ta- 
lis  cligatur  Rex ,  qui  nullam  Vicinis  oSènûonis 
&  inimicitiarum  anfâm  prxberet. 

Cum  vero  Capica  Faftioni  Gallicx  obftrîc- 
ta ,  fermonem  hune  intçUigere  ncJlent  j  iidetn 
Miniftri  clariùs  jam  ,  quà  voce ,  quà  fcriptim 
inQnuabant)  ne  ftduciarius  Gallix  Candidatus» 
multis  titulis  jam  ante  obnoxius,  &:  in  fucurum 
tranquillitati  Septentrionis  periculofus,  Throno 
Polonix  imponatur,  falvâ  per  omnia  )  qù6  ad 
omnes  alios  Candidatos ,  libertate  Etedtionis. 

Sed  dum  ûec  tuTce  reprxfemationibus  iocum 
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darént,  hi,  qui  pra  tune  modcramen  Reipiï- 
t»licx  tenebanc,  cxdetn  Pocentix  vicinx,  w- 
tihus  fibi  à  Deo  cavcejjis  prxvenirc  potius,  quatn 
p'rxveniri  mâluerum  9  coque  motivô  Copias 
Ruiïicas  in  vifcera  Reipublicse  >  notandum  ante 
Ëleâionem  induxcrunt  j  morivô  videlicct  ar* 
cendi  à  Throno  Poloniae  fubjeâi  Galiici ,  né 
Bcllum,  quod  Gallia  Imperatori  &  Imperio  ac«^ 
tu  apparabat,  divcrfione  armorum  in  Septcn- 
trione  juvaretur. 

De  promovendo  pro  tune  ad  Thronum  Se- 
renif&cno  Ëleâore  Saxonix,  utinulla  fuie  qux& 
tio ,  quinimo  eleâori  Populo  omnimoda  pcrmif- 
£1  eft  libertas,  cligendi  quem  vellent,  atquePa^ 
triac  fux  utilem  crcdercnt,  ita  nefas  eft  dicere, 
Sereniflimum  Auguflum  armis  exoticis  fi-ffultum 
mtume/eere  ,  aut  Horenum  alienum  vfurpart. 
Propriâ  ille  Virtute  dcfidcrioque  &  Suffragiia 
Lîberx  Narionis,  evedlus  eft  ad  thronum  ,  in 
quo  féliciter  régnât.  Demum  indubitatum  eft, 
Potentiatn  Rufficam  ^non  niû  poft  Elcdionem 
Sereniffimi  Augufti  cauiâm  comipunem  cum 
co  feciifc ,  Ejufque  gratiâ  Paccm  &  Amicitiam 
inftaurandam  declarafle. 

< 
tus 

r 

Libertaces  Nationis  atque  Tranquiilitas  Patriât , 
fed  ipfa  etiam  Jura-Gentium  in  Miniftris  cha- 
raâerifatis&  eorum  Re&dentiis,  tuta  efTe  non 
valebant.  Quot  &  quanti  benè  fentientium  vi- 
ri  digniflimi ,  eaptivati  >  eatenis  ônufti ,  bonis 
fpoUaci  9  aut  ezufti ,  xquales  ab  xqualibus  ad 
psenas  &  fupplicia  impunè  trahcbantur ,  aut  vin- 
cuUs  deiiiiebantur,  ufquc  dum  morte  finirent  mi- 

feram 
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^ram  (brtcm  fuaai .  Praedominium  hoc  Dzikoi 
-vieniium  tanto  in  omnes  furore  çgic ,  ut  nemo 
tacum  fe  crederet,  niCopise  Régis. ACylum  prx« 
berent>  adeô  jus  dedic  icékn  prxcca(à.DLî&ko* 
vienfis  Confœderatio. 

Sed  mirare  inalitiâm9-Leâor>h«c  quse  faciunt 
îpfi,  Cxdes,  Lanienas,  Vincula,  ;£xilia.,  Proi- 
i'cripciones,  OevaftationeS)  Incendia ^SpoliaciQ- 
-nés  &c.  pirdbus  Sereniffioii  Regb  Auguili  per* 
friaâ  fronre  impingunc. 

Comparentur  AâaquûcviS)  quocunque  Sanci* 
torum,  Refultatorum,  fivc  UoiverMum  nomip 
ne  vcnienria ,  quaç  Screniffinws  Auguftus  JII. 
•unà  cum  Senacu  &  '£queftri  Ordine  hucufque 
.fanxici5c^edixic>  cum  his,  quae  Ozifikovtcnûum 
mnimoûcas  pecagit:  qiaid  quaefo  in  iUis  contine- 
tur ,  quod  fbrmam  .  Legum ,  &  ^ Libertatis ,  tum 
.Publiai  Boni , .  &  .aernentiae  R^giaç  cflFeaum 
;Don  pras  fe  ferac  ?  quid  è  conrerlb  in  iftis  y 
quod  everfionem  Status,  .Libertatis  oppreffio- 
:  nem ,  an-iimnas  ;  Patrias ,  Belli  involucbnes  ,  f u^ 
rorem  &  uitiooem  non  fpiret  ?  £t  quod  deplo- 
irandummagis,  iàiicita.ipu>rumeJMsn)odi,  ftric- 
to  Vincùlo  Juris  jurandi  non  authonfaocur  mo- 
do, fed  jûbentur:  Ipfa  etiamnuin  Amnéftia^ 
(quam  abiolutiatiquando.  Principes  pon  negam) 
ab  iflis  fëverrffimè  fub  juramento  prohibita  efl:, 
.adeô  uc  fi  frater  pro  fratre  cxoret)  pœna  talio- 
nis  damnaretur. 

Quis  Caftellanum  Lendenfem  (jut  intra  plu- 
rîmos  paucos  rcferam  )•  domi  fuse  fub  fecuricaie 
Nobilicari  degemem»  pariter  &  Judicem  Pof- 
nanienfetn  captivavic  >  .  priorique  motrem  vio* 
lentAm  caufâvit  ?  Quis  incendiis  grafTatus»  qti 
in  Kargowâ,  oujuslaimunitas  .per^C^ituIatio* 

iiem 
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nem  ftipulaca  erat ,  in  Tykocin  >  cujus  H»res 
D.  Branicki  Vexillifer  Regni  aâu  apud  ipibs  in< 
capcirkate  degpbat,  tum  in  Terricorio  Xhoru?- 
nenfi ,  ip  Vartniâ)  &  alibi  ? 

San*  ëitale  Reipublicx  Somiflai  nomen,  fe- 
candario  jatn  fumantes  Pacrias  Lares  reddic^ 
Nondum  excidic  idemoriâ  côc  Arcium  &  Caf- 
tellorum^  (incipiendo  à  Cracovieafi)  oppido- 
rum  &  vicoratn  fax  incendiaria;  horrorem  hu- 
Guscniç  incutiuoc  combufta ,  &  è  cineribus 
proilantiâ  amplidima  Bona  Radi^ivilliorum  >  Sie- 
Riavy  Caftellani*  Cracovienfis ,  Sxczuka  Pro* 
Cancellarii  UthuafrisB ,  Miczczynski  Thelàurarii 
Curix  Regfîr>  ac  aKorutn  complurium  ;  adeo 
ut  jaftutn  metum  incutianc  videntiflima  etiam* 
naoi  adteerenûam  ScaniÛai  Confiiia^  quibus  de 
fâclô  noUus  ponereCUr  modus  >  û  tança  vis, 
qaanta  inaiitia»  foret. 

Ëxprobrant  nobis  Dwkoyienfes  Regiomonta^ 
ni  perjurioia  quoddâin>  ex  eo»  qiiod  impofiti* 
vutd  Jaratoemytn  ConvocatioDiS)  non  ad  men* 
tem  ipforum  fecuti  fuerimus  ^  Sed  nemo  noi^ 
crûm  oblignum  k  hoc  Vinculo  credebât  9  ue 
2caniflduni>  hune  &  non  aliuior  eligeret. 

NotQm  eft  jam  Orbi  Univerfo  fuSicienter  ; 
qaô  Qsocui  >  &  quibus  cunicuiis  juraitientum 
iftud  fiUarkaciiODf  fuit>  qaaneoque  impulfu  &  vio« 
lemâ  cogebancur  renitences  ad  eicplendum. 
Fruftrâ  reclamabant  Lithuanise  6c  Prufliae  De* 
legaci  9  fe  noa  eile  authortfatos  in  Congrefiibus 
à  Nobilitate ,  ut  Juramentum  itlud  expleant  9 
Biuicd  magis  ut  reliquatn  NobiUtatem  ,  qaas 
fiium  deiuper  Coniènium ,  mmime  dederat  » 
oUigatam  reddant.  Fruilra  reclamabant  àc  De« 
puiati  ex  Soaaiu  6c  Ëqueilri  Ordine  >  ad  for- 
mant 
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mandas  Conftitutioncs  Convocationis  à  Repu^ 
blica  dcfignati  ,  Prpjcaum  hoccc  Juramenti  à 
fe  minime  concertatum)  non  examinacum,  noo 
communicatum  >  de  repenti  prodiiflè. 

Placée  hoc  loco  innuere  veridicam  relado- 

nero,  6c  rationes  circa  hocce  Juramentum  ex* 

preflàs  in  Scripto  illo  9  quod  per  manus  Garni- 

ficis  (adeo  vericas    offenderat)  Varfaviae   roga 

demandatum  fuit.  Notât  ibi  Statifta  Patriae  ac 

Libertatis  fuds  amans,  rationes  juftiflî mas,  quas 

Juramentum  illud  invalidabant:  videlicet>  quod 

nonfunit  sUtts  bonég  volant atis:  quod  non  fite-^ 

rit  Sponjio  ér  Votum  de  melsafi  Bono  ÏUipublica: 

quod  non  fuerit  Je  te  certâ  ,  fed  accident aïi  ^ 

ferplexa  :  uti  jam  edocemur  revolutione  rerum  & 

temporum  ;  quod  jnerit  in  prajudicinm  j^urium 

^  JJbertatum  ipfiusmet    EkHionis  ,   tum  ^  im 

pr^jwdicinm   anteriorum  >  Jolennium   yuTëmentet^ 

Tum\    quod  iwvolveret  in  ft  ContratU^iones  f^ 

falfa  fuppofitê:  denique  quod  fuerit  fibreptitinm  ^ 

talem  videlidet  e/igendi  Regem  ^  qualis  in  ConfiitUy 

tiombus  defcribeturi  prius  veto  Juramentum  die* 

tatum  eft)  quam  Conftitutiones  ad  notitiam  ju- 

ràntîum  pervenêre. 

Judicet  demum  quisquis  impartialis  Judez  ^ 
utrum  Juramento  ejusmodi  déferre  ad  roentem 
fadioforum  ju$  &  &s  erat  ?  Utrum  damno  Reî- 
publlcx  evidcnti  manutenendum  eft  ?  Utrum 
majoris  momenti  Leges»  &  Jura  Regni  Cardi- 
nalia,  cxco  doloû  hujus  Juramenti  receflu^ 
fubvertenda  funt  ? 

In  Anno  1704.  Status  Reipublicâs  in  tribi» 

Ordinibus  coadunati,  per  oexum  Juris-jurandi 

_  fefe  obligarunt,  atque  fummâ  deliberatione  per 

'  Sancita   Confbederationis  Sendomirienfis   haac 

obU- 
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^  obligationecn  in  xvum  afTumprerunt,  non  per* 
'  roiflSros,  ut  is  quem  pro  tune  ad  Thronuoi 
Regni,  Rege  vivante,  ambitio  &  Externx  Po- 
icntlx  fautoratus  evehebat  (  fuit  ille  Candidatus 
pro  tune  Sueei9s>  nune  Gallise)  nunquam  eli- 
gibilis,  aut  capat  Coronx  efEciatur,  fcd  ut  in 
pcrpetuum  exciudatur.  Quomodo  igitur  ante- 
rius  hocce  &  tam  folenne  Juramcntum  ,  eut 
nulIa  in  fubfequenti  Lex  &  Conftitutio  dero^ 
gavit,  tolli  ôc  annihilari  potuit  pofteriori  Jura* 
xnento  Convocationis  ?  Quod  ad  folam  Eleftio- 
nem  Piafti,  idque  notandum  :  Nuih  iegis  nexm 
moJats  y  prout  Aâa  ejufiletn  Convocationis 
fonant,  inftitucum  fuit.  Oocet  nos  pura  Theo« 
logia,  non  teneri  Juramento,  quod  peeeatum 
five  damnum  exinde  emergens  praefupponit  ; 
Nonne  major  nos  Confcientia  tenere  débet  ^ 
ubi  ultimum  PatriâB  exitium ,  ubi  Noftra  ipfo« 
rum  pericula,  imo  cricnina  in  Ccelum  claman- 
tia  maturiori  réflexion^  confpicimus  ? 

Non  ignorât  certè  terrarum  orbis  y  qux  (k 
Libertatis  Polonas  Praerogativa ,  nolcit  eam 
Europa ,  &  adamat  adeô  ut  &  Cxùit  Se  Prin- 
cipes Vicini  &  Guarrantes ,  Amici  paritcr  & 
Inimici  con(êrvandam  ,  quifque  pro  ratione  fut 
patent  :  Sed  hane  bene  ordinatam ,  Se  intra  ter« 
minos  fuos  compofitam  volunt.  Aft  ubi  bonas 
Viciniae  &  An)icitias-ligaminadifrumpere>  Pac- 
tSL  convellere,  Jura  Gentium  violare  pergit,  ipi- 
rum  videri  nequit,  fi  ab  hi.<:,  qui  legibus  Nô(^ 
tris  non  tenentur ,  fandiorem  Paâorum  obfer* 
▼anrtam  non  experimur. 

iEgtè  ferunt  Dzikovienfcs  Regiomontani  j 
quod  D.  Zawifza  ab  Aulâ  Roxolana  redux,  li- 
ceris  fois  expun^eric^  Ââifque  Tribunalitiis  Vij- 

ncn- 


nenfibus  înduxeritj  de  oblatis  fcilicet  per  Chrif-- 
tianiffitnum  Regetn  altçri  Potentiac  Provineiis 
Polonis  &  Magni  Ducatûs  Liihuanise  ;  Negare 
tamen  minime  poffunt,  fubfiflere  in  hucuique 
Tradatum  Sereniflîmî  Galliarura  Régis  Benfleri 
in  Valachiâ  coflfedum  Anno  17 12.  (dcquoin 
Corpore  DiplomaticOjtum  &  in  Lambert!  To- 
jno  Septimo  foUô  608.  veftigium  habes)  quo 
medîante  Kameiieci^m  cum  Podoliâ  Onhoma* 
nicas  Porrae  «viiemis  tcmporibus,  nullo  pr»- 
textu  reclamante,  cradendum  /ptodec^dutnmo- 
do  Portha  Copîis^fuis  juvare,  oHm  ^eticum^ 
nunc  GalUcum  Candichtiim  non  gravetur.  Fieni 
paiarm  &  a^ii  cûm  dliis  Pnncipibus  Contraâus, 
guibus  evidentius.pr©babiTura  veBefi  foret  po<^. 
£bite ,  alieni  Regm  avulfis ,  hoftium  mercari 
amickias. 

Lirerarum  Unîverfilium  Sereniffimi  R«(?gi« 
Augufii  lir.  pro  Comkiis  Pacificationis  émana*', 
rum  cenfura»  etfî  nibil  contineat  praeter  inanem 
verborum  pruritum  j  &  KvidaB  malevcJentiac 
morfum  >  quasrere^amen  juvac ,  quid  tandem 
tnali  in  illis  animadverrant.  ! 

Si  manutentio  Legum  ac  Libertaturn  <pon-  ( 
dctùr,  (i  abufus,  &  pericula  remonftramur  >  fi 
Uhio  inter  Status  inftauratur,  fi  modusaerum- 
narum  ac  finis  Belli  proponitur,  fi  interna  tran- 
quillitas  indigiratur,  fi  Pax*,  Amicitia^  &  Paâa  1 
cum  Vicinis  poftliminio  revôcantur ,  fi  Evacua-  1 
tio  Copiarum  excernarum  (quarum  ingreflus  | 
-quibus  de  caufis  (uccefiTit)  fuperius  demonflrâ- 
tur)  religiofe  declaratur,  fi  antiqua  forma  &  \ 
^Auihorîias  Reipùblica  reinducîtur,  fi  malevoli  ( 
quoque  &  dimdintes  in  Statu  9  fùniculis  Cha-  \ 
Titans  invitantur,  fi  ex  Pcrionâ  R^gis  amneftii  1 

do- 


dûhantur;  Nam  haec  &  aon  alia  func  licerarum 
Regîarum  contenta^  Sunt-ne  h«c  Crimina  Sta« 
tu$?  (iiht-ne  in  decritnencum  Reipublicse?  fuht* 
ne  ftiniculi  Libenatem  jugulantes  ^  dum  quod 
omnes  fpeâat)  ad  ornnes  refertur? 

Plane  malevolencia  haec  Dzikovienfium  ^  quo 
ma^b  de  omûibus  Aûis  fuis  ad  refpondendum 
ReipublicsB  tenecur,  eo  graviori  cemeritatej 
son  modo  externis  Nacionibus  ^  fed  &  ipfis  Pa- 
triae  fuse  Concivibus  >  illudere  non  veretur.  Ac 
fi  non  facls  foret  miUenis  jam  bIGtatutn  obfcas* 
niis,  v^is  promiffis  >  vagis  fponfionibus ,  n« 
quid  dicam>  de  venenacis  magnorum  in  Rej^*' 
blici  Virorum  criminatiônibus>  publicam  crt^ 
dulitatem  infafcinafle^  ^ 

Quod  de  binis  Intérfegnis  càllidè  allegane; 
iRiibus  ex  uriâ  Dart«  Abdicationem  Serenifllini 
R^  Augufti  âecundi>  ex  altéra  Légitimation 
^nem  Eleâionis  fui  Scaniilai  ftabilire  pneten- 
dunt»  mlam  eft»  magnam  inter  haec  Interregnt 
iiuflè  diâërentiam  :  Priotias  Radziejowski  Rq* 
fem  Coronatum  ,  quem  ipfc  non  proclamave* 
tat,  cuique  oflênfus  erat,  oueticâ  pro  tune  va* 
fiante  Potentiâ  dethronifare  ,  (  ndti  oUdantc 
Juramento  fidelitatis  >  quo  ei  obftriétus  erat  ) 
{Bttebatun  Primas  vero  Sxembek  cui  jufti ,  fie 
ibonefti  ratio  cura  fuit,  per  Interr^num  )  ie 
(roouilgatum  tempus  reditui  ad  Regnuro  Eidem 
ugufto.  Régi  legicimo  maturavit.  Quod  quam 
atutn  éc  accepcum  fuit  Retpùblicse,  loquun-^^ 
r  Afta  Regni  publicaj  ac  vel  maxime  Sanci* 
Q)nfiliimagni  Varfavienfi^  de  Anno  1710  > 
utn  Comitiorum  Pacificattonis  Anno  17179 
pofteriora  Grodneniia  Anno  17 18.  atque 
bfequentia ,  in  pacifica  RepubUcÂ  peraâa , 
r»iM  XL  G  noUà 


t^Yik  Poeenijâ  oxtcrnâ  (  proue  malidosè  cootraL^^ 
rium  innuuat)  itnpellente. 
..  Pf  ifide  juxca  Difpofitioncm  Lcgis  quas  poft 
^^ic^neip  Joannis  Oifiinin  lata ,  &p  ûtcr 
Pa<àà  CoDventa  Keg|  Micbaeli  infercaeft»  cii- 
ça  Abdicationes  Regum ,  fimultaneam  raqairî 
c^viniçulatipfiem.>  videlicet  tam  Rcgis  à  vincula 
^uo  Regnp  o|>firlDgitur)  quam  &  ^atuum  Rei-» 
publicBe^ab  ulteriori  obedientia.  Quod  quia  d^ 
fiierat  ad  AbdicatioQcm  Sereniflîtni  Re^s  Aa- 
gLjfti  Secundii  per  confequens  Traâatas  fubrep« 
tidus  Alcradfladieûlis,  valorem  habere  noa  po- 
tuil. 

.  Maytios4&  pariter  interpretantpr  Cenftitiltkh 
nés  :  J)ê  no»  ftafianda  obedkntiâ.  NaiQ  hae  eiD* 
d^m  Lcgiss  {ifraefcribunt  roodum  &  gradua,  âtil. 
bua  Primai,  cym  Statibus  Reipublicae  procedere 
ciçbeat).  ftntequftm  ad  exvinculatiofiem  ab  obe*» 
4|(Efltiâ  perveniânt.  Non  privata  anfa  in  Prima- 
te^  jiop  ^lien^e  Potemiae  infiigatio,  fed  juftafi 
c»u As  ti^ooendi  Regia  (  quibus^  Cardinalis  Rad* 
Ziiçjowfikicarebat)  ad  talem  aâum  manuduçere 
«kbuer^nf . 

^  Ijiçc  ji  iippofitionem  ,  ftu  ut  iUi  volunt  x^ 

l^ôiçoem.  (8c  reinduâionem  fui  Staniflai  (io& 

ilendo  videlicet  primaeva^  illi  £leâioiii  in  Aûfi^ 

i^of.  cui  Gcneralis  Horn,  nam  Primaa  ipiê 

d^erat»  qcntenisin  çirca  Ëleftoribus  praefidebat^ 

a{qu6  hune  &  non  alium  fuftinuerat  )  legitimaM 

tt.  allegatis  vohiût  infimui  cardinaliflimaa  Leget^ 

magno  motu  jam  ante  fxculum  &  ultra  ftabili- 

t^  abplere»  (ac  vel  maxime  eas^  quae  de  An* 

s|s  if^)»  itfo;.  1670.  in  Literis  Univeriklibus 

ScreniŒidi  Regia  Augufli  exprimuntur)  quarum 

tvnott  omnia  ifttruiôr ,  ^uiaquia  iUe  fueric  >  qui 


r     ■ 
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JUsHiyenti  ÇoEQQâni  dcirahere  vêlléi,  etiamh 
ipft  Coiontrccur  (  uti  pra  tuac  StaaidatM  nullitér 
^Oronatus  fuit  Vaifavi»  ab  ArthtE^ikopo  Leo- 
polienû)  praperduëUS)  pro  bofte  Fa  trias,  pro 
Çipite  iimûdicabili  dcclaratur  ?  de  in  tevum  à 
.Cproiii  &  Regiii  Dotnidlid  cxckidkur  y  eo  if^ 
£q  in  porpçtuutxi  tncapue ,  ^uia  ptxktmeret. 

Hts,  ipftf  Legps  ConfoBderaiio  Scn^omirien* 
&^  âc  Aâa  GGamctorum  fupenus  bic  allegata, 
Atlenniâtcoè'  direâè  centra  pcrfonam  Stanifl^ 
X^esxeiiyDski  reafiiio^p&nmt ,  S£  ad  manutenrio- 
i^om  caram  Stacttf  Republieae  juramenco  fe& 
x^bftrkixenint. 

Proipdô  priottvis  buic  obligation!  înfîftendo 
prxcipiiè  hi  omnes  ,  qui  Pragain  recefferant, 
JLegOK)oe  pnetaâaf  in  ykfirc  fuo  manutenere 
Kik^as^  nulh  latione  iaÀici  fxiterant,  ut  ex- 
^ufum  per  L^es  1  tribus  Ordinibus  Reipublicae 
knci^i  keruQ]  pro  Rtfge  affumercfic,  aut  re- 
coÉnofcertnt* 

^dncopi  ift  aperto  eft  ,  quantis  curriculis , 
qiianto  Ltgam  ddibeâu ,  quanta  Libertatis  op- 
preffiDoe'>  per  iaudias  &  mortis  cominationes 
reimpofitio  haec  fuèrit  inftituta.    Palatings  Ino- 
idadiflaTienfis ,  Oentralfe  Majoris  Poloniae  à  fiç* 
cario  tfucîdaridus  erat  >  ne  pfsemonerctur  y  ne 
Be^ÎQRt  Candfdati  Oallid  in  Caitipo  fe  oppo- 
Aar,  prokvde  Pragain  fecedere  coaélus  eft.    Ad 
jpidaanum  PodoliaB  in  fîronte  Palatinatus  fui  equo 
SaGdttntcmy  bis  cxplofum  eft>  de  certe  tanquatn 
intentionibus  ipjbram   non    cOrrefpondentem , 
fétkarum  voie^Qt  >  ne  Nobiiitas  eundem  in 
mcdituiliuin  (ai  per^raberet  «  Se  ab  iâibus  defen* 
^  dcrec     Ip6  quoquè  vock  teliera  quœ  tune  in-  ^ 
^  ti»  firfcankftoea  £ltdtei^is  per  ora  volitubant  :  ij 
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J^ehus  efi  exàdiumy  quam  Sàffoy  deiTiOnftrabit 
^  non  fuiuè  curae  falutcm  noftram  >  non  fuifle  Le» 
gum  &   LTbcrtatum  obiêryantiam  >    ièd  fuific 
Uàbilicndx  faâionis  qOoquô  modo  intentum* 

£  coDverfo  in  Kamionenfi  Eleâione  omnet 
'  prxrc^ativas  Libertatis  religiosè  obfcrvatx ,  AA 
ienfus  £Ieâoris  populi  ter  exquifitus,  oppones* 
tes  amlce  ad  aûènuim  redu£U>  nemo  vi>  nemo 
minis  adigcbattir^  Candidatus  nuUô  L^um  car- 
dinalium  nexu  ab  Eleâione  excludebatur ,  nulli 
VicinoruQi^9  cum  quibus  pacem  &  amicitiam 
colère  Reipublicx  intererat  »  obnoxius  sut  o& 
fenfus,  Regno  vero  tnultis  dtulis  &  acmoliunen* 
tis  opportunus  ac  proficuus>  Ubcrè  &  pacificè 
eyeâus  t&p 

Et  quod  de  Generaiîs  Lacy  literis  intertepck 
produnt,  faiûtas  haect  jam  ante  ejuiHem  Gene» 
ralis,  tuni  &  Miniftrorum  Ruffias  ceftificatiooi^ 
bus,  ièd  magis  ipfa  rei  veritate ,  expunâa  pa* 
tuit>  naro  notorium  eft  prastaâum  Gêneraient 
(qui  ad  ibiam  extrufionem  infcnfi  Vicinis  Can- 
didat! Varfaviao)  properabat)  procul  cutn  co*- 
piis  fuis  à  Campo  EleâoraU  Kamionenii  ab- 
fuiflTc. 

Vitio  adhuc  habetur»  quod  DiŒdentes  in 
Statu,  clcmenter  ad  Unionem  invitencur:  nec 
niiranduin,'a(rueti$  genii^s  ad  defpoticum  prx* 
doniiniutn }  ad  caedes  &  incendia»  ad  capturas 
&  profcriptiones,  quas  in  aequalitate  &  paritatej 
nobilitari  exercere  non  verebantur»  iniblitus  eiî  : 
Clcmentise  &  moderacionis  ftylus.  | 

Magis  ipfis  arridet  fiilfitas»  qui  totum  Scrip-  j 
tum  fuum  implevere:  dicunt  iterum»  fed  nonj 
probant  9  NohHîtêftm  ugns  tdiBis  Mojchcrum 
Conventus  comfilli^  ^  refoimtifnes  vioUntits 
SfirjMwi.  Si 
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.  Sed  quo  loco  violentia  hxc  &  coaâio  fa Aa  ? 
fi  Augttftus  Rex  hos  omnes ,  qui  (ponte  eutn 
r^cogno(cunc ,  nuUo  Juramenti  nexu  »  ki  fola 
fidei  2c  verbi  nobilitaris,  confcienciâ  obligatos 
fibi  voluic,  quid  eget  forci  io^puiruad  ea^  ^us6 
Rempublicam  &  Bonum  commune  omniutn 
concernunt  ?  Evidenti  utique  funt  teftimonio 
numeroGlfiina  Palatinatuutn  Cotnitiola  >  qux 
fpontc  ac  libère  Nuncios  à  le  eleâos,  ià  Co- 
miria  Generalta  PaciAcatioais  deftinanr. 

Fruftra  in  nos  rétorquent  culpam  detentionta 

Celeriflicni  Pripaacis  ,    nam  hxc  non  alla  de 

cauiâ  fucceffit)  quàm  quod  fbrtem  Candidat! 

Qallici>  quem  copias  prasuâas  quxrebant,  fe* 

CUCU5    Gedanum    fuerit.     Cxterum  poftquam 

^ntè   partibus  ejus   renunciavit ,    R^emque 

Auguftum  recognovit ,  priftinae  libèrtaci  acque 

Primatiali  dignitati  illico  reftitutus  efl.  Et  quod 

fincerè  panibus  Serenidimi  Régis  Auguili  ad- 

kaerere  conftiçueritt  &  ex  quibus  moriiris  reib* 

lutioâem  banc  afTumpferit  >  patet  non  modo 

tx  liceris  ipHus ,  quibus  mentem  fuam  omni* 

bus  Palacinatibus ,  Terris ,  ac  Diftriâibus  pro 

Cotnitiolis  explicavit^  verum  etiam  &  ex  bis  » 

quaa  ad  Summum  Poncificém  expcdiWt. 

.  Seqqunçur  jam  exemplum  ejus  muiti  Proce- 

niro  &  Incolarum  Regai  podeaquam  fufficien- 

tem  omni  ex  parte  Libertatibus  patriis,  ac  in« 

^cerabilî   Reipublicx  Confticutioni  lêcuritatem 

perlpexerunc ,  poÂquam  Pacis  &  tranquillicatis 

iDftauranda?  tam  internx  quam  excernac  certitu* 

dinem  adverterunt  poftquam  è  converfo  decep« 

tiones    Partis    adverGs  &  involutiones  belii  in 

^etrimentum  Pacrix  yergentos^  maturius  confi* 

iierarum. 

G  3  Idem 


triufque  dutborâoienti ,  dum  advêrterec  '<ifaiK$- 
zdv^rfx  çmis  incemione$>  non  ^  fal^iodain 
Bacrijim  >  fed  ad  kiYolveii4aro  ipajori  b^ 
Rtïmpublicam  ,  qtiô  GalHcaa  ires  fuUiertfet/ 
tçndere,  tu|n  mazina^^  cixn  ad  irra{ftibiKiS(ti  4n^ 
Hungariam  âc  in  imperii  PvûWnci^  'fedlïcicane-' 
tiir^  &  quamvis  nacuraiis  nulttte  mrdor  fttoiu* 
lum  addebat»  ea  tùnen  Everckin  deerac  impie*' 
tas,  ut  privati  lucri  ihidio,  Mo'ije  (iM  qfix  ipfi 
ftipendîa  providec ,  pericuia  accerferê  vdit  ^ 
quo  nftinine  optime  de  kc^pubisça  xnerait.         * 

Cacrerum  quâ  mente  >  6c  quàm  (Rif^îirè  Dia» 
dcmatu(n  &  ruppdleâilis  Clqnodrorum  Regcâ 
ablatio  ex  Theuuro  Regni  faâa  fuerit ,  plusr' 
quam  nptum  eft  omnrbuus.   FaU6  aHeg^ur  pittr 
monitos  fuiÇe  Sssatores^  nam  hi)  qaibus  fcïrç 
Cptnpetierac ,  qui  per  Ic^ein  affigimti  Yum  oè 
cuftodiam,  &  Claves  pênes  &  a{Ièrvttr(t,  foift- 
^ue  in  refpondendo  espacé»,  minitneftil^ifti< 
lie  hoc  iSiomini  Thefturani  Regrti  fflStOy  Me<v 
que  iblennem  defuper  fuQ(^  alioruin  notniM 
Manifeftationem  ad  Aâ:a  Varfaviêdfia  'pprreie^ 
runr. 

Finalf ter  pro  Coronide  'Manlfeftfdoni  Itfegîor 
moncànx  refponfuixi  elio  :  Sereniffinmin  Ke- 
gem  Auguftum  unâ  ciim  Scaribus  ReipubUc?iBy* 
impotentis  maiities  minas -infra  fe  puittre^  mi^ 
ntmeque  curare  >  quae  ditaot ,  quseve  {crioam  i 
dum  iâcereffacienda  financ' 

„  Un  Corps  de  Polonoi^  qui  depuisrle^  di£i 
5,  {entions  arrivées  entre  les  CorTfederez  dfl 
yy  Dxikovi  avoient  cherché  leur  faluc  dansieûi 
„  retraite  (ur  les  Terres  ^  j^Ëmpive  Octocnan  j 
yy  fous  la  proceâion  du  Bâcha  Gouverneur  4« 

9>  Choc« 


Neg^çidtiom y  Mémoires  ft  Trdint.    tà^ 

^  Chocztm ,  n'a^^nt  pu  ligner  la  prpteftation  (te 
p  ceux  de  ltonigsberç>en  pabiie^ehc  une  pour 
j,  cax  même  >  dans  des  termes  encore  moms 
p  mefurez  que  celle-là»  (bus  le  titré  fuiivant. 

ASe  i$  rrotifiation  Je  -ftéeths  ïite^vs  de  fe^ 
bine  ,  qui  fêtef  %ors  de  leur  Pdsî  y  retirer  ji^ 
tés  €(tn^n$  de  U  Meldavie ,  fest  en  een^irmii/ 
de  fentifàens  dvee  U  RepuUijue  Confederét  j9^ 
eft  suffis  de  Sa  Majefi^  te  Serem^me  STAtlik- 
hiii  l.  Rof  de  fehçneyi^  donnf  peut  être  un  /#% 
moif^n^fiè  éternel  de  leur  foRde  fief  if  envers  pieu 
de  leur  confiante  fdeUté  enver$  leur'  S^î ,  de  tèt^ 
Jtncere  ^  inviolable  amour  four  tetir  fatrie  ^ 
de  leur  firme  rejqlution  i  maintenir  leurs  frivi^ 
iefes  ^  leur  bberté  1735.  ^    * 

,,  Cçtte'^  prot^ftatiph  étoît  figné.  8,  y.  deOj^ 
p  Ja  de  Ozga ,  Etêgae  de  Klovie  Gzernîchow  1 
i,  par  \c  Comte  jofeph  Sapieh'^  Treforlçr  de  la 
9,  Cour  du  Grand-Duchë  de  Lithuaoiè  /Se  par 
,>  183  Officiers  &  Oentilshonàmes.  Pendant 
»  que  ceci  fe  paiIoit>  le  Roi  Augufte  avoir  én"> 
»  gaçc  l'Impératrice  de  RUflîe  à  mettre  en  U- 
2^  Derté  le  Primat  du  Iloyaume>  qui  depuis  la 
»  reddition  de  Dantzick  avoir  été  gardé  pitr 
9,  les  Rumens  à  Thorn  &  à  Elbing  cpmme  Prï» 
i»  îonnier  d'Etat.  La  feule  préfence^  de  cet  îl- 
^  liiftre  &  vénérable  Prélat  pouvoft  avoir  beau* 
>»  coup  d'influence  fur  les  deliberatiohs  de  la 
>9  Dîete  ^  dont  on  ne  fe  promettoit  rien  de 
9>  bon,  vu  la  fermentation  que  le  voifinage  des 
9,  Concéderez  de  Diickow  entretenbit  dans 
93  les  Efprits.  Il  arriva  enfin  à  Lowîrx  &  de- 
99  là  il  fut  conduit  à-Varfovie  ôd  il  ftit  reçu 
9,  avec  tout  l'Eclat  dû  à  fofi  rang.  Lr©  Roi 
19  ^ugufte  lui  fie  l'accueil  le  plus  gracieux,  âc 

G  4  »  ce 


¥«4        R^Cfieil  Hifi^rupêe  d^  JEks^i 

i>  ce  Prcht  lui  fit  dans  cette  occafioix  un  di(- 
1}  cours  qui  conrenoit  en  fubftance. 

^V9  vain  U  Forte  ^  la  PryJenei  tUf 
Commet  s^offqfosent  à  la  volonté  &  Décrets  ip 
Pleu^  éi  fui  jènl  il  appartient  défaire  les  Rois'^ 
gu*il  4^or9it  cette  fitfrême  volonté  ^  é^  s^y  jeur» 
tnenoit  9  ep  recimnotffant  Sa  Majefié  pour  fin 
fegitime  Boi  &  Seigneur»  qu'il  auroit  en  effet  di 
le  faire  plutéit;  mais  jnll  reparoit  ce  délai  par  I4 
Jfncerité  de  fin  Hommage'^  qu'il  ne  doutoit  ancun 
nementy  que  S,  M.  ne  contipuity  tani(  à  la  Pa^ 
trie  f  Amour  ^  la  Bienveillance  que  fon  Tere  <f 
tredeceffeur  de  glorieufi  mémoire  avoit  toujourt 
eus  pour  elle  ^  qu*à  fa  perfinne  en  particulier  les 
grands  Biejtfaits  dont  il  en  avoit  été  comblé  ^ 
en  lui  confirvant  tous  fis  Droits  ^  Privilèges  é" 
^érogatives  j  é*  qu'il  fupphoit  S.  M-  de  lui  faire, 
cette  Gr^ce  de  même  qu'4  la  Patrie  ^  que  Bien 

Îtu^sl  fe  trouvât  dans  un  âge  avancé  dont  une 
ongue  détention  n' avoit  pas  peu  augmenté  les  in^ 
commodités  ,  //  cffiroit  à  S.  M^  fin  bon  cœur  éf 
le  peu  dfi  tems  qui  lui  refioit  a  vivre  >    dans  la 
KefoJution  de  tempJoyer  Japs  refirve  pour  le  fer- 
vice  de  S.  Ms  dr  la  Gloire  de  Jm  Begne  >   ainfi 
que  po^r  le  Bien  de  la  Patrie  ;  fupptiavt  du  refi 
(e  S.  J4  da  jfitter  u»  regard  mifiricordieux  »  o* 
fur  le  peuple   qui  gemijfoit  fous  le  poids  de  fit 
fnalheurs  y    ^  fir  ceux  qui  Juivoient  encore  le 
parti  oppeféy  afin  que  fi  clémence  Us  ramené  tout 
dans  le  fein  du  père  commun  y  t^ enfin  il  ne  cef 
feroit  de  prier  Dieu  d' accorder  à  Sa  Majefié  tm 
J^fgne  également  lopsg  &  glorieux.  * 

y,  Le  Roi  lui  fi;  la  R^oniè  Anvaiite  en 
,^  françois. 


NigocUfthm^  Mémoires  (ii'  Tr4UfZ0.   ïof 

Mtmjieur  le  Primat. 

Je  fuis  fort  aife  de  vous  voir  en  plaine  li* 
bercé  :  je  me  fiiis  fait  un  véritable  plaiilr  de 
vous  la  procurer.  Soyez  perfuadé>  que  je  rem- 
plirai exaâement  Tobligation  Oj  je  me  trouve 
de  maintenir  les  Droits,  les  Privilèges,  &  les 
Libertex  de  la  Republique: je  ne  négligerai  au- 
cuns foins  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  daiif 
le  Royaume,  &  pour  y  rendre  la  peuple  heu* 
reux.  Je  compte  ^  Moteur  le  frimaf  ,  que 
vous  m'aiderez  de  vos  Conieils  pour  y  parve* 
nir  :  du-  reile ,  vous  pouyez  être  entièrement 
aflliré  de  mon  afF^ftion. 

„  L'Impératrice  de  Ruflie  ,  qui  prenoît  fi 
9,  fbrc  à  cœar  le  Retabliflement  de  la  tranquili* 
),  té  en  Pologne,  comme  le- moyen  le  plus 
^  fur  d'affermir  le  Roi  Augufte  fur  le  Trône  ^ 
^  n'ignorant  pas  les  plaintes  générales  de  la 
„  Nation  fur  le  fejour  de  ks.  troupes  dans  le 
Si  Royaume,  jugea  qu'il  étoit  néccflaire  de  rei* 
39  tercr  par  une  nouvelle  Déclaration  les  pro- 
»  meflfes  &  les  aflurances  de  celle  raportée  ci- 
j,  deflus  (*) ,  cft  elle  envoya  ordre  a  fon  Mi- 
^  niftre  Plénipotentiaire  à  Varfovie  de  publier 
^  celle-ci. 

Sacra  Imperatoria  Alajeftas  Domina  met 
Qementiffima  ficuti  nihil  hucufque  inexper- 
tum  reliquit ,  quod  inclitas  hujus  .Reipublicas 
cvidentiflimo  efTe  potuit  argumento  indubitatae 
inrentionis  fuac  conftantem  foederum  amicitia* 
rumque  cum  Republica  Polona  inkarucn  con^ 

fcry 

(*  Pagç.  ^ 


lèrvacîoncm  fpeâantîs  >  ita  &  in  pr«(ênritrura 
nihfl  ipagis  czoptac ,  quam  ut  »  Amicitia 
pim  inclicâ^  Republica  Pobpa  &  fœderjbu$.& 
vicimate  fibi  conjunâft ,  inîw,  Si^été  &  in; 
violafailiiter  iêrveQtiir ,  înque  osternum  viseaar. 
Oum  igitur  \mc  .vera  &  iadu^tita  Sacras 
ImpeiatoriaB  \^)^v^  imendo  f)Çi»îni  ignati 
«^e  pQteft  ,  nifi  qui  «videntiffifna  Don  videt  ^ 
'Jiific  cutvis  exinde  coociudçré  facile  eft*  quocl 
$acra  loipeFacoria  Ms^eftag  non  (kie  doloi^ 
itea^pqblicam  ttm  dîMtumîs  diflîdiis  quati  & 
iQiiini  maii  génère  ad  proxiniàm'  ferè  everfi(> 
«em  Tedigi  videat,  cujus  tamen  pubticém  & 
Imcin  ^r  indé  -ac  pro^  imperii  fui  in  yo 
tis  habuic  &  adhuc  habec  ,  ac  qdales  etkm 
ienqpttra  rerpçnque  yiciffitudînes  finc^  habitura 


iOratum  «iigo  erk  Serent0>im6  ItnperatorisB 
Miyeftaci  Domina»  meas  demenûfSmK  >  quam^ 

Îuott  gratiffimuni)  ii  Reipublic^  )iuju8  Cives 
c  *fi&i  Patriam  fuam  ex  intinx)  conde  aman* 
tes|  £i]uti  -ejus  corviuIere>  &  quas  eos  gcnuk 
Patiriam  ex  uhimo  difcrirninè  ad  pr)ftinua| 
-optatiffitpx  pacis  ^  ^nquittitarif  -ftatum  ev0- 
^re  omnibus  «sndeé^Së  allaborare  ve|int. 

Earerdtus  Hufficu^  ob  ^mUlain  «liam  ratip» 
nem  fines  Regni  Pojpniac  ingreflus  eft,  qyam 
^qod  antiquâ  rcedera'éc  traâ:atu«  anni  i68é.& 
il  717.  qui  intcf  iluflicum  Imper4um  &  Rem^ 
^pubiicam  Polonam  hucusque  tam  féliciter  pcp- 
4llterunt  5  apertè  ledebantur  >  dup  déclara^ 
^tum  ^  RtAfiaa  &  Patrias  hdftem  infblium 
-Regni  iPdoniae  ^centra  «miqu^  tedera  ,  conr 
«ftitutiones  &  ' juratam  SandofniriaB  fidem  eve? 
hiconabatur. 

Vt- 


V«ta  3c  inhicata  Saçros  imperacoriâs  M^^ 
UKCis  Mem  Se  v^untas  ic  ^m  manifeftavic  per^^ 
toc  edftâ»  ^  ^ixlaraciooes  esx  qoibus  dariffimè 


'I.  Quod  Sflôra  fniperâtoria  IVfajeftas  in  oqiii# 
pefffittlooGfm  Aimptuiim  in  hoc  belhHn  erogt^ 
tufianec  6)Udum  qmdcm  jsxp&lca/c, 

II.  Meque  m  inimam  Gta^stsu  tetn^  à  'Re# 
pobtica  a^^otieve  veltt. 

iil.  Q^o^  exercicus  rèftaumrjl  pacé  Se  rer* 
jkïâa  à  EepUbliGa  in:  pàr];ietuum  Sfaniflto  finç 
inorâ  fines  Poloniaç  egfcflliri  fint. 

Uc  w*  fron  Sacî»  Impcratonte  M^jefta- 
tk  immtio  TKin  taiKum  fauic  Jleipublleae ,  •  fsA 
cmm  'toci  orbi  terraram  *  i)OU  éc  maiDfiîflati 
lieëdacttr ,  detiaravk  eam  jferehifSma  Iitaperiifçr^ 
#ia  Maj^ftâs,  non  tantuip  :tmtt|imis,  fed  étiam 
êc  diî$-p0tcmiis  per.MimftrosTuda  ibi  diegëi^ 
Ms,a(H4câ^ôiit(iâaidane?fè  nutiâuam  pâfltiraai^ 
ut  '  Stanîflaus  infenfus  R^ûffix  minjicus  ^  dé^ 
clafatUfi^  '^a^p^  hùt^  Diadettiace  P^onico  br« 
netur»  in^^ua' int^^tione'&^ropofico  fe*firinU 
ter  pfirlb^er^tiram  ,  Ucttt  neCeue  effet  oiciÈB| 

Qaiti^  M^ittï  Patf iafn/ttain  tèrà  co^êjn ^ 
feâii  amsfis  facile  cognofc^  poteft  'GaKiaftim 
ftegem  non  cam  ad  procui^àAdam  Suanifiao  P<y- 
jonise  Gofonam,  ^i»  ex  feô  «iveterato  ergt 
Domum  A^rfaoam  t^dto  cauHun  btiiiqtiè 
fuKTe,  ejusque  Ineendtum^p^fensexcitàfle.  ' 

Den^nÀrent  hoc  espédii^oAes  GMlicaB  itbni 
^iWBT^rilaplî  5  <fuO  pr«t€r  Jeum  Biîlitwn  man?- 
pulun9,>qui  <àitpos  GedifMertfe8'daâe1ft&  tio^ 
cabiies  reddidit  y  GaUia  n^HMi  ixiHîterti  qM  Sta^ 
Aiûaam  ^Sc  ^^&s  ^qui  in  ^pafcot^  '«jw  ^crtafierinit 

ftd« 


to8  Reetteil  Hifltn-t^fu  é^jiaeK 
sdjuvâret  în  Poboiatn ,  -otnnes  vero  Regiti  fui 
vires  td  Rhenum  &  in  Italiam  roifit,  non  e& 
confilio  ut  Diadema  Rcgni  Polonix,quod  in  if> 
tis  regionibus  neutiquatn  depoficutn  StaniHao 
içquireret>  fed  potius  ut  fie  infatiabiti  terrarum 
oipidini  &  invidise  fux  in  Domum  Auftria- 
cam  fub  fpeciofo  confcrvandarum  legum  libcr*- 
tatum  que  Poloniae  prxtcxtu  fatisfacerec. 

Cœterum  quales  fruâus  ex  fœderibus  cum 
Gallia  initia  provehire  ibicant  »  non  eantutn 
Alajorum  attas,  fed  &  coviflfmia  teœpora  ftt 
fuperque  edocent. 

.  Bavaria  fœderibus  cutn  Gallia  extremam  ter- 
rat  fux  (kfolationem  pafla  eft:  Hungara  muU 
n  mala  paf&  >  &  Suecia  toc  regiones  &  pro- 
vfncias  an^ifit  ;  &  fortaûe  Respgblica  Polona 
qufmodi  fata  jam  experta  effet ,  Staniflaus  a 
Kege  Suecix  intrufus ,  in  folio  Regm  Poloniae 
permanfiflèe  ,  quod  fiitia  evincit  traAatus  Ben- 
derae  anno  1711.  conclufus. 
.  His  igitur  rationibu$  &  Suecia  comtnota  no- 
luit  amplius  faciles  promiflionibus  Gallicis  au- 
res  prasbere  9  fatiufque  duxit  inire  fcedus  cum 
Daniâ,  arâiilîmo  cum  Ruffia  foedere  conjunc- 
ra>  quam  fubfidia  accipere  qux  à  Gallia  fibi  o- 
blau  erant)  ut  étiam  in  Comitiis  prxterico  an* 
no  celebratis,  non  cantum  fubfidia  Gallica  re- 
jecic,fed  etiaro  flàtuic  ut  Rex  fuecia&  &  Com- 
milTio  ad  traâanda  extera  négocia  inflicuct 
cum  maena  Britannia  fœdus  iniret. 

Rex  BorufTîae  pro  confuetâ  fui  laudabilt 
xondantia  adhuc  nuperrimè  declaravit  quod 
neutralitatem  velit  exaâiffime  obfervare  »    de- 

Îua  ejus  firma  intentione ,    mandatum  ejus  ad 
îeneralem  locum  tenentem  Kathoçianatum  éc 


Kcg9Qi4tioni  ^  A4émoires  fjr  Traitez,*  îo^ 

S.  IcnperatorigB  Majeftaci  Doainx  tneas  cle« 
menriffimas  per  monicum  Régis  Borudise  i»« 
finuattim  ceilatur  cujus  copia  pro  infbrmaciot» 
adjungitur. 

Auxilia  a  Porta  Ottomannica  fperata  certe 
nunquam  exiftenc»  quamvis  Gallla  omnem  la* 
pidem  movet  >  ut  portam  illam  in  fuas  partes 
trabat.  Liccerx  enim  quas  Pecerburgi  nuper* 
ritnc  accepi  >  nuncianc  quod  Tupremus  Otto« 
mannici  Imperii  Mioifter  refidentem  RufTicuctl 
ad  fe  vocaveric>  fie  deinceps  per  illum  a  fat 
Majeftate.  Impçracoria  expetierit>  ne  Kulikano 
qui  ad  urbem  Jadifcbam  ufque  penetravic ,  con- 
filiis  auc  copiis  adiftat,  promittens  infuper  quod 
Porta  Ottomannica  aeternam  cum  Ruffiâ  pr- 
cem  ÛLtiStc  &  pie  fervatur^  (it. 

Pofito  vero  quod  Gallia  promil&ones  fuas  de 
iubûdiis  &  auxiliia  datas  aditnplere  poilit  ;  po^' 
fito  quod  (upératis  omnibus  diflîcuitacibus  Se 
impoflibilitatibus  Gallia  in  vifccra  ufque  Rei- 
pabltcae  arma  fua  portare  queat ,  nihit  tamea"* 
aliud  exinde  evenire  poterie  >  quam  ftrages  > 
ruina  >  devaftatio  &  everfîo  Reipublicas ,  quae 
tanc  Sedes  &  Theatrum  belli ,  cujus  eventui 
icmper  dubius  exiftoret.  ! 

Ex  bis  igitur  modo  diâis  ,  uti  evidentidime 
patet^ia  Se  quivis  Patriam  fiiam  debito  amore 
profequens  Reipublicx  civis  >  facillime  perfpi- 
cere  pocerit  >  quod  ialus  Patrice  preferenda  fie 
oni  per(bn9S>  &  quidem  ei,  qui  jam  olim  m* 
ÙLtn  prxbuic  calamiutibus  &  malis ,  quibus 
H^^publica  prxtef ito.  bello  quaflàta  &  obruta 
erat. 

Oeterum  quam  {liperfluum  eflè  videtur  re« 
llécere  «a  >  qu»  jam  de  vero  &  propenio  Sa- 
cra» 


crie  Ucperatorise  Majeilatis  erga  Rempublicani 
^£fedu  diâa  funt  >  fufficiat  provocare  ad  de^ 
^larationes  ejus  Typis  excuflas  &  publicataS) 
ex  quibus  luculetiter  pater/  quod  Sacra  Impo* 
ratoria  Majeftas  pro  viribua  a  Peo  T.  O.  M 
Cbi  concreditis  hoc  regnutn  liberuni  &  ekc* 
tivuth  circa  liberam  eleâionem)  liberum  Ve« 
iOy  leges  prxro|fttivas  &  jUra  nuoc  &  in  pei« 
jpctuum  tueri  >  &  concra  omnes  quorum  que* 
lum  fint  infulcitf  &  inûd^  iêfnpet  &  îo  se* 
lernum  coolervare  vélit.  (#) 

.  ,>  La  Dicte  Générale  de  Pacification  c<Hn^ 
^  mença  avec  les  Cérémonies  ordinaires  le  xj^ 
^  de  Sept.  1735.  &  dura  jusqu'au  8.  de  No^* 
M  vembre  »  fans  avoir  pris  ni  confift^noe  ol 
91  adivicé  puifqu'il  ^uc  impoffibie  d'eag9g€r  u-« 

(«)  Kmii  of  raporttroiis  pu  kt  It  r^ptace  i  â^te  Dé< 
Aatàtion  publiée  loùs  ]e  oom  ^tma  Nêbit  Fêlêmf»  ùfftrmt  4fli 
J>r§iss  éê  fa  Patritt  &  iogs  le  tiU«  fliiVibt  : 


mjlerii  M^^hêvUtia  Véirfaifim         ms  fer  N»Him    P«/i     ^ 


twnmoroHtis  Per  Paiatînatms*    *      ^ntt'mm    Pstriwmn    oùHmà 
thrrms  &  DifrtStm  Rq^         UnétrtOu  OtU  tfmvtrfi  «ff- 

»»  Ici  fiiivoit  la  Dédaiàtloo        »•  Ici  fiii?oie  une  pampimip 

)  ^a'oa  vient  4^Uit»  »*  ^  fuivtc  >  outrée,  cmpottée 

»i  ^  pleine  d'ittfcétiTes»  de 

.■     w  la  Dédicaiioiifiirota^Mi 
M  4e  lue. 


\^  ne  paroft  des  membres  à  nommer  un  Nfsi» 
iy  réchaL  Mr.  Pamnski  qui  en  faifoit  les  fonc* 
^  dons  en  jualité  de  Maréchal  de  la  Contis^ 
n  dération  Générale  >  n'ayant  pu  >  par  toutes 
^  fortes  fortes  de  moyens  imaginables  >  Se  par 
»  les  difcouts  Ac  les  inûnuatious  les  plus  pathéti'* 
2>  aues  &  les  plus  ^erfuafives  ramener  qudques  éif^ 
9»  udensj  ou  plutôt  quelques  ftâieux,  car  on  ne 
)>  fait  quel  nom  leur  donner,  à  Favisdu  plus  grand 
7,  nombre ,  il  fut  obligé  de  terminer  cette  aifem» 
9»  blée  y  qu'on  ne  peut  nommer  Diète,  puifau'elle 
,9  n'en  a  ^as  pris  la  forme  >  en  recommanaanc  ia 
,9  République  aux  £>ins  puiilàns  8c  patefûdé 
yf  de  ia  Providence*  Ce  qui  eft  remarquable 
),  c^eH  que  ces  Nmçes  roecontens  8c  opo-^ 
^  ians  youloient  qu'on  fie  des  demandes  ôc 
,>  dçs  projpofitions  au  Roi  de  la  part  de  Im 
M  Diète,  ians  vouloir  concevoir»  quoi  qu'on 
^  leur  put  dire  >  que  leur  afièmbiée  li  étoit 
^  pas  Diè^e  tant  qu'elle  .n'avoit  pas  élu  de 
,,  Maréchal  >  &  que  perfonne  que  le  Mare» 
yy  chai  ne  pouvoit  porter  les  propoQtions  de 
yy  la  Republique  au  pied  du  Trône. 

9,  La  fepar^tion  de  la  Diète  fut  fuivie  d'un 
),  SenatMS'CinJUsMm  oàimcomtùeùiz  le  la^àde- 
„  libérer  fur  les  5.  Art.  fuivans. 

I.  Le  Iloi  demanda  l'Avis  dess  Etats  Goih 
fSderez  iar  les  Mefures  à  prendre  pour  réta- 
blir la  Tr^quilité  générale  du  Royaume  dana 
la  Conjonâure  préiente ,  que  la  Diète,  par 
utie  ifatalicé  publique ,  s'eft  féparée  infruâueu- 
jfemenl:- 

II.  Leldits  États  donneront  pareilletnentleura 
Avis  Air  les  moyens  d'établir  d'une  manière 
«lËcace  la  Pureté  de  S.  M.  &  ceUe  de  la  Re« 

P*3 


publique  >  tant  au  dedans  au'au  dehors: 

IIL  Que  Ton  délibère,  sil  convient  de  coo* 
voqucr  une  Diète  générale  extraordinaire,^  & 
pour  quel  tems  : 

iV.  Que  comme  T Armée  de  la  Couronne» 
&  celle  de  Liihuanie,  font  à  préfent  fous  les 
ordres  du  Roi,  &  que  le  Tribunal  du  Tré- 
{ox  de  Lithuaniea  commencé  (ts  féances>oit 
délibère  auffi  s'il  convient  de  réaflumer  ki 
Tribunal  de  Radom: 

£c  V  ,-  qu'on  convienne  des  moyens  poar 
rouvrir,  fans  délai,  les  Tribunaux  dans  toac 
le  Royaume. 

>,  Ce  SmatuS'Cùnfi^um  dura  jusqu'au  34,  de 
^  Novembre  qu'on  en  publia  le  Refultàt  fui- 
^  vaht ,  qui  contient  une  continuation  de  lar 
^  CcMifédéra^n  de  Varfovie  reaflumée  à  Ôra- 
^  covie,  près  le  Couronnement  du  Roi  Att^ 
y>  vP^  y  &  rerK)uvellée  encore  i  Varfovie  t^ 
,,  près  la  réparation  de  la  Diète  de  Pacifica^ 
,j  cion. 

Hefuhat  du  Senatus-Conflitm  Jk  24.  U9V.  1735. 

•    Au  Nom  de  Diext^Ament. 

AU8;nfte  III.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
Pologne ,  &c.  Savoir  faifbns  &c.  Le 
Providence  divine ,  qui  Nous  a  mis ,  par  une 
libre  éleôion,  fur  le  Trône  de  ce  Royaume» 
ayant  voulu  >  en^rétablifTanc  la  concorde ,  réu- 
nir à  la  République  tous  les  Palatinats,  Ter-» 
res  &  Diftriâs ,  tant  de  la  Couronne  que  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  &  autres  Provin-* 
c«6  y  annexées,  achever  fon  Ouvrage >  par  a* 


NegocMom ,  Mimétrts  é"  trdhiz,'.  ti^ 

tte  gértérale  &  libre  acceffion  à  Nous  ;  De 
Norre  Côté ,  fuf  les  infiances  des  Députcà 
dc5  dits  Palatinats  3c  Diftrids ,  envoyez  pour 

.  Nous  prêter  hommages  &  de  Pavis  unanime 
des  Etats  Confédéréz^ ,  qui  iè  trouvent  auprès 
de  mxx'ù  p^fOnne9  Nous  avions  indiqué  ici  à 
yarfovic>  au  37.  de  Septembre  de  là  preîèntd 

I  innée  ^  une  Diète  de  Pacification  de  Cix  fè* 
maioes  ^  cçtilme  Punique  &  falutaire  inoyeil 
pour  rétablir  la  tfanquilité  ,  n'ayant  avec  les 
États  Confédérez  ,  rien  tat^t  à  cœur  que  de 
voir  au  plutôt  la  profpérité  publique  ramenée^ 
&  qu'on  puiflè  avifër  à  la  tnaniere  la  plus 
èonvenable,  pour  pouvoir  faire  fortir  les  trou- 

fs  étrangères  du  païs  ;   Et  ayant  efperé  que 
Diète  venant  à  (ubfifter  la  Republique  pour-^ 
jpit  tant  par  raport  à(à  forme  ordinaire*  que 
par  raport  à  tout  ce  qui  eil  utile  au  bien  pa« 
plie,  &  aux  Droits  fortis  de  leur  ornière, être 
remife  dans  une  Conftitution  légale,  il  femblè 
néanmoins,  que  ta.  juftice  impénétrable  de  Dieu  « 
veut ,   félon  la  ttie&re  des  ttan^reflîons ,   fe 
feryir  encore  de  la  verge  de  fa  colère,  puïC- 
qu'au  grand  préjudice  &  à  Tafiftidikion  commu^f 
ne  de  là  Republique ,  ce  falutaire  ouvfage  n'4 
t>û  parvenir  à  fa  perfeâion ,  à  caufe  des  con« 
tradiâtons   obftinées    &  injuftes  de  quelques 
Nonces  ,    qui  pendant  les  fix  femaines  de  la 
Diète ,  n'ont  pu  être  émus  par  les  Repréfen- 
tations  les  plus  fàtisËilfantes  à  leurs  demandes. 
Nos  intentions,  toujours  favorables  pour  les 
contenter;   Nous  ont  porté  à  faire  tout  ce  que 
J'équité  pouvoit  raifonnabiement  Nous  deman- 
'^er.     Nous  avons  été  prêt  à  faire  remettre, 
«nrre   les  mains  du  Révérend  Prince  Primat 
nmf  XL  H  du 
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du  Royaume  ^  un  Diplôme  (uffifant  tu  (ùîèt 
de  la  fortie  eâèâive  de  Notre  Armées  Et  (ur 
les  aflurances  que  nous  avons  reçu  des  Mi« 
i)iftres  Plénipotentiaires  de  la  Séréniffime  Sou« 
reraine  de  Ruffie  *    Nous  avons  donné  notre 

farole  Royale  aux  Etats  de  la  Republique, que 
Armée  RuflSenne  évacuerûlt  aufli  les  Provin- 
tes  du  Royaume,  pourvu  que  les  Nonces  de 
la  Diète  voulufTent  tous»  unanimement  &  con* 
fortnement  aux  loix,  prendre  en  main  ,  fous 
la  direâion  d'un  nouveau  Maréchal, les  moïent 
les  plus  propres  pour  rétablir  la  tranquillité  & 
une  paix  ftable  en  dedans  &  au  dehors. 

Mais  toutes  ces  bonnes  intentions,  dont  nous 
avons  donné  des  preuves  évidentes ,  ont  été 
inutiles;  Et  ni  les  Depuntions  de  Tilluftre  Se» 
nat,  faites  nar  deux  fois,  ni  l'urgente  néceflité 
de  la  République,  n'ont  rien  pu  efièâuer  fur 
Tefprit  de  ceux ,  qui  ont  fouhaité  ouvertement  » 
^ue  la  tranquilité  ne  fut  point  rétablie ,  par  où 
ils  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères  fe 
font  yû  obligées  de  refter  dans  lé  pais. 

Voïant  donc  par^là,  que  la  République  en- 
tière refté  dans  un  état  d'opreiSon  ,  au  mal 
de  laquelle  Notre  allèâion  paternelle  fouhai- 
teroit  d'aporter  du  remède ,  &  fur-tout  aprè$ 
que  le  terme  de  la  Diète  eft  expiré  £ins  efièt* 
vouldnjt  prévenir  les  maux  futurs  par  bonnea 
&  ^prudentes  délibérations  ,  c'eft  aux  préiêns 
Etats  Confédérex ,  tant  à  ceux  qui  ont  réaifii* 
xné  à  Cracovie  la  Con^ération  Générale  ^ 
qu'à  ceux  qui  y  ont  accédé  en  dernier  lieu» 
ix,  qui  iont  refpeâivement  obligés  non  feule* 
ment  à  maintenir  la  Sainte  Religion  Catholî* 
que  Romaine  i  mais  aulÇ  notre  Majefté  ,  de 


Négocierions^  Mémoires  &  Tré^ex^  iitj 

fliëme  que  leurs  Proits  &  Libertés  >  que  nous 
avons  permis  de  tenir  le  préfent  Confeil^  Et 
i  ces  caufes  fkifons  publier  ce  qui  t  ^té  Vefolo 
d'uo  confèntement  unanime. 

m 

Do  U  fureté  Jo  Notre  Dipttté  Itoysh. 

Les  Etats  Coofédérez  j  ayant  remarqué  les 
Ibins  paternels  que  Nous  employons  fans  ceBk  % 
tant  pour  le  retabliflèment  de  la  tranquillité 
>  de  la  République,  que  pour  l'avancement  de 
ton  Bien  &  falut ,  Nous  ont  toujours  témoiené 
leur  zèle  à  vouloir  fermement  maintenir  No* 
ue  Dignité  Royale,  en  la  défendant  ju(qu'à  la 
dernière  goûte  de  leur  fimg,  ils  n'ont  pas  man* 
que  auffi  de  montrer  le  même  zèle  pour  no* 
tre  peribnne  au  préiènt  Confeil,  en  condam* 
nant  les  Conventicules  tenues  à  Dzikow,  âe  à 
Wilna»  comme  des  produâions  monftrueufes» 
avec  tout  re£fèt  quiu  ont  eû,&  veulent  qifil^ 
foient  regardez  à  jamais  comme  des  Aâes  ln« 
dignes. 

^'ailleurs*  remetunt  à  Notre  difpofitito  de 
convoquer  TArriere-ban  >  félon  la  manière  in« 
diquée  dans  la  Réaflbmtion  de  Cracovie  ,  ila 
ièitint  obligez,  en  cas  de  néceffité,  de  monter 
,tous  à  cheval ,  pour  s'opoiêr  à  ceux  qui  ofi> 
roient  entreproidre  la  moindre  choie  contre 
notre  Majem. 

» 

J>e  faJfoTOMce  Jet  Trfrogatives  Jm  Trimât. 

Le  Révérend  Archevêque  de  Gnefn  ,  Pri- 
mat du  Royaume  de  Bologne  &  du  Grand 
Duché  de  JLitbuanie,  adorant  la  volonté  fu- 

H  a  prême 


Côoie  4a  Très  tkiut^  a  rcconnor  ^ue  e'efi  EP' 
qui  a  infphré  au  Coeur  du  peupk  Eleâeur 
Nocre  Eleâiop  pour  Roi  dePoIosne,  à  cau^ 
fe  du  mérite  inéfaçable  du  Roi  Notre  Sété^ 
niffime  Pcrc  &î  Anteccflèur  de  gloricufè  Mé- 
moire 4  i)  a  confideré  éà  mêtne  teimt?^  que 
nous  n'avons  pas  manqué  une  feule  occafîon 
d^afliirer  ibiidemem  les  Droits  £c  libartés  '  de 
la  Republique  par  Nos  (èrmens  réitère^ ,    et 

Sr  d'autres  promeflès  faites  à  l'exom^e  de  ho^ 
réniffinies  Prédéceflèurs»  &  ayant  encore  tê^ 
marqué,  que  tous  nos.  ibitist  ne  tandem  qu'à 
avancer  le  bien  public  fie  le  falut  de  la  Re« 
publique  ^  &  à  7  amener  une  telle  fellclte  que 
tous  les  habitans  fiç  fujets  en  puiflènt  jouir  ùxiè 
interruption:  Ge  fimt  toutes  ces  ct>ofiderittim^ 
qui  l'ont  porté  à  fidre  fon  Açoeflion  volotirai'» 
2fe>  fie  à  N0U6  reconnoitre  libvment  pour  Ro| 
fc  Seigneur  du  Royaume  de  Pologne  fie  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie ,  auffi  bien  quç' 
des  Provinces  y  annexées  »  en  ^'oblfgeaât  de 
vouloir,  en  vertu  de  fon  Autorité  Priroatiale, 
ttntribaer  ièneu&ment  de  fon  Côté,  tout  ce 
qui  peut  fèrvir  à  {Micifier  la  Republique,  afitt 
qù'eUe^  ne  fdt  point  ébranlée  ni  troublée  de 
nouveau  par  ctes  ei^it&de  diflèntÎQn^  Dèfertc 
que  Nous  acceptons  avec  Re(K>nnoifiànce  fà 
«cogqition  ,  auffi  bien,  que  les  promeflès  fit 
les  engagemens  où  il  eft  entré,  par  raport  à  c« 
qui  eft  dû  à  Notre  Majefté.  Et  puifouc  la 
ConféderaHoii  générilé  de  Vaifovie  s^e^Ter-* 
vi,  dans  le  tems  que  les  elprits  n'étoient  pas 
encore  réunis^  de  quelques  èxp^effions  vives, 

2ui  ont  été  fenfibles  ao^it  Primat,  Nous  caf* 
jjns  fie  annulions  >   ffir  cet  cctit  pi^ic  coua 


\p&  pai&gfs  qui  fft  trouvent  exprimés  contre  lui 
dans  l'Aâe  de  cette  Confédération  de  Varl(> 
vie:  Ceft  ce  que  nous  fufons^en  faveur  ^  & 
*tn  confideracion  de  û  Dignité  connue  de  tout 
l'univers  >  &  qui  refte  dans  toute  ia  vigueuf^ 
Et  nous  y  avons  été  d'autant  pltw  eogagex  > 
que  ^ar  les  foins  infatigables 'pour  le  bien  pu* 
biUc,  il .  a  fait  voir  TattacbeincQt  copftant  qu'il 
i  pour  flous. 

\  Auffi  lui  prpnàpttons  Nous,  non  feuletnent 
toute  ibrte  de  fureté  &  d'immunité  pour  fon 
honneur  &  (a  perfonne»  mais  Nous  Nous  en- 
engageons  encore  de  maintenir  coûtes  les  pré- 
yogatives  de  la  Dignité  Primatiale»  confirmées 
par  ks  Anciens  -  ftacuts  &  Conftimtionsa  & 
particulièrement  par  celle  dé  1718.  \ 

Des  Declaraims  à  faire  Je  Notre  P4trt  a»  Sah$$ 

Fere. 

Les  Etats  dé  la  République,  V^  ^  Cbncl^ 
£on^  des  BstSa  ConveHt^  Nous  ayant  réïte- 
jativement  reprefenté ,    de  vouloir  bien  tmr 
ployer  Nos  inftances  auprès  de  $.  ^*  pour  que 
bi  coofervation  du  Droit  de  gajcront^  &.aur 
tires  demandes  Toietit  terpùnéçs.  d'une  manière 
favorable  ;  &  ces.mcmei  E^tats  ay^uit  témoin 
goé  de   la  djTpoûtibn  de  leui;  côté  à  .vouloir 
/nodifier  la  Conflitution  de  ^^^•  à  la  iatis- 
faâion  du  St.  Si^  Apoftoliqu^.    Nous  ren* 
voyons  cette  matière  à  la  première  Sature  Diè- 
te, d'autant  qu^elle  ne  iauroit  être  réglée  pre« 
Jentement  que  la  Diète  n'a  pas  eu  Ticu ,  Se 
Hous  promettons  en  même  tcms, qu'en  ver- 
tu de  la  préfente  ConfederatiioA^  £(  ï^t  No- 
^  Hj-  ^    '         trc 


li8       JteeurilHlfiirlqtêettAaesl 

tre  Amour  filial  pour  lé  St.  Pere^  Nous  tf^léi 
rons  ladite  modification  à  la  future  Diàcç^'dani 
l^efperaQce  d'obtenir  iiuffi  un  e£fct  favorable  \ 
Té^d  du  Droit  de  Patronage. 

JP#  fEvêcn^m  des  Trùupe^  ^ranitreg. 

Comme  nous  ne  fbuhàiton^  quç  de  voir  I« 
République  dans  Tétat  le  plus  floriflànt^Sc  de4 
livrée  de  toute  charge  onçreuic  >  inaisprinçî- 
paiement  ouç  rèvacuatîon  entière  des  Troupef 
étrangères  le  puiflfe  faire;  Auflî'-avions  Nous 
efpere  que  cela  arriyeroit  iufiiilliblemçnt  à  h 
jdcrnicre  Diète,  ^près  qu'on  y  aurolt  fuffifam- 
meat  pourvfi  à  la  fureté  de  Notre  Majcfté 
&  i  celle  de  la  Republique  ;  Et  c'eft  dans 
cette  même  vue  quç  depuis  le  tems  4e  Xioxxp 
heureux  Couronnement ,  Nos  foins  paternefs 
hous  ont  fait  employer  tous  les  moyens  imagw 
nobles.)  pour  parvenir  au  but  (i  (kluta|re  de  re- 
pos &  de  tranquillité  publique. 
'  Mais  malheurefenient ,  e^tte  Diète  notant 
potnt  parvenu  à  &  confiftance>  Nous  n'avons 
ix>urtant  pas  laillêz  de  traiter  avec  les  Mini& 
très  Plénipotentiaires  de  la  SéféniCBme  Souve- 
raine de  Kuflie)  afin  que  ladite  évacuation  fu( 
exécutée,  &  qu^il  fut  remédié  aux  plaintes  de 
pluiieurs  habitans  de  la  Republique  conçre  quel- 
ques Officiers^  qui  à  voient  commis  des  Aâionf 
contraires  aux  bonnes  intentions  de  leur  Séfé* 
jQiffime  Souveraine:  Mais  quoique  ces  MiniftFcs^ 
Nous  aient  reprefenté  par  les  raifbns  les  plus 
fortes  Se  les  mieux  (ondées,  que  la  tranquilité 
n'étant  pas  encore  entièrement  rétablie  dans  ta 
|^epublique>  ils  ne  poqrroient  p^  oqo  plus  fa« 
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tUfàire  à  nos  fouhaits,en  faifànc  fortir  toutes  les 
Troupes  Rufliennês ,  ils  nous  ont  cependant 
donne  des  aflîirances  »  qu'une  partie  conlide^- 
rable  de  leur  Armée  fortiroit  dans  peu  con* 
foroiécpent  à  Nos  defirs,  &  que  du  refte,  ils 
fe  moticrcroient  fiicilès  en  tout  9  lèlon  ^équité. 

De  As  Sufttédis  Délitrat'mf. 

Ny  ayant  pas  de  bon  ordre  )  efpcter  dans 
aucun  Royaume ,  (i  on  n'y  pourvoit  par  des 
'Délibérations  fages  &  prudences,  &  fi  on  n'y 
établie  des  Loix^  la  Republique  aKemblée  dans 
fes  trois  Ordres  ,  fera  à  l'avenir  telles  loix  ^ 
dont  il  lui  en  revienne  toutes  fortes  d'avanta» 
ges  >  afin  d'établir  par  là  le  bon  ordre  &  èii 
maintenir  la  durée;  efïbt,  qui  n'eft  à  efperer 
en  aucune  façon,  (i  ce  qui  a  été  arrêté  d'tm 
confentement  univerfeU  comme  une  loi  indu- 
bitable, refte  (ans  vigueur:  De  forte  eue  Nous 
promettons  que ,  conforjpoément  à  Tequité  ^  à 
r Autorité  &  à  Poblçrvation  des  lois,  Nous  7 
voulons  tenir  la  main  pour  que  tous  les  Droitii 
6c  Confticutions  de  la  République»  &  princi- 
palement la  Conftitation  de  1690.  concernant 
le  règlement  de .  la  maniçrîe  à  procéder  à  la 
Diète,  foicnt  obicrvet^ 

2>»  terme  i  U  Rfffifience. 

Quoique  Notre  Glemcnce ,  dont  nous  averti 
^éja  fait  afTurer  plufieurs  fois  les  Citoïens  de 
l.t  Patrie  qui  fe  trouvent  au-delà  des  frontiè- 
res ,  n^ait  pu  les  ramener  encore  é^  deffein 
dsm  lequel  ils  perfiftent  y  Nous  voulons  pour- 

H  4  tant. 
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tant,  par  afFeâion  paternelle^  accorder  de  nou- 
veau >  à  tous  ceux  qui  font  hors  des  limites  » 
UD  termç  %  la  reQpifcence,  jiifqu'à  ce  que  nous 
ftdions  indiquer  les  jugemens  de  Confédération  > 
dont  roqyçrturc  9  été^  iaiflee  à  Notre  diipoG- 
tipn  ,  Notre  but  itaqt  de  tes  attirer  tous  par 
les  liens  de  rAmour  a  éette  ^çpublique*,'  qul^ 
par  la  grâce  de  Dieu  fe  trouV;e  d^'a^  réunie  & 

3ui  eft  pleinement  cbmpofée  dé  tous  k%  or- 
res  I  ;  Maïs  ep  attend^iit  Nous,  exhprcpt^ç  tout 
ceux  qui  &  font  fépàrez  du  corps  de  la  Re« 
publique 9  en  abandonnant  leur  Patrie,  &  qùi^ 
a  leur  propre  perte  ,  fe  tiennent  au-dçîà  des 
frontières  de  ne  vouloir  plus  abufer  de  Notre 

Satiçnccj  ni  de  rindukencé  des  Etats  Çonfé^ 
érez  y  tnais  fuivre  un  Coqfeil  falutaire  eh  revej^ 
liant  ans  délai  ?  à  l'exemple  dés  autres  qui  ai** 
IDjpnt  leqr  Patrie, 


l^es  Jugm^ns,  lie  Copfétlér'i^iim^  . 

.  Les  Etats  Confédérèz  ayant,  refolu  .ûn^nfm 
jpaijent,  que  les  jugemens  -de  Çonféâér^tion  jM^ 
fifteroient  jufqu'à  la  fiiture  Diète ,  'Nous  lef 
refjbu vêlions^  confortpemçiit  à  la  ÇIonftituUQ^ 
de  I7i7.-.ôf  ils  fç  tiçndfoj^t  contre  toùfceuç 
qui  feront  dels  Machinations  contre  Nôtre  ]M[j- 
jefté  pour  exciter  dçs  nôuvélfes  brbûillerfes  dans 
la  Republique.  Ces  jugemçns  auront  lieu  con-^ 
tre  ceux  qui  oferoht  çaufcr  des  troubles  en  te^ 
-nant  des  Convénticules.  qoptrc  Iç .  çour^«^  du 
Proit,,  &  en  s'aflemblant  pour  régler  dçs  çou^ 
tributions  èc  de  nouveaux  Tarifs ,  "  &  cn'fai* 
ûnt  d'autres  Aftes  &  crimes  défendus  par  fçs 
\w^,  Çç  principalement'  par  la  ConftituUon  de 
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1717.  Lèfdits  Etats  ont  laifle  à  ï^otre  dïfpô- 
fition  la  détermination  )dè  ces  jugemens  ^  Ma» 
cela  ne  dérogera  en  rien  aux  autres  Tribu» 
fiaiix  qui  continueronc  félon  leur  cours  &  coa- 
tube  ordihaire. 

J)ef  Jugemens  dans  les  Provinces  y  et  aux  Grods. 

Nous. exhortons  les  jStaroftcs  &  les  Officiers 
At  juftiCe  (ians  les  Provinces  &  aux  GrodSf 
fous  peine  de  privatioti  de  lebr  charge, dt  (bus 
la  rigueur  dès  ioix>  de  fahre^ouvrîr  fans,  delà! 
'^   au  plutard   dans  Telî^ace,  d'un  Mois  après 
la  publication  du  préfent  Refultat^  tous  les  ju- 
gemens dans  les  Provinces  &"aux  Grods,  dans 
tous  les  Pàlatiriaçs,  Terres  &  Diftriéls,  où  lis 
tfont  pas  encore  été  commencez:    En  atten- 
dant ,  ceiiî^  qui  font  obligea  d'avoir  recours  jk 
la  juftice, pourront  porter  Jeur  Caufes  au  Grod 
fc  phis  prochafn  dans  îeur'Palatinat  afin  de  fr- 
liir  d'adtaht  plutôt Iteurs. àfftires '^  x:e  qui  eft  )l 
'entendre  dés  Grods  qui  pourrbient  êtrie  vacants 
dans  le  Royaume ,    il  eft  cependant  riéce/Taîj» 
ïe,  felôri  la  coutuijle,  que  les  relations  de  ces 
Wibnnes    foienc    auparavant    enregitrées  ^3J^ 
Xixoà^  où  elles,  apartienhem  naturelfcment    ' 

p9  la  Commijjltin  de  jtadom^ 

Quelques-uns  des  Sénateurs,  qui  conPorme- 
menc  aux  Loix  a  voient  été  nommez  à  la  der* 
niere  Diète  pour  la  Comtiii(Iîon  dé  Radom^ 
étant  decêdeX)  &c  d'autres  Te  trouvant  ab(eaS|^ 
îl  a  fàlu  renvoyer  à  un  autre  tems  le  terme 
pour  tenir  celte  commiffion,  d'autant  plu^quit 


12  i  JtecHeU  Hîjtariijue  JtAU^s , 
TArméc  de  la  Couronne  fe  trouvant  prcfentc- 
ment  éloigna ,  &  obligée  de  marcher  là  oi) 
la  loéceQiré  le  demande,  il  faudroic  la  féparer 
£ç  rafi&iblir,  fî  elle  dévoie  vaquer  à  cette  çom^ 
miffion. 

-  J>t  fAmniJlti. 

Quoique  quelques  babitans  des  Pa1atinat$ 
&  Oiftriâs  fe  foient  obligez  par  ferment 
.dans  leurs  Conventicules  (ques.nous  avons 
condamnez  avec  tout  leur  epbt  eh  conformité 
des  précédentes  Sandions  8c  que  Nous  con*- 
^damnons  encore  de  nouveau)  que  l'Amniftie 
ne  Teroit  accordée  à  perfonnequinela  demande* 
roit;  Nous  fommcs  pourtant  fort  éloigné  d'u- 
fer  de  telle  rigueur  ^  voulant  employer  des  moïeni 
plus  doux,  afin  que  les  perfbnnès  lefées  ne  fe 
refTencent  pas  d'une  trop  grande  perte ,  &  que 
les  innocens  ne  fouffirent  point  povur  les  cou- 
jMibles;  £nforte  que  Nous  accordons  l'Amnif- 
tie aux  Armées  du  Comfnt  des  deux  Nations  y 
tant  fur  le  pié  du  çaïs,  que  fur  le  piéétran* 

fpr,  dont  elles  jouiront  à  Tégard  de  ce  qui  a 
té  pris  pour  l'entretien  indifpenfibles  de  leura 
geiis,  &  de  leur  chevaux;  Mais  tout  ce  qui 
?eft  fait  fans  cela ,  toutes  les  injustices  con> 
roifes,  tous  les  dommages  qui  ont  été  portés^ 
«uffi  bien  que  toutes  les  irruptions^}  incendies 
&  autres  déprédations  à  peu  près  femblablef 
de  qaême  que  les  contribution^  exigées  par  des 
particuliers  ou  par  dè§  Conventicules  tenus  con- 
tre le  Droit  &  eitQrquées  de  vlvç  force  >  D« 
tous  CCS  excès  &  autres  pareils ,  Com.cpis  dans 
Je$  {économies  Rojrales  ^  £ccléHalliqués  àudi 
•    •  bica 


\Aen  que  de  tout  ce  que  ht  Drapeaux  nour 
-velletnenc  levées  contre  les  loix  &  île  ce  que 
des  bandes  de  gens  fans  aveu  ont  o(é  encre* 
^>rendre.  Nous  promettons,  en  vertu  des  Loix 9 
&  de  la  Confédération  générale  ^  réafiiiniée  k 
Cracoyte,  auffi  bien  qu^en  vertu  des  Relations 
émanées,  unr  à  Oliva,  qu*ici  à  Varfovte^qu'U 
fera  libre  à  chaque  peribnne  leiëe,  d'en  cher* 
cher  la  réparation,  &  la  punition,  par  devant 
le  Tribunal  competant,fans  aucun  retardement 
par  intetjeâion  d'Appel:  Et  pour  cela  même^ 
roulons  que  les  Anciens  Droits  &  les  Confti*> 
tarions,  concernant  FAmniftie,  faites  en  1623; 
16^4.  tô^i^  1710  &  1717*  foienc  coofèrvéài 
4ans  toute  Jpur  vigueur,  ' 

.  .  /     .  <■ 

P#  U  QratJttfJi  fMiefi  dui  à  tE^Sfue  Je  Cra: 
€9vie  Lfpskij  &  au  9tkt<9  Wijnô'mteski  Fm-^. 
UtàJ^  4e  nhhÊ  &  Grand  Général  Je  Lh      ^ 

thtknk^ 

Le  Reveitnd  Evêque  de  Cracovîe  Lipski'i 
qui  a  rendu  à  Nous  &  à  la  Republique  de 
très  bons  fer  vices,  &  qui  par  la  fidélité  éc  l'at^ 
uchement  qu'il  a  témoigné  à  Notre  Majèfté, 
&  par  les  fagïs  &  importans  Confeils  qu'il  a 
dot^né  poqir  ^avantage  du  bieo..  publie ,  s'eft 
acquis  une  grande  réputation,  s  étant  chargé 
d'un  travail  infini  pendant  qu'il  a  adminiftré  la 
fenâiôn  de  Vice-Chancelier  de  la  Couronne 
fur  tout  depuis  que  la  place  du  Grand  Chai^ 
celier  4e  la  Couronne  a  éiè  vacante ,  &  Noua 
ayant  préfemement  remis  le  petit  Sceau  en  con- 
formité des  Loix  qui  déclarent  Punion  diftj 
certaines,  charges  incompatibles  en  U.  méçnc 

^  pet* 
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•perfoone;  Et  1q  Prince  liMichel  WiâoiowieGll 
Falatin  de  Vilna  &  Gtarui  Général  de  Lichua^ 
nie  ayant  pareillemenc  refigné  entre  Nos  mains 
le  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Ldehua^ 
Jiie,  $près  avoir  été  nommé  yjde  notre  autort> 
;té  royale  ,  Palatin  de  Vilna ,  à  cauiè  de  fâs 
.^ands  mérites  &  de  fea  Ââiona  louables  fai- 
tes dans  fa  Patrie  y  Nous  dsclancns.  par  ks  prft- 
lentes  que  <hns  toutes  les  ocoifions  Nous  fe- 
rons ivilentir  à  tt>us  les  deux  les  eâets  de  no- 
ire bienveillance  Royale  pour  les  bons  iêrvi- 
ces  qu'ils  ont  tendus  &  m  alTurons  pareille- 
«KDCfit  d'une  entière  gratitude  de  la  part  des 
£uts  de  ta  République.  Nous  en  joignons  en 
même  tems  fous  notre  bienveillance  &  fous,  la 
Rigueur  des  Loix  au  Révérend  André  Zalus* 
Ju,  Evêquè  iidmtoéf  de  Luck  &  Graml  Cha&. 
celiçr^de  la  Courofme.de  même  qu!au  Grand 
Chancelier  de  Lithuank  >  Jean  Sapie];^  &  au 
Vice-Chancelier  de  la  Couronne  &  Starofte 
d'Oporzin ,  Jean  Malachowski  >  comme  Nos 
Gardes  de  Sceaux  ,  .  qu'en  /Vferw»  4«  i^^^  fonc- 
tions Minifteriales  &,de  leur/ejment  prêté ;^ 
jls  aient  l'oeii  attentif  Iâm:  tes  I^sQits  de-U^a^ 
jeflé  &  autres. 

•  •  •    •  .•  " 

J>e  la  ForSireJ/i  de  Caminm^  é^  49$  for$  Je  U 

:.  La  Forto-efle  de  Gaminiec»  quiièrttle'rait^ 
^rt  non-feulement  à  la  République.,  mais  auf- 
i^  à  toute  la  Cbrétîeoté  y  demandait  iju'on  en 
4UW9e  un  ibin  particulier  »  Nous^aïuons  foin 
>qu'il  ne  lui  manque  rien  des  munitions  néce^ 
:^<s  ppur  &  coniisrviasiop  ^    la  même  chofe 

s'en- 


NigociMUhm ^  Mémoires  t^  Traitez,,  ii^ 

s'entend  du  Fort  de  la  St.  Trinité  :  Et  afin  que 
V-Attàlktk  f  fek  entretenue  dans  le  roellleuf 
ordne  da  monde  >  de  que  le  dit  Fort  puifle 
fournir  comme  de^eoutqme  les  munitions  de 
guerre  à  la  Fortercfle  de  Qiminiecj  Nous  y 
fourvmroîB  à  FaTenir,  affignaht  pour  cet  eN 
ffit»  outre  ks  15000^  florins  de  Pologne,  affi-*' 
g0ex  d^  cMievant  du  Tréfor  de  la  Couroiw 
09 ,  encore,  uns  pareille  fomme  qui  fait  par 
CQoieqvent  fooco.  âorint  Polonois:  voulant  d'ail^ 
Iqtirs  avdi  ioifl  de  la  continuation  des  Fortiw 
fiottions. 

De  la  Cmtriémde. 

Comme  Nous  avons  promis  à  la  Repa^ 
blique  entière  de  la  conicrver  dans  fes  Droits 
&  Libertés  ^^  de  même  nous  TaSurons  que 
nous  protégerons  &  confèrverons  les  Duchez 
de  CourlaïKie  &  de  Semelle  fdon  \ts  paâes 
de  fujeecion  ckns  tous  leurs  Droits  ,  Privil^ea* 
&  Libercésy  &  dans  la  forme  de  leur  Gpuver» 
oement. 


ebuémm. 

La  Cbmmiffioi:!)  qui  devoit  Atre  chaire  do 
r^er  hs  myenbent  des  Troupes  du  Grand  Du« 
d»  de  Lithuanle  n^étant  point  parvenue  à  (a 
confiAreiice,  le  payement  dédites  Troupes,  fe^- 
ra  ecHimmé ,  conformément  à  la  Conftitutiofi 
h  1717.  juiqu'à  la  nouvelle  cH^fition  à  faire 
i  It  future  Oiéter  Cependant  le  gros  par  cli^- 
BiM  ne  ièra  point  païé  fur  les  Quittances. 

De 


tz6      Recueil  Hifioriéjpte  ijeic$^ 

ff 

De  la  femrijjlùm  éU€(nr4ée  i  eeux^fui  veubmt  emirem 
frenète  dis  vojmges  su-JeU  des  FramSieres  dts 

BojauÉÊe. 


Au  nombre  de  ces  peribnnef ,  qui  oat 
tenu  ci-devanc  à  la  Diece  de  convocation  ^  la 
permiffion  de  (brcir  du  païs  ,  pour  chercher  à 
rétablir  leur  famé  9  Nous  ajoutons  encore  le 
Prince  Michel  Wifniowieski,  Palatin  de  VU- 
>aa  >  &  Grand  Général  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  auffi  bien  que  le  Palathi  de  Mazo« 
vie ,  Stani{las  Poniatowski  &  le  Maréchal  de 
la  Cour  de  la  Couronne  y  François  Bielinski, 
pour  qu'ils  puiffenc  entreprendre  leur  voyage  au 
tenu  q^i  y  fera  convenable. 

/ 

D»  Devoir  des  Gét&aitx. 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Nc^ 
fions  d'avoir  teton  leur  devoir  >  l'oeil  ion  at- 
tentif pour  que  la  fureté  foie  ccn£ervée  tant  aa 
dedans  qu'au  dehors  du  Royaume;  exigeant 
d'eux  en  même  tems,  que  s'u  le  trouvoit  dam 
quelques  endroits  des  bandes  de  gens  &ns  aveu  > 
qu'ib  ayent  à  les  faire  enlever  &  délivrer  à  la 
juftice  y  pour  fubir  les  punitions  que  ces  gens 
méritent  »  &  cela  afin  que  la  paix  foit  mainte- 
tenu  &  qu'un  chacun  puiile  être  en  fureté  » 
tant  chez  (bi  que  dans  les  chemins.  Us  auront 
aufli  attention  y  que  perfonne  ne  s'émancipe  à 
enroUer  des  gens  ni  à  les  mener  hors  des  TOn<« 
tieres.  D'ailleurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Règlement  I  touchant  It'état  complet  des 

Dsetm 
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Drapeaux  >  &  des  Regimens ,  &  auffi  touchant 
l'ordre  néceffaire  qui  concerne  rAniUeric 


J>ê  la  DécIaraHm  Jownée  mi  PaUtm  Jt 
Grand  Générml  de  t Armée  di  U  Ceuromti^ 
d»  mime  fà*a»  Maréchal  de  la  Cwr  de 
la  Ceurùtnie% 

Nous  apuieroni  à  la  future  Diète  les  inté»' 
rets  du  Palatin  de  Kiovle  &  Grand  Général 
de  PArmée  de  la  Couronne ,  JoTeph  Potocki  » 
concernant  la  Seigneurie  de  Niemierow,  ca 
coofideration  des  grands  fervices  qu'il  a  rendus  9 
tant  ci-devant  qu  à  cette  heure>  à  nous  &  à 
la  Republique  y  &  fur-tout  ^ppur  apaifer  lea 
malheureux  troubles  d'apréicnt.  Nous  avatw 
cerons  pareillement,  à  la  future  Diète  »  Tinté* 
rét  du  ci-devant  Grand  Maréchal  de  la  Gou« 
ronne  Caiimir  Bielinski,  qui  lui  a  déjà  été  a(^ 
furé  par  les  anciennes  Conftitutlons  &  Ââes, 
&  qui  9  par  un  fouvenir  reconnoiflànt  >  lui  â 
été  adju^  de  nouveau. 

JD»  la  Recemmandathm  dm  Trmtè  de  Kadzivil  i 
Tslatim  de  Naveffted  ^  de  Jim  fis. 

Comme  nous  avons  coutume  de  reccoH 
penfer ,  (êlon  la  juftice  diftributive  9  les  mérites 
d'un  chacun»  Nous  promettons  de  vouloir  re» 
connoitre  par  des  récompenfes  &  par  d'autres 
marques. de  bienveillance,  les  (êrvices  fignalées, 
que  le  Prince  Palatin  de  Kovc^od ,  Nicolas 
.de  Radzivil  a  rendus  à  Nous  &  à  la  RepubU* 

J|ue,  fur-tout  pendant  les  préièns  troubles,  à 
avantage  du  bien  public,  &  lefquels  fervices 

Urne 
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font  connus  d*un  chacun  ;  Nous  ferons  joui' 
tfune  pareille  Tecbmpenfe  fou  fits,  Udalric  d* 
RadxiviU  Eçuier  du  Grand. "Duché  de  Lithua* 
nie ,  &  Nous  Nous  ïouvlendrons  des  fervicc» 
[u'H  i  rendus  pendant  deux  années, au  bâtard 
e  â  vie*  de  Ta  ftncé  &  à  Tentiere  ruine  de 
fes  terres  &  biens ,  par  un  fincere  &  fidèle 
fl^açheipent  à  Notre  Majefté^  &  pour  le  bien 
public.  Et  les  intérêts  de  ces  deux  perfonnei 
ftyant  été  apuiez  par  des  Recommandations 
réitérées  des  Etats  de  la  Republique.  Nous  Ici 
f^pmpenferons  de  leurs  fcrvices  &  des  per- 
ces qu  ils  ont  &it.  Nous  aflurons  de  la  même 
îrace  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie  Ignace  Zawisza  ,  Seigneur  de  Ba&tjy 
pour  (es  Dons  (èrvices ,  &  i)our  les  peines  de 
iotk  Ambaflàde  à  la  Cour  ae  Petersbourg. 

I 

Du  Defrdhment  i  fapr  aux  Doutez  du  Grand  1 

Duché  de  Utbuante.  i 

*    •     -.     ■  .         I 

En  vertu  du  préfènt  Confeil ,  Nous  fai(bnj 
ibuyenir  tous  les  Palatlnats  &  Diftriâs  de  La 
coutume  reçue  &  du  ftatut  introduit  de  faire 
payer  aux  Nonces  Elus  &  Députez  pour  là 
Diète )  les  fommes  qui  leur  font  due,  confbr»  \ 
inemeht  aux  anciens  flatuts  des  Palatlnats  âc  i 
DIftriâs,  en  continuant  par  là  l'u&ge  &  fkti»^ 
faifant  à  la  Loi. 

\  De  la  Vflk  Capitale  Je  Cfacovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  décadence, tant < 
par  rexccffive  iropofition  des  Capitatîons,  que** 
par  plufieurs  autres  accidens  malheureux  ,  Se  ■ 

Nou» 


Nous  ibultticant  de  la  prefërver  d'une  plus 
grande  ruine  &  déflation ,  Nous  enjoignong 
au  Tréibr  de  la  Couronne  de  payer  )  ia  dite 
«Ville  8000.  florins»  pour  fubvenir  à  la  Capica- 
tion  itnpofee,  jufqu'à  ce  que  Ja  Republique  lui 
trouve  un  autre  foulagemenc  à  la  Diéce.  Mais 
Dour  ce  qui  eft  du  refte  des  loooo.  florins  de 
la  ibmme  deftiiiée  pour  cette  ville  »  cela  iêrt 
employé  à  la  réparation  du  pavé  8c  des  Mu- 
railles, &  le  Magiftrat  fera  tenu  de  n'etnpiojcff 
gu'i  Tuiâge  indiqué  ce  refte  qui  lui  fera  payé* 

De  la  rtlk  de^rths. 

Nous  aflignons  pareillement  \  cet  endroit^ 
1  comme  Ville  Capitale  du  Grand  Duché  de 
llithuanie,  une  (bmme  annuelle  de  8000.  flo- 
xins  du  Tréfbr  de  ce  Grand  Duché, pour  (bu* 
y^x  cette  ville  àcs  grandes  charges  qu'elle  a 
été  obl^é  de  porter  >  jufqu'à  ce  que  la  Repu« 
Ûique  en  diipoft  autrement. 

Ihs  VUks  Jk  Leofêl  &  di  PeMkêvt. 

Noos  ne  prendrons  pas  moins  foin  des  dites 
i%ilie8  entièrement  ruinées,  pour  qu'elles  fe  re^ 
jkveoL 

I 

DeUnUi  iziymg. 

^Poor  {bulager  cette  ville>  qui  paie  tous  lea 

des  Contributions,  non-feulement  pour  elle 

e»  mais  auffi  pour  fon  Territoire  qui  fe 

€  entre  des  mains  étrangères,  par  où  el* 

Ibuffire  une  perte  oonfiderable>  Nous  lui  éc£* 

Ikm  2Cl.  Il  th 


^5*     Kkfuil  Hifimijué  etj^s^ 

tinons  le  I citant  de  la  Province  de  Prùffc"* 
dont  cet  endroit  eff  une  des  viJlès  >  afin  é» 
ditniruer  par  là  le  fiirdeau  injufte  qu'elle  jxA'^ 
itj  &  cela  dbrera:  jufqu'à  Ce  qne  Nous  Jk  ^ 
Rqnibliquc  en  difpofiohs-  d^one  autre  iriatiiis; 
tt  >  enjoignant  au  Tréfor  de  fa  Couronne  d*é 
fiire  paier  poïiéhiellement  Si  la  Ville  cf£]bi^ 
lé  dit  reftânt ,  confbrmenient  à  ce  que  I^hoiS 
venons  de  régler.  -'  >  -^ 

iUjififiique  Vmcent  et  à  autres  ferjinmes. 

Le  Confeil  tenu  ici  à  Varfbyie ,  après  la  Diét^de 
'1732  ;  ayant  aptis  la  mort  du  Réfidcnt  à  Ro. 
îhe  Pujet ,  aflî^a  i  (on  fils ,  le  pxiftnt  fupliant  '" 
1000  écuseïipèceduTréfcrdela  Cruronnc,  pcj^' 
robfcrvarion  des  affiires  de  b  République  'P 
&  dire  Cour;  &  puifqu^à  la  réafTomtion  déR| 
Confédération  de  Cracovie ,  Nous  avons  ^ 
cordé  cette  fomme  i  l'avenir,  tous  les  ans  illl 
dit  Généreux  Pujet,  Nous  enjoignons  au  Trc*! 
Ibrier  de  là  Cour  de  la  Coiuronne  ,  de  faire! 
payer  la  fomme  fusmentionnée ,  depuis  la  dai* 
te  de  la  dernière  quittance  dé  Rome  julbu% 
Notre  ultérieure  difpofitïon  :  Nous  Totilons  ow 
tre  cela ,  que  le  même  Tréforier  de  la*  Oôw 
de  la  Couronne,  fàfle  compter  à  l'Eccléfiafti- 
que  Vincent  lès  500.  écus  efpècej  qui  lui  ont 
été  aflîgné  aufli  par  ce  Confeil  &  qui  li'raJ 
pas  été  aouftés  jufqu'ic!.  ■  D'ainéurs  Ndtrt  hS 
fefltion  èft,que  les  fommes  fpécifiées  ci- a 
Ibiebt  auflî  paîèes  de  la  recette  do  dit  Ti 
fivbir  :  i)  2^918.  flotins  de  Pologne  ^_ 
gros  à  TEchanfoix  dé  Poddie>  l^kowiclcî    qi 


tvoient  été  affignez  à  Varfovic  le  7.  Mari 
1685.  du  Ttéfor  de  hi^  Gouroime  au  Capitaine 
de  Cavalerie  de  l'Armée  de  la  Couronne,  An* 
dfé  Wolodiowski  9^  :».)  500.  écus  coarants  au 
Cbrobelian  de  Kiovie^  Trypolsld,  qui  lui  oilt 
été  affigae:^  de  la  reCecte  des  deux  Tréibrs  :  3  ) 
1665.  Tyifîfià  20»  gros  au  Notaire  du  Gtod  de 
Ghencioi  qui  lui  oot  été  affignés  du  Trefor  de 
Litbuaoie  à  la  Diète  de  convocation  par  le  con« 
toi.  tenu  ad  LatMS  du  Prince  Prithat  du  Royau» 
flae:  Se  nous  y  reâyoyons  ces  peifonik^. 

D0  Tartmes  tk  U  Câurâtiney  ^  <&  Graltil 
J>uM  A  IMhuàm. 

Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Couroij^ 
«e,  éc  datis  le  Graiid  Duché  de  Lichuanie,  fut 
•les  Terres- de  la  Hôbieflè,  auffi  bien  que  fur 
celles  de  la  Table  Royale ,  ou  fur  àcs  Biens 
Koyaux?  eit  vertu  des' Privilèges  qui  leur  ope 
iété  accordés ,  ayant  obtenu ,  coninse  des  F^r e 
£)nnes  Equeftres  ,  une  ,  entière  Sûreté  par  plu* 
£tiiirs^  ConfUcations  fie  SmataS'Confiia.  (te  1659, 
1662,  1670,  1675,    1^7+5  ii^77j    i<^78,  & 
.X726.  en  confidération  de  leur  Fidélité  pou/  le 
[iSsTtce  de  la  République ,    Noos  les  maintien* 
^OQS  dans  feur  Droits»  &  ne  permettrons  point 
^jgia'iLleur  foit)  impore  aucune  charge,  contraire 
l^jauxConftitutionsiUflgum:  Nous  r^  voulons  pas 
»on  plus,  qu'aucune  Décifion  foit  forniée  con- 
^ettX^  dafis  ks  Falktinats/  &  Diftriâs,  &que 
^-5  tout  ce  qu'ils  vendent^  ils  ne  payent ,  ni  à 
iina>  ni  à  aucun  atatrc  Endroit,   plus  que  les 
très  de  la  Nobkfiê  ,    voulant  les  conferver 
leurs  Prérc^tives,    comme  des  Gentils- 
es  fidèles  à  Nous ,  &  )  la  Reipublique. 

la  23t 


1 3 1         RecMiil  Hi/lari^ue  étASes  ; 
Si  la  Pêfti  di  Usbiunne  i  Brzifi. 

Lt  P€>fie  de  Lîtbuante  à  Brufc  9  qui 
été  bien  réglée  par  le  Palatinat  9  de  ce  Nom» 
êc  à  l'£otretien  de  là  quelle  cm  avoic  pourvu 
dans  les  précédentes  Diètes»  par  Plmpôt  fur  les 
Sondons  de  ladite  Ville,  éunt  venue  en  éefbr^ 
dre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juiqu'ici  fie 
Ibubaitant  qu'elle  fott  reœife  dans  fon  prcskier 
Ordre,  Nous  en  laiflbns  laDifpofition  au  Grand?», 
Chancelier  du  Grand  Duché  de  Lithuanie»! 
Jean  S^pieba  ,  Seigneur  de  Kodniow  y  &  lui 
donnons  Commiffion  de  conftituer  pour  cela 
quelque  habile  Maitre  de  Pofte ,  &  qu'il  j  em- 
ployé 9  dudit  IiDipôt  de  la  Ville  de  Brzek:  >  Im 
Somme  qui  y  eft  deftinée  tous  les  Ans  (Uon  la 
Difpofition  qui  en  a  été  fiûte  autrefois  par  ce 
Palatinat,  voulant  que  cette  Somme,  payée  ft^ 
les  AŒgnations  du  dit  Grand-Chancelier  >  paflî^i 
en  compte* 

Des  IRépdenSy  pi  fêMt  nmwÊts  AD  Latti» 

RfiGIUM. 

Pendant  ks  premiers  trois  Mois ,  à  compter 
depuis  le  premier  de  Décembre  iTsf.  juiqu'aut 
dernier  de  Février  1736 ,  refident  aà  LéUMs^ 
ou  reflent  auprès  de  notre  Perfonne. 

Le  Révérend  Prince  Evéque  de  Crayovie^ 

Le  Palatin  de  Minsk. 

Le  Cafteilan  de  Pofnanie,  & 

JLc  Caftellan  de  Czechow. 


Nc^âci4fhHsl  Mçmoires  &  Traitez,,  xjç 

Pour  les  féconds  trois  Mois  de  T  Année  1716. 
df  puis  le  premier  de  Mars  jusqu'au  denûcr  de 
Mai  de  ladite  Aimée)  ibat  nommez  : 

I>e  Révérend  Evêque  de  Cracô vie. 

Le  Palatin  de  Livonie ,  & 

I^es  Caftellans  de  Sendomir,  &  de  Naklcw 

Aux  troiâemes  trois  Mois  de  i7%6.  depuis  le 
pisen^r  Juin  »  julqu'au  dernier  d'Aouc  de  la  mc« 
me  Année. 

Le  Révérend  Evéque  de  Cujavie, 
Le  Palatin  de  Cztrnieckow  9  & 

Les  Caftellans  de  Calilch,  &  de  Rofpir; 

Pendant  les  quatrièmes  trois  Mqjs  de  l'Année 
17^61  depuis  le  premier  de  Septembre,  juf- 
qu'au  dernier  de  Novembre  de  ladite  Année. 

!        Le  Révérend  Evêque  de  Cujtvie. 
Le  Caftellan  de  Cracovie  »  & 
Les  Cafteilans  de  Woynicz  fie  de  Bsiechow. 

Pour  les  cinquièmes  troii  Mois ,  depuis  le 
^emier  de  Décembre  de  PAiinée  17^6 ,  juf« 
l^o'aQ  dernier  de  Février  de  l'Année  17)7. 

r 

Le  Révérend  Evêque  de  Po&anie , 
Le  Palatin  de  Cracovie ,  6c 
i'       Les  Cafteilans  de  Gnefii,  fie  de  Bydgoit. 

'•       •• 

Aux  fixiemes  trois  Mois  depuis  le  ptemier 

l-de  Mars  1737.  juTqu'au  dernier  de  May  delà 

i  mëoie  Année*     • 

I  5  Le 


)r34        KiR^//  Hifimifik  ifMa^ 

Le  dk  Rérerend  Evoque  de  Potnmm^  \ 
Les  CaOelUm  de  Pcframie,  6c  de  Slrtdiei 
&  auffi  celui  de  BrsèZtin. 

Pendant  ia  îtpàKom'  nî^is- Mois  'Hepbis  le 
jprcniier  de  Juin  17^7.  jur(}U^ 'dernier  d^Âoik 
delàlcûëûie  Année: 

Le  Révérend  EVl(me  de  Vibn. 

Les  CMellflns  de  vtiiA,  .&  de  Lenczjrc» 

&  celui  de  Krufwiz. 

Et  pour  les  buttiemes' trois  Mois^  àspés  le 
premier  de  Septembre  1737.  JQfqu^au  dernier  de 
Novembre  de  la  même  p£axiU'>, 

Le  fiifiiit  RétrerendErâque  de  Vibit. 

Le  Palsrin  de  Kaitidi ,  Se 

Les  Caftellans  deSâmogicie^&d'OfwieciiiL 

De  la  Cûtiihm0ii9n  Je  la  tmftimÊiwà  '  gm&ak^ 

Le  defir  ardent  que  Nous ,  &  la  République 
avions»  de  voir  parvenir  la i3i6te  à  \xoé  heureuâl 
Confiftance,  n'ayant  pas  été  tcoonqili ,  Nou^ 
confervons,  jufqu'à  la  ftsture  I>foe,  daiis  .toM^ 
fa  vigueur ,  cette  même  Confédération  généralcij 
qui  a  été  réaflîiriîée  à  Cracovie,  &  rénaUvellée 

Jréièntçment ,  en  ia  confe/vsoit  fous  les  mêmel 
laréchal,  GofifeiUers>  &  Secrétaire»  aufSbien 
que  fous  les  mêmes  Maréchaux  ,  &  Reûdens, 
«ui  ont  été  élus  dans  les  PWttinats,  Terres',  & 
diftriâs>  p>ourétre  auprès  de.Ntnre  Perfonoa. 
Nous  le  faifons  en  préfence  du  Révecemi  Pri- 
mai 


m^t  du  Royaume,. en  cherchant  conjointement 
âviec  Iui>  àpmrvoir  à  ia  fiiretç  [nDerne^  &  en 
irglànc  faeureu&menr ,  avec  Taide  de  Dieu,  ce 
Çuia  été  trouvé  nqceÛàire,  ièlon  lescirçoaftaii* 
ces,  *    "  .  "     .      .'-••.•    ^ 

Les  vues  que  Isfpus  avons  en  celai  fonr^  guo 
la  R^ablique  ne  Te  trOjUWRas.deftituêedèCbn- 
Cbils,  d'aucant  p)us  que  les  Euts  Çonfédérez  ont 
kiile  à  notre  Oifpoiigon  le  tems  de  la  Diétç 
extraordinaire,  &  la  convocation  d'un  Confeil 
ultérieur:  pour  les  pouvoir  indiquer,  félon  quç 
le  tems  &  les  cii;conftances  réxigerônt  en  prc^ 
feoce  du  Sénat  &  ,ics  Miaiflres  oe  Paix,.&  de 
Guerre  oui  feront  alorç  préfens:  de  forte  que 
nous  réaiTaaaons  ici  jçn  vertu  de  ladite  'Contédc^ 
ittion  j  toutes  les  Sanâions  &  Réfaltats ,  qui 
ont  été  &its  &  conclus^  depuis  la  réaQbmtion 
deCracovie,  de  mêjpaè  qu'à  Ohvé,  &  ici  à 
Varfovie  ^  & ,  qomme  nous  fiaifons  en  içêmé 
jtems  i^ne  attention  .particulière  aux  Soins  intati- 
^bles,.aux  pein^,  ^. la  perte  des  Siens, où  ion( 
expoÇs  le  .Marchai  dé  la  Confédération  ,  les 
ConfeiIlers>  &  le  "iSecretairc  de  ladite  Confédé- 
ration,, nous  oecQt^i^andpns  au  t*ré(orier  de  U 
jbour  1 .  de  la  Coufopnie  Comt©  M6fz.ynski  i  cbm^ 
me  Adiuiniftrateur  du  Tréfor  de,  la  Couronne, 
;auffi- bien  qu'au  Palatin,  de  Trqcki  y ofipbOgfns:, 
Hy  comme  Adcnuii^lrateur  du  Tréfor  de  Lithua; 
nie,  de  leur  Éiïre , payer  ponaueliemept,  devant 
JtQUtes  autres  AflSgn^tionsi  les  Pcnfions  i^i  leur 
i»t  été  affignées ,  &  ^ont  le  payement  a  été  dé- 
jà fi  /bu.vent  ordonné  »  aflurfuit  cn.oiitre  à  ces 
Feribnnes  la  continuayon  de  notre  Grâce  &  Rè- 
'  connôiffance.  Mous  recommandons  encore  aux 
'  deux  XreforicrS)  'jdc  &rè  donner  àijkx  Députez 


Ijtf        KiCMeilHifiorhjMi  €tj0€sl 

de  l'Armée  de  la  Couronne  ,  &  de  celle  du 
Graind  puchè  dé  Lithuànie^  la  paye  ufirée>  fe^ 
Ion  récat  qui  en  a  été  fait  >  favoir  aux  Députez 
ce  TArmée  de  la  Couronne  20000  Florins  de 
Pologni:.)  duTréfor delaÇouconne,  &  autant! 
l'année  Lithùanie  du  Tréfor  de  ce  Grand  Duché  ^ 
^  le  payeipentde  ces  Sommes  auffi^bien  que  de; 
eell^  qui  font  encore  à  bonifier,  pâOeront'  éc\ 
çonàptç  aux  dits  Adminiftrateurs  des  Tréfors  \  En* 
joignant  âû  rcfte  à  TAdminiffratçur  du  Tréfordè 
Lithiianié  ,  d'acqùiter  entièrement  toutes  le^  | 
$|omme^  qyi  font  dues  \  l'Ârtnée^  Sç  qui  leur  \ 
pnt  été'^fngnées  par  tant  de  Conftitutions.  Ëc« 
afin  que  tout  ce  qui  a  été  arrêté,  d'un  confen- 
tement  unanitne  »  au  préfent  Confeil ,  parvient 
ne  d'aut^nc  plutôt  à  la  connoliTance  (|*ifn  cha* 
cun^  iScpuifle  être  mis  en  éxécuriot) ,  nous  voii^ 
fpns,  en  vertu  du  préfent  Confeil,  que  ce  Rcy 
iÎ4lt^t  fôit  porté  aux  AÔes ,  &  qu'après  avoit 
été  imprimée  &  icellé  i\f  Sdeau  de  la  Cburbrrnè 
pour  le  Royaume  ^  de'cèhii  dé  Lithuahiè  pour 
le  Grafid  t>uché'de  ce  Nom,  il  foit  enyoj^é  2^ 
publié  àans  tous  les  Grods.  ■'  *'• 

3j|  Lorfque  le  Roi  Stj^nèpas  fa  int  retire  \  K^ 
93  nigshergj  les  Députez  dé  là  Confédération' de 
ij  Dziskaw  lui  rerâontrierènt  (ju'fl  convicpdroit 
,,  aux  Intérêts  dçs  cpnfédëfèz  d^avojr  un  Miniftrè 
i,  auprès  dé  Sa  'Majèfté  Très-Chréticnnç,  qui 
,,  fut  li  ^  PPVç<^^  de  faire  \és  repréfcntati&ns  iié* 
^,  ceiTaires  a  ce  Prince,  fufvant  que  les  affairé» 
^  de  la  Çaufe  Cônnipune  le  dcmanderoir^ .  'Sa 
jp'  Majèfté  Pol.  çhoifit  pouf  remplir  cet  iibpqr- 
^,  tant  Ppfte  le  Comté  'Ùxarfh:ski\  ^iàrechal 
„  des  logis  de  la  Couronne  gui  ayant  r^u"  ïfs 
„  iûftruaions  té  reiidic  d^abord  en  France  >  bu 

„  il 
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JfigocUulonf  y  Mimohres  (^  Traitez»,  i^j 

p  il  fut  reçu  comme  Arobaflàdeur  du  Beau<» 
'p  pçre  de  Sa  Majeilé  Très  Chrétienne  &  de- 
,,  mjt  aux  dépens  du  Roi.  Cet  Ambaflàdeur 
p  négocia  avec  les  Miniilres  de  Sa  Majefté 
,',  Tfts  Chrétienne  un  traité  d'alliance  entre  cà 
^,  Mpn^aue,'ieRoi  &  la  République  con^dé* 
^  rée  de  Pologne»  tel  que  le  voici  en  Original 

hi  m^mc  Sfn^iffinut  &  indi^idua  Jf mitais. 

CErenidîmus  Chriftianiffiraus  Rcx  &  Sercnif- 
^  fimùs  Rex  Polontx  tam  fuo  quam  Reipubli- 
ex  fœderatas  nomine,  judicantes  conducere  ep^ 
rum  Cauht  commiini  ut  fœdus  mter  fè  parti- 
cularj  tradbatu  intrenc  ,  quod  eflèt  omnibiJ3  tk 
fingulis  novum  pignus  éxhibehs  (ènfutn  aniniî 
quo  Ghriftianiffimà  Majeftas  fertur  crga  Re- 
fem & Reibpublicâm  Pôlomas^Eadeqti  Chriftit* 
Riflima  Majeftas  lUuftriffimum  &  Excellent 
tifliihum  GHauvelin  Praefeâiuin  Stgtllprum  Gai* 
li»,  Miniftrum  &  Secretarium  Status  à  n^o* 
liîs  cgm  ExternîsPotçnetis>  êcSerenilTiinus  Kex 
Poloniae  atque  SereniflSma  Refpublica  Poioniae 
illuftriffimum  &  Exceilentiffitnum  Ofarowski 
Marechallum  Palatinatus  CracovienGs  Confoede- 
ratum ,  Supremum  Caftrorum  Regni  Imperato- 
reui,  ad  id  munierunt  Pleiiipotentiis,  qui  tna- 
tura  deliberapone  adhibkâ  fuper  prxfeDti  té" 
nim  ftatu  convenerunt  circâ  usquenta  Aîticu^ 
Ips  perpetuii  temporibus  duraturos. 

Art.  I. 

Perieâa  ic  inttnaa  atpicida<  pQiaand>>t  mtto 

I  5  Chriftif. 


Cbriftianiffimum  Regem  &  inter  Regem  & 
Rempublicam  Polonias,  iu  ut  una  Pars  com« 
tnôda  alcerius  tanquapi  fua  refpiciat  &  utraquê 
in  perfeâa  HariDonia  ad  mucuatn  fui  Confer- 
yationem  &  ad  avertenda  ea  qux  contra  eaium 
flterutram  fieri  auc  actentari  poffinc. 

Art.  2. 


Quando  quidem  Cbriftianiflîma  Majefhs 
pro  defënfione  Liberae,&  unanimis  Eleâionis 
^er^mflîmi  Rcgis  fbceri  fui  atque  Juriamy  Privi- 
Jpgiorura  Libertatumque  Sereniflknas  Reipubli- 
49B  Bellum  pressens  cœpir,  p^oipde  fpondet  ci- 
4cm  SercnâXÎmo  PdonJae  R€;gii  &  Screniffimc 
jReipubUcflr  auod  idem  Bellum  eo  uTque  proiê- 
jf|i^etur  quouique  ubique  fini  propoiko  non  fue- 
jrit .  fadsfaâum  &  quouique  non  efi^Aum  fue- 
^t  Ht  Rex  &  Sereni(Qnia  Refpub^ica  fruantur 
Guiper  libero  JurÂum  fuorom  £.xercitio  ;  Sin- 
^ularîter  vero  in  eo  q^od  concernit  Liberam 
JKeg^n^  Polonias  Eledliooeni)  ita  ut  non  poflît 
?oxoccafione  Ëieâionuni  perturbari  &  impeti  at> 
•idla  poceotia. 

'  Art.  3. 

Quod  £  taie  quid  contigeret  Chriftianiflimuf 
-Rex  déclarât  in  toli  quovis  caAi  frmkns  foedut 
Iqcugd  habicurum  &  quod  in  tali  cccaûone 
ChrifUaniffiiDus .  RcX  id  onanie.  ^pr^iUturua  fit 
quicquid  Refpublica  fibi  Jure  merito  pron^itte* 
re  potefl  à  fuo  fideli  fçederato  qui  fincere  Cor- 
jdi  habet  omnetn  ejùidem  profperitacem  &  tran^ 
f^ttiUittUesi  9  proQQiiaitqte  CbâftimffixDUS  Rei 

quo<! 


\ 
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qaod  û  tâlis  cttus  eveoirec  ^  convemetidr  inccr 
«tramque  parteio  de  modo  «b  utfifqtte  adhibetvr 
es  qox  iACenx  fucuri  toonporis  cifOiiflAfl»ia(ti! 
nunc  definire  non  permictunc. 

Arc.  4; 

Decburat  CSuriftianifliflauR  Rei  quod  -qato^iu 
prae&ns  bellom  duraverit  j  continuabicûiipendere 
omnes  fuas  quos  poteft  Vires  atque  cotum  quod 
à  fiia  dependebic  pocenda  &  ad  Liberandam 
quanco  ckius  quo  id  fieri  poceft  à  pracfencî  op» 
preffione  Poloniam  &  ad  obriaendos  feiicîficr 
eos  fines  qui  Arc.  1.  fuGus  expiefli  bello  huic 
Cauiàni  prasbuerunc ,  inducec  paricer  fœdcracoa 
fuos  ad  bas  ipJTas  Caufas  bello  profequendas , 
qux  eo£iem  ad  unieiid^  fecum  vires  permovo« 
ruoc 

Arc.  f  . 

• 

Et  qucxiudaiodum  ob  praciênCineos  fucoeflui 
VbleQtiaiiiiin  ouaB  exerceatur  in  Polonia ,  noa 
tancum  Serenimmus  Rex  Pplmiac  cocnnumor 
dum  iibi  duxit  in  Pruffia ,  fed  eriam  ingens  nuoie- 
rus  Magnacum  & .  fiii&iKarum  Regni  Polonias 
fdê  receperunt  cam  in  Pruffiaoi  quam  in  alias 
RegiOBes  RdpublicaB  vicinas»  Corillianiijimui 
Rte  cominaabit  fuas  impendere  Curas  ut  omaqs 
peigant  fr^ui  oroni  fecaricat<  &  Libercace  in  i^ 
m  quibus  po'ûftunt  bcis  qnoufque  ftacus  Rqgiîi 
Poionisc  ahud  non  permictec. 

Art  6. 

Déclarât  ChriftiADMâmiii  Rax  quod  io  coa-^ 

greffa 
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greflîi  pro  fttbîlicoda  paœ  Gcnerali  infiftet  at 
DuUateniB  abhoc  ponfito  fccedator  uc  qutm  evi- 
^enosfiaae  pro^âciatur  PfîvilqpisCc  Libotaobus 
RcgDÎ  PdoiÛB. 

Alt.  7* 

Antequp  aot  Brili  fiicceflÎB  aut  Ptz  Geno^ 
ralis  penaittaiit  cuivif  reditam  ia  Pokmiatn»  | 
Chriftianisfimiis  Rex  (ôppeditabic  his  qaîR^fi* 
ddes  pennanferint  fiibfidtt  perfixialit  oc  nemlà* 
rk  quoulque  rorertantur  ad  ufiim  aâualein  fuaT 
nini  facultatuin  ,  cui  rei  pro^peâum  in  padfi* 
cadone  Gcaerali  Chriftianisfimus  Rex  in  iè  iC; 
cipit. 

Art  S. 

Chriftianisfimus  Rex  condnaabit  (ua  officit 
ad  Romanam  Curiam  &  apud  alias  Pocentias 
circa  otnnia  qox  poilunt  concernere  negoda 
Régis  &  Rdpublicx  coofbederatx  cum  ea  qut^ 
buBcufque  cgit  aâivitate  posfibilt* 

Art.  9* 

De  aliis  Pptenriis  convenietur  que  invitandaa 
iuDt  ut  accédant  ad  praefentem  traâatuoi)  Ra«- 
tificationes  commutabuntur  in  (parie  duorum 
'Menfium  aut  citius  (î  fieri  poteft  in  quarum 
rerum  fidem  nos  infralcripd  munici  Pleoipocen- 
riis  nobis  invicem  exbibitis  te  quorum  copiae 
collatx  repertas  func  conformes  eorum  Libris 
orignalibus  &  de  Verbo  ad  Verbum  ad  fineoi 
traâatus  infenx  (une,  foedus  vrekns 

fub^ 
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liibTcripfimus    &    SMlis    mutuis    comtnuni* 
vimus.   Damm  VeruUis   die    18  Scpcembri» 

Chautblin.        Ossarowski; 

■ 

9)  On  voit  par  la  date  dé  Traité  quil  a  été 
»  ocgocié  pendant  ^u'on  étoit  prefque  d'accord 
),  des  PrémmÊsires  lignez  à  Vienne  le  ii.Oâo* 
))  bre  fuivant ,  &  en  vertu  du  premier  Article 
n  derqueb  Sa  Majefté  Très*Cbréttenne  envoya 
),  ordre  à  TAbbé  Langlm  (bn  Miniilre  auprès 
},  du  Roi  &  de  la  Republique  confédérée,  de 
n  les  comtnuniquer  à  la  Majefté  &  à  (bn  Con- 
n  ^  &  de  leur  denianderleur  concours  &  con« 
31  fentement;  ce  qu'il  fit  dans  le  Mémoire  fui- 
)}  Tant. 

Mimoirf  de  Mr»  VAhhé  Langlois  M  Roi  ^* 
4  U  Refubliq$êe  Cof^édérée  de  Pêlognc. 

PRi  M IT  M  jam  à  me  oblatum  fuit  Memori*^ 
leSS:  Régi  Soloniae,  fciUcet  id^a-menfis 
^t^.  preteriti  >  qâod  illico  porreâum  fiiit 
Stadbos  Ccxifoederatis  »  qui  poftquam  fuper  illud 
Confilium  babuifTent  fuum  mihi  Kefponfum  tra* 
diéerunt  >  quod  juxta  eorum  defideria  protinus 
ad  regem  Dominum  meum  tranfmifi  Statua 
Confcederati  ûbi,  in  mentem  prinuim  hoc  Me« 
moridk  revocare  poterunt  &  quac  tune  tempo- 
ris  circa  iUud  ftatus  decreverint.  Rex  ftatuum 
refponfum  (imulque  inftrumenu  qu»  comiuban* 
tur,  &  ad  idem  relativa  eranc  >  qux  omnia  à 
Domino  Orlib  afportata  fuerant  fibi  reprefenuri 
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jiisfit*  Sua  MajeftaS'lictcris  quibu&  mt  cobob 
ndlttvît  ulrima  die  hujus  iDtxiÉs  quod  de  hi$om« 
nibuS)  fentiebac  mihi  aperire  dignata  €ft>  jusfiif» 
que  infimul  ut  cogitationes  fuas  non  tantum 
nota:»  9  vcrom  âc.  fenfibiles 'redd^em  Ststibui 
Confcederatis  ita  ut  magis  ac  magis  perfpeâam 
lnd)erent  hanc)  in  qua  veif£iiitur  nec^i;ac«n9.ea 
omim  indefmenlKr  &  noUa  infierpp&taiBoraexer 
«li,  qust  illis.ut  eorum  &  aœicus  &  Froteâcr 
ot  ut  vere  ets  profutura  fuade^  Spero  fore  ut 
SfatcB  Confoederati  hanc  finceratn  Reg^s  in  illof 
propenfiofieni  perfpeâam  &  graun  babebunt» 
cum  fequencia  pro  inoau  prudentia>  attente  per« 
pcodcrint. 

Rex  percuperet  ea  omnûi  &  fingub  ezecud'o- 
ni  mandari  quse  opianda  forent  ificundum  Rcgia 
&  Conftitutiones  Poloniac  >  fi  eTentuum  <»• 
do  iisdem  Legibus  &  Conftitutionibus  ièfè  peni» 
tfis  accommodare  pertnitterer.  .  ^ 

^  C^um  fux  M^eftati  non  fatis  fint  ea  omnûi 

auae'jam  in  anteceffum^egit  ut  Statuutn  Confo&* 
eratorum  firtniter  ftabiliret,  nuperrime  Nlini« 
firtnn  Viennam  dclegâ?ic,  eut  icidixit,  utpîoftah 
ktis  Sratuum  quantum  poifihle  eft  pretiuixi  A: 
autoritatem  daret.  £go  &  ille  ipfe  Adiniftei 
àfandatum  exçreffum  accepimué  mutuam  âc 
dt^edam  ncgota  Pdonici  correfpoodenctaot  ba* 
bere  ut  uterquc  documenta  ad  fcopum  fpeâaii* 
tk  accipiat ,  fioque  pcrveniatur  tandem  ad  op» 
tatum  adeo  eventum  eorum  omnium  quas  in 
Prctitninaribus  de  Pblonia  conventa  font. 

{Hk  diihrum  Frs&mimâriÊm  Artkubtm  frèm 
mtm  ^mi  ad  PêàmUém  periimt  a^m^t.  ) 

Jam  jam  Imperator  ad  Rcgem  tian&nifit  I>e« 
daracionem  qwm  Ciat ina  &  Ëleftor  -^•^"^^fqg 
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C^prefli  dederuot  de  approbatis  &  exequendi$ 
orooibas  âc  fingulis  quae  erga  Poioniam  flacuca 
ftnr,  &  tatn  Czarina  quam  Eledlor  neceflariutn 
cflc  ducunt  ut  confilia  inviccm  fine  mora  con- 
jungantur  dcmodaquoordinari  valeantôc  corn- 
pni  articult  ilfi  omnes,  d£  quibus  jam  inter 
partes  contraâantes  convedtutn  eft ,  verum  in« 
dicant  fimul  Sperare  (êfe  fore  ut  quam  clcius 
perficiatur  Abdicationis  negocium  ut  uno  eodem- 
que  tempore  omnia  conftitui  6c  in  ordinem  rci« 
digipoflcnt. 

Natorafle  cette  eft  ut  Refpubliqua  Confoede-' 
nta,  fecaritati  fus  confultum  efle  velic  >  fed  o- 
porter  ut  ab  eo  quo  tendit  objedko  non  &obfta- 
cida  obftacults  addendo ,  &  pretendendo  vel 
itnpoffibifia  vel  nimis  difquiâtionibus  &  moris 
obnoxja,  nulla  etenim  in  Ëuropa  Porentia  con- 
findet  ut  fuipenfa  detineantur  négocia ,  (ub 
quacunque  vel  màjoris  vel  minoris  motnenti 
conditione  y  quam  Status  Confederati  pro  fiiô 
pnvato  intereffe  in  médium  proferre  vellent, 
prsecipue  fi  t%  ipfis  &  eflêntiaiiter  conditioner 
9ià  nihil  coHducunt  ad  exaâam  Praeliminarium 
Wrecutioncm ,  &  certè ,  fi  fie  loqui  permittitur^ 
tômia  Toilicitudine  &  diffidentia  veKatur  confoe^ 
derata  Réfpublica ,  dum  dubirat  de  certo  eâfec* 
t%i  )  quem  Régis  Domini  mei  de  Imperatorii 
toncurfitt  formalis  habebit ,  cui  concurfui  iisdent 
^cipiis  fubriîxo  âdlKpulat  Czarina  &  Elefto- 
TÎ5  Saxonîac  confcnfus'  quem ,  ut  quod  jam  dût! 
Tcpetam,  itnperati3r  jam  jam  Regt  Domino  theô 
u^îficavit  %  hàâenus  non  aparuit  quod  ftatui 
Confederati  coiicurfirai  Abdicationi  concedere 
T^ufarint ,  id  nnice  optarunt  antecedentem  Jn* 
Hum  tk  Privili^iortim  €tilcionta  ^  faanc  «tieem 

ac 


144         H^Cfteil  Hifiorùpi€  JtjHEtes  i 

te  fi  ea  jatn  fruerentur  in  praerenti  habent^  cum 
jufTu  Majeftacjs  fuaEJatn  modo  nocifico  iliis ,  onod 
Czarina  &  Eleâor  Saxoniae  »  Pradiminariis  ia 
quibus  de  Abdicatione  agitur  atTenfam  dedérim 

Îuam  Abdicationem  avent  »  &  quod  illorum 
^rincipum  afTenfus  fe  jam  jponibrem  declarave* 
rit  Insperator  quod  Scatibus  Confôederatisignocum 
fiiic  eo  teoipore  quo  ad  priiDum  Merooriale 
meum  Refponfum  dedetunt ,  nulla  ergo  diffi* 
cultaté,  nulle  fcrupulo ,  ut.inUii  videtur  ^detincn 
ainplius  debent. 

Qucm  pecierunt  A^iniftnim  Rez  concedere 
non  poteit,  fi  eo  animp  expetebatur,  ut  cuta 
Statibus  Confœderatis  de  propriis  eorum  negociii 
tradaret>  Rex  Dominus  œçus  mibi  ad  hoc  ex* 
preûTam  autoriratem  tribuic  &  fi  .  alk^tio  Mi- 
niftri  hujus  eo  vergebat  >  ut  cum  Eleâore  lys» 
goda  gererec , Rex  nullum  jammodo  Miniftruin 
«d  Êleâorem  allegare  poteft  cum  ipfum  nondum 
agnoverit. 

Abdicatio  Régis  Poloniae  non  poteft  fiibfequi 
'compofitionem  eorum  omnium  quac  Status  Con- 
foderatos  fpeâant ,  quia  fi  Abdicatio  compofitio* 
nem  banc  infequeretur,  non  apareret  aâus  me- 
rx  volumatis  Régis  Poloniae^  jus  jurandum  autem 
quo  &  eim  Rempublicam  obftrinut  nihil  conci- 
net  quod  nunc  Principem  impedire  poifit  quç- 
minus  fuum  Abdicationia  aâiim  Statibus  Confœ- 
deratis tradat  )  &  boni  eorum  veniâ  id  quoque 
dicam  quod  eorum  mag;fli  intereft  huic  Abdi«» 
cationidare  manus>  cum  ipfa  Abdicatio,  om- 
nibus iis  qu9B  pro  R^e  PoloniaB  fufceperunc ,  au- 
toritatem  perpetuô  tribuit,  illo  inquam  Regc 
quem  ipfc  Ëleûor  Saxonix  in  Regem  agnofce- 
n  feic  obligavit»  Sq  Qim  ifia  fingulaotcr  Statut 

Coa- 
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Confederatos  intento  animo  perpendere  veliihji 

ipà  fok  aâus  iftius  acceptatione  intervenientq 

net  ut  cum  profpçro  fuccefTu'  ad  illius  itnpienda  ' 

aequa  &  jufta  defideria  allaborare  poffic,  dum  è 

contra  hoc  ipfo  denegato  confenfu  fe,  qùotquoc 

funr,  Ëleâon  Saxonix  fubjiceren;  &c  difpari  vo^ 

lutitare  hanc  in  Praeliminariis  cpnven(am  Abdi« 

cationeiprenuentes^  Rex  Dominus  meusnuUum 

'an)pliu5  haberet  jus  a4  eos  fulciendos  y  qui  ipGs 

fàvent,  Praeliminarium  aniculos:  iiiccepta  Abdi- 

catione  non  tenèbitur  Rex  Poloni^  Statim  pro- 

•  ^cifci:  Notûsejus  in  Status  Confcederatos  amot 

certum  ipCs  débet  ede  pignus  quod  .pqnceps  iftê 

prxfeotia  fua  pondus  addere  vûlet  iis  omnibus  quas 

pro  ipùs  julTu  Régis  Domini  œei  Viënnae  trâc-^ 

rantur  &  certè  êo  majores  Majeftas  /ua  in  illis 

r^busconatus  adjici  ;  &  que  melius  de  illa  Status. 

Confœclerati  meriti  fuerint  ia  prefenti  cafii  in  quo 

pondum,  fi  £c-loqi4  fas  eft^fatis  perccperunt, 

ijuantuin  illeaâ:us  Abdicatioiits  fundamentabili* 

ter  neceOàrius  èc  inevitabilis,  iix  ad  ea  omnia^» 

quas  ipfis  favere  debept  penitûs  cotn^lenda.        ] 

Rex  Dominus  inèus  nuâquam  fibi  perfuade* 

bitquod  Status  Çonfoéderati  ipfi  hanc  ^ttentioneix) 

&  reverentiam  recufare  vélint  quam  eflèntialem 

judicat  dum  non  minori  defiderio  tenetur,  quam 

magna  voluptate  afficietur  ad  profperum  fuarum 

negociationum  iuccefTum  pro  manutentione  Ju* 

rium  Se  immunitatum  Nationis»  qûae  ilii  adeo 

corai  eft.  f.  .  j 

r   Id  quoque  Status  Çonfœderatos  rogo  ut  de 

prejio    tempori^  .cogitent  j  quod  iplis  perdçre 

noxium  eflèt ,   Réxuer'um  de  exequendis  Prxli* 

ininariis  nimiom  urg^tur  jit  poiîit  totius  Europsé 

pro    publicorum*  negociorum    confummajcione 

^   T9m€  XI.  K  dif« 
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difiere  vota.  Id  circo  mihi  ifijunftom  fiiît  ut 
citius  carforcm  ad  tne  miffum  cam  ceita  circa 
Abdicationcm  detcrminatione  renrittatn.  Ro- 
go  înfupcr  ut  Status  Confœdcrati  diu  incerti  non 
fint  &  obfirmatutn  &  ukimumde  poftulatis  mds 
jodicium  mihi  dent,  ut  quiVicnnx  refidet  Rcgis 
Minifter  &  fàcitius  &  utilius  ad  aux  imfTus  cft 
n^cxria  Polonica  perâciat  ;  hoc  debuit  eflë  cjat 
negociationts  faiitium  >  ut  Miniftros  Imperatoris 
ad  id  moverit,  ut  adducerent  Eleâorem  Saxo* 
11196  ad  abbrcTiaiKias  ex  parte  fua  formalitates  qu9 
nihil  ad  retnfâduiit^cutn  Prsdimioaria  Ouarao^ 
tiam  &  ab  Rege  fie  ab  Iniperatore  accçperint.  ' 

Statitn  atquc  Status  Confœdcrati  ta  omrii 
motiva  attenté  peipenderint  non  dubito  iplhi 
Gratum  Régi  Domino  meo  animum  oftenmm 
eo  quod  tam  tirgentium  motivorum  nocitiamfiïb^ 
tfiiniftiare  iHis  fâciac.  ^ 

Spero  quoque  ut  ipfimet  iisdéià  gravis  mo^ , 
menti  rationibus  Î!&  dent  :  ccetenim  Status  Cbo^ 
fiocderati  videbunt  ipfi  qualis  danda  fit  forma  A[bL 
dicationis  aâui  £ve  pubiico  five  privato  vd  £n^ 
mali  Abdicationis  acceptatione  vel  fimplici  âe& 
beratione  qui  Hcitum  erit  R^i  Polonix  6c  ittf  ; 
dicationem  fie  Pubiicationem  illius  fkçere  que 
tempore  voluerit}  fed  iterum  atque  iterumne&i 
ceffitatem  prompts  illius  Abdicationis  ftatibié 
confcederatis  nuncio,  quia  fasse  ipfa  Abdicatio  imilf 
ta  alia  praecedere  débet ,  quat  properari  debei 
^  quae  revocari  fiç  annibiJari  nullatenus  poj 
fi  jam  compléta  eilent  >  quorum  exempb  0 
afierri  poteft,  quod  fummus  Pontiftx  mocu>  ft| 
patiam  Eieâoris  fccit.  -     ^\ 

L*Abbb' LANaLOî4 

n 


SB  è  ce  Menoèf  • 

Rej^ce  des  Etsts  Conduirez,  de  h  XepA^ 

Îfte  de  Polognt  4M  MemQtre^  di^  Mr.  h'/ft'^ 
i  lattgbix  Mmifiri  di  &l  Myi^  P"^ 

Nbia  finit  impb  Sttâbos.JibripabiûM  Con^ 
fteteatit  Mignitoito  weèaà  ^  ji^te 
QôftittiMabm  Rcf»  QA\m%  ^  i  Rcpoblicii 
iitqoii  piaetcadefe  ittul  içpd  il  «lipnriiaim 
R^m  G^tm  M0  coKVttiie»  tcwiiiir  coa? 
^mmnm  Jurifaiii^  UboMifaitt  4r  FiaorogH^ 

t4Ê  lot  tfifeeitwiwiihvtt»  «ot  ponriffis:  pet  mh 
i»WI^  &  publifiat  liiçlmtiaDQt  >  pa  Tlit<9^ 
t«B  iioûfcuni  6Aito>  per  Mcnonhi  ptioMMi 

MnMft;  di0i  2a|>  JaMfiii  mAtt  pwMâïiisi^ 
.  SpembuBU»  àide.ipoft  .wrâttlgwi  Frgdi»- 
{imm    (  MAià  vprç^  teiefib  >  m  hoc  «Skier 

wtmoÊséhmimeA  '  tdkm  y  in  primor  Mevosi^lli 
^tpndiâe»  iu«ft  «inofj^Q  rtfptcfeQMkniu  âéntodi 
|iCMM9  SeixDiftmr'RiQ^iidbt»  tua»  Mstbttè- 
ttadiift  qoioaiiqiià  iilicm  parc»  fuppfefi^  ^ 
(ft  &  iibttfites:;ntbeMoe ,  non  Mauift  &ff^ 
«iffiffû  liegtt  Qaiiix..acQepi«Miittlil  :#eiii«fc  ^ 
liimi  fmnuttwripQgo  ^nwy^  fya  «IlfimitQM  ai- 
4iftt  ftanis  noftci,  Jnéieare  taflMffii>lmr  no^ 
Bofiinnut  >i>mn   le  hfnîgrmm  ô»;  Gllf ifti»- 

«£uû £Ugf»Qiite>  ni& fliriflianHiiigBm  w^ 


ï4S        ReCHeîl  Hiflmque  JtAats , 

efiè  fufficfenter  informacum  de  eflèntialibus  le^  ' 
gibus  noftris  circa   quas  &  ex  jiatura  ftatui 
lïoftri,  &  pcr  tôt  multiplicata  juràmcnta  per- 
fifterc  tcnebamur. 

Et  bxc  Dicnirum  reûitudo  aâionum  noftra- 

rum  >  haec  ratio  bonefti ,  &  Confcicntiae ,  vi- 

tam  fbrtuDàsqùe  in  âcrificium  &  holocauilum 

fiftentium  >  quae  nos  ad  banc  infclicitatem  6- 

tutnque  publicucn  induxere,  modo  quo  opato 

fbfcipiâiiis  ànxmô,  omnes  Cbriftianiffimi  RegS 

Gallide  repradëmadones,  novimus  ftatum  &  fi- 

fuationem  nbftracn  ,   &  acquidceremus  omni- 

bos  Çonfiliis  efus  ;  fed  qu(^iaiii  LeXy  Cbnfciea^ 

tia&^onefta8interveniunt&  vêtant  >  refiexîoiief 

noftras  ad  eà  exponeœoii.  •  Clarè  patet  nobis, 

quod  Cbriftîamffimus  Rex  >Gallias  proponebac 

&  nitebatur  ut  omiua  ifta  fiant,  quaecunque  le^ 

ges  &  jus;Reipublicas  prxtenduat,  &d  fi  qm^ 

dem  eventus  renim  fecus  dilpofiiit  finrtem  nof^ 

tram ,    boc  acm^tare  exv  permiflli  Dei  rené-» 

mur  9  attamen  yiolatio  l^utn.per  nos  medpte 

nec  débet  nec  poteft  fieri.  Nemo  nobîs  poteft 

pro  reprobo  tèneré  lènfu>  quod  juia^hodoretai 

&  honeftum  religioiè  ccn^ervamus,  bac  umçi 

contenti  in  bis    unaritudinS^us  dulcecUne  ^ 

Iblatio  £C'  tandem  éleâionb'  bac  uique  integit 

^  inviolabiltter,  fideiiter  firmicerque  manutema 

eodemque  perGftebamus  animo  &  prc^fiio  ^ 

&  prout  tandiûm  uti  fpecuium  fuerimus  exeiaj^ 

plorum  cooftantias  adboBrentes  l^bus  praert»» 

gadvis  de  libertaôbus»  ita  vero  .prxièna  abdi^, 

catîonis  confenfu ,  oppofito  jure  judiçaremur  9 

fi>  faâo,legum  convulfi)res^&  base  eft  pi 

-pue  gloria  nobis,  quod.quâmvis  invidit  fit  p«iy 

ftdvem  9  nullum  crimen  aut  vitium-objicerè  &  û1>. 

tru»- 
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tnidere  poteft  >  fî  autem  cenferemus  accedere 
adhunc  abdicatioois  aâum  toc  ConftitutionitQis 
&  iegibus  vcticum  ^  prohibitum  >  qui.  noQ 
tantum  extra  limice^  »  verum  etiam  intra  vifcera 
Regoi  eft  interdiâus,  hâberetur  criroen  fupra 
crimen  ad  majorem  accumulationem  imlorum 
noftrorum. 

Garent^  à  Terris,  Diftriaibus  &  Palatina- 
tibus  mftrumentîs  nullam  ad  baâc  propofitio- 
nis  acceptationem  habentes  fàculcatem  iœo  in 
.concrarium  &cro£uiâo  Confoederationis  ob- 
flriâi  vinculo  ad  manutenendum  libère  eleâum 
Sereniffimum  Staniflaum ,  Socerum  Chriftianif- 
fimi,  quonam  modo  Concives  &  Fracres  nofiri 
DOS  incueri  &  nos  fibi  coadunare  poflent ,  fi 
DOS  ut  pote  Dullo  innitcntes  juri  aufi  eifemus 
capefcere  hec  propofiu  abdicationis  média  ob- 
Dozia  &  pernicioâ, 

Abdicationes  poft  cafum  Sereniffimi  Cafimi- 
ri  cercii  fondaoïentalibus  iegibus  funt  oppofitae  » 
&  quilibet  ex  Regibus  noftris  juramentum 
foiemne  prasftare  tenetur ,  de  non  abdicando 
r^no  &  nos  omnes  fupra  manutentionem  Ju- 
rium  ante  haçic  etiam  legem  acceptatio  abdi- 
cationis R^is  Caûmiri  non  potuic  eflè  niû 
.  prasvio  aûçnfu  pniverfx  Nobilitatis ,  prasviis 
IJDiver&Iibusy  Comitiifque9poftquamabdicatiQ- 
nem  interregnuoi,  ain  vocatio  &  eleâioque  fubfe- 
cuta  eft ,  fi  efHagitationi  Chriftianiffimi  vellemus 
^tisfâcere ,  quoc  fondamentales  leges  infringç- 
remus,  quot  crimina  ftatus  patraremus*  inau- 
ditum,  impratic?tum  exeinplum  conduceremus  > 
podè  abdicare  &  fieri  Principes  extra  ReKnum  > 
quia  aâus  abdicationis,  eflidem  qui  ficelfâio- 
nis. 

K  3        *  '  Hucuf- 
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Hocx]fi^t  nlhll  ftd  cxcoûtndutn  hâbenitis  co- 
tWÊi  Dt!6  >  Misndo  6c  Rtfnubiîat  i  wkA  cgi«  | 
mus  tfignutn  Actmtftia,  boftt  noArt  quanrvis 
ikfekm  ,  fed  tiobis  mitîo  fure  ^erai^t  ddkni, 
«ec  âdetntà,  bnmes  tevcncfwt»  in  Pttriam  gn- 
tffimôi-ecSpie^^  iittîni6j  ciàthuhibttnttimon- 
nuUi  benchciis.  Libertas  fcntiendi  in  ptacDcri- 
tife  Oorniws  pitûft,  fi  haqtié  fdrrrtaletn  «d  nor- 
ttitm  Cifitïmi  Re^  non  pôflRjttras  aHèqai 
ibdkmtioften)  >  fit  «i  priitio' Memoria^i  propo- 
Irtatn  moék>  pm  itnpoffibfli  cenfetur ,  quod  itâ- 
-ûoe  «  ctsteH»  wmÔfe  pfaeRmîmribus  ftatas 
O&ttfedterati  çoHunt  tttftnttic  cmolumcfifcum , 
<)otfttt  verd  ^t  <:tttfitfa  &  perfecatio  ,  fi  Pa- 
trioi  Bofeendo  leges  per  cônccmptutn  carum 

QiKïdnaitt  tandem  Cônferfcrati  Sttxxis  poft 
peradtaqi  abdicationem  fpeftaculani  teprâ^in- 
tipc  ptjffiût ,  G  knperfeôutn  iccphalmn  exîftc- 
tcttws  Qyrpus  ,  utnrm  pofifet  ttës  necognofcere 
pro  Osncivibus  iîits ,  pro  <jdnft6deram  Statibûs 
RcîpiAScîC ,  poft  cxriflftmn  Bc  &blatum  piî- 

•  «tato  woftrmn  'ftttidflftncnttrtrf  ;  'adhiic  jure  xne- 
Tito  qu«rî  potseft)  <jtK)  modo  faec  duo  sid  iû* 
vkctn  fiM  repugmrnria  poffitît  coîribinan  ,  re- 
<:ogniip  Scrênîffimi  Régis  pef  «xtrantts  Pi>- 
tcntlas  tnim  înttatitânca  8c  pr«Tenfcnte  recog- 
fiitioiie  tbdîcationis  cjufdem ,  mm  fi  prstccde- 
tietjiiti  pfscccnditar,  hâçc  •abdfcatto  futarstm  re- 

'  cognitionctn ,  cui  tdui  éflèt  ntceflàrit  hscr  fbb- 
fcqocTO  ab  cxtraneîs  recbt^mfto.. 
<^aKttT  ndWfeti'm  rradâre  debcrcnt  ^  jadican- 

•tes  ttos  îpilb  fiifto  penittis  prd  cxtinétis  non 
t!3Cîftcncft)iis>pf«t€rea  ,  quod  Hdctn  îpfi  advcr* 
£e  adhacrentes  parti  9  poiTent  nobis  impucare  pra 

pia* 


fnaculo,  &  femper  exprobare,  û  quidcm  ifte 
aâus  AbdicatioQis  non  tantum  ad  nos»  iêdeciain 
ad  confeoluai  univeriàlem  Eleâoris  PopuU 
partidcnque  Reipublicx  coadunatarum  pertkiere 
débet  >  &  hucuique  nullum  advertimus  pafTutn» 
qui  deiDonftrarec  plenam  reliâae  parti  iâtisfac- 
tioaem  divolgatx  5c  propofitae  Abdicationis  tam 
ex  lacère  Czarinx  quam  Eleûoris  Saxonias.  £c« 
fi  neceflàrium  ducunc,  ut  Conûlia  ad  invicem 
conjungancur,  quare  itaque  reculànc  Czarina  &: 
£leâx>r  SaxoaiaSj  nos  recogDofcere  pro  Scatibus 
Coafoederatis ,  nobiscum  craâarc  de  exccflu  » 
de  Abdicatiooe  ,  imo  à  Miniftris  eorutn  toto 
Cœlo  alias  habemus  Refolutiooes  ^  qux  notas;, 
iiiDCipGi9et  lUuârK&oïo  &  Revereodo  Domina 
Abbad  Langloû  Miniftro.  Si  itaque  négocia 
totius  Ëurppae  expcfcunt  Àbdicationem  indicar, 
Wn  y  fit  propoœodus  Eleûori  Saxonix  &  illi 

Srti  ReipubUcae  Traâatus  cum  Confœderatia 
itibua>  &;  Minifter  GaUicus  in  atUa  Viennenfi 
ibllicitec  ira  curiam  Viennenien)  quam  Czari* 
MB  6c  Ëleâorem  Saxooix  ad  Cbmpofitionem 
partium  inter  fe  di(ceptsintium  um  ad  coofenfum 
Abdicaeionis  ovam  &  ad  ibllidationem  ftabilis 
6mM&  &  hor^&as  pacificatioais  9  confervacionia 
fifouijurium  noftrorum ,  circumfçripcionis>  fecu<«, 
ntitis  ôc  \vk  fucuFum  liberaeEledUonis^quam  eva-^ 
cuationem  ioftantaneam  G)piarum  extero^unx 
è  Regpo  Magnoque  Ducatu  Lithuanix  & 
annexis  borum  Provinciis,  quxnobis  {mto  prin-*. 
cipali  objeûo  funt  retardaûoois  propofitioQUQQ^ 
oblatarum. 

Si  vero  coaduoatas  per  dcputationes  fci09e 
panes  ReippUicx  eflènt  >  omnia  oblVacula  pd^ 
&at  reiblverei  qus  v^^entui:  impoiS^bilia  in  yia^ 

K  4.  pla- 
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planas  tranfmutarea  Conftitutionibus  ficinoribas 
obnoxia  conccrtari  &  componi  cum  ûtisfaâio- 
nc  partiutn  &  colligatarum  Potcnriarutn.  Ncmo 
inelius  Statuai  noftrum  nofcere  potfeft  ,  quam 
DOS  ipfi  9  ibi  &  de  puiiâis  neceilkriis  ad  Guaran* 
tiam  conveniremus. 

Sine  tali  combinatione  ne^ociorumquishonor 
Gallix  &  Régis  foçcri  Chriftianiflîmi,  quae  uti- 
Ktas  noftra ,  fi  poft  acccptatam  à  nobis  Abdita* 
tionem ,  tandem  taedio  malorum  &  tôt  Calami- 
tatibus  prefli  fine  traâatu  )  fine  omni  folemnkate 
âccedçremus  ad  cam  parretn  quac  fub  Confœ- 
deratione  Warûvienfi  reafflimfit  anteriores  aâus 
contra  Rcgem  noftrum  &  profcriprum  haberc 
voluit  ?  Nullatenus  ergo  nobis  vitio  vertere  po- 
teft  Chriftîaniffimus,  quod  realiter  &  candide 
e?çponimus  difScultates  noftras ,  fed  optamus , 
ut  fsiciliora  &  convenientia  adhibeantur  média 
Abdicationis  tum  honori  Chriftianiflîmi  tum  & 
Sereniffimi  Régis  noftri  $c  Statuum  Confœdé* 
fatorum  confentanea. 

Ad  ultimum  fi  circa  combinadonem  fdilarunî 
inrer  iê  partium  Reipublicas  cum  concurfu  col^ 
ligatarum  Potentiarum ,  gratam  pacisceotes  par- 
tes judicabqnt  hanc  Abdicationém  ad  fecuram  8c 
folidam  pacem  j  iion  denegabimus  fatisfàcere  in- 
(entioni  Chriftianiflîmi  Régis  &  hoc  Sacrificium  » 
quod  modo  SercniflSmus  Rex  nofter  offert,  pa* 
rato  tune  fufcipiemus  animo  ,  imo  quod  pro 
tefTera  affcâus  cjus  ergo  Rempublîcam  noftratn 
babebimus  ,  &  cordibus  inculcatum  tenebi* 
mus. 

Non  îmmembres&  hujusBénevolentiaBquâtn 
iiobis  rôties  declarare  Sereniflîmus  Rex  Nofter 
tçluit  noQ  dereUâufum  oos  e0e,  quoufquo 
'  rc- 
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•règrdlùs  in  Patriam  nofter ,  cum  fatisfaâione 
&  emolumento  publico  non  interveniet ,  quod 
uri  juftuiD  Chriftianiflimus  Rcx  ipfemet  judica* 
verit,  ita  etiati)  minime  dubitare  pofTumus  de 
reaii  effedluatione  tôt  pollidtationibus  &  pro-. 
miŒs  firmata ,   pro  ut   &  per  ratifîcationem 
Tradatus  Noftri  approbata  in  providendo  pro 
iubfifteptîa  noftra  rab(idio,attamen  ne  hoc  trada- 
tur  obiivioni,  rèrocant  Confoederati  Status  in 
Memoriam  lUuftriffimo   Miniftro  quatenus  in- 
difpcnfabilem  neceffitatem  rcferat  &  Chriftianif- 
fimi  verbum  évinçât.  Quod  expofuimus  adhuc , 
ut  ad  accleratîonem  fortis  noftrae^  ommem  poi- 
fibilem  impendac  operam  9  cum  concurfu  Sacrx 
C2erareaeMaJ€ftatis  ad  fecuram  &  folidam  pacifi- 
tationem,  fperando  quod  omnia  Sacrificia  exina- 
JQîtiones  Fortunarum ,  difpendia  vitae ,  conferva- 
la  inviolabiliter  ad  ultimum  exterminium  fides 
noftra  Sereniffimo  focero  Régis  Chriftianiffimi 
§c  ipfiusmet  fucceflbribus  fuis  grata&memoran- 
daerunr. 

,)  Toutes  les  opofîtions  des  Polonois  du 
p  Parti  du  Roi  Staniflas,  furent  inutiles;  on 
^  ne  les  confultoit  que  pour  là  forme  ,  le 
j,  dez  éroit  jette  &  on  avoit  décidé. à  Vien- 
»  ne  entre  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  de 
yi  France  ,  non  feulement  de  leur  fort ,  mais 
5>  de  celui  de  toute  la  Republique,  ainii  qu'il 
;,  paroit  que  l'Art  IV.  d'une  convention  fi-  ' 
j>  gnée  le  11  Avril,  ou  on  règle  la  manière 
„  d'exécuter  les  Préliminaires.  [  Nous  raporte- 
„  rons  ci- après  les  Adtes  qui  y  ont  raport  & 
„  qui  font  partie  de  la  Négociation  de'Vien- 
„  ne  &  du  Traité  de  Paix.  ']  Les  Polonois 
,,  qui  s'étoient  réfugiez  en  PrulTe  auprès  du 

K  5  „  Roi 
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,,  Roi  Stanèflës  teilteretic  alors,  de  Tavis  inê* 
,,  me  de  ce  Prince,  de  traiter  avec  la  Coor 
^  de  Varfovie  6c  d'en  obtenir  les  metUeuret 
yy  conditions  qu^ils  pouroient ,  yoidJes  D6> 
p  mandes  qa'ils  firent. 

Nous,  Confederez,  Maréchaux,  Généraux, 
Sénateurs,  &c.  pour  mettre  fin  aux  maux  qui 
ont  affligé  n6tre  Patrie ,  depuis  la  mort  du 
Roî  Augufte  IL ,  &  pour  firire  ceflèr  les  me* 
tifs  qui  pous  tiennent  éloignés,  depuis  fi  long- 
tems,  de  cette  Patrie,  nous  reconnoiflbns  que 
Dieu  a  voulu  placer  &  affermir  fur  le  Tro* 
ne  de  Pologne,  le  Roi  J^vgujie  lit  ^  élu  par 
l'autre  Partie  de  la  Nation.  AinG,  U.  Volon- 
té Divine  nous  étant  manifeftée  à  cet  égard, 
nous  nous  y  conformons  d'autant  plus  libre- 
ment ,  que  le  Roi  Stanijlas  nous  a  dégagés 
par  une  Déclaratioo  de  fa  propre  bouche  de 
tous  les  liens  qui  nous  attachoient  à  luû 

Nous  reconnoiflbns  donc  le  Roi  Angi^fie 
UL  pour  nôtre  Légitin>e  Souverain  ,  8c  nous 
accédons  à  la  Partie  de  la  République  qui  l'a 
41u,  dans  la  ferme  perfuadon,  que  Sa  MajeP 
té  £>utiendra  de  toute  fbn  autorité  la  Foi  Or- 
thodoxe, ain/l  que  nos  Privilèges,  Droits.»  ic 
Libertés.  Nous  lui  promettons  la  Foi  &  la 
Fidélité  ^  nous  dégageant  de  toutes  les  bbl^a^ 
tions  ou  engagemens  que  nous  aurions  pQ 
contraâer  avec  quelque  Perfonne  ou  Puif&n- 
ce  que  ce  foit ,  contre  cette  Fidélité ,  que 
nous  promettons  à  nôtre  Séréniflime  Roi. 

Nous   efpéroQs ,   que    Sa  Majefté  voudra 
bien  maintenir  en  particulier  la  libre  Eleâion 
des  Rois  ^  qu'EUe  fera  enforte  que  Ton  affem* 
ble  au  plutôt  une  Diète  Générale  de  Pacifica- 
tion, 
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tîûù,  dans  tequelie  on  trayaUlcn  efficacement 
&  en  côtnmun  à  remédier  à  tous  les  maux 
dont  nôtre  Patrie  a  été  afBigée:  on  y  pour- 
voira à  ia  fureté  publique  &  en  particn- 
lier  à  cellç  de  S.  M.  j  l'ancienne  forme 
du  Gouvernement  y  fera  réublie  ;  on  y 
publiera  une  Amnifne  générale  pour  tout  le' 
paflë  y  afin  de  parvenir  plutôt  au  retabliGfè- 
itieot  de  la  tranquillité. 
'  Et  comme  par  nôtre  Acceffion  au  Roi  Au^ 
gufie  m,  a  doit  déformais  y  avoir  une  fureté 
réciproque  entre  Sa  Majefté  &  la  Nation , 
nous  nous  flattons  que  nôtre  SéréniflUme  Roi 
fera  enibrte  que  les  Troupes  étrangères  for- 
tenr  du  Royaume  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
ra.  Au  refte ,  pour  prouver  la  fincérité  de 
cette  prétente  acceflion ,  nous  déclarons  (o^ 
lemnellement ,  que  nous  fommes  prêts  à  ré- 
pandre jufqu'à  la  dernière  goûte  de  nôtre  Sang 
pour  le  fervice  de  nôtre  ^rénidime  Roi,  de 
même  que  pour  la  confervation  de  nos  Pri<v 
vil^jes. 

jj,  Ils  s'aperçurent  bientôt  qu'ils  auroicnt  de 
99  la  peine  à  traiter  en  corps ,  ainfi  chacun 
,,  travailla  à  faire  ùl  paix  particulière,  &tous 
>,  ceux  qui  fe  prefentcrent  au  Roi  Auguftey  à 
j,  Varfovie  pour  faire  leurs  ibumiffions  ,  en 
9,  furent  reçus  de  la  manière  du  monde  la  plus 
,,  gracieuiè  ,  pendant  que  plufieurs  de  leurs 
^  confrères ,  que  l'Impératrice  de  Rufliefit  ai^ 
^  der  à  Ibrtir  de  Konigsberg  pour  retourner  chez 
y,  eux  fignerent  l'aâe  de  foumiffion  que  voici. 

Puifqu'il  a  plu  à  Dieu ,  qui  dirige  toutes 
les  Choies  félon  fon  bon  plaiûr,  d'élever  par 
i4ne  libre  Eleâion  le  ScrenilBme  Roi  Augufle 

m. 
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III.  fur  le  Tronc  de  Pologne,  &  de  l'y  éta- 
blir i  &  d'autant  que  le  Roi  Staniflas  s'eft 
dégagé  de  tous  les  liens  qui  l'attacnoient  à 
nous,  &  qu'il  nous  a  aufli  délié  de  tous  nos 
Bngagemens  avec  lui,  par  une  Déclaration  de 
fa  propre  Bouche,  nous  reconnoiffons  hum- 
blement la  Volonté  du  Rois  des  Rois ,  & 
nous  accédons  librement  &  fans  aucune  con- 
trainte au  Séréniffime  Roi  Augufte  III.  &  à 
la  République  Confédérée  en  fa  faveur.  Nous 
le  reconnoiffons  pour  notre  Roi  &  Seigneur 
très-Clement,  &  lui  promettons  toute  la  Foi 
&  la  Fidélité  poilible,  Nous  dégageant  pour 
cet  effet  de  tous  les  liens  &  engagemens  con- 
traires à  notre  préfente  Acceffion.  De  plus, 
^ous  annulions  les  Adbes,  &  tout  ce  qui  au- 
roit  pu  être  fait  contre  la  teneur  &c  l'inten- 
tion des  préfentes,  perfuadez  que  notre  Rot 
très-Clement  voudra  bien  mainteniir  &  con- 
ferver  togjours  &  inviolablement  nos  Droits, 
Privilèges,  Libertés,  félon  les  Loix  &  Con- 
ftitution  du  Païs.  ~   • 

Pour  cet  effet,  nous  nous  rendrons  incet 
famment  à  Varfovie  pour  faire  nos  foumif* 
fions  au  Séréniffime  Roi  Augufte  III.  Notfc 
Seigneur  très-Clement  i  &  nous  nous  flattons  j 
que  Sa  Majeflé  ,  par  un  effet  de  fa  bonté , 
agréera  les  jufles  &  louables  intentions  que 
nous  lui  manifeftons  humblement  par  les  pré* 
fentes.  -» 

Nous  efpcrons  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
indiquer  au  plutôt  pofïîble  une  Diète  Géné- 
rale de  Pacification ,  afin  qu'on  y  puifïè  re- 
médier à  tous  les  inconveniens  ou  troubles 
qui  pour roient  affliger  encore  notre  Patrie,  & 

qu  il 
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qu^il  (croit  impoffible  d'efièâiier  autrement  qu» 
pr  la  réunion  des  cœurs  &  des  voix^  &  c'efl 
le  feul  moyen  de  rétablir  l'ancienne  forme 
dans  le  Gouvernement  de  la  République. 

Conuneia  Guerre  eft  toujours  accompagqée 
de  violences  &  de  Griefs ,  Sa  Majefté  ,  par 
h  grande  Qemence,  voudra  bien  que  toutes 
Its  ofiteniès  6c  torts  qui  auroiept  été  commis 
de  quelque  manière  que  ce' (bit,  foient  enfe* 
velis  dans  un  éternel  oubK,  non-fèulement  de 
la  part  du  Roi  &  de  k  République^confédéV 
rée  en  fà  faveur  >  mais  encore  de  tout  le  mon<« 
de  en  général  j  &  que  Sa  Majefté  aura  la 
bonté  de  étire  enfbrte  :que.  tout  foit  efiàcé 
dans  la  Diète  prochaine  de  Pacification  pai^ 
une  Âmniftie  entière  &  générale ,  accordée 
du  conièmement  de  tous  les  Etats  du  Royau-^. 
me  )  afin  d'empêcher  que  lia  République  ne 
ibic  déformais  troublée  par  lés  recherches  bu- 
Procès  ,  que  Ton  pourroit'  fiaire  aux  pârticù* 
liers  à  cette  occafion. 

,,  Tous  les  membre  tJe«^la  République  é- 
yy  tant  aihfî  réunis  fous  robéiffance  du  IRbî 
yy  Augufie  III ,  à  Texceçtion  du  feul  grand 
^  Treforier  QJJhlinskiy  qui  refohit  de  fuivre  lef 
^  Roi  Staniflas  y  &  ce  Prince  même  étani 
,,  parti  de  Konig^berg  le- ^7.  de  Mars,*  cha- 
^  cun  s'empre&a  à  travailler  au  recablifTement 
yj  de  la  tranquilité  publique  &  du  bonordre 
yy  dans  le  Royaume  &  dans  le  Grand  Duché 
yy  de  Lithuanie.  Le  Roi  conféra  les  charges 
yy  vacantes  &  les  Staniflaïfles  n'en  furent  pà^ 
yy  exclus  :  enfin  Sa  MajTde  l'avis  de  tort 
9y  CQpièil)  fit  publier  le'umvërfauz  cî-joints 
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^y  pour  la  ConvocaDoo  d'une  Diccc  de  Paci^ 

Auau5TE  IIL  >  par  la  Grâce  de  Dîeu^ 
Roi  de  Pologoe  &c  Sçavoir  feifons  i 
tous  &  un  diacuft  à  qui  il  appartient  &c. 
Nos  fiQcéreg  imeutions  avant  été  bettites  i  ua 
td  point  par  la  Direâioo  $c  aiTiflance  du 


Trè^haut,  que  le  o^auvais  S(>rt^  oui  fembloit 
£tre  jette  fur  la  République^  vient  a'^tre  chan- 
gé à  ion  avantage^  &.  que  les  dç{ïeihs  qui  au- 
isolent  pu  faire  durer  les  troubles  &  les  di(^ 
iêndoos  dans  le  Rojfautne  y  ont  été  anéantis^ 
il  eft  de  nôtre  dfevoir  de  rendre  des  Adion$ 
je  grâces  au  Dieu  des  Artnêe^,  de  nous  a- 
voir  donné  cette  tranquiUté  plutôt  qû*on  né 
s'y  feroit  attendu,  te  d'avoir  rétabli  té  calme ^ 
^conjurant  les  vents,  qui  excitoient  l'Ora* 

£!•  Oeft  le  rétabliiTeDaent  de. cette  tranqui^ 
é,  que  nous  avons  defiré  6  ardenment.  de* 
puis  le  commencquenç  de  nôtre  Règne,  âe 
que  pour  y  parvenir  nous  avons  fmplûié  toui 
90$  foins  &  peini^j  afin  que  la  Sainte  Reli« 
|ion  Cacbolique-Rowaine  «  la  Qloire  de  I>iea 
Jcuriflent  dans  ce  Royaurocj  que  la  R4pi4* 
tJique  JQuifTe  de  fes  Droits  que  noAis  avom 
confirmes  par  ferment  ^  &  qui  font  lejpîvoe 
fW .  toute  Liberté  &  Sûreté  ;  que  nôtre  TTont 
feic  affermi  par  une  bonne  intelligence  réci- 
proque entre  les  Etats  de  la  République,  et 

que 
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oue  ce  qui  a  été  coramenoé  par  la  Liberté 
de9  Suftages»  Ait  wia  im  un  pied  ftable  par 
l^amour  de .  ht  Ntcioo. 

Les  Ibiitt  infctigahiff$  &  zélé»»  que  nouf  a* 
vous  emploiéi  mur  le  bien  de  la  Patrie^  dtm 
puis  le  teoas  de  Notre  faeureui  Couroooe-* 
meDt,  te  l^empreflemctit  coatiQuel  de  Nôtre 
Coeur  Paternel  à  ramroeiier  à  Tupioa  les  ci^ 
pries  dtriies ,  £c  à  rendre  la  tranquilité  à  h 
képubtjqoe^  ièrirant  de  preuves  éclacaotes,  de 
ce  que  Noos  avons  foubaité  de  fidre  :  auifi 
IVnvîe  k  plus  ooire  ne  Nous&uroit-elle  fai- 
ne aocon  reproche ,  d'avoir  fak  le  moio^ 
die  pas,  qui  nViic  eu  pour  but  b  cooferva* 
doo  de  la  ll^Uique  &  k  maintien  de  kg 
Droiu  Se  lÀbmn^  âcque  ooiia  aïons  fii^U* 
gé  k  moinire  AcA  de  ton^  ce  qu'il  Nous  a 
tKé  poffibl^  de  finre  pour  obtonir.  ^ 

Nous  nUtVQQs  éparnié»  &t  ixcaineB)  ni  dépeiH 
fis,  pour  ^ue  f Aimie  de  k  République  &| 
exaâemedc  ff^yéC' 

Nous  avpps  f  appelle  av«s  douceur  2c  (d<K 
SKOce  CQUS  les  fils  de  la  Patrie»  qui  s'écomt 
élcMg^ ,  8c  ceux  qui  fom  «etcnus  à  Nqu^j 
Nous  les  avons  hit  participer, égakmeitt  ayca 
tous  les  autres,  aux  marques  de  Nôtre  bhxh 
ipdllanoe ,  dMis  Tunique  vue  d^avoir  la  6itj^ 
laâion  de  voir  réunis  les  efpries  diviiî^  6ç  k 
tranquilité  publique  rétablie.  Npus  avons  ifîr» 
diqué  tant  d&  cSéliberations ,  pendant  l^ouelT 
ks  Nous  avons  montré  clairement,  par  N^ 
Cfe  coopération  affiduë  pour  PavanceiKie^t  du 
Mai  public,  q^e  Nous  avons,  pour  aioti  àir» 
ttp  plut  Téeu  pour  d'autres  t^uepour  Nom 
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tnêmes.  Les  foins  que  Nous  avons  pris  pen- 
dant refpace  de  6.  femaines  à  la  dernière  Diè- 
te ,  qui  s'eft  écoulée  fans  efifet ,  peuvent  faire 
voir  à  tin  chacun  ,  que,  pendant  que  Nous  a« 
vons  redoublé  d*un  côté  Nos  foins  &  Nôtre 
emprefletnent,  nous  nous  {bmiDes^flipperçus  de 
l'autre  ,  que  le  mal  prenoit  de  Faccroiflcoicnti, 
Cependant  y  le  manque  de  defitf^iour  la  guéri- 
fon-  en  ayant  été  le  plus  grande  enjpechement, 
tous  nos  efforts  ont  été  en  vaia'^  puitqu'auffi- 
tôt  qu*on  trouve  du  plaifir  àla  maladie  même, 
ou  que  les  circonftances  du  temsr^éoccupent 
refprit,  on  rejette  non- feulement  les  remèdes^ 
mais  on  n'a  pas  même  aûez  derfenubiilité  pour, 
s'apercevoir  du- danger  auquel  on  s'expofe ,  co; 
fè  mocquant  foi- même  de  ion  propjie  mal. 

S'il  n'y  avoit  pas  eii  des  t)erfoimies  qui  aar 
roient  diiieré  d'ascdepter  les  remèdes ,:  que  No»; 
fincéres  attentions  leur  ofiiroient ,  il  y  a  long- 
;  tems  que  tous  les  Iraauvais  fy mptôfçes^:  auroien^ 
été  levés ,  &  qye  tout  auroit.été  guéri.    Mai&^ 
puiiqù^on  n'a  pas  voulu  que  k$  plaies  fuflènt 
fermées,  Nous  avons  lieu  de  Nôu$  plaindre ,- 
de  ce  que,  malgré  toutes  nos  peines ,  on  per- 
fiftè  dans  le  refus  de  fe  prêter  d'un  confcntc* 
ment  unanime  au  remède  ,  iàns  lequel  Nou$. 
ne  pouvons  trouver  le  fàlut  dçrlA  Patrie.    De 
forte  que  tous  nos  foins  &  peines  ne  tendent 
qu'à'  faire  reprendre  les  Délibérations  ordinai<» 
tes  de  la  Diétc,  à  l'imitation  de  c^x,  qui, 
voiant  fiaire  naufrage  à  d'autres  ,-  l^i^r  poufTenc; 
Uiié  planche  9  6t  Nous  ne  feroi^  p$$  même  at- 
tention à  nos  fatigues  précédentes,  dont  Nous 
ne  fommes  pas  .encore  tout-à-fait  revenus,  d'au- 
tant plus  que  tel  eft  ordinairement  le  fort  des 

Rois  , 
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fecMfy  ^u'iltrendcBC  {dûcôc  Ici  autres  heafMXà 
qo'ïb  M  le  Ibnt  €iâc  métnas« 

Le  imairftis  Succès  de  la  ptécédtàntt  Diétt 
ûe  itDus  rebuM  pa^  :  au  coûctaîre,  noua  facrfc 
fiéronis  crte  volondérâ  âos  Ëfibrts  pour  le  Bita 
de  b  Psitrift ,  imtô  flattant  ^  que  tbiis  les  Fib 
de  eetce  Patrie  conÇribuierOiit  eux  laéifsév  dr 
Wit  leur  poraslli  pour  Aire  parvenir  la  luturè 
Diète  à  uhe  beureuYe  Goâfiftance  ^  &  pour  ar«> 
€Oflder  nos  Efiorts  avec  beaucoup  d*Ardeun 

Pour  obtcmt  d'autant  Jrfûtôt  ce  But  fi  61ui^ 
taire ,  nous  avons  indiqué  ici  à  Varfbvie  mit' 
Diète  «xtraohiiâaife  de  Pacification  de  deux 
Semaines  »  à  commencer  le  154  de  Juin  de  là 
préftnte  Année  9  comme  nous  l'indiquons  pat 
les  prérentes:  les  Diédnos  le  tiendront  aux  £1»- 
drait»  ufités  le  14.  Mai  »  &  la  Diétioe  ténénh 
le  de  chacjue  Province  le.  .  .  .  .  Vouknt  Jkh 
fer  en  lûeine  téms  tous  les  Obftaclci  qui  pour- 
toienc  retarder  le  fuccès  de  la  I)îéte  ^  noue  rer 
iKmveUoi»  ^  don  feulement  Its  Déclarations» 
que  nous  avons  déjà  fiâtes  piuQeurs  fins,  a^ 
iujet  de  l'Evacuation  de  nos  Troupes,  &  de  la 
OsŒitioii  des  Livrances  à  leur  fldre,mais  âous 
voulons  âulfi  que  le  Diplôme  que  nous  aVûâe 
promis  de  donner  fur  cette  Matière  ibit  expi^ 
<lié  au  plutôt  ^  Par  confèquisnt,  nous  deman- 
dow  à  tous  les  Pûktinats ,  Terres  ,.Ôc  Diftriâa, 
<lc  choifir  tds  Députea  pour  li  future  Diéce, 
^i  n'ayent  uniquement  pour  objet  que  le  Sa- 
lut Public  ,  &  qui  ne  reflcmblent  pas  au  Ro- 
feui  y  qui  fe  iaiiie  agiter  par  le  moindre  Vent} 
&  encore  moins  >  qui  par  des  Vues  particuUe- 
rc»  tachent  d'empêcher  l'avancement  du  Bicto 
Public.    Etant  avec  cela  împoffibk,  ^  ceux 

Tome  XI,  IL  qui 
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ui  font  riolence  aux  anciennes  Loix>  en  pufi(^ 
cnt  faire  de  nouvelles ,  ni  que  les  Délibéra^' 
tiohs  les  plus  Salutaires ,  /  lorfqu^eUes  fe  font 
£ins  Ordre  ,  puifiënt  parvenir  à  aucune  Coq* 
clufion.  Nous  engageons  de  h  manière  la  plus 
forte  tous  les  Palatinats,  Terres,  &  DtftFiâs, 
par  l'Amour  pour  la  Patrie  ,  de  recommainier 
inftamment  à  leurs  Peuples  l'obfervation  des 
anciennes  Loix ,  qui  concernent  la  Diète  ,  & 
fur-tout  la  Conftittttion  de  1699,  en  leur  en- 
joignant par  les  Inftruâions  de  s'y  tenir  reU- 
gieufement. 

Le  Seigneur  fécondera  ians. doute  nos  £f« 
forts  ,  &  ne  nous  privera  pas  des  eiSèts  de  la 
Grâce,  lorfque  nous  l'en  fupplieroos  unanime* 
ment  avec  ardeur  dans  une  Gmplicité  de  Coeur, 
&  que  nous  ^  témoignerons  un  Deûr  fincere 
pour  l'Union  &  la  Paix. 

„  En  conféquence  de  ces  Univerfauz ,  Sa 
,,  Maj.  écrivit  les  deux  Lettres  fuivantes  ^  la 
9,  première  à  la  NoblefTe  ,  la  féconde  aux 
,>  Chefs  d^  Djftriâs  &  Territoires. 

,  AUGUSTE  IIL  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi 
de  Polc^ne ,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  &c. 
Ac.  &c. 

On  ne  peut  fe  rappeller  qu*ay^c  une  cxtré^ 
me  Douleur  les  derniers  Malheurs  de  notre 
Patrie  :  plût  à  Dieu  qu'ils  fiiflènt  oubliez  pour 
toujours.  Dans  ces  triftes  Tems,  on  a  exécu- 
té ,  vous  le  fàvez ,  tout  ce  que  l'implacable 
Difcorde  a  pu  infoirer:  mais,  le  moment  heu* 
reux  du  Réveil  eft  arrivé  ,  il  s'agit  de  venir  à 
refipifcence.  Nous  drefibns  encore  une  fécon- 
de fois  le  Théâtre  d'une  Dicte  générale  de  Pa- 
cifia 
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Cifit^tion)  non  pas  cependant  pour  un  vaia 
ipeââcle  9  mais  pour  perfeÂionner  Se  fceller 
une  Paix  durable  dans  notre  Patrie:  nous  eq 
avons  affigné  le  terme  au  i^.  Juin  de  cette  An- 
née ^  fafle  le  Ciel  que  cette  Aflemblée  fc  tien- 
Be  plus  heureufement  que  la  dernière  :  nous  eC* 
perons  de  votre  Fidélité  pour  Nous,  &  de  vo- 
tre Amour  envers  la  Patrie  ,  que  vous  choifi- 
reh  des  Nonces  ^flfèAionnez  au  Bien-Public , 
&  impartiaux  ,  éc  qu'en  outre  vous  travaille- 
rez, de  toi^t  votre  pouvoir  à  terminer  inceflam« 
ment  tout  ce  qui  pouïroit  apporter  quelque 
empécheme&t  à  cette  Paix  générale,  tant  deâ- 
lée  de  la  République.    Dku^  âçc. 

AUGUSTE  lit,  «ce 
Depuis  que,,, par- la4>çrmiffion  de  TEtref Su- 
prême ,,  nous  avons^  pris  les  Rêa.Wxlu  Gouver- 
nemeôt  <lans  ce .  Koyaume ,  nous,  avons  aJOTez 
témoigné  notr,e'  EipprcïTemept.  à  en  pacifier 
tous  les  Troubles.;  de  forte  que  nous  pouvons 
dire  que  notre  Coeur  èft  fans  ceffe  inquiet  juif 
,qu?à  ce  oue,  i^ous  ayons  achevé,  d-éteindrei  le 
feu  dç  la  t)iffeiîtiôny  &  que  notre  chère  pa- 
trie jouïffe  d'une  Paix  parfaite;  pdiir.cet  ef&t^ 
nous  avions  alTemblé  une  Diète,  de  Pacifica* 
,  tion,  nous  fla^i^ot  que  ce  feulJExpédientpour- 
l,roit  remédier  ij. tous  lès  Defordres  dont  le  Ro- 
jaume  étoit  affligé  ^   mais  ,  le  Succès  nVpaa 
Répondu  à  notre  at tente ^,^1qs  divers  Maux 
Jiqui  fe  font  manifèttci,  ne  pouVoient  (è  guérir 
>ar  un  feul  remède  :  c'eft  pourquoi  nous  avons 
ierechef  indiqué,  une  Dicte  générale  de  Pacifi- 
[cation  au  25;  Juin  prochain, &  nous  attendons 
[de  votre  Fidé|ité  ô;  de  votre  Zélé  ,  que  vous 


' 


fliféxi  taht  bout  le*  DiéHiifes  que  pour  h  Dfit 
te  feéttériàe  ,^*»  Nonctte  iâfeaSpWtûet  ■au  Bieti* 
ftiWit ,  &  bted  «ïi^ret  i  tentafaier  1<M  iibptM» 
Otites  Àîïàîtes  n»*  <»i^*  î  ftrt  traitées  ,  att 
MùÈ  f>ar  ce  Sefeùurs  ,  niJuà  puiffion»  aVoir  tt 
So^  «c  la  Cofltehtibtt  de  proeuiw  liiife  folli 
a»  IVaft^uaW  \  hi  Kipmqy».  Diài  tôUI 
IttùfeiVê  «1  Saflté»  &c. 

jié  Ptitfeat    penit  tecortdfcr  les  ûlûtaite» 
-,  %tsaàm  de  &  Matefté  «ori»it  la  Létert 

•  «iv«rtte  *tt  Pâfatin»,  Stâfofttt,  Câftelams, 

*  Diftriâs,  «tt. 

r 

tretes. 

t)i  t  to ,  ^  ^♦tHie  *c  ittMgptôtttesdio. 
!èS  Mtti  èû  fiem  plaÉr ,ïioU»  ft&  tùfin  làGït 

tètle  voit  a«tt*  el*«  P**^  >  ^  aMlbc^o»»- 
mSA  âethWe  Wï  te»  DlHfentions  mt^hties, 
f^^euif  de  fts  twëirf*  ,  &  defittt  li  îi^hiflû 
3b  fti  Pitfttes  d«Qs  tioe  Âfièdablée  g&tœraK. 
«ui en «ilte plito fcfficaçè ,  ïwu* ne fas tiife Ifc ' 
Id  tcitiedè,  d\iùtattt  ï>Ius  tjue  toutt  ûOtreN». 
don  l&te  y  toiitoort  vôlontairéttent.  Nbirt 
Ifcrîon*  reïrtitet  Criminels  ffàVoIr  attendu  fi 
lOflg  teiUS  k  éa  venir  à  cette  réunion  ,  fi  tei 
UteSft  ùuî  nous  en  cmt  empêché  n'étoient  pfl 
fbbdét  fitf  les  attcfebs  Pririieges  de  nôtre  ptb" 
tieufe  Liberté ,  en  viitu  de  laquelle  tous  ne 
ïbmiftes  reTpon&bh»  il  qui  que  ce  foit  de  Ml 
iSentiméns ,  de  nos  Suffrages ,  &  de  n<*  Ac- 
tions: femblables  en  cela  au  Peuple  Ronaàfaij 
^oni  tes  Cbitimfœs  paroiflbient  infligez  inaatt 

^timt  le«  Odupables  que  fout  vaûgcr  klA 


\fiftiè  Icsée.  Ceil  ay(S  ce  que  nous  voyons 
pratiquer  fous  le  gracieux  Gouvernement  de 
notre  SerçniffiQie^HPi  Auptj^e  UL  Qn  ne  fait 
un  Criooe  à  Perfonne  d'avoiir  Tuivi  t^\  ou  tçl 
parti .  5c  queloue  Motif  qu'on  puiiTci  avoir  ai 
dans  icç  démarches  y  on  n'^n  tire  aucune  vaq- 
g^ce.  Notre  Sereniffime  Roi  ne  punie  pn 
mçine  d'un  mauvais  regard  ceux  qui  lui  ont  étjl 
oppofez^  quoiqu'il  ait  en  main  tpu^  li^  Moyefis 
de  fe  vanner  ;  fàilàpt  aiTe^t  voir  par  une  teUbe 
conduite ,  quf  ta  Pui^ce  dç9  Kois  ne  leur 
a  été  confiée  ,  &  ne  doit  être  employée  ^  qofe 
pour  faire  obferver  lei  Loix  par  les  Peuple 
qui  leur  font  fournis. 

Par  ui;  ^Stt  fingulier  de;  fà  Qemence,  il  a 
dçclaré ,  qu'il  recevroit  avec  bonté  tous  ceu;x 
aui,  après  avoir  été  difperiêz  par  les  malheurs 
4e  la  Gueirre  dans  divers  Pais  étrangers  ^  voi)- 
4rpieQt  fe  réunir  à  leurs  Frères.  Il  a  déclaré 
qu'il  p^donpoit  génereufement  à  un  chacun 
tout  ce  qu'on  auroit  pu  faire  ou  tenter  peQ- 
d^nt  lea  Troubles  contre  le  prefenc  Gouver- 
pemçnt.  Il  a  4éclaré  enfin,  qu'il  employeroit 
tous  ftts,  foins  à  rétablir  la  Tranquillité  dans 
cette  République  ddbléç.  Et  pour  cet  eâèt, 
imt  formé  un  Çonfoil  s  conjointement  s^ve^ 
pluGf  urs  des  Principaux  de  b  République  qvi 
hnt  venus  lui  fiiirq  leurs  foumiflions,  u  a  ii{- 
di(]ué  une  Diète  gçnérale,  qui  dans  les  fâcheu- 
itt  cir  où  nous  nou$  trouvions,  é- 

tpit  le  fedl  expédient  qui  pût  noua  fàuver;  ce 
S[ui  eft  ^une  preuve  évidente,  que  notre  Serç- 
pî^me  Roi  yeu!;  èx^  aulE  notrç  véritable  Pç- 
ye  \  toùj^  çn  généx^  fiç  à  chacun  en  particu-^ 
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l66        kecueH  HîJIori(jut  êt^tlesy 

Ceft  dins  cette  Ôiéie  générale  ^  que  la  Ré- 
publique ,  fi  cruellement  déchirée ,  doit  êcfje 
remife  dans  fon  Etat  parfait   tant  au    dedans 
ou^au  dehors.    Ceft  là,  que  doit  être  rétablie 
VIT'  tout  la  confiance  entre  les  Etats  du  Royaume, 
comme  le  plus  fort  Bouclier ,  contre  toutes 
les  Infultes  des  Etrangers  ,  &  les  Evenemens 
■fâcheux:   Ceft- là,  que   doit  être  affermi  le 
Trône  &  le  Gouvernement  de  notre  Serenif- 
fime  Roi ,  par  l'abolition  de  toutes  les  Con- 
fédérations, qui  font  toujours  la  fource  d'une 
infinité  de  Troubles  &  de  Defordres  dans  no- 
tre  Natîon  ,   &  les   Puiflànces  voifines    qui 
cherchent  à  maintenir  la  Paix  dans  leurs  Etats 
ont  même  intérêt  à  empêcher  autant  qu'elles 
peuvent  ces  Confédérations, qui  manquent  ra- 
rement d'être  fuivies  de  la  Guerre:  Ceft  auffi 
dans  cette  Affemblée  générale ,  que  doit  être 
rétablie  l'ancienne  forme  du  Gouvernement, 
&  que  la  République  doit  être  remife  fur  un 
tel  pié ,  qu'elle  foit  tranquille  au  dedans  j^  8c 
en  fureté  au  dehors,  &  quelle  foit  plus  confi- 
derée  &  eftîmée  dans  la  fuite  qu'elle  ne  l*eft 
aujourd'hui  :  Ceft  dans  cette  Diète  qu'on  doit 
procurer  l'évacuation  des  Troupes  Auxiliaires 
dont  tout  le  Royaume  eft  affligé,  &  qui  me- 
nace le  pauvre  Peuple  d'une  prochaine  Fami- 
Jie  ou  même  de  la  Pefte  ^  Se  c'eft  ce  que  S. 
M.  a  eu  la  bonié  dé  nous  promettre  par   le 
Réiultat  du  Senatus  Conpltum  ,  &  par  un  Di- 
plôme qui  a  été  dépofé  entre    mes  mains  : 
"Ceft  enfin  dans  cette  Affemblée,  qu'on  doit 
régler  à  la  fatisfaSion  réciproque  les  préten- 
tions mutuelles  avec  les  Cours  étrangères  \  Se 
afin  de  pouvoir  y  parvenir ,  on  a  déjà  com- 

mea- 
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•    Nigocîatiom ^  Mémoires  ^  Traitez..  lefy 

Biencé  les  Conférences  arec  le  Miniftre  de 
ibêffe ,  en  verta  de  la  Conftinition  de  Tannée 
i;^26.  >  &  dont  le  fuccès  nous  ell  d'une  gran- 
de confequence. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  ou  nego« 
cier  depuis  to.  ans  n'a  pas  eu  le  fiiccès  defiré; 
mais,  voici  préfencemenc  la  conjondlure  la 
plus  £ivorable  pour  renouer  nos  anciennes  Né- 
gociations ,  &  nous  délivro*  de  plufieurs  char« 
ges  onereufbs  qu'on  nous  a  impoiées,  d'autanc 
plus  que  la  Serenidime  Souveraine  de  RuiSe» 
qui  fe  fait  un  devoir  de  rendre  Juftice  à  un 
chacun  9  a  eu  la  bonté  &  la  génerofité  de  nous 
ofirir  d'£ile-mécne  de  remplir  exaâement  &  à 
Botre  fatisfiiâion  t(»us  les  engagemens  oue  tel 
Prédecefleurs  ont  contradez  avec  la  Republi« 
que.  Or,  puis  que  nous  ne  pouvons  procurer 
un  bonheur  folide  à  notre  Patrie  aue  par  ces 
leuls  Moyens ,  je  fuis  bien  perfuadé  qu'aucun 
de  vous  ne  fera  difficulté  d'y  concourir  avec 
Zèle,  afin  que  par  l'unanimité  des  Sentimens  & 
des  Suffrages  toutes  les  cauiès  de  nos  malheurs 
puiflent  être  déracinées.  Ceft  de  Theureufe 
iifuë  de  la  Diète  générale  ,  que  dépend  le  £iluc 
de  la  République,  comme  étant  l'unique  Mo- 
yen de  reparer  tt>ute5  les  pertes  que  nou^  avons 
laites.  Fafle  le  Ciel,  que,  dans  cette  A(Iem« 
blée ,  l'amour  ,  la  fidélité  ,  &  robeïflance  de 
tous  les  Concitoyens  envers  notre  Sereniffime 
Roi  puiflent  être  renouveUez  £ç:  confirmez 
pour  toujours,  puiique,  de  s'en  écarter  défor* 
mais  ,  ce  feroit  un  crime  digne  de  la  punition 
du  Ciel.  Car ,  quoique  nous  foybns  à  prtèfent 
léiinis  fous  le  même  Chef ,  les  Etrangers  n'en, 
}ugcnt  pas  néanmoins  aio(i.    D  ailleurs ,  t^pus 
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ne  pourrons  établir  une  Paix  iolklè  julqu*^  et 
que  noua  en  ayons  noua  mimes  poi^  la  Bel9» 
«h  noua  obUgeaoc  à  b  garder  I  l'imitation  do 
nos  Ancêtres  ^  âç  conforiDemeae  i  nos  iioîz  âf 
Privilèges. 

Lifez  &  exambcx  le  Diplôme  ei^jcâot  de 
notre  Sereoîffime  Roi  &  iès  Lettres  Cirçutaii* 
res:  vous  y  rerrex  de  quelle  manière  il  y  nia« 
ftîiefte  (es  bonnes  intentions  pour  noua  }  ccraa* 
ment  il  promet  de  protéger  y  de  maintenir»  â? 
d'augmenter  nos  Libertés  ;  &  enfin  en  qoeU 
termes  exprès ,  il  déclare  qu'il  travaillera  to»« 
jours  i  la  gloire  &  à  la  âireté  de  notre  Na* 
tion^  ce  qui  doit  nous  en^iger  à  l'aimer ,  èc  % 
nous  réunir  dans  les  marnes  fentimens  âs  affiK:« 
lions  au  Prince  qui  eLl  établi  fur  nous  ^  &  qu| 
ne  cherche  à  figpsler  fon  pouvoir  que  par  \% 
Juftiee  &  1|  Bienveillance, 

£h  mpn  ptiurtici|lier,  en  qualité  de  Primai  de 
ce  Royaume  «  je  vous  exhorte  de  vous  conjure 
par  ces  Préfentes  de  donner  auK  Isfonces  qu^ 
vous  députerez  à  la  Diète  de  telles  Iniiruc« 
fions ,  qu'ils  puiilent  uniquement  &:  efficace^ 
ment  travailler  à  la  Paix  tant  deûrée  >  d'autaut 
plus  que  les  Conventions  qui  font  intervenues 
entre  les  Puiflances  Belligérantes  pour  un 
Traité  général ,  ainfi  que  les  Proportions  fai* 
tes  à  Kmtingshrg  par  le  Minii^re  de  Br^nce , 
pour  renoncer  à  la  première  Eledlion  ,  decrui- 
ftnt  toutes  les  promel}ès  faites  ci-devant,  Dieit 
9  permis  Se  voulu  ,  quç  Içn  chofes  tournailènt 
^ii.  Nous  devons  nous  conformer  à  fa  fâin« 
te  &  toute  puiffiince  Volonté.  Pour  moi«  % 
qui  l'Age  ^  les  Travaux  y  &  les  Sollicitudes 
pour  le  Bien  dç  la  Patrie  ^  font  çnvi&ger  d^ 

près 


ptèi  Ifi  Totntmu  s  il  œ  n^  rçfteplus  que  If 
tdû  deÇ%x  de  voir  h  République  ^fllancbic^  <)« 
lOtts  let  pente  •  ^  de  vivre  ^il^  pour  avoir  If 
confelatiûa  i  U  prochaine  Diéce  géœrale  de 
vous  dire ,  à  f ^c«m>le  du  Sauveur»  Je  voua 
laiffc  la  PaV 

>>  Cotoise  la  Sortie  dos  Troi^pes  Straugerea 
I»  a  été  la  Qaufe  de  la  Rupture  de  la  deroierf 
p  Diéce  •  QB  prend  d'avaoce  coûtes  les  Prér 
1^  cmckHia  >  pour  que  ce  ne  foie  plu9  une  Piert» 
^  ne  d'Achopenoeni^^  outre  les  Oéçlaratjonf 

»,  do  Mr.  Kfyfirlm%  Sa  Mq.  a  fiMC  publier  If 
^  préfenc  Mawefta« 

AUGUSTB  ÏI|,  ace. 
Qiiotque  nous  ayons  fiifiÉKàmment;  confirma 
les  Droxu  &  les  PiivÔqgfs  de  la  Republique» 
pir  les  f0ff4  CPwenf^  que  qous  avoua  foleiB^ 
aeliement  jmx»  •  par  d'autres  Aâca  publics» 
&  en  particulier  lors  dq  notre  prife  de  pofiè(h» 
fion  du  Trône  de  Pologne ,  fur  lequel  nous  né 
femmes  monté  qu'avec  les  libres  Suffrages  de 
la  Nacion  ;  que  nous  ayons  aufll  SiÇuré  les  £)▼ 
tata  du  Royaun^e  ^  &  çeua  du  Qrand«Puch4 
de  Lirl&uaniç  ».  èç  autres  PrQvipçes  ipoorppr 
rées ,  que  nous  fiirions  fleurir  la  Religion  Ca^ 
tfaoUque-Romainç  daflia  c^e  Rpyaun^e  »,  &  quf 
nous  nuintiendrionâ  inviolablement  les  Lifaîer^ 
tes  &  les  ImQ2Hinite%  de  h  Reput>Uciue  »  fon^ 
decs  fur  la  librç-Ële^n  de  f<rs  Rois  :  oç  quf 
d'ailleurs^  nous  foyons  periuadc^  qu'il  ne  reftf 
plus  aucun  doute  oe  nos  bonnef  Intentiona  a* 
près  les  Preuves  que  noua  en  avons  données^ 
bien  loin  que  qui  que  ce  Coit  puiiTe  fo  laifleP 
prévenir  de  la  faufle  in^refliQO  %  ^omw^  6 
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nous  avions  eu  defTein  d'attenter  à  ces  Droits,' 
&  annuUer  la  libre  Eléâion:  cependant^  pour 
qu'un  chacun  puide  être  convaincu  qiie  nos 
Vues  ne  tendent  qu'au  Bien  Public  >  &  que 
iious  n'avons  pas  intention  d'entreprendre  la 
moindre  chofe  contre  les  Intérêts  de  la  Repu- 
blique ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'aOurer  de 
nouveau  les  Etats  par  le  préiënt  Diplôme,  qu'à 
l'exemple  de  nos  Prédeceffeurs  i  nous  foutien- 
drons  de  tout  notre  Pouvoir  la  libre  Eleétion, 
6c  les  anciennes  Immunitez  de  la  Nation  ,  & 
(que  nous  ne  fbuhaitons  rien  plus  que  d'affer- 
mir la  Tranquillité  de  la  Republique. 

Pour  cet  eâPet ,  nous  avons  convoqué  une 
Diète  extraordinaire  à  Varfovie  ,  afin  que  les 
Etats  de  la  Republique  puiflènt  y  travailler  aux 
inoyens  de  la  délivrer  des  Maux  fous  lefquels 
elle  a  gémi  jufqu'à  préfent,  &  rétablir  l'ancien- 
ne forme  du  Gouvernement,  en  annullant  la 
préfente  Confédération.  Nous  avons  déjà  of- 
fert à  diverfes  reprifes  notre  Clémence  Roya«- 
le,  &  envers  tous  &  un  chacun,  nous  la  con- 
firmons par  les  préfentes ,  &  par  un  efièt  de 
iiotre  Amour  paternel,  nous  voulons  oublier  à 
jamais  toutes  les  Ofiènces  ,  qui ,  pendant  les 
derniers  Troublés  ,  pourroient  avoir  été  com- 
mifes  contre  notre  Perfonne ,  &  contre  notre 
Dignité  Royale  j  &  nous  efperons  ,  qu'à  notre 
Exemple,  les  Etats  de  la  Republique,  mettant 
à  côté  toute  Haine  réciproque ,  oublieront  pa- 
reillement les  Difierens  occa&onnex  par  la  der- 
nière Guerre, &  nous  voulons  qu'à  Éi  prochai- 
ne Diète  générale, il  en  (bit  drefle  une  Confti- 
tiition  particulière. 

Nous  èmployerons  nos  bons  OfiSces  auprès 

de 


NégotiatîonS^  Mimotres  é*  Trattez^  ijx 

de  la  Souvçraine  de  Ruffie,  conformément  k 
ce  que  Nous  avions  déjîl  déclaré  à  ce  Sujet,  afia 
guf'Élle  ordonne  au  plutôt  à  fes.  Troupe»  de 
iôrtir  du  Royaume.  .  Quant^  aux  Troupes  Sa- 
xonnes que  Nous  avons  gardées  pour  la  fureté 
de  notre  Perfbnne  ,  a  caufe  des  circondances 
des  affaires,  Nous  protpettons  de  les  renvoyer 
immédiatement  après  la  tenue  de  la  Diète  gé- 
nérale. Eq  attendant ,  comn(ie  Nous  avons^ 
promis  ,  conformément  au  Refultat  du  dernier 
Senatus  Conjilium^  que  Nous  ferions  cefler  tou- 
te exaâion  par  rapport  aux  Fournitures  des  Vi- 
vres ,  Nous  le  confirmons  par  la  Préfcnte  ,  & 
Nous  avons  en  confequence  donné  les  Ordres 
oecefTaires  pour  faire  fubfifter  ces  Troupes  \ 
nos  propres  dépens. 

Comme  Nous  mettons  toute  notre  confian- 
ce dans  l'amour  6c  la  fidélité  de  nos  Sujets ,  fie 
ue  Nous  voulons  en  faire  dépendre  la  fiiretc 
e  notre  Perfônne  plutôt  que  de  nos  propres 
forces,  Nous  efperons  que  les  Etats  de  la  Ré- 
publique 9  à  l'exemple  de  leurs  Ancêtres ,  pour-  ' 
voiront  eflScacement  dans  la  future  Diète  au 
'maintien  de  l'Autorité  Royale  :  Et ,  afin  d'im- 
primer dans  les  Cœurs  des  Concitoyens  un  a«» 
mour  filial  envers  Nous,  &  les  engager  à  ve- 
nir à  notre  fecours  &  à  celui  de  la  Patrie,  Nous 
avons  (igné  le  préfent  Diplôme  de  notre  pro- 
pre main  ,  &  avons  ordonné  de  l'envoyer  aux 
,Grods  refpedkifs,  &c. 

„  Cette  féconde  Diète  de  Pacification  ou- 
„  verte  le  21»  de  Juin  eut  tout  le  fuccès  déliré 
^  &  elle  finit  le  10.  d'Août  après  avoir  drefle 
„  une  ample  conftitution  de  54  j.  articles  de  la 
^  quelle  nous  ne  donnerons  ici  que  le  Précis. 
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J^  i75($.  c^  plié  U  io«  JmUi^  ék  U 
même  amté^* 
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OutQs  \e$  ConfibdcTttions  qui  «voient  étâ 
en  vigueur  juiqu'alors,  ibnt  atmuUées. 


Les  Etats  de  H  Republique  s'obligent  de 
maintenir  la  dignité  Roïale  &  de  défendre  u- 
naaimement  le  Roi  qu'ils  ont  élu  par  de  libres 
fuffrages  ,  pour  leur  légitime  Maître  &  qui  a 
^é  reconnu  pour  tel  par  UQe  acccSion  mûver* 
ieUc,  - 

3- 

On  déclare  ennemi  de  la  Patrie  &  prolbrit 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  la  Paix  en  le« 
vant  des  troupes  ,  ou  en  entreprenant  quelque 
çbofe  contre  le  Roi. 

On  caffe  en  même  tems  tou$  tes  Ëcrits  pt)« 
blies^  contre  la  Perforine  du  Roi» 


On  réa0ume  la  Conditution  de  Kfoç.qui 
gage  les  Citoïens  du  Roïaume  du  devoir  de  fi-* 
qelité,  en  cas  que  le  Roi  furpaflât,  ounçrera-* 
pl!t  pas  les  bornes  d^s  Proies  Icgicimie;. 

5,  Pour 
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Pour  prévenit  tout  fbupçon  &  tout  fchipu 
ib,  te Rôi  dédalrè  d^  tâiitieciiir  Ce d'obftrver 
les  Coûftitutions  de  1670  &  j^p*  touchant  fai 
Hhre  éleâicm  &  de  coniferyer  ki  Libertés  et 
Privilèges  de  k  Nâtioti>  coaformeiiMfie  auScr^k 
ment  prêté  par  S.  M. 

6. 

En  éehangè  les  Etats  de  laRepubU^it  •^obU<^ 
Kent  de  maintenir  la  fQrecë  de  la  Majefté  y  éca* 
wiflànt  desjugemeâs  estmordiâsdres  contre  les 
Perturbateurs  de  la  Pait^  felon  h  GonftinitioB 
tt  1717.  dt  nomnunt  dès  Députés  ou  Conp^ 
mifSûr^  de  la  Republique  pour  ces  Jugemaûii 

7.'     - 

Les  troupes  Saxonèâ  fottiront  du  Roïautue 
tSQ  40.  jours  de  tems,  à  compter  du  ^.  dejuil* 
kt  1^35.  fie  ^  cas  de  délai  il  fera  peritys  àuK 
Paiatinats  fie  Diâ:riâs  de  monter  à  Cheval , 
tous  enfemble ,  ou  en  partie  pour  les  ohUger  t 
Téracuation  comme  des  Ennemis  de  la  Patrie, 
ans  que  le  Roi  le  prehne  pour  un  Crime  de 
Leze  Majefté  fie  cela  conformément  aux  Con- 

ftitudons  de  1646  fie  95^ 


Le  Roi  peut  avoir  une  garde  AiXérMde  laôo 

nom- 


hommes  en  conformité  de  la  Conftltùtion  de 
1717. 

;  Le  Général  qui  commande  cette  garde  fera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  la  Repu- 
blique ,  &  de  dépendre  de  la  J^rifdiâion  du 
Grand-Maréchal  de  la  Couronnç; 

10. 

Le  Roi  donne  des  affûrances  à  la  Républi- 
que que  les  trouj;)es  Ruf&ennes  fortiront  pareil- 
lement du  Ro'iaume  en  40.  jours  de  tems  à 
compter  de  même  du  9.  de  Juillet;  S.  M.  pro- 
mettant d'apporter  tous  les  foins  polTibles  pour 
que  ces  troupes:nereiournent  jamais  en  Polo- 
gne. 

II» 

Le  Roi  tiendra  la  main  pour  que  la  Cotn- 
^miffion  établie  pour  k  reftitution  des  Sujets  en* 
levés  par  les  troupes  de  l'Impératrice  de  Ruflle 
.  ait  lieu ,  &  que  les  Ëccleiîailiques.  &  Gentils** 
liommes  emmenez,  hors  du  Roïaume  (oient  re- 
xmi  en  liberté. 

*  .    • 

12. 

Le  Roi  aura  foin  pour  que  les  Fortereiles 
de  la  Republique  ,  &  furtout  celle  de  Bialo* 
cierkiew  foient  relUtuées  &  que  les  Biens  fe- 
queftrés  de  la  Republique  revieiment  à  leurs 
propriétaires. 


Nigocy»ions  l  Mémoires  &  TrAtUa^.  1^75 

13- 

ASes  Je  t Interrègne^ 

Les  AAes  de  Péleâion  ,  tels  qu'ils  font  imw 
primez  ci-defibus  auront  valeur  &  feront  infc* 
rez  dans  le  Tolume  des  LoIjl 

14.. 

La  diftriburion  des  Charges  vacantes  fera  à 
l'avenir  partie  du  feul  Droit  de  la  Majeilé^ 
nonobftant  la  Conftitution  de  1717.  De  forte 
que  les  Diètes  ne  feront  plus  embaraffées  par 
cette  Diftribution. 

On  aprouve  les  Aâes  de  llnterregne  &  les 
Jugemens  de  Capture. 

16. 

Totis  les  Aâes  contraires  fUts  pendant  les 
fttoludons,  font  caflez. 

17.  jupju^au  2p.  inchpivement. 

r  Contiennent  les  Aâes  de  l'Interrègne ,  de  la 
Convocation  &  de  la  Confédération  générale 
de  tous  les  Ordres  du  Roïaumé  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie  ,  defquels  on  à  principale- 
ment retranché  la  defcription  des  qualités 
Qu'on  requerroit  alors  de  la  Peribnne  du  futur 

30.  Vmx 


ïj8        iitikeA  tt^(frt^  i  jÊBIn^ 

P^lir  mm  kt  ÙèfiJk$ns, 

•  On  profloec  aux  Diffidetis  dans  it  Reittibfl 
Oirétiame,  k  Pâix>  félon  les  anciennes  Ooo^ 
lederations  &  furcdut  Céhaia  ia  Gonftitutioo  éi 
17 17.  auffi  bien  que  la  fureté  de  leurs  Biens  Si 
l'égalité  de  leurs  Perfonnrs  ;  à  condition  qu'ils 
n'aient  point  de  voix  dans  la  Chambre  des  Non* 
tfes,  dans  les  Tribunaux  de  dans  d«s  Gonmis- 
fionâ  i  qu'Us  ne  tiennent  point  de  Gonventicii* 
ks  &  qu'ils  ne  pofièdent  point  de  Chaifost 
iluf  pourtant  le»  prefents  poûeflèurs  :  ni  qu'ib 
ne  cherchent  point  de  protei^on  aupirès  dM 
Puiflknces  étrangères  par  eux-mêmes  &  par  les 
Miniftres  fbus  peine  de  haute  trahiibn.  ' 

Renferment  les  Pa£ta  Conventa. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi  ^  Concernant  te 
Serment  prêté  par  le  Roi  à  Toccaiîon  de  fon 
CSûuronnement. 

La  Confirmation  générale  de  tous  les  Dtoits» 

Le  Diplôme  de  dénonciation  du  Couronne- 
ment du  Roi  9  À 

Le  Diplôme  de  l'éledion  ^  prefenté  au  Roi 
|)ar  le  Primat  éd.  9.  )uiUèt  \^%^. 

9f4tautï(m$  ffifis  par  ks  Etats  de  ta  TtepubUfité. 

On  y  explique  les  TA3a^X>>n*omta  eh  ce  qui 
concerne  les  Diffidcnts  ,  les  troupes  Saxoiie8| 


les  Roturiers  n  &  les  Traités  avec  d'autres  Puit 
fances,  en  y  difanc  -t  qu^à  l'égard  des  Dii&dentt 
dans  la  Religion  >  les  Etats  de  la  République 
S'en  raportent  à  la  Conftitution  de  1717.  &  I 
la  Convocation  de  173).  9  O^  X  prévient  que 
l'armée  Saxone  né  rentre  jamais  dans  ie  Ko« 
ïaume  ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit  y  pas 
même  de  neceflité  de  la  Republique}  (>i  ex« 
dut  tous  les  roturiers  de  la  poflêflion  des  Biens 
Roïauz  }  &  on  y  anfite  que  les  Traités  avec 
les  Puif&mces  étrangères  n'auront  de  valeur 
que  lors  qu'ils  (èront  pafièx  en  pleins  Etats. 

288.  juppCk  233.  imlus. 

tac'^cation  des  Etats  de  U  BifÊftUpfê^ 

On  établit  une  AninlfUe  généi^e  ,  fauf  les 
injures  faites  par  des  particuliers.  On  en  fiût 
d'autres  exceptions.  On  décerne  la  peine  du 
talion  y  au  défaut  des  preuves  de  la  dénoncia- 
tion i  On  caflè  les  Décrets  prononcez  contre 
les  abfens  contumacez  ;  On  exige  que  rabfeh- 
cc  (bit  certifiée  par  Serment.  On  donne  dp  Is 
valeur  à  l'amniftie  depuis  l'Âéte  de  l'éleâion 
jttiqu'à  la  Diétè  de  Pacification. 


234. 
De  la  Manbe  gMrak  de  t  Armée  é"  tse  fà 


On  règle  ce  qui  regarde  les  recefveurs  derar*^ 
gent,  les  liquidations  ëc  les  revifions. 

On  établit  que  les  rentres  (èiraoK  cMuntnés 

des  Députés  de  l'Arasée. 
Tme  Xr.  M  On 


On  fntrqtte  îès  affaires  qui  appartiennent  aç 
ëk  Tribunal. 

On  aceordfc  ^  chaque  Commiffairç  trois  njilfe 
florins  <Je  Pologne  de  gages ,  & 

On  païer»  ouinze  mille  florins  au  Prefidem& 
M  Maréchal  du  Tribunal  pour  en  pouvoir  dis- 
fofer. 

On  enjoint  à  ceux  de  TArméé  çjuî  ont  foufert 
ëes  4njwes  de  leurs  Supérieurs  de  prdfemcr 
ftparètnent  leurs  Plaintes  feloQ  une  ^ecifica- 
liôR  particulière. 

261. 

Des  yojaux  de  la  Hefublijue. 

On  hotnme  des  Députés  pour  tran(porter  au 
Château  djç  Cracovie  ïm  Joytw  de  la  Republ 

■  ■ 

\  I^es  Troupes  nommée  I^é^mmi  fcsont  aug» 
mencées. 


•  *  0 


On  adighe  iqo.  Pprtipas  à  la  Gamifi)»  du 
Château  de  Cracovie; 

La  Garnifon  de  Qiâteau  de  Cracovie  paie- 
ra la  Jleviie.^ 

"-'''^   '    .       .26^. 

•    Les  TrlvHeges  dç  la  Villit  de  Qacow  W 
içront  confervez» 


♦   • 


Négocn^ims\  Mfmiktï  ^  Traitez,,  tfp 

Lts  ftâistfs  de  la  Vfiie  de  Tborn  lorvtont 
iulli  i  ceHe  de  CSracdvie. 

On  tccorde  qncd^ufi  imiiiie  «d'at^eoc  k  lu 
Viite  de  Ccicovie.    ' 

On  accorde  la  même  cfade  à  it  Vtlk  id'£l- 
bing. 

269.  17».  Se  iji. 

Oq  $pr<mfe  lovt  ce  que  la  GoMnSGtiib^  de 
ConM^lande  fiomnéeftrla  lODnftmiciQn  ide  i  ^^. 
4faitt&oQjC(M2ftrmetnusiaI>)rQit&y  Privflegeg 
&  Libertés  de  celDiiithé. 

On  déclare  enfuite ,  qu'aïant  trouvé  par  plu- 
fieurs  raifons  &  à  caufe  des  nevenus  des  Biens 
de  la  Xable  Ducale  furchargez ,  que  la  nou- 
velle dili^o6uoiii«te  pK  xjeccd  CtemaattTion  ne 
feroit  pas  plus  profitable  au  É.oi  &  à  la  Repu- 
Mqtie  que  fcus  leGaïuvememKiQC  des  Ditcs^Sc 
.'fid&ot  avec  cela  attentioa  aiax  itrès  immbics  iti* 
Aaoces  de  la  NbUeâe  de  OanarkiMlr ,  jde  itriibcr 
4  l'avenir  fixfis  le  fjsmnrenneoàettt  t^i^i  DwC^ 
feion  les  Paâes  de  fojdttioo  de  if.  fosiXiQ  é^ 
Gouvernement;  ayant  pourvu  outre  cela  que 
Jk  futur  Prince  feùdataire  fourniffe  des  trou- 

M  a  pe«. 


^ 


>  8o        llec$$eH  Hifimrlque  JtJStes , 

pes,  6c  décharge  les  Biens  de  la  Table  Ducale 
de  Tes  Dettes  pour  l'avantage  du  Fief,  on  a  fait 
la  Dirpofition  fuivante. 

On  promet ,  qu'après  Textinâion  de  la  fa- 
mille de  Kettler ,  qui  finira  par  le  décès  du 
Duc  Ferdinand  >  on  donnera  l'inveftiture  du 
Duché  de  Coutlande  à  un  autre  &  à  ces  Des- 
cendants mâles  ^  &  afin  que  cela  fe  fàife,  non 
feulement  avec  d'autant  pluj  d'avantage  pour  la 
Republique,  mais  auffi  pour  une  plus  ferme 
confervation  de  l'union  de  ce  Duché  avec  la 
Republique,  on  continue  &  authorife  la  fuA 
mennonée  Commiffion  pour  dreflèr  les  Con« 
ditions  au  futur  Prince. 

172.  &  273: 

'Des  Biens  de  Lejxnù  ^  autres. 

On  établit  une  Commiffion  pour  fidre  une 
recherche  exaâe  des  prétenfîons  qu'on  forme 
fur  ces  Biens }  &  oa  autorife  cette  Coounis- 
fion  d'y  prononcer  fims  ApeL 

274.  &  a7î- 
Cammffien  four  augnf enter  V Armée. 

.  On  detennine  une  Commiffion  pour  trouver 
des  moïens  d'augmenter  l'Armée  :  Ces  Com- 
inif&ires  feront  nommez  aux  Dietines  de  Re« 
lations,  mais  ils  n'auront  (ms  le  pouvoir  de  re- 
(^  les  Inipots  pour  fournir  aux  dits  moïens. 

a7tf. 


Ne^aciathnsl  A£lfnoires  &  Trâiuz,.  iSt 


De  lafirt^athM  A  la  tûrterej/i  Je  Camettiéc 
&  éb$  F0r$  de  la  TWaif/. 

Le  Roi  s'oblige,  conformemciit  aux  PaSa-^ 
Ceitventa  de  fournir  de  fes  propret  deniers  à  la 
stpandon  de  ces  Forfereflès. 

277.  jttiqui  iSo« 

Gratiftcathtn  accùrdéèf  aax  CbamêHert da'RùjMê* 
190  ^  da  Gtami  Duché  de  Uthaame. 

Le  Roi  recoicpeniêra  les  fttigues  da  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne,  Zaluski,  par  une 
des  premières  Âbbaïes  vacantes ,  ou  autre  be* 
Defice. 

Sa  Majefté  reoonnohra  de  même  les  mérites 
du  Grand-Chancelier  de  Lithuanie,  Sapieha, 
par  la  diftribution  d'une  des  premières  vacan- 
ces, en  attendant,  les  Maifons  &  places achet- 
tées  par  lui  à  Varfovie ,  jouiront  pour  toujours 
du  Dteit  terreftre. 

Le  Vîce-Chancelier  de  la  Couronne ,  Ma- 
kdiowski ,  aura  pareillement  une  des  premiè- 
res vacances.  Et  dans  l'occaGon  le  Vice-Chan- 
celier de  Lithuanie  Prince  Czartoryski  feraauffi 
irecompenfé. 

281. 

Biglement  des  Délibérations  de  la  Diète» 

Le  Maréchal  fera  élu  le  jour  de  Couverture 

M  3  de 


de  la  Diétc  j  &  avant  cette  éledion  on  nepro- 
pofera  aucune  matièr^r^  conformenaent  à  la 
Conftitution  de  165^9. 


'^  •■•    \ 


Le  Roi  accorde.  ^4:t£tiiè^idto.dfi  ScodMsp;» 
d'Oflrzeszow,  de  Krasnoftow,  de  Winnic  & 
de  Zwinogrod^'df^vfir.dof  C^htrges  dans  leurs 
Diftriâs ,  à  la  manière  des  autres.     Le  Roi 

èptièq%^£kpui!é  pour  la  QJéte». 


•     '  •  •  •     «        I. 


^4-     . 


I^  {)i^iâ9  dr'HdrQdfl  £c:  tte  U^cl.  petir- 
rpnr  «ràcr .  1^  mkmts  chf«gM  que  Ibs*  aAIrct 
Diiftf iâs  ^.  c«  ^e  le  Roi.  conSro»ira. 

287; 

P0s€bm(g/tittàDiJhiâkA3rtefii». 

Gt  Diftriâi.  JQuïm  dss  meoies  tYaactige& 

288. 

Dw  Defutés  de  Fodolie. 

Pour  une  plus  exaûe  Adrainiftratîon   de  la 

Jtiftit:<QÈ  m<  f  libuoal  d«  lA.  Gourdmie  >  k  Rbi 

per- 


NigoclofmêS ,  Mémêîm  (^  TraiNz,.  iS^' 

permet  au  Palatinat  de  Podolie,  d'élire  encore 
un  Député  du  Di&riSt  de  Latyczew. 

GTat^atÎ9m  fôur  k  Fifarz  de  ta  Couronne  Via* 
dijlastix^e<wuski^  Maréchal  des  Nonces, 


>...,' 


•  H  sort  u»e  recotopçnfc  dc^q^j^^^^ 
Pol.  des  prénaiers  revenus  diiTrélor  du  Koyau- 
mc. 


e        •       •• 


i)e  PaltefnMvt  entré  kt  Députés' ^s  pétris  M- 
mklTÙtk  é' ài  ntetit:  :' ^  '      '  : 


•  .   •     ' 


Les  NoDCtfS'  do-  âes  DiftiiâS  :dJéftgeifbM  tciui>: 
à  tour  de  deux  en  deux  ans*       •«    :    i 

191.  &rd92. 

Cornons  dos  f^tnHes  dê$  IPatâfinSt  dé  Kio^e; 

A  Fçdoliii  y  é*  de  Bracta^u^  ■     '^ 


•v  .V 


on  aprouve  le  refultat  du  Senatus»€omfiUmd 
de  1752.  touchant  les  juges  pour  régler  les  li- 
mites.   On  nomme  dèà  juges  pour  les  Limites 
d9&P^tioat&  -4e  Kiovie  ,  de  Podplie ,  &  de 

Bradaw.  ... ,  , 

Cmnâ^on  pouV  les  limites  eHffè  îesPaîaffnafs  de 
Fttdolhy  de  l^olhynie  ^  deBractàav, 

Les   Commiffaircs  pour  réglelf*  dés  limites 

iônc  nommez. 

M  4'  ^94^ 


X'84       Recueil  Hytoritftêe  Jtjlâet^ 

m 
-. 

294. 

CmrihMfatiûm  de  U  Cêmmjfiên  pour  regkr  ht 
Imites  entrt  les  PalaSinats  Je  Ruffie  ^ 

de  Volhjnie. 

La  CQtnmiiSQn  de  1717.  pour  régler  qesLi- 
initef  doit  être  recommenciêe.  ' 

Le  Roi  donne  la  permiffion  tu  Pahtin  de 
Iluflîe>  Pr.  Czartoryski ,  &  au  Caftellan  de 
Sendoihir,  Lubinski,  d'aller  à  quelques  Bains, 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  obckoc 
la  Vûixx  permtûion. 

Le  Grand  -  General  de  la  Couronne  aura, 
foin  que  les  Kurpifcs,  gens  fort  enclins  à  la  re« 
bellion  &  au  tumulte  3  foient  retenus  dans  To- 
beïflance. 

Le  Roi  ayant  donné  la  permiflion  au  Grand- 
Chambellan  de  Lichuanie  ,  Mnisxech  >  &  au 
Sr.  Nieborsk  de  &ire  un  tour  dans  les  Païs  é^ 
trangers,  on  nomme  en  attendant  d'autres  Ju« 
ges  dans  les  terres  de  Sanok  &  de  Chiecba- 
now  >  afin  que  le  cours  de  U  juftice  ne  foie 
point  interronsipij* 


NégiKiatîons y  Mémoires  (fr  TrAîtex*.  185 

Le  Roi  confirtDC  la  fondation  de.  TEgliiè  de 
Warszawic,  Territoire  appartcoant  au  Mare» 
chai  de  la  Cour  de  la  Couroùne  ^  Bielinski, 
mettant  cette  Eglife  fous  la  Jurifdiâion  àt  !'£« 
véque  de  Pofhanie. 

399.  300.  &  loù 

Le  Roi  veut  que  le  Château  ruiné  d'Oswic- 
ôm  foit  reparé  &  que  les  revenus  de  la  Doua* 
ne  de  Brofvkowiçe,  y  ibient  emploïez.  Le  Sca^ 
rofte  d'Ofwiecim,  Malachowski,  exigera  cette 
Douane  ficiefera  rendre  ce  que  les  Succeflêura 
de  Lubowiecki  en  ont  tiré. 

30a- 

On  accorde  au  Duché  d'Ofwiecim  la  liberté 
d* dire  deux  Nonces  pour  la  Diète* 

On  règle  les  limites  entre  la  Ville  de  Kt\ja^ 
wicc  &  le  Bourg  de  Kobytniki ,  &  on  donne 
celui  de  Nowogrobba  au  Régent  de  la  Grande 
Chancelerie  de  la  Couronne^  Lipski, 

304. 

On  doit  recomnoencer  laCommif&on  établie 
par  le  feu  Roi,  pour  faire  la. recherche  des 
Biens  de  Mofini  &  de  Galencina^  ^fin  de  fub« 
venir  à  leur  Melioration. 

M  5 ,  305: 


lZ6      StctuaH^fri^itjaest 

Oo  ifnxNae  te  ftnARioft  ifiiffe  MiM<ci&  de 
Otiteâà»  prè»  de  k  Ville  de  Varfovie. 

r 

Les  Privilèges  de  rAccademie  de  Cracovie 
font  confirmieZi^ 

Gi^éi0^Mim  d^inéi:  mn  Summrt  tk  la  frvJhN 

La  Maifon.  (}ti€[' te  Secretâite  de  I»  preffenfe 
Diète  de  Pacificatioi» ,  Kidnski ,  poâëEte  t 
Variovie,  fera  exempte  de  toutes  Cbarges  Q» 
viles  &  jouira  du  Droit  terreflre. 

•  •  •  -  ^ 

308. 

On  nomme  des  Commîflaires  pour  refbrtùer 
les  partes. 

4 

.  On  fpedfie  ceux  du  Seast^  qui  jufqp'à  la  fia 
d'Avril  de  1718.  font  oblijj^  dtâtrc  aupris  dq 
la  perfonne  du  Roi, 

3 10. 

Oa  remet  les  autre»  afikires^qui  font  encors 
^  r^ler  iu£}u.'k  k.ftitur9  Diète ,  feton  le»  Co> 
fiitucions  de  1717  &  1-71^. 

Ici 


NégoBiatioHS ,  Mâtmires  &  Traitez».    t%j 

Ici  ê&  k  Signature  des  Repucéé  pour  la  pre« 
fente  Goftftkutioa. 

Fi»  ii  h  Çtmjlif0t$m  Je  F^dJUatkm  sk  la  Cou^^. 

C  O   N  s  T  I  TUT  IONS 

Dh  Ordftd-Dfêché  de  IJtimmIe  ,  féiitw  dé»m 
ta  mi)ne  Dictt  de  Pacijteation. 

LE  JRoi  promet  de  fkire  examiner ,  par  les 
Miniftrçs  d'Etat  &  de  Guerre  du  Grand 
Duché  de  Lkhuanie,  les  Contributions  fur  les 
Cherainées  de  ce  Païs ,  .pour  voir  de  qtleHë 
ilsaBiere  on  l'en  pourrott  décharger  ,  &  tfoa* 
ver  d'autres  œôïens  pour  faire  pater  exaâ:©*' 
ment  l'Armée  de  Lithuanie  :  Ces  moïens  fe^^ 
ront  aprouvez  à  la  prochaine  Diète. 

•  «  •  -, 

On  fiôtiiftte  des  Dentés  peur  le  Tribunal 
de  Tréfor  de  Lithuanie,  , 

314- 

I 

liH  Rfevîficw'^dfes  Dr oits-di^  Grand  Dûâfaé  dé- 
Lithuanie  eft  renvoïée  à  la  ftiture  Dièw; 

Le  Barôtt  de  K^rferBng  Milûftrc  Plcnipo- 

ten« 


iS8         RecMeil  Hifioriqne  d^^^cs  ^ 

tenciaire  de  Ru(lie,'aïant  déclaré  que  ft  Sou- 
veraine nommeroit  des  CotpmifTaires  pour  a» 
planir  les  difficultés  &  fàtis&ire  aux  Plaintes  du 
Grand  Ducbé  de  Lithuanie,  on  nomme  pareil- 
lement, de  la  part  de  ce  Grand  Duché  y  pour 
Commiflaires,  ou  les  Nonces  de  la  prefentc 
Diète,  ou  ceux  que  les  PalatinatS)  Terres  & 
Diftriâs  nommeront  aux  Diétines  de  Relation i 
qai^  de  concert  avec  lès  Commiflàires  de  Rul^ 
ue,  tacheront  d'arranger  les  affaires  de  manière 
que  les  Perfonnes  qui  ont  été  enlevées  ibiene 
rendues  &  que  les  donuges  foient  reparez. 

Ii6. 

Les  Jugemens  AfTeflbriaux  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie  pourront  être  tenus  en  l'abrence 
du  Roi,  avec  la  permiffion  de  S.  M.  afin  que 
te  cours  de  la  juftice  ne  foit  point  interrompu* 

317. 

On  accorde  au  Grand-Chancelier  de  Lithua- 
i^ie  y  Jean  Sapieha  de  Kodno  ,  la  permiffion 
d^aUer  aux  3ainspour  rétablir  fà  lanté  chaacd- 

318. 

On  cafTe  toutes  lès  fêntences  prononcées 
contre  les  Sénateurs  &  Nonces  depuis  lesDié- 
tines  Antecomitiales. . 

Pui(que  le  Pahtinat  de  Smolensko  &  le 

Ûiftria 
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Diftriâ:  de  Starodubow ,  tiennent  toutes  leurs 
Diétines  dans  le  Grand  Duché  xle  Lichunie, 
&  que  ceux  de  ce  Grand  Duché  en  exercent 
toutes  les  Cbai^  des  Diftriâs  &  celles  du 
Grpd  y  ainfi  les  Charges  d'Evêque  y  de  Palatia 
te  de  CafteUan  feront  ausii  conférées  à  l'ave- 
nir aux  habitans  de  ce  Grand  Duché. 

320. 

JLes  SuccefTeurs  du  défont  Grand-Tréforier 
de  Lithuanie,  Kotel,  aïant  produit  un  comp- 
te exaâ:  de  l'adminittration  de  ce  Tréfor,  on 
les  décharge  de  toute  pretenûon^  cailànt  les 
Décrets  qui  y  font  contraires. 

321-. 

Qn-  renouvelle  la  Conftitution  de  ij^6.  8c 
les  dilpofitions  de  la  prefente  Conititution  toa-r 
chant  les  Douanes  des  particuliers. 

322. 

On  cafle  les  Obligations  que  les  étrangers 
ont  fur  les  Biens  des  Gentilshommes  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie^  &  qui  n'o&c  pas  été  con- 
frmés  au  Tribunal. 

M?: 

L'Economie  de  Braclaw  apartiendra  i  l'a* 
venir  à  là  Jurisdiâion  de  la  Staroftie  de  Brac- 

;        3^4-  On 


On  paiera  à  la  Prochaine  Diète  lis  80  mille  i, 

?uc  le  Ptiacc  Radïivil,  Chancelier  &  pctk- 
rénérâl  tk  Lithutnie  a  ^epenfé  «  l'A^Ubaflask 
de  Rome. 

325. 

On  paiera  ausfi  à  la  future  Diète  aux  heri- 
fîtiers  du  dcFunt  Faktm  de  Vilna ,  Ga£][nir 
Oginsld  y  les  fomcnes  depenfées  par  hâ  en  diâe- 
renœs  Ambafiàdes. 

}aS. 

On  remet  à  la  future  Diète  la  pretenfion  du 
Chotocezy  d'Ofmia»^  Cbriftoâe  Sulistrowski. 

317. 

La  juftice  dtftriboti^e  du  Rdt ,  necommâcra 

les  mérites  du  Palatin  de  Witepsk,  Marcian 
Oginsld. 

La  {ûciame  de  40  naii.  fie»-.  Pol.  Visùgcïifi'i 
f$x  la  .Conftitution  de  la  Diète  de  Convocation) 
au  Notaire  du  Grand  Duché  de  J.idtiuanie^ 
jMadaUkij  qui  a  été  Maréchal  de  cette  Diète 
de  Convocation,  n'aïant  pas  encore  été  païée, 
on  en  asfigne  le  paiement  fur  le  Tréfor  du^ 
Graàd  Dvtdté  de  Lithuaoie. 

Ceux  qui  prstendenc  avoir  l'Indigcnat  &  le 

Droit 
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I  Droit  de  NobleHe^  fans  avoir  lâtisfàitauxLoix, 
&  fur- tout  les  Disûdcnts  qui  avoienc  déclaré 
pour  eux  &  leurs  Succefleurs  de  devenir  Ca- 
tholiques, aïant  pcrfeverez  dans  leur  ancienne 
lèâie,  doivent  rentrer  dans  leur  premier  état. 

350. 

'  On  confirme  la  Commiffion  de  1717.  tou- 
chant les  Biens  de  Zubovrszezyxna^Kolodzicz 
&  leurs  Aparxeoaoces,  Dzinskow  &  Konars- 
îetytna,  pour  qu'ils  jouiffent  du  Droit  terreC» 
tîe  ou  de  cdui  cle  la  Nobleilè. 

Les  Privil^es  du  Oaché  de  Samogitie  font 
confirme^ 

33*- 

On  cafle,du  confentemeat  du  Grand  Gén^- 
'  rd  de  Lithuanie,  Prince  Wlsniowieski,  tous 
les  Décrets  pubKez  au  fon  de  trompe  contre 
les  perfonnes  de  TArmée^  de  manière  que  leur 
honneur  &  la  fureté  de  leurs  biens  font  réta- 
blis. 

333- &  334- 

On  rcnoutrella  k  Coramîffion  de  171 7.  pour 
les  limites  des  Starofties  dlJswiaclc,  de  Po- 
duswiask  &  de  Wielsxki,  fie  on  nomme  d'au- 
tres CommiUàires. 

335- 

On  établit  une  Commlffion  pour  régler  les 

li- 
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limites  entre  les  Biens  Ro'iaux  &  les  Biens 
héréditaires  du  Régent  de  la  Chancelerie  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  ,  Ounin  ,  &  on 
nomme  des  Commiflàires  pour  cela. 

Les  Privilèges  de  la  Ville  de  Kaûen  ibnt  con- 
firmés. 

!  337- 

Les  Biens  fitués  dans  le  Palatinat  de  Micîs* 
Ia>y ,  &  qui  par  meprife  avoient  été  rangez  par- 
mi les  biens  Roïaux  dans  la  Table  faite  en 
1717.  font  déclarez  Biens  héréditaires. 

338- 

Le  Sr.  Wolski ,  aïant  fatisfâit  au  Décret  du 

.Tribunal  de   1725.  on  le  déclare  abfous  de 

toute  imputation  de  même  que  &  femme,  & 

oti  accorde  la   même  fûrecé  à  Ignace  Wis«, 

nicwàki,  qui  a  été  injuftement  dénoncé. 

339.  340. 


On  nomme  d'autres  Commiflàires  pour  re 
gler  les  limites  de  la  Staroftie  de  Cyryn ,  la 
Commiffion  nommée  pour  cela  du  tems  du  &u 
Roi  n'aïant  pas  eu  lieu.  ^ 

Î4I. 

Le  Roi  confirme  tous  les  Privilèges  des  Tar-  * 
tares  établis  en  Lithuanie.  j^. 


Le  peu  de  tems  que  la  préfence  Diète  a  du* 
iy  nViant  pas  permis  de  regter  toutes  les  de* 
KUmdes  du  Gfrand  Ducbé  de  Lithuaiiie>  on  re* 
tnet  le  refte  à  la  prochaine  Diète. 

„  Cet  Aâe  finie  ici  par  les  Signatures  des  Non* 
D  CCI  Députés  pour  drellèr  «rei  Conftitucions  de 
n  PadficacioA. 

yy  Voici  un  écrit  qui  a  eu  beaucoup  d'aplau- 
p  dti&fnent ,  ic  qui,  après  les  raifons  Politioues  » 
p  n'a  pas  peu  contribué  au  changement  mt  à 
^  la  Q)nftkucioa  de  1J26.  dans  les  Articles 
99  2^9.  270.  271.  de  cdk  qu'on  vient  (|e  Li- 
»rc  . 

trevis  ^  S$êCCtfiB4  Enaxtjtio  Jtiriitm  Çmr-^ 
UndU  (^  SemigallU  cire  a  ÉUUiêmm  pêvi 
frimais. 

IUs  eligendi  fibi  Diieeg ,  Curiandôe  6c  Senû- 
gaUix  competens»  brevibus  demonftratunis^ 
IK)Q  id»  re  fore  judico ,  fuccinâam  prsemittere 
CDarrationem  mutationum  ,  quibus  Regimen 
'  ivonias ,  u&ue  ad  tempora  Gotthardi  KetC-' 
ri»  primi  Curlandias  Ducis,  obnoxium  erat. 
£rat  enim  Livonia  antiquioribus  temporibus 
incpgnita  gencibus  Occidentem  fpeâaa<« 
y  Ut  in  aëre  is  pifcaretur ,  ^  in  earum 
boricis  codidbus,  ame  115S.  poft  Salvatoris 
annum  ,  compilatis ,  mentionem  de 
rcgioM  quoBceret. 
jCum  ver6  Brenaeoiès  ^  qui  oUm  nutnerolà 
mme  XL  N  xaeï- 
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XDcrcatoriarum  navium  clailè  ,  peregrioas  on» 
lucri  quserendi  cauiâ  vifitabanc  ,  ad  littora  Li- 
vonia&  fortuite  appulfiregionem  hancdido  an- 
no  detexifrent>  {a)  fubminifirata  cft  icriptori* 
bu5  (cribendi ,  flucibus  vero  Europas  difcepca»- 
di  materia  y  in  cujus  Domiaium  tranfire  debe- 
ret  detefta  regio. 

Retultt  tandem  Palraam  Sedes  ApcftoUca, 
[b)  cujus  S.  Prxful  Âlexander  hujus  nomînis 
Tertius,  Meinhardum  Epiicopam  anno  ii7o. 
in  Livoniam  mifît ,  qui  propagatâ  aliquantùm 
fide  Chriftianâ,  prima  ibi  Sedis  fiiœ  £[tticopa« 
lis  fundamenta  anno  X184.  jedt.  {c) 

Poft  Meinhardi  fkta  ,  cdlaca  cft  à  Caelefti- 
no  ,  qui  tune  Roroas  Sacris  praserat ,  Epiico- 
palis  Dignitas  ,  Bartholdo  à  Lqchau  >  queni 
xnulti,  auxilium  contra  Ethnicos  d  laturi,  ex 
ConfiUo  Pontificis  ^  in  Livoniam  fequeban- 
tur.  (y) 

Hic  in  prdelio ,  dum  fbrtius  quàm  cautiug 
dimicaret ,  ab  Ethnicis  occifus ,  fucceiK>reai  j 
habttit  Albertura  Buxhoffiam>-  ab  Innocentio 
IIL  Pontifice  Romano ,  anoo  1x04  in  LWo* 
niam  mifliun^  clarum  ^  (jiiod  non  tantun  lî 
mites  ditionis  fux  Efthoniam  verfiis  aoylii 
vit  »  verùm  etiam  Rig^  >  muro  circuoidi 
dit. 

Co; 

(4)  vid:  Bœcleri  Diièits  de  aeqnifito  &  anûflb  Im] 
Kolinano  Germanici  in  Li?ooiam  jiue  fag.  17.  &  &i 
vinm  ibi  aHcgitum. 

ih)  Conièt:  CUuditts  Axibenius  pag.  7f. 
()  vid:  Arnold.  Lubec  L«  7.  c*  8«  &  Bœd.  1»  c*  p* 
L  !•  p.  &• 

(i)  vid  :  Dlùibor^  ÇblQBi  ft^  p«  UJ*  AlQ^M  l4lbc«»l 
7*  C*  9.  4(9.  '^ 
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Coofluentibus  intérim  magis  niàgifque  £th- 
xûds, impar  viribu$  Âlbertus ,  petiit  &  obrinuit 
ab  Innocentio  IIL  Ordiois  Enfiferorum  infU* 
cucionem  ,  cujus  Priacipacum  Viano ,  eodem 
anoo  1204.  aufpicacuSy  {a)  cum  magna  mili- 
tum  manu.,  per  Indulgendas  Papas  concraââ^ 
in  Uvoniam  profcâus  eft. 

Gratus  quidem  Epifcopo  erat  Ordinis  adtr^n- 

tus,  aft  minus  graca  poftulatio  ,  ut  fcilicec  ter- 

tias  partis  totius  gentis  Ethnicse  imperium  Or- 

dini  defponderetur  ^  Hinc  magnse  inter  £pi& 

copum  &  Ordinem  difcordix,  ad  quas  ibpien- 

daa  Papa  Guilidmum  Epiicopum.  Mutineniem 

in  Livoniam  mific  ,  faââ  infimul  conftitutio* 

ne,  quâ  Ordini  tertia  pars  regionis  jam  occU-» 

patas,  in  feudum  ab  Epifcopo  Rigenfi  ,  direc* 

to  ejus  Domino  ,   accipienda  ,  id  verô  omne 

quodin  pofterum  Ordo  deviâurus  effet,  pro- 

i  prio  ejus  juri  adjudicabatur.  {h)  Eoautemtem* 

1  pore  neque  Curlandia  neque  Semigallia  occu-» 

I  {NUae  erant  ^  {c)  non  enim  riifî  à  Volquino  fub 

i  joteftacem  Ordinis  redaâse  funr. 

I     Erant  igitur  tum  temporis  in  Livonia  duo 

iimperia,  Ordinis  £c  Epifcopi  ^  quod  vero  cae- 

Ito  ab  Ëthnicis  Volquino ,  fecundo  Ordinis  Ma- 

giftro,  aliquantulum  refpeâu  Ordinis  immuta- 

Içum  e&. 

Albertus  enim  nominis  hujus  IL  Epiicoput 
Kigeniisy  dum  fentenciam  iihm  Papas  plus  Or- 
\>  dini 

» .  <«)  Tid:  Epifi.  191.  Tnnocentii  III.  Edit.  Stephani  BaiazU 
|4c  Scfattftxfleikh.  In  diflèn.  de  prdine  Eofifooram  p.  j* 

rMBBSSL  !•    !•  p.    SI. 

i     ik)  ?id:  £piii  141.  Innoc  III.  ex  çdit.  Balux.  $«hiictai. 
"     c.       .' 

(«}  Schiiraft.lt  c;  ^. 

N  a 


^ 


dini  quàm  6bt  fiiyentcm>  digerere  nullo  modo 
poflet,  adiit  Papam,  ut  Ordmem  Livoviçum, 
Ôrdini  Tcutonicorum  incorporet  ^  cujus  défi* 
derio  annuem  Papa  >  Johannem  à  Meydebtirg 
&  Gerlacum  >  Legacos  Ordinis  Livonici ,  in 
fodalkatem  Ordinis  Teutonici ,  praefente  ejus 
Magiftro,  anno  1238,  adfcivic.  \a) 
.  Poil  banc  conjunâiooem ,  Herniannus  co- 
goomine  Balk  ,  Magiilar  Proviocialis  in  Livo- 
nia ,  omnefque  c^us  Succeilbres ,  à  Generali- 
bus  Magiilns  &  Capiculp  magno  in  Pruflia 
eligebantur,  ufque  dum  Waltberus  à  Plectea- 
berg  ratïonem  eyehcndi  Ordinis  iniic ,  &  fuo 
atquc  Ordinis  nomine ,  cum  Magiftro  Gene^ 
lali  &  Teutonica  lodaliute  paâus  eft ,  ut  per* 
fblucâ  magiiâ  pecuniae  funinu,ab  ejus  pocdh-  : 
te  &  itnperio  >  liber  deinceps  exemtuujoe  ef- 
fet y  qtiod  evincunt  Diplomata  ,anno  1521. 
die  Michaëlis ,  Regioinonce ,  &  1525  poft 
diem  Vaienuno  Sacrum  >  Poionij  émana.  (A)   { 

Chixfita  tiç  Provincise  litierute ,  Ordo  £- 1 
flueltris  fuos  fibi  eUgcre  cepic  Magilh» ,  4k^  | 
^lagifter  Pkttcnbergius ,  aufpicio  CaroU  V.  J 
in  tabulas  Principum  Imperij  Romano-Cer**'! 
manici  relatus  eft  ,  qui  Prarogativâ  &  Siio«i 
ce0bres  ejua  in  Magiftetio  gravm  iiuic.  (r)      j 

Cum  autem  Supremus  Livoniae  Magiftratos^ 
abfque  conf^nfu  Ordinis  Ëqueftris  Coadjutort  ' 
£bi  adfciicere  praeTumerçt  &  tali  ratione  ji 


(4)  Tid:  Pctt.  Doisb;  Clsmu  Vtn£  c  &8«  HanJdi*  de 
xebiis  PiuC  difll  19  S*  1*  ibique  Ruflovium  aUegjttiim. 

(B)  Conf.  RufîoY»  Cfaytracus  &  Menii  ptodx.  Hifb 
XivoB*  pag.  la. 

(0  Conf*  SshunzQt  Hift.  finiîfiu:.  p.  117*  <c  Mi 

L  €• 
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eKgeadi ,  quod  Mâgifter  Livotiias  Waltherus  à 
PJettenber^,  fie  fuo  8c  Ordinis  nomîne  acqui«- 
fivit  5  derogare  videretur  ,  Comitia  General» 
Volmarix  anno  1546  infticuta  funt  >  in  quibus 
expreflà  lege  ânçkutn  ,  ne  fas  eflec,  alicui  fta- 
tui,  five  Magiftratui  Suprême  unitarum  Pro* 
viocmrum  Livonix, Coadjutores,  ab^ue  corn- 
HHmi  fuS-agio  totius  Ordinis  Equeftris  fibi  eil- 
'  i^^^i  ^  9^1$  eorum  contra  faceret  y  Cives  cs^- 
teri,  fduti  vinculo  jurati  obfequii,  violanci  le- 
gem  hanc  juftâ  vi  obfifterent.  \a) 

Et  cum  Furftenbergtus  primo  in  Coadjuto- 
rem,  poftea  anno  155  7.  In  Magiftrum  eligere* 
to ,  proceftatus  eft  cofltra  hanc  eleaionem , 
Ordinb  Marechalcus ,  Cafparus  à  Munfter ,  di* 
cm  y  quod  Furftenbetgius  ceti  dorioris  ing^ 
nii  homo ,  incapax  effet  fervanda  cum  vicinis 
Polonis  acaicitis ,  quam  taroeo  excolere ,  ne« 
ccflStas  expofceret.  {h) 

Sic  quoque  GotthM-dus  fCetkfos  fionniiî  in 
Cotnitiis  Valkenx  habitis  ^  unâ  omnium  (en* 
tcntiâ  Ordinis  Coadjutor  ele<aus>j  (c)  quf  nôtk 
ia  multo  poft  ,  cùm  Furftcnbergius  curîs  là-? 
boribufque  çonfeaus ,  Priocipatu  Ordinis  ftl 
(ibdJcaOet  ^  ad  A^giftri  Dignicatem  afai  O^ditio 
Equeftri  evedlus  cft^ 

;    Si  itaque  uti  ex  deduâis  patct ,  Jus  clîgendi 
l^lagiftros  Livoniiae  pençs  Ordinem  Teutonic» 
Sodalitatis ,  ab  initie  itetît. 
»  Si  t^oc  Jt|s  cligcndi  Waltherûs  h  PJettenb«rg 
\  '      ■       '  Op* 

kjié)  vi4:  Clafidium  Anhen.  p.  90.  6(  Menli  Ptodr.  h'ift. 
l*ivoD.  pag.  f  8.  item  Kccef.  Véiiii.  de  amio  i$4^* 
(é)  Coafm  Mcntus  pag.  20. 

N  '3 


îpS  Recfieit  Hijlarùjue  JtJl^es  i 

Ordiois  Equeftris  in  Livonia  Magifter^  8e  fbo 
&  Ordtnis  nomine  ,  exfblutâ  magna  pecuniae 
îutnmâ  acquiûvic. 

Si  hoc  J  U8  eligendi  ^  Ordo  Equeftris  in  Lh 
vonia,  nemine  contradicente^quocunque  tein- 
pore  in  pofterutn  cxercqic  ,  &  concra  atten- 
tats, (fix  juri  eligendi  fibi  cootipetenci,  dero- 
gare  viderentur,  leges  fancire  potuit  >  6c  £m- 
civit. 

Si  denique  ultimus  Magifter  &  i>riinus  Duz 
Curlandix  Gotthardus  Ketlerus  ,  io  Conûdis 
Valkensç  habitis  y  folîto  modo  communi  Ordi« 
nis  Equeftris  Tuâh^io  eleâus  y  ùa  luculenter 
confiât  9  Ordinem  Equeftrem  Ducatuum  Cur- 
landix  &  Semigallix  ,  cum  Eieâo  &  jure  di« 
gendi ,  in  proteâionem  &  clîentdam  Regum 
&  Reipublicae  Polonix  Magnique  Ducatus 
Lithuanias  abiifle. 

Cum  ver6 

imi.  Per  P^âa  primasya  &  juramentum  à 
Diyo  Sigifmundo  Âuguflo  fuper  bis  prxftinim 
Ordini  Ëqueftri  omnia  Jura,  libertates,  Pri- 
vil^ia  y  Confuetudines  ,  Pr^eeminentias,  mo* 
reique  antiqui  generalicer  vindicata  &  itipulata 
exilant^  (a)  ergo  &  jus  eligendi  qui  Prxemi* 
nentiâ  Ordo  Equeftris, anciquitûs  gravifus  eft, 
pleoariè  refervatum  &  conBrmatum  efTe  fequi- 
tur;  nam  qui  omnia  dtcit,  nihil  exdudit. 

ado.  Nemo  negabic ,  quod  Dux  in  locum 
Magiftri  fit  fubfticucus ,  fi  igitur  Nobilitati  jus 

cli-i 

(*)  vid:  f.  3.  Paàa  prim«r.  Viln«  aS.  NoYcmbî.- 1  f 6t 
&  JuiaBientum  D.  Sigii:  Augufti  cicca  fabicâionein  pnrfti- 
mn  p.  j2.  r$46  bmjm  Sêiie^  V^.  lU.  f^i*  4^ J. 
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cligendi  Magiftrum  cc^npetuc ,  jufque  omtie  in 
Pââis  &  Privilegio  Divi  Sigirmundi  Augufti, 
fecundum  mores  antiques  rdferyatuin  eft;  Jus 
eligendi  Ducem ,  qui  in  locum  Magiftri  fuc<- 
ceffic^  per  oblationem  feudi  adempcam  efle, 
nullo  jure ,  nullaque  ratione  dici  poteil ,  cûm 
furrogatum  femper  fàpiat  naturam  ejus,  in  eu- 
jus  locum  furrogatur. 

\ttû.  De  Ducatibus  Mc^daviae  fie  Vallachix 
confiât,  quod  priorlbus  tetnporibus ,  cumSc«* 
repdffimis  Regibus  &  inclytse  Reipublicae  Po* 
lonis ,  adbuc  fobjeâi  eflent.  Jus  eligendi  & 
ptxfencandi  Principes  habuerint^  &  nemine 
coDtradicente  exercuerint.  Hinc  <:ollifticur  , 
fbudum  in  cafum  aperturse ,  non  tam  ad  prac- 
fcriptum  juris  feudalis  âelHmandum,  fed  uti  in 
rébus  omnibus,  ita  quoque  in  feudis,  ad  pad^ 
refpiciendum  efle.  Cum  igitur  Paâa  fiibjec« 
tioois^Curlandiae  &  Semigs^ias  Jura  omnia  fe* 
cuadumi^esy  confuetudines,  morefque  anti- 
quos  relinquant  >  ita  &  in  eligendo  Duce ,  fi 
prïoris  Stemma  defecerit ,  mores  eorum  anci- 
Quos  ex  I^âis  reliâoSj^  dijudicandum  eft^  a« 
deèque  pro  moribus  antiquis  in  eligendo  Duce 
xQilîtacpraefumptio,  donec  probetur,  quod  ca* 
fu8  hic  foecialis  fit   exceptus.    His  accedit, 

Îuod  feuda  Ducalia  Regno  Pbbniae  fint  con- 
ituta,  ut  ficut  ibidem  unicuique  Nobili  in 
eligendo  Rege  libéra  vox  reUnquitur ,  ita  & 
&  lioc  Ducatibus  Curlandix  &  Semigallias  tri- 
butum'efle  cenfeatur  ,  ut  eorum  formula  Re- 
giminis  ,  libertati  liberi  populi  ^dasquata ,  eè 
gwtior  écacceptior  effet  j  Quod  ex  induâio- 
fiè  exem^lorum ,  in  quibus  nullum  diffimile 
.dàtur>  bm  clafè  pàtéfcit.   Hinç  reâè  cOnclu- 

N  4       "''  ^  ditur: 
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ditur  :  in  quo  R^oo  libéra  R^is  Eie^tio  No^ 
bilitati  cotnpetie ,  in  eodem  R^;no  &  Duca^ 
ribus  fâcultatem  eligendi  Ducem  .  qiiam  ance 
Incorporadoqem  h^buerqnc  ^  reliâam  QçceiTc 
jcft. 

^th.  Régnante  LechicI  ^  Piaftenfi  &  Jagd- 
lônicâ  linei  ,  regnum  Polonias  u(que  ad  Sigif 
xnundu^  Auguftum  .  u)timum  ex  Jagdlonici 
fiirpe  Regem,  hsçreaicario  fucceipvum  ,  ûlr^ 
tamen  lil^rtate  eligendi ,  erat.  Quemadmor 
du  m  autem  hic  Or.do  fucceŒcHïis  ,  Hberts^ti 
eligendi  neutiquam  dcrogavit,  quin  potins  et- 
tinââ  line^  jagellonicâ  antiquus  mos  ^  dp  pne- 
i&minentia  el^endi  R^es ,  ireruni  in  Regno 
Polonias  ,  Magnoque  Duçatu  Lithuanîas  revi- 
yifccret  ;  itaque  antiqqo  mori  &  Prasemincn- 
tite  Ducatuum  Çurlandias  £c  Semigallia^,  per 
fucceffionem  hacreditariam  lintac  IÇetlerianae , 
aliquid  derogatum  êilè  ^  neutiquam  de  jqre  aN 
firmari  ^  adeoque  nec  vitio  iis  verti  poteft  y  Q 
déficiente  ftirpe  Ketlerianâ  ^  ordiqe  fucceflo- 
rio  ftabiiicâ  ,  priftina  jura  fua  eligendi  Princi* 
pem ,  Hbi  yihclicant ,  dç  fecundùm  jp^^  &br 
jeôtonis ,  Juramentùm  D.  Régis  Sigifmundî 
*>\ugufti ,  Se  Privilégia  Nobilitatis  ,  th  magis 
ip  ufura  deducunt ,  gup  magis  planum  atquè 
corîrptorjm  eft  ,  quoîd  Qrdo  Ëqùeftris  Duca- 
tmirt  Çurlandiai  6c  3cmi^Uias ,  hoc  jus  prae^ 
fçmandi  Principem  ,  extftente  cafu  aperturjSj^ 
jam  poft  l^bjedianem  fuam  ejçercuerit.  Qvtxs\ 
cnim  Dxm  Guilielmas  I>ucatu  cxcidiflët ,  Or- 
do  Equeftris  Principem  Jacohum ,  GuàieÈnî 
Filium  3  viyente  adbuc  Principe  DÔmino  Fri- 
dérico  Curlandias  &  Semrgaltise  Duce  y  Sacrx 
Regix  Majeftati  prsefentavic  ^  &  per  preces  ^ 

fqp- 
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j(fipp]icatk)nefve  fuas.  ibllicitè  interpoficaft,  ol>i 
tiouic ,  ut  «d  eum  Ducatus  Curlandix  &  Se« 
in^ajlias ,  cum  pleno  jure  fiicceflorio  ordine 
dey<^yer«tur.  Et  hoc  in  fundamento  paâo» 
tum  primxvae  fubjeâioab  fSiûuai  eiQTe  >  non 
jobfcufè  teftantur  verbu  rdponfî  in  Comitiis 
VarftyieoGbus  a^nô  i6n.  iwi>  ila  ibnanti^ 

^0  ad  Sacram  JLegiam  Mfij^ëtim  ,  J>9mmmm 
NofifMm  Clemenfiffimum  y  fer  X^egfltos  llluftrit 
frincifis  Frf4er$â  ,  CurlanMég  ^  SetmgéUbéf 
Pucis  y  tftm  ttiam  fer  intemuntios  CurUmdim 
&  $emg0Uiée  Nokflitatis  ,  t^g»  viva  V9ce  y 
^im  Jmp$o  font  data  y  kénignè  tadem  Maje* 
paf^cc€Pit.  Et  ^uidem  quod  attmit  Ugationit 
0c  fofiuïatorim  itbtfiris  Duçit ,  Nobilitatifyue 
(afut  y  rucceJSonem  in  Ducatitm  Çurlandiée  ^ 
Smigalfiéf  lïhfiris  Trinei^s  e^  Vratre  KefQ" 
fify  Ducis  Jacobty  NB.  m  bot  frim^v^^  fo" 
je^ionis  Paffis  ,  inveSituris  Pucalikus  ,  Pri'^ 
fpiligiis  y  tum  formula  Repnunif  0e  datif  eo 
mmm  refoonfo  ^  Sacra  Regi^  M^jefias  fto 
fS^^u  foo  erga  Dmnm  Puc^km  ^  et  $Tg4 
NûtiKt^tm:^  inffiit. 

^ti.  Diyifioném  Ducatuum  Curlandiaç  & 
3iemigallix  in  Palatinatus  «  quam  Conftitado 
d^anno  158^9.  innuic,  paâa  fubjedionis  nul- 
Mtenu^  admictunt.  Cùtn  enim  qihil  magis  Res- 
publiças  quailàre  atque  cpncutere  foleat  quàm 
kgum^  cônfuetudinis  &  monim  mutacio  y  utî 
çt  pruden&fQoK»  atquë  verè  divino  confilio  D, 
^fmundi  Augufti  pa^ec  y  (a)  Nobilttaf  pro  '■ 

(f)  €oiifc(.  PriY.  Kobil*  S-  4* 

Ns 
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fîindaniento  Paftorum  fubjeâionis  pofiiit,  & 
ex  eo  impetravit ,  quod  modo  altimmè  fatus 
Rez,  in  Privilegio  fuo  Ducatibus  Curlandiac 
&  Semigalliae  dato  »  omnia  Nobilium  jura, 
bénéficia,  fàecular|a  &  Ecclefiaftica,  deniqae 
&  Jurirdiâionèm  tocalem  juxta  leges  &  con- 
fuecudines,  morefque  antiquos  confirmaverit, 
tzinde  fequitur,  c^uod  idem  ftatus,  quicempo- 
re  oblati  fêudi  fuit,  perpétué  &  in  astemum 
manere  debeat,  &  poft  paâa,,  fiibjeâionis  nul- 
la  mutatio  admittenda ,  fed  omnia  in  priori 
ftatu>  uti  conventum,  reltnquenda  fine.  Jam 
tempore  obla»  feudi  Curlandia  &  Semij^dlia 
ftatum  Ducatuum  stccepit  ;  {a)  (î  quis  igitur 
bunc  ftatum  Curlandix  &  Semigalliae  ex  prx- 
fcripto  communis  juris  feudalis  routandum, 
&  exftinâa  ftirpe  Celfiffimi  quondam  &  il- 
luftriffimi  Gothardi  Ketleri ,  Primi  Ducis  Cur- 
landias ,  ex  Conftitutione  de  anno  1589.  (h) 
Ducatqs  hujus  Provincias  in  Palatinatus  ,  vd 
in  aliam  fbrmam  Régiminis,  mucari  pofiè  ad- 
judicaverit,  ia  fundamentum  paâorum  deftruit, 
utpote  quae^  uti  deduâum ,  nullam  mutatio- 
nem  multo  minus  immutationem  totius  ftacus 
permictunt.  Nam  quod  Paâa  fint  fervanda , 
&  quod  in  praejudicium  Pa.âorum  antea  int- 
torum,  &  juramento  corroborâtorum  ^  nuUa 
lexiànciri,  nec  Paâa  priora,  parte  altéra  in- 

vita, 

(4}  Confèr.  S*  7*  Paâor.  prinuer. 

{b)  De  abolienda  hac  Conftitutione  Ofdo  Equeftris  in  (ô- 
peifluum  pec  legatum  iùum  Georgiam  Viicher  Gapit:  Vin* 
davieaièm  ^rote&atus  eft  >  quod  evincit  Atteftatum  Hiero- 
ii]nni  Radzieiewski  tuni  tempociâ  Mailchalci  Otdinisfiqucft. 
Vatûv.  die  28.  Mut»!  164/. 


Ntgociatim^  Mémoires  (ff*  Trakiz^  205 

▼ira  y  auc  infcia  ,  itnminui ,  multo  minus 
plane  tolli  queanc  ,  hoc  unicuique  nocum 
cft. 

6to.  Ckrius  haec  dilacefcent  ^  fi  finem  re- 
fpiciamus,  cur  Magiftro  Ordinis,  titulus  Da- 
caiis,  cum  omni  Dignicace,  infignibus  &  Pri- 
▼il^iis  Duca&bai,  fie  tributus.  Is  autecn  non 
eft,  uc  Duce  imo  alterove,  &  eorum  pofteris 
dclîcientibus,  Curlandia  &  Semigallia  in  Pa* 
htinatus  dividacur ,  feu  cum  bis  Diicacibus> 
inconfulcis  iis  quorum  intereft,  vel  iis  qui  Jus 
quceficium  ez  paâis  habenc,  libéré  difponatur; 
fed  juxca  verba  in  Paâis  ezpreflà  finis  hic  eft, 
uc  Dux  vicinorum  Regum  &  Prindpum  affini- 
I  tare  amicida  fuifultus ,  contra  hujus  Profiocix 
hoftes,  e^  iblidior  ,  firmiorquc  compareat  {a) 
Quid  aatem  huicfini,  adeoque  paâis  fubjeâio* 
nis  xnagis  contrarium  eft  quàm  Ducalem  Di- 

fniucem  y  Magiftro  Ordinis ,  in  firmicatem 
rovinciae  tribucam,  abrogare,  &  in  alium 
ftatum  &rmare ,  quàm  ex  confilio  Nobiiiu* 
tis,  {b)  Se  approbacione  R^a  ob  cercam  at« 
que  exprefTam  caufam  formacus  eft. 

7mà.  Igicur  etiam  in  alla  fubrequenti  Coa« 
fiimcione  de  anno   1683.  provifum   eft,   ut 

Suodefeunque  novus  Ducatuum  Poilêiibr  ezi<- 
:et,  ipfe  (Jurlandias  Dux  in  perfona  fiia  Ré- 
gi hotnagium  praeftare  teneatur,  quae  provifio 
plané  fuperflua  fuiflec>  â  fubfiftere  potuiffec  9 

ut 

/#)  Coof.  tnnûâîo  Mtgtftri  Gothardi  Kedeti  cum  Ordi« 
oe  Equeftri  inita  Rigae  i  f .  Ajprii*  tf6o.  item  Proviûoaeni 
Biicaicm  a  Domino  Sigifintiado  AugQfto  Rogç  foloDts  die 
i8.  Kovemb   if6t.daum. 

(^J  Yid,  S.  7.  pa6t  fcims?* 

I  < 
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ut  juxta  Confticutionem  antea  mentionatam 
de  anno  1589.  Curlandia  &  Semigallia  Duca* 
tus  efle  defînant.  Ideoque  &  Confticutionis 
pefterioris  eo  major  valor  eft^  non  folum  ob 
eam  cau&tn ,  quod  lex  pofterior ,  derogec 
priori ,  fed  etiam  quod  paâis  fubjeâionis  2c 
privilegto  O.  Sigiunundi  Âugufti  fit  conve- 
niencior. 

%vo.  Ducatus  Curlandîac  &  Setnigallûe  ei( 
feudum ,  quod  non  à  folo  Magiftro ,  fed  etiam 
ab  Ordine  Equeftri,  adeoque  non  abdicativè 
fed  cuibulativè,  (^f)  fub  certis  paâis  Sereniffi- 
mis  Regibus  Polonise  oblatum,  {V)  ac  Re^so 
Polonias,  Magnoque  Oucatui  Lithuanîâe  in* 
corporati  arque  unici,  &  fie  pro  fociis  (r)  Rei- 
publicdc  recepri  fint.  Jus  igicur  ex  Paétis,  & 
non  foUMg^iftro^  fed  ^  Qrdini  Ëqueftri  qua^ 

(4)  Ud  id  ^««onfitat  000  iblam  trio&âio  ante  fiibjce*    \ 
tionem  imet  Magiftram  de  Ordinem  I^i?oni«i  Ries  tf6à«    : 
fnitt,  (èd  &  Ptenipotcntia  Nobilieads  ad  iinionem  &  ioooç- 
poiatloncm  •  Goldingas  anno  ij6ll.  dara«  Itan  ^QJdi.  fÛDJeéL' 
m  proœmio»  in  vérins  poftlvarios  muIco(^e  ttaâatus  hok 
tcmpore  inter  Nos  &  prapdiâum  Pripcipenif  alloriimqttç 
Ovdiniiip  ac  Clviumm  Nantios,  conventum  eft« 

{h)  Diftingacndo  ftuda  daia  U  oblata ,  Pu|fcndorf  îq  ; 
traft.  MoQ^^amb.  leoi  his  czhaurit  verbis.  E^uidem  cm  de  ,*l 
feud^mco  aUqu>d  concedo  ,  cundem  &  in  plénum  »  m  ni  ^ 
honoiaciofcm  iubdttuni  mihi  adlcUcere  poflum  >  &  quais 
placeac  legcs  iplius  poildlioni  prxlciibere.  Sçà  qui  boo^ 
jam  antea  parta  ab  altcio  canquam  fcuda  deinceps  vu  le  re* 
CûgnoiiceiWt  ille  nibîl  aliud  agcre  eft  imelligendos»  qu^m. 
fit  ifti ,  qucm  Domiqi  feudum  falutat ,  felè  tanquan^  in«- 
qpalicer  fcederamm  adjungac.  fiac  Imp.  c.  f.  S.  4.  cai  ad* 
itiputatur  Qrotius  de  jui:e  bclli  U  pacis  I.  i  c.  3.  $.  23. 

.(£}  Vid.  paft.  iubj.  fub  init.  în  vtrhh  :  Novis  paâis  2f 
fisderibus  dctinôa  &  coofociau.  Item  Koialowics  6ç  Z^- 
wadzki  Hift.  Litbuao.  1*  S.  p.  447.  0c  anomalia  io  çapiÀ- 
bjus  Impeiii  Saimatici  paj^.  11/* 
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fitum  y  &  hucuique  incegrum  atque  illibatum 
refervatum,  ipiis  invitis,  &  fine  iaâio  fuo  au« 
fèrri  non  potefl:  ;  quod  autem  fîerec ,  li  ex 
Conftitutione  iàspius  faca  de  anno  If89.  ^i- 
yiâo  bxgixs  Pravinciae  in  Palatinacus  lequere* 
tur. 

9»^.  Non  ohjQiat  huic  formula  Juramenti  i 
vi  cajus  Curlandia  &.  Semigallia  poft  fkta  Du- 
os &  ejus  ftirpe  extinda,  le  Régi  &  Reipu*- 
bticas  immédiate  fubjecifle  videcur.    Uci  enim 
voJgaricer  notum  eft ,  quod  res  fecundùm  ma« 
teriam  fubftratam  exponi  y  nec  tam  rigor  ver- 
borum,  quàm  mens  eorum  infpici  debeat^  ica 
quoque  noc  Jur^nenrum  in  terminis  habili* 
bus,  &'non  contra,  fed  fecundùm  Paâa,  ut- 
pote  quorum  sBterna  débet  efiè  auchoritas  (a) 
inteliigendum   eft,    Nam  quoniam  Nobilicas 
Curlandias  &  Semigallise  jure  fuo  habendi  Du- 
ces fe  nunquam  abdicavit ,   confolidatio  Do- 
ininii  Direâi  cum  utili  in  juramento  contenta, 
non  ^erna,  fed  temporaiis  eft,  &  ad  tempus 
Vacantiae  Sedis  Ducalis  determinada ,  quou& 
;ue  nondum  novus  Ducatus  pollëflbr  ex  con- 
io  Nobilitatis ,  &  Sacras  Regiac   Majeftatis 
approbatione  conftitutus  eft.    Idem  obtinet  in 
omnibus  ieudis  Regalibus,  in  quibus  exùinStz 
linea  régente,    Oominium  utile  non  ceûat^ 
fed  lùbtraétis  debitis  &  expenfis  feudalibus  , 
cum  Direâo  confolidatur.    Quae  interpretatio 
etiam  in  formula  Regiminis,  in  qùajuramen- 
tum  hoc  continetur  ,  fiindatur ,  dum  in  èjùs 
principîo  ,  paâa  fobjeâi<»iis  profimdamento 

toôus 
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tocius  forroulx  regitninis,  confequenter  &  pm 
fundamenco  hujus  juramenti  ponuntur.  Hinc 
id  non  in  praejudicium  Staruum  patet ,  muito 
minus  contra,  ièd  iëcunduni  Paâa  fubjeâio* 
nis'accipiendum  &  diâo  modo  inteUigendum 

xo.  Prxterea  P.  Sigiinmndus  Auguftus  re- 
cepit>  &  juramenco  confirnuTÎt,  quod  fubdi- 
ti  Curlandix  &  SemigaUlae  pênes  Magiftratum 
fuum  Gertnaaicuin  fine  relinquendi  Si  igmir 
juramentum  tntea  mentionatum  juxta  rigorem 
verborum  effet  tfltimendum ,  in  hac  etiam 
parte  Paâoriun  fubjeâionis  vis  &  intentio 
imminueretur,  duiD'  Magiftratus  Gerroanicus, 
qui  fub  Ducis  citulo  tum  temporis  pracerat, 
(if)  &  etiam  pracefle  dèbuerat ,  d  auierrenir, 
cui  non  contrariatur,  quod  in  Paûis  fubjeâio- 
nis  nihil  de  Principe ,  fed  id  ipfum  (àltem  de 
eo  Magiftratu  ezpreflum  y  cujus  partium  enu- 
meratio,  in  verbis  moz  fequentibus  y  adjeâa 
eft.  Nam  reipondetur  quod  exeropla  in  eo 
loco  fint  appointa,  non  ut  iis  Princeps,  fum* 
mus  Provindse  Magiftratus  ezcladatur,  fad 
cum  Princeps  Germanicae  nationis  jam  adef* 
fet,  de  quoantea  fubditi  fàtîs  fu£Bcienterqoe 
iibi  providerant,  fuperfluum  vifum  fuit,  denuô 
de  Principe  ipeciatim  &  nominatim  providere. 
Ad  hsec  notum  eft,  Duces  quoque  inter  Per«v 
ipnas  Magiftratus  referri ,  &  quod  per  vo- 
cero  Magiftratus  in  exceUentiori  fignificatu» 
iêmper  oupremus  Magiftratus  ,  feu  Prin» 
çeps  intelligatur.    Dum  igitur  Paâa  yolunt , 

ut 

i  («)  Vid«  m  ^.  pa^  Oihjeâioiiîi.  I 
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ùt  fubdici  Curkndids  &  Sexnigallix  ^  pênes 
Magiftracum  fuum  relinquaujcur,  cum  tçmporis 
autem  &  Priaceps  Ducacibus  Curlapdiac  & 
Scmigallix  jam  praeerat,  nece0e  eft,  quodiub 
eadem  expreffione^  Princeps  fimul  compre- 
hendatuJr ,  nec  fine  Paâorum  lasGone  alia  re^ 
giminis  forma  quam  Principis  admtcti  poffit. 
^Nam  fubditos  apud  M^iftracum  fuum  fupre« 
mum,  ièu  Principem  non  reUûquere  fumcon^ 
tradiûoria>  qua&  fimal  eflè  &  non  eflè,  non 
pofliint.  Prsetera  îp(à  Formula  R^mink 
Principem  CurlandisB  fub  voce  Magiifa:sttii8  ex* 
primiCy  (a)  ut  adeo  nullum  dubiam  fuperfic  » 
quin  in  paâis  fubjeâionis,  quibus  formula  Re- 
giminis  fuperinftniâa ,  fub  voce  Magifbatus  , 
comprdiendacur,  ipië  Curlaadix  &  Semigalli» 
Princeps. 

Jure  eligendi  Principem  Ducatus  Curlandias 
&  SemigSlix,  ita  extra  omnem  dubitationis 
aleampohtOy  Ordq  Equeftris  omni  ipe  &  fidu- 
cia  laâacur  y  Serenimmam  «Regiam  Majefta- 
tem,  &  inclytam  Rempublicam  Poloniae, 
Abgnique  D.  Lichuanias  ,  cui  femper  liberta* 
tum  proteâio  arnica  fuit  >  circajura.  Privilé- 
gia, Libertates,  Prxeminentias,  more^ue  an* 
ciquos,  eo  magis  eum  confervacuras  eiïe,  quo 
xnagis,  id,  juititia,  sequicas,  ratio,  6c  pa(^ 
primseva  fuadent ,  &  (cquenci  modo  §.  6.  in-^ 
xiuunt  : 

(s)  ytd«  formula  Rcnminis  S*  Aiite  oete»  veto»  /«  vtf 
h't,  quocumque»  Magiitiam  ruccedente.  Item  S*  quia  ve- 
m  Ox4o  Sinçftilf»  if*  «trfoV,  httjus  Dttiams  Magiftcaw* 


'io8  JUcuetl  IS^irt^tie  ft^es'^ 
^iJautd  ptiUiti  vel  frivsim  mùvtr^  (J-  jSi- 
fftlU  Je  ivre  <^  ^Mitste  etmpetere  videliir, 
vel  viJeiitMfy  Nafirit  Uterit  ^  JipbmtstibÈS 
ttwfimutimtf  net  «//<•»  iv  fràtJiSit  diimm- 
tinem,  fié  potins  $n  fitpâ  tiofira  gratia  ^ 
hemepeenti*  mi^emtwm  (^  âtte^omm  faSw- 

T9S. 

Et  ta  fine  :  Ktt  vtri  Prmthea  iffim  ttnim- 
lemtiâ  (^  favenbut ,  Jùimos  vtri  iUiia  <$• 
mfint  clemtMtia  é"  itwipàtMU  Nefira  Jttpa 
frtficwtvns,  trnettrot  ^  mBmtbs.     . 


FIN 
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FIN  DES  DEMELEZ 

D  U 

DA  ÎSl  N  E  M  A  R  C  K 

AVEC  LA  VILLE  DE 

HAMBOURG. 

i 

),  T'Ai  raporté  au  commencement  du  Volume 

;)  J  précèdent  les  caufes  du  démêlé  qui  fubfi- 

D  ftoit  alofs  depuis  près  de  10.  ans  entre  le  Roi 

,5  de  Dannemarck  &  la  Ville  libre  &  Impéria- 

[ii  le  de  Hambourg.  J*ai  raporté  les  pièces  eu- 

,)  rieufcs  publiées  à  cette  occaGon,  &  j'ai  faiç 

j,  remarquer    que  quelques  Puiffances  s'étanc 

'  „  intereffees  à  la  Cour  de  Dannemark  en  fa- 

1 1,  veur  de  cette  ville  y  Sa  Maj.  Dan.  avoit  fiût 

„  connoitre  Tes  bonnes  intentions  ,  ce  qui  a-^ 

5î  voit  engagé  le  Sénat  de  Hambourg^  d^envo* 

i*i>  yer  deux  dépuKîZ  Plenipoteiitiaires  à  Cop- 

J5  peabague.    Ils  y  eurent  plufieurs  confer.en- 

|>9  ces  avec  lesMinillres  du  Roi, ils  fe  rencon* 

»  tra  de  la  part  de  eeux-ci  des  difficultez  prefque 

yt  infarmontables,  la  négociation  traina  longn 

|j)  tems,  &  le  Magiflrat  deHambouif;;  ftitfou-i 

»  vent  obl^é  d'afferobler  la  Bourgeoifie  :poui^ 

yy  accorder  de  plus  amples  pouvoirs  à  fes  Pleni- 

9)  potenciaires.    Enfin  après  une  patience,  qui 

f)  ^uibit  ailez  ccnnoitre  combien  la  Ville  .ipu« 

Tome  XL  O  n  baitoît 


r 


haitoit  la  Paix  elle  fut  conclue  le  28.  d'A- 
",  vril  1736.  pai  unf  Convention  dont  voia 
^  la  Tïâduâion. 

Convention 

tditt  mtr0  Sa.  Mtj^é  le  Roi  de  Dumemarci 
f^  de  Norvegne  &c.  &c.  &  U  Fille  de 
Hamkoitrgi  *  OffetAagm  le  zS,  ^ Avril 

FAifons  ûvoir:  Que  plufieurs  difputes  & 
démêlex  ayant  fubfiftei  depuis  longteœs  en- 
ne  Sa  Maicfté  le  Roi  dcDannemark^  de  Nor, 
weaue,  des  Vendaks  &  des  Gots  ,  Duc  de 
ShMwig-Hdftein,  de  Stormarie  &  des  Dttmarfcs, 
iCoœte  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  &c 
&c. d'une  part,  &  la  ViUe  de  Hambourgtfatt- 
tre  part,  à  caufe  da  nouveau  r^lement ,  que 
ladire  Ville  avoit  fiùt  pubUer  l'année  17x6.  an 
fttjet  de  la  monoye  courante.  La  R^cnce  Ra. 
Jle  de  Sa  dite  Majefté  Danoife  d'un  co», 
&  la  Vilie  d'autre  côté,  fe  font  à  la  fin  aoBâj 
blement  accommodez,  Ôe  ont  conclu  1  accord 

■  I.  Comme  l'argent  courant  de  Dannenmck 
a. été  remis  par  la  reduâioa  de  l'année  tiifn 
dans  fa  wémière  Valeur  intrinfeque,  &  fur  " 
même  pied,  où  il  étoit  jusqu'à  l'année  1710. 
qtt*<m  a  gracieuièment  promis,  qu'on  n'y  ** 
àus  aucun  changement  ,  U  Vaie  de  H» 
bourg  s'oblige  d'anéantir ,  «ne  année  après  ^ 
àficMion  de  ce  prefent  Traité  la  nouvelle  ft 
qae  Coulante,  que  h  VUte  à  étabU  en  17 
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k  lé  nouveau  règlement  fait  dans  k  même  ta^ 
I  née  m  fujet  de  la  Monojre  ,    dans  tous  ièg 
pobts,  ayant  été  jugé  préjudiciable  du  câtéds 
I  Sa  Ma^efté  Danoife  à  (es  xnooayes  couraotea, 
&  à  leurs  cours  libre  dans  la  Ville  de  Haoi" 
I  bourg ,  âc  bien  fpecialement  en  tant  qu'on  a 
donné  par  ledit   Règlement   un  Agh  fixe  à 
Targenc  Courant  de  Hambourg  contre  la  fiaa- 
:  que  en  Ëfpeces  ',  &  qu'en  même  tems  on  re- 
tirera la  garantie ,   que  le  Sénat  &  la  Ville  dt 
I  Hambourg  ont  promis  en  faveur  de  Pargeoc 
Courant»    Que  tant  que  Targent  Gourant  de 
Dannonark  reftera  dans  ù.  préfènte  valeur  in^ 
trinfeque,  c^eft-^à-dire  ii^Ecusdaus  unmatfc 
i-gent  ftn^  &  que  Pon  fabriquera  pour  Pavenir 
ces  Efpeces  fur  le  même  pied  ,  on  donnera.^ 
fuivanc  l'ufage  établie  daos  le  Commerce ,  même 
Cours  à  Targent  Courant  de  Dannemark  con- 
tre celui  en  Efpeces,  que  l'argent  Courant  de 
la  Ville  y  a.    Qu'on  permettra  en  même  teois 
à  tous  les  Gontraâans ,  &  dans  toutes  fortes  de 
Négoce,  de  fe  fervir  de  cette  monoye  cot»- 
lance  de  Dannemark  à  leur  volonté,  en  forte 
^u'on  remettra  toutes  chofes  dans  le  même  E^ 
tat,  oà  Elles  ont  été  avant  l'année  1710*  8c 
qu'on  ne  fera  h  moindre  choie  nidireâemenr^ 
^i  indireâemetit ,    qui  pui0è  préjudicier  au 
rCburj  libre  &  é^l  de  la  Monoye  courante  Dah 
loifè,  ni  k  Ion  iifage  ordimirr  dons:  le  CcNO* 
vnerceiuivant  b.Convenience  de  h  tibre  va* 
lonté  des  parties  Cootraâames.    On  fk  refev* 
^  pourtant,  que  cela  ne  portera  aucun  pféji^ 
Mice  aux  droits  Se  privilèges  de  ta  Monoye  «te 
h  Ville  y  Se  bien  fpecialement  aox  fidiâs  8C 
JDfdoruuuices  de  Monoye  qôe.  la  Ville  a  hké^ 
f  O  »  ma* 
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maner  jufqu'à  Tannée  1710.  &  par  lelquelles  a 
été  privacivemenr  établi  &  ordonné  Tuiàge  de 
la  Monoye  Courante  de  la  Ville  deHambourgi 
&  la  bonne  Monoye  de  l'Empire  dans  certains 
cas,  &  dans  les  payemens  à  la  Chambre  des 
finances  de  la  Ville  >  &  que  d'ailleurs  perfonne 
ne  peut  être  forcé  de  recevoir  d'autre  argent 
en  payement  que  de  la  bonne  monoye  de  TËm- 
pire  ou  celui  de  la  Ville.  Le  tout  à  condition, 
que  la  Ville  ne  fera  pas  obligée  à  cette  préfen- 
te condition,  que  tant  que  la  Monoye  Cou- 
rante de  Dannemark  reftera  dans  fa  Valeur  ré^ 
tablie,  c'eft-à-dire ,  ii|.  Ecus  au  Marc  fin 
d'argent,  &  que  dans  le  cas  contraire  Elle  fe- 
ra toujours  &  en  tout  tems  en  droit  de  fefèr- 
vir  àzs  moyens  &  des  remèdes,  qu'EUe  jugera 
être  convenable  pour  y  remédier. 

II.  Et  comme  le  Sénat  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg s'oblige  d'accomplir  tout  ce  qui  a  étéfli* 
pulé  dans  l'article  I.  &  bien  fpecialement  de 
taire  inceffamment  la  publication  néceflaire, 
pour  la  fupreflion  de  la  banque,  que  la  Ga» 
rantie  en  feveur  de  l'argent  de  la  Ville  cet 
fera  à  la  fin  de  l'année ,  &  qu'on  anéantira  le 
Règlement  de  la  Monoye,  publié  le  15.  d'Août, 
J7id.  en  tant  &  en  tous  les  points  ,  qu'il  a 
été  jugé  être  préjudiciable  du  côté  de  Sa  Ma- 
jefté  Danoilë  au  libre  Cours  de  fon  aident 
Courant:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne 
d'autre  côté, promet  très  gratieufement,  qu'a 
u*tôt  que  ce  préfent  Traité  fera  ratifié,  &  qi 
la  Ville  lui  aura  remis  les  obligations  iuffi 
tes  pour  la  fomme  d'argent,  dont  on  eft  c 
venu  dans  le  dixième  Article,  de  relâcher  1 
^VaiiTcaux  delà  Ville  arrêtés:  de  reftituef  Gr^i/^ 

ai 
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aux  intereffés  leurs  charges  ,  pour  autant  qu'il 
5'en  trouve  encore  :  d'envoyer  les  ordres  né- 
cefliires  pour  faire  retirer  les  Trouppes,  qui 
jufqu*à  préfeot  ont  occupé  le  voifinage  de  la  Vil- 
le: &  de  lever  la  defenfe  du  Commerce  entre  les 
fujets  de  Dannemark  &  de  la  Ville  :  &  enfin 
pour  marquer  à  la  Ville  (à  gracieufe  bienveil- 
lance, qu'Elle  rétablira  dans  fon  entier  le  Li- 
bre Commerce  entre  fes  Royaumes,  Duchés, 
Païs  &c.  &  ladite  Ville  &  fes  habitans;  ca 
forte  que  la  Ville  jouira  pour  l'avenir  par  tout 
de  la  liberté  des  Douanes  ,  de  la  Navigation 
^  du  Commerce  de  la  même  manière, qu'El- 
Ic  en  a  joui  avant  la  défenfe  du  Commerce 
émanée  en  1726. 

III.  Et  quoique  les  Difputes ,  qui  jufqu'à  pré- 
fent  ont  fubfifté  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemark  &  de  Norwegue  &c.  &c.  &  la 
ViUe  de  Hambourg,  aient  principalement  tiré 
Ipur  origine  du  R^lement,que  la  Ville  a  fait  l'an- 
Déc  i7i(j.  au  fujet  de  fa  Monoye,  &  que  par  con- 
fequent  Elles  n'ont  aucune  connexion  avec  les 
autres  difputes:  Cependant  SaMaj.,pour  don- 
ner des  marques  éclatantes  de  fon  équité  Roya* 
le,  &  de  fes  bonnes  intentions ,"  &  pour  pré- 
venir toutes  les  mésintelligences,  qui  pour  l'a- 
venir pourroient  furvcnir  entre  Elle  &  la  Ville 
au  fujet  de  la  Cour  de  Schauenbourg  &  de  la 
\  fuperiqrité  territoriale  qui  apartient  incontefta^ 
I  blement  fur  cette  Cour  à  fadite  Majefté  Royale 
&'à  la  Maifon  Ducal^  de  Holftein  ,  Sa  Ma- 
'  jefté  veut    bien  déclarer   très  gracieufement 
'  (/ans  préjudice  pourtant  de  {t$  droits  &  im- 
.'munitez)  qu'Elle  perniettra;,  que  les  Bourgeois 
&  Commerçans ,  qui  y  demeurent  >  ou  qui 

O  5  ^     pour 
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pour  rtvcnir  viendiTMit  y  demeurer   (&  en- 
tre   les    quels    on    comprend    ceux  ,    qui 
fervent  d'Avocats  aux  Tribunaux  de  la  Vil- 
le ,    &  Pfétxis   Medka)   comme   aulTi    ceux 
qui  gagnent  leur  pain  quotidien  par  le  travail 
de  leurs  mains ,  foyent  obligés  lic  payer  à  la 
Ville,  comme  les  autres  Bourgeois  &  Habi- 
tans.    Bien  entendu  pourtant  ^  que  les  Habi- 
tâiis  de  h  Cour  deSchauenbourg  &  de  tout 
fim    Qrcuit    fiins   aucune  diftindion   foyent 
eirempts,  comme  de  raifon ,  pour  à  pnHcnt  com- 
me pour  l'avenir,  de  payer  à  la  Ville  le  Denier 
de  Louage  {imlgo  Uâutr^Schilting)  &  les  impo- 
rtions miles  for  les  fonds  des  Mai  fons  ,  corn-» 
me  auflî  ceux,  qui  font  actuellement  au fervice 
de  Sa  Majefté  Danoife ,  &  peuvent  produire 
leurs  jMitentesi  les  Habitans,qui  ne  font  aucun 
commerce  ni  métier,  &  tous  les  autres  qui  ne 
gagnent  pas  leur  pain  par  le  travail  de  leurs 
mains,  tie  feront  abfoluntent  pas  obl^s,  de 
Concourir  aux  chairs  ou  Taxes  de  la  Ville  \ 
Sa  Majefté  Royale  fe  referve  en  même  tems, 
d'entretenir  foivant  fit  Convenicnce  la  Gourde 
Schauenbourg  avec  toutes  les  Maifoos ,   qui 
font  dans  fon  Qrcuit,  de  les  bâtir ^  réparer  ou 
«œeliorcr  fiins  aucune  conteftation  ni  préten- 
tion du  côté  de  la  Ville,  à  condition  pourtant, 
qfu'on  ne  les  avancera  pas  plus  loin  dans  les 
rues  &  dans  les  places  publiques ,  que  ne  le 
font  les  maifons  aCTuelieuîent  bâties ,  6c  qtfon 
y  obfervera  les  reglemens  généraux ,  quç  la 
Vifle  a  établis ,  en  batiilant,  au  fujet  de  Tin- 
cendie,    Et  à  caufe  de  cela  celui ,  qui  fera 
quelque  Réparation  ou  changement  dans  fa 
CHafon  du  côté  de  la  Rué,  fera  oHigé  d'en  a- 

vçrtir 
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Y^rtir  préalablement  les  Inipeâeurs  des  Bâti- 
iDcnry,  pour  leur  foire  voir,  qu'il  ne  contre- 
vient pas  à  la  prefente  Convention.  On  n'y  em» 
ployera  non  plus  aucun  ouvrier  étranger,  tanî 
que  la  Ville  ne  défendra  pas  aux  fiens  d'y  travail- 
ler. Et  comme  ce  qui  concerne  les  Locataires 
des  Maifons ,  qui  appartiennent  à  la  Cour  de 
Schauenbourg ,  eft  une  affaire  toute  particulière, 
on  eft  convenû^our  obferver  d'autant  plus  d'or- 
dre, que  les  Officiers  de  Sa  Majefté  Royale  en- 
treront une  fois  pour  toutes  en  jufte  liquidation 
avec  eux,  &  lorsqu'elle  fera  faite,  que  rExecii- 
tions'eniuivra,  fui  vaut  qu'ils  le  trouveront  con- 
venable. On  f jivra  auffi  pour  l'avenir  la  même 
méthode,  dont  on  s'efl  fer vi  jusqu'à  préfent  au 
fujet  des  maifons ,  qui  appartiennent  à  la  Cour 
de  Schauenbourg,  &  on  les  fera  immatriculer 
dans  les  Regiftres  du  Baillage  de  Pinnenberg, 
&  lorsque  ces  Maifons  deviendront  trop  char- 
gées de  dettes,  &  par  confequent  infolvables  , 
en  forte  que  lors  qu'on  en  veut  pourfuivxe  les 
Propriétaires  en  juftîce ,  ou   retirer  l'argent 
prêté  defTus,  on  fera  obligé  de  s'addreflcr  au 
dit  Baillage,  pour  y  playder  fa  caufe,  &  pour 
y  recevoir  la  decilion,  ce  qui  s'obfervera  en 
xiu  mot  en  tout  ce  qui  regarde  le  fond  &  les 
revenus.    Mais  lorsqu'il  /agira  de  l'Exécution 
ou  de  llmmiflion ,   Sa  Majefté  Royale  veut 
bien  permettre,  que  les  Confuls  &  Sénateurs 
foyent  requis  par  les  Officiers  du  Baillage  ,  en 
conformité  de  la  prefente  Convention ,   d'y 

fréter  main  forte ,  &  en  cas  de  refus  oïi  de 
•îegligence  ils  ne  pourront  pas  empêcher,  que 
l'Exécution  ou  Tlmmiffion  ne  fe  faffe  de  la 
part  du  Baillage.    Pour  ce  -qui  regarde  la  ju- 

O  4  ri5- 
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risdiâion  perfonnelle  fur  les  Habitans  de  II 
Cour  de  Schauenbourg  dans  tout  fon  Circuit, 
ceux,  qui  foivant  la  prélente  convention  font 
obligés ^de  concourrir  aux  Charges  de  la  Ville 
comme  les  autres  Bourgeois  &  habitans,  fe- 
ront aufït  fujets  à  la  jurisdidtion  du  Magiftrat 
de  Hambourg  dans  toutes  les  aâions  pcrfon- 
nelles.  Mais  les  autres ,  qui  font  au  fervicc 
de  Sa  Majefté  Danoife,  ou  qui  ne  font  aucun 
trafic  ,  ne  pourront  être  ^ourfuivis  pour  des 
prétenfions  perfonnelles,  que  devant  leurs  ju- 
ges ordinaires  ,  ou  au  Baillage  de  Pinnen- 
berg.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  Cas  Criminel,  te 
malfaiteurs,  qui  fe  ièront  réfugiés  dans  la  Cour 
de  Schauenbourg,  n'y  obtiendront  aucune  Pro- 
tedion,  &  ceux  même,  qui  ont  commis  un 
Crime  Capital  fur  le  territoire  ou  dans  le  Cir^ 
cuit  de  la  Cour  de  Schauenbourg ,  feront  fu- 
jet  à  la  jurisdiâion  Criminelle  de  la  Ville  ,  à 
condition  pourtant  ,  que  Ton  en  avertifle 
le  Baillage  de  Pinnenberg  immédiatement  après 
l'arrêt  du  Criminel,  &  que  Ton  fafle  mention 
çxprefle  dans  la  Lettre,  que  cet  arrêt  s'eft  fait 
en  Confequénce  de  la  prefente  Convention, 
fens  qu'on  ait  eu  intention  de  préjudicier  par 
cette  détention  aux  droits  &  prérogatives  de 
Sa  Majefté  &  de  la  Maifon  Ducale  de  Hol- 
ftein,  ni  aux  droits  &  immunités  de  la  Ville 
par  la  Notification.  Au  refte  comme  les  droits 
&  prérogatives  de  Sa  Majefté  Royale  &  de  la 
Maifon  Ducale  reftent  dans  leur  entier  par 
cette  preiènte  convention ,  les  immunités  de 
la  Ville  feront  également  confervées  in  plenoy 
fans  qu'aucun  des  Contradtans  en  puifle  rece- 
voir k  moindre  préjudice, 

IV.  Pour 
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IV.  Pour  ce  qui  regarde  la  difputc  entre  la 
Comté  de  Pinnenberg  &  le  Territoire  de  la 
VilJe  de  Hambourg,  &  qui  n'a  pas  pu  être  en- 
tièrement applanie  par  la  Commidion  de  Fan- 

.  née  1699 ,  comme  aufli  d'autres  difputes  pour 
certaines  limites,  qui  depuis  ce  tems  font  fur- 
venues  d'autres  cotez.  Sa  Majefté  pour  témoi- 
gner Sa  Générofité,  &  Sa  Gratieufe  intention 
veut  bien  ordonner  une  nouvelle  Commiflion» 
ad  ocularem  Injpeéisonem  ,  &  pour  finir  tout  à 
fait  avec  les  CommifTaires  de  la  Ville  ces  di£- 
j)utcs  pour  les  limites,  fuivant  les  anciennes 
Conventions,  ou  s'il  ne  s'en  trouvent  point, 
fuirant  le  Droit  &  l'Equité. 

V.  Comme  Sa  Majefté  Royale,  fuivant  fcs 
fcntiments  véritablement  Chrétiens  a  entendu 
avec  un  très  grand  deplaifir  les  injuftices,  que 
l'on  peut  avoir  quelquesfois  commis  par  rap- 
port aux  Vaiflèaux  &  charges,,  qui  ont  fait 
naufrage,  &  que  pour  les  prévenir  Elle  a  dé- 
jà à  différentes  fois  fait  émaner  de  très  rigoureu- 
fes  ordonnances  :  Elle  accordera  auffi  à  la  Vil- 
le ià  ibumife  demande  de  faire  émaner  des 

'  ordres  plus  rigoureux  à  ce  lujet,  &  les  en- 
verra inceflamment  à  (es  Officiers  pour  pré- 
venir à  l'avenir  toutes  fortes  d'injuftices  dans 
de  pareilles  cas. 

VI.  Comme  au(E  de  tems  en  tems  quel- 
ques mefintelligences  font  farvenuës  par  rap- 
port à  quelques  criminels  &  aux  Banquerou- 
tiers, qui  frauduleufement  fe  font  abiéntez  de 
la  Ville,  de  même  au  fujet  des  habitans  de  la 
Ville ,  qui  fins  congé  préalable  &  uûté  des 
Bourgueroaitres  &  du  Magiftrat  ont  quité  leur 
Domicile,  &  fe  font  retirés  fur  le  territoire 
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de   Sa   Majefté  Danoiiè  ;  ks  Banqueroutiers 
frauduleux  >  <]ui  d«  la  Ville  de  Hambourg  fe 
feront  recîrés  à  Âloona,  à  Octenifi»  ,6c  en  d'au« 
très  endroits  à  2.  lieues  de  la  dite  Ville,  fe- 
ront obligé,  après  quV)n  les  aura  pourvu  d'un 
iàuf  conduit  fuffifant,  de  s'accommoder  avec 
leurs  créanciers  dans  le  tems  de  6.  femainesl 
le  mieux  qu'ils  pourront,  faute  de  quoi  ils  ne 
jouiront  plus  de  leur  &uf  conduit  ni  de  leur 
proceâion;  U  fera  pourtant  reièrvé  ï.  la  Ville 
de    procéder  contre  les  fugitifs  iui?ant   ks 
droits  établis  &  les  Conftttutions  de  la  Ville, 
Ceux  qui  ont  cotntnis  un  Crime  Capital,  6c 
fe  feront  réfugiés  de  la  Ville  dan$  les  endroits 
mentionés,  ou  dans  tel  autre  dans  les  Rojrau- 
mes  ,    Duciiés  &  Païs  de  S.  M.  Royale  en, 
quelque  lieu  que  ce  puifle  être  ,  ne  jouïmnt 
en  aucune   manière  d'un  fiiuf  conduit  ou  de 
la  Proteârion,  mais  on  les  livrera  à  la  Ville 
fans   aucun   délai ,    fur   fa  requifkion  préala- 
ble ;  comme  la  Ville  s'engage  également  de* 
ion   côté  de  délivrer  les  perfonnes  criminel* 
ks  qui  fe  feront  retirées  du  Royaume  de  Dan« 
aemarc ,    dans  ladite  Ville  &  même  tous  les 
2>eferteurs  Danois,  pourvu  qu'ils  ne  fe  foient 
pas  encore  engagex  dans  les  troupes  d*un  au- 
tre Prince;  Quant  à  ceux,  qui  comme  Bout- 
goots  eâeâifs,en  conformité  de  leur  ferment 
fe  font  établi   dans  la  Ville  de  Hambourg , 
&  enfuite  voudront  changer  leur  Domiciki 
&   s'établir  dans  les   Païs  de  S.  M.  R.  de 
Dannemarc,  Sa  dite  Maj.  R.  déclare  très  grt- 
cieufemenr,  qu'elle  ordonnera ,  qu'ils  ne  (bient 
pas  reçus  dans  toute  l'étendue  de  fes  Royau- 
mes ,  Duchés ,  &  autres  Pais  ^  avant  qu'ils 

aient 
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sitùt  produit  une  Atteftatioo  Âut^ntique  des 
'  .flouxguemiitres  &  du  Magiftral  de  la  Ville, 
&  qu'ils  aient  prouve ,  avoir  obtenu  la  pcis 
jniffion  de  changer  de  DomicUey  &  payé  k 
«axe  ordnuire  du  départ.  Les  fik  des  Bour- 
geois, qui  par  le  fcrnxJftt  ordinaire  n*ont  pas 
encore  acquis  le  droit  de  Bourgeoifie,  auronc 
la  peraûfiion  de  s'établir  uns  aucun  empêcha 
ment  dans  les  Pats  de  Sa  Maj.  Danoife, étant 
pourtant  oblige^  de  iâtis&ire  à  la  Coutume  de 
payer  la  Taxe  du  départ:  (F«4:<?  Akcugs-Gtj^ 
der)  en  cas  qu'ils  veuillent  «nporter  en  mê- 
mc  tems  le  bien  ,  qu'ils  ont  d^ns  la  Ville,  ce 
dont  lis  devront  produire  au  Magiftrat  de  la  Vil* 
le ^ où  ils  veufcnt  s'écafalir,des  Atteftations  Au* 
tcotjqocs  du  Bourguemaitre  &  du  Ma^rat 
4c  la  Ville  de  Hambourg  ;  Tous  les  autres 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Hambourg  &  tous 
ceux  qui  font  fous  fa  proteâion ,  ne  feroiK 
pas  reçus  non  plus  dans  les  Païs  de  3a  Maj. 
Royale ,  avant  qu'ils  fe  Ibient  accommodes 
avec  le  Magiftrat ,  &  ea  aient  produit  des 
Atteftations  Autentiques  ;  fit  la  Ville  dc^  (oa 
côté  s'cfeMge  également  par  celles  ci,  de  n'coH 
pêcber  aucun  de  fes  Bourgeois  ,  &ns  des 
kaifoiis  Légales,  de  quitter, fous  les  conditiooa 
ipéc^èes,foa  Domicile,  qu'il  a  à  Hambourg, 
&  de  pas  rendre  fon  départ  difficile  ^  Comme 
fille  promet  en  même  tems,  de  ne  recevoir 
cotre  fes  babitans  &  Bourgeois  aucun  fujet  de 
S.  M.  Royale ,  qui  ne  fe  foit  préalablement 
wtoriie  par  une  Atteftatioa  Autentique ,  & 
feit  voir  qu'il  s^ll:  acquité  de  h  Taxe ,  du 
Dep&rt  :  {AbzMgs  Gelder,) 
VIL  Comœc  \^  fipurgenojiitrcs  &  k  Magi- 
ftrat 


520       Âecueil  Hifiorique  ét^Sies  ^ 

ftrat  de  la  Ville  de  Hambourg  promettent  ^ 
de  rendre  toujours  une  juftice  promte  &  iro- 
partiale  ,  fuivant  les  Loix  &  les  Conftitutiom 
de  la  Ville ,  aux  fujèts  de  Sa  Majéfté  comme 
à  tous  les  autres^  Sa  M.  R.  ne  demande  aui« 
fi  d'autre  chofe,  findn  que  fes*  fujèts^  en  cai 
de  befoin,  demandent  juftice  d'une  manière 
décente  &  permife ,  &  ne  veut  pas*  que  fes 
dits  fujèts  pourfuivent  leurs  caufes  d'une  au- 
tre manière  que  Via  Jt/riSy  &  d'un  manière 
convenable  auffi  coutumes ^  Stjlo  Judicii^  & 
aux  loix  univerfêlles. 

VIII.  Et  afin  qu'on  prévienne  tout  conflift 
de  Jurisdidion  ,  on  promet  de,  ne  point  a- 
bufêr  à  l'avenir  de  l'Evocation  des  Bour- 
geois &  des  Habitans  de  la  Ville  ,  (uppoË 
qu'on  put  prouver,  que  cela  foit  arrivé  ci-d<f- 
vant  ;  Bien  entendu  pourtant  que  tous  ceux, 
qui  fe  trouvent  efiFeâivement  au  fervice  de 
Sa  Majefté,  (oit  militaire  ou  civile ,  ou  qui  ' 
fimplement  ièroienc  gratifiées  de  telles  paten- 
tes, (jufques  aux  Confeillers  de  juftice  ,  & 
aux  Majors  inclufivement)  en, cas  qu'ils  pren- . 
nent  leur  Domicile  dans  la  Ville,  fans  y  fai- 
re aucun  Commerce  ni  trafic  de  Bourgeois ,. 
ne  pouront  abfolument  pas  être  apellez  en 
juftice  devant  le  Magiftrat»  mais  au  contrai- 
•  re  ils  ne  feroient  obiigés  en  toute  aâion  & 
prétenfion  perfonnelle  de  comparoitre ,  que 
devant  les  Tribunaux  de  leur  Jurisdiâion  or? 
dinaire^  Quant  aux  immunités  &  Privilèges, 
qui  regardent  les  Officiers  de  la  Pofte  Roya- 
le Danoife  établie  dans  la  Ville,  on  fe  reièr- 
ve  de  les  régler  à  part  ,  fe  qui  fera  joint  à 
cette  préfente  Convention  comme  un  Article 
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feparé;  £c  comme  il  arrive  (buveat  dans  cer- 
tains cas ,  qu'on  peut  avoir  befoin  de  Cita-- 
thnes  Subjîdialesy  Elles  (êront  conçues  dans  le 
même  ftyle  ordinaire  ,  que  les  Rèquififioria-' 
les  y  &  en  cas  qu'il  s'y  ibic  gliilé  quelque 
Nouveauté  pendant  que  ces  difPerens  ont  fub- 
fifté  entre  Sa  Maj.  Royale ,  &  la  Ville ,  & 
qui  à  préfent  font  heureufement  applanis^  on 
promet  de  les  redreâèr  pour  l'avenir, 

IX.  Pour  ce  qui  r^rde  les  Tuyaux  de 
bois,  par  lefquels  on  conduit  une  bonne  quan« 
tité  d'eau  dans  la  Ville,  &  qu'on  a  fait  cou- 
per quelques  années  paflees  proche  d'ÂUo* 
na,  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarc  permet 
&  confènt  très  gracieufement  y  que  les  inte- 
reflès  jouiflent  pour  l'avenir  de  leur  droit  ac- 
quis, &  en  retient  toujours  en  pofTeflîon,  ians 
aucune  altération,  comme  ils  y  ont  été  avant 
les  difputes  furvenuës. 

X,  La  Ville,  pour  reconnoitrc  la  gracieufe 
bienveillance  de  Sa  Majefté  Royale  j  &pour 
témoigner  fa  très  foumife  reconnoiiTance ,  pro*- 
met  de  payer  à  S.  M.  R.  une  (brame  de  cmq 
cent  mille  marc  de  Lubec,  payable  en  Cou- 
ronnes Danoifes,  ou  en  argent  Courant  avec 
fA][^Oy  comnie  il  a  cours  à  la  bourlè,  en  cas 
qu'on  ne  puifle  pas  avoir  aflez  de  Couronnes; 
dont  deux  cent  mille  marcs  de  Lubec  feront 
]pijés  fix  femaines  immédiatement  après  la  Ra- 
tihcation  de  cette  'préfente  Convention ,  & 
les  autres'  trois  cent   mille  marcs  de  Lubec 
en^  trois  termes  confècutifs,  à  £ivoir  looooo  : 
fix  mois  après  le  premier  terme,  1 00000 marcs 
fix  mois  après  le  deuxième  terme,  &  le  ref- 
te  encore  fix  mois  après  le  troifième.  Laquelle 
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femme  entière  doit  être  acquitéc  en  argent 
comptant  i  &  pour  plus  grande  fureté  de  la 
Ville  promet  de  remettre  entre  les  marns  de 
Sa  Majefté  Royale  ou  de  (ts  Commiflàtre; 
des  Obligations  fufSfiintes  pour  la  femme  de 
ces  500COO  marcs,  le  jour  de  la  Ratification 
de  cette  Convention. 

XI.  Finalement  ont  eft  convenu,  que  ton- 
tes les  difienfions  ,  &  mefintelligenccs  ,  qui 
jufqu'à  préfent  (cml  arrivés  &  qui  ont  fublif- 
té  entre  Sa  Majrfké  Royale  &  la  Ville  de 
Hambourg ,  hormis  ce  ^ui ,  fuîvant  FArticIc 
IV.  regarde  le  différent  pour  les  limites,  & 
qu'on  a  remis  à  une  Commi(Hon  Locale, 
foycnt  ceniées  être  entièrement  abolies  &  finies  j 
les  autres  Dffputes  &  diffcrens  particuliers  fe- 
ront renvoyés  à  une  difcuflîon  furidiquc  de« 
vant  les  Tributiaux,  pu  ils  appartiennent;  Ec 
fi,  contre  toute  attente  il  arrivoit  à  Tare- 
nir  d  autres  difFerens  entre  Sa  Majefté  Roya-. 
le  &  la  Ville,  le  Roi  promet  très  gratieufc- 
Bient ,  de  ne  fe  fervir  plus  contre  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  ni  contre  leur  Commerce  flc 
Navigation  j  d -aucune  Reprefattlcjj  arrêt,  rA 
ftifie,  mais  de  finir  plutôt  les  nouvelles  cfif- 
putes  par  une  Négociation  amiable  &  felon 
l'Equité,  ou  d'en  attendre  la  decifion  par  II 
voie  ordinaire  de  la  jufttce  &  its  \o\x. 

Pour  plus  grande  iureté  de  tout  ce  qui  % 
été  ftipulé  dans  cette  prefcnté  Convention  , 
tes  fott(fignés  Mîniftres  de  Sa -Majefté  le  Roi 
de  Dannemarc  Norwcgiie  &c.  &c.  &  les 
Députés  de  la  Ville  de  Hambourg  ont  figné 
cette  preJcnte  Convention,  jufqu*à  la  très  gra- 
lieufe  Riitifieation  de  Sa  dite  Majefté ,    &  le 

con- 
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con£mtement  de  k  ViHe ,  &  y  ont  appoft 
leurs  Cachets  ordiaaircs  ;  Et  on  s'eft  prcvott 
réciproquement  d'efFedluer  la  Ratification  de 
cette  Convention  de  la  part  de  Sa  Majcfté , 
&  le  confcntement  de  la  Ville  quatre  fèmai- 
nes  après  la  date  de  cette  prefente. 
Fait  à  Copenhague  le  28.  d'Ami  lyjtf. 

(Signé) 

J.  V.  RosEN*   J.  In  v^Hot--   J.  L.  V,  ScHi^» 

KRANT2.  STEIN.'  LIN. 

(L.S.)  {L.S.)     •  (L.S.) 

Jo.Klefeker  Vincent  Rumpff 

L.  SiND.  Dr.  &  Sen. 

(L.5.)  .     (L.S)      \ 

La  Ratification  d$  U  précédente  Convention  far 
Sa  Majifié  le  Roi  de  Dannemarc. 

A  Tant  été  très  humblement  raporté  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  ÔcdeNor- 
wegùe  >  des  Vendales  &  des  Goths  &c.  &c. 
que  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  d'un  côté, 
&  les  Députés  de  la  Ville  de  Hambourg  de 
Fautre  étoient  convenu  entre  eux  d'une  cer- 
taine Convention  en  date  du  a8.  d'Avril  , 
bien  entendu  qu'EUe  feroit  confirmée  par  la 
très  gracieufe  Ratification  de  Sa  Majefté  Ro- 

Eale  3  &  par  le  conicntement  du  Magiflrat  de 
\  Ville  y  dont  la  teneur  eft ,  comme  il  s'enfuit;. 

{JBiat  infertio.) 

Cotxune  donc  Sa  Majefté  Royale  a  très  gra- 
tieufecncnt  approuvé,  ratifié,  &  confirmé  cel- 
te Conveoticm  soeacioQDâe,  en  tout  fuivant  iâ 

te- 
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teneur  verbale >  Elle  donne  fa  parole  Royale,  ' 
&  promet,  tant  qu'il  dépendra  d'EUe,  d'en 
Eure  exécuter  tou$  les  points*  &  de  ne  faire 
rien,  qui  y  foit  contraire,  ni  de  fouffrir  qu'au- 
cun «de  fes  Officiers  ou  de  ks  fujèts  le  iafTe. 
C'eft  pourquoi  Elle  a  très  gratieufcment  or- 
donné de  dreffer  cette  prefente  Ratification.  ; 
Fait,  &  figné  de  la  propre  main  de  Sa  Ma-  | 
jefté  Royale  ,  &  confirmé  avec  fon  fceau  or-  | 
dinaire,  à  Altona  le  25.  de  Juin  17^6.  j 

Christian  R. 
(L.S.) 

Ratification  de  cette  fré fente  Convention  de  U 
pan  de  la  faille  de  HamboHrg. 

/^Omme  pour  applanir  les  difficultés ,  qui 
^^  depuis  quelque  tems  ont  fubfifté  entre  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  &  de  Norwc- 
gue,  &c.  &c.  &  la  Ville  de  Hambourg  ,  les  j 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Ro- 
yale^ à  (avoir  le  Seigneur  Ivar  de  Rojenkrantz^  \ 
Chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant,  ConfeiUcr  : 
aâuel  dans  le  Confeil  privé  &c.  &  furinten-  j 
dant  de  l'Education  de  S.  A.  R.  le  Prince  Ro-  ! 
yal  &c.  Seigneur  Héréditaire  de  Rorenholm 
&c.  Le  Seigneur  Jean  Louis  de  Holftein ,  Con-  | 
ieiller  aûuel  dans  le  Confeil  privé  ,   Chevalier 
de  Tordre  de  Dannenbroug,  Chambellan ,  & 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Chancellerie  Danoife  j 
&c.  &c.  &  enfin  le  Seigneur  Jean  SigifrtMnJ  j 
de  Schuliny  Secrétaire  d'Etat  de  la  ChancellerleJ 
Allemande  &  Confeiller  d'Etac  &c.  d'une  cH 
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té;  &  les  Seigneurs  Nos  Députez  à  favoir  le 
Sieur  Jean  EJefeker^  J.  U.  L.  &  le  Sieur  JP?«- 
cent  I^mpff.  J.  U,  D.  Nos  refpeûifs  Syndics  & 
Se  Sénateurs  d'autre  côté  font  convenu ,  & 
çnt  conclu  une  Convention  (Confiante  en  date 
du  .^S.nie.  d'Avril  mille  fix  cent,&  trente  fix^ 
dont  la  teneur  efl  de  mot  en  mot* 

'  ÇFiat  Infertto)  ,  r  /    . 

Nous  Bourgraaîtres  &  Confeillers  de  la  Vil- 
le de  Hambourg  ratifierions  &  confirmerions 
cette  Convention  mentionnée  dans  tous  (es 
points  ;  c'eft  pourquoi  Nous  la  ratifions  par 
cette  préfente  le  «nieux  qu'il  nous  eft  po(fible> 
promettant ,  en  tant  qu'il  dépendra  de  Nous, 
de  Texécuter  fidèlement  y  &  de  ne .  faire  la 
moindre  cbofe,  qui  y  foit  contraire.  ;      , 

En  foi  de  quoi  nous  y  avons  appofe  notre 
Sceau  Ordinaire  fait  à  Hambourg  le  ^i^^.  de 
luin  de  l'an  i/jé. 

•  •  '      •  *  r 

(L.  S.) 

JËx  Jpeciali  Commijpine  SpeQabitif 
Senatus  Civitatis  Hamhurgenps. 

NicoLAUs  Lucas  Sc^affshausem 
Dû  &  Secretartus  Suhfcrifpt. 

.,  .     .  .      . 

trticle  Jipare  en  date  dn  lo™*.  de  Juillet 
17J.6.  fait  à  Altma. 

'Omraconèft  cotiyenu  par  le  8me.:  article  de 

la  Convention  foitc  entre  SaMajeftéRôyt- 

Tçme  XL  P  le 
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le  de  Dannëmarc  &  la  Ville  de  Hambourg  d 
date  du  i8me.  d'Avril  de  Tannée  i7}6.  &  rati- 
fié &  échangé  enfaite  le  2  5  me.  de  Juin  de  I2 
même  année  ,  qu'on  conviendroit  &  reglcroit 
encore  certains  points  au  fujec  des  immunitei 
&  Privilèges ,  qui  regardent  les  Officiers  de  la 
Pofte  Danoife  établie  dans  la  Ville  de  Ham- 
bourg 9  &  qu'il  feroit  inféré  dans  la  Conven* 
tion  comme  un  article  feparé.  On  s'eft  accor- 
dé &  on  efl  convenu  à  ce  fujet  de  la  manière 
ifiaivante. 

Artick  feparé. 

Les  Officiers  de  la  Pofte  Danoifè ,  qui  font 
établis  dans  la  Ville  de  Hambourg,  à  favoir  le 
Maître»  le  Controlleur,  &  le  Clerc  de  la  dite  i 
Pofte  9  ne  feront  pas  feulement  exempts  de 
la  Jurifdiâion  de  la  Ville  dans  toutes  les  afiTai-  , 
reS)  qui  regardent  leur  Office,  mais  auffi  dans 
toutes  les  aâions  &  pretenfions  perfbnnellesj 
hormis  lorfqu'ils  auront  contraâé  pour  leuit! 
afiàires  particulières  avec  les  Bourgeois  &  hfr« 
bitans  de  la  Ville  ,  auquel  cas  ils  feront  obK»; 
;és  de  comparoître ,  &  de  fe  prefencer  dcvafl^ 
es  Tribunaux  de  la  Ville ,  &  d'y  repondre  fuf 
les  plaintes ,  qu'on  y  intentera  contre  eux  j  M 
dits  Officiers  de^  la  Pofte  Danoife  jouiront  ai^ 
fi  de  l'exemption   des   Contributions  âc  d< 
charges  ordinaires   &   extraordinaires  ,    ai 
ijuelles.  les  Bourgeois  de  la  Ville  font  fujets, 
moins  qu'ils  ne  foienc  Bourgeois   effeâiés 
ou  qu'ils  cherchent  de  le  devenir  avec  la  _ 
tieufe  permiffion  de  Sa  Maj.  Royale  ,  dans 
vue  d'y  pouvoir  &ire  commerce  &  trafiqw 
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comme  les  autres  Bourgeois  de  la  Ville  ,.oa 
qu'ils  /.achètent  des  biens  immeubles.  Etanc 
obligés  dans  le  premier  cas ,  de  reconnoitre  la 
jurifdiâion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affaires , 
qui  ne  r^ardent  pas  direâement  la  pofte  ,  & 
de  porter  toutes  les  charges  &  contributions  y 
comme  les  autres  Bourgeois  &  habitàns  de  la 
Ville  font  obligés  de  faire  y  &  dans  le  fécond 
cas  ils  feront  également  obligés  de  comparoî« 
tre  devant  le  Magiftrat  de  la  Ville  rations  im^ 
mohiliumy  &  de  fatisfaire  à  la  Chambre  de  Re« 
cepte  les  Taxes  qui  font  annexées  aux  immeu* 
blés. 

Le  pré&nt  article  fèparé  fera  de  la  même 
force,  &aura  la  même  vigueur  que,  s'il  avoic 
été  inféré  mot  à  mot  dans  la  Convention  mê<^ 
me. 

En  foi  de  quoi  les  fbufîgnés  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Mâjefté  Danoife  &  les  De*^ 
pûtes  de  la  Ville  ont  figné  cet  article  feparé  ^ 
'  &  y  ont  oppofé  leurs  Cachets  ordinaires  juf^ 
qu'à  ce  que  la  gratieufe  Ratification  de  Sa  Ma-* 
jeflé  Royale  ,  &  le  confentement  de  la  Ville 
puiflenc  être  obtenus  ,  &  on  eft  convenu  en 
même  tems  d^écbanger  aufli-tôt  qu'il  fera  pof^ 
fible  la  Ratification  de  Sa  Majeflé ,  &  le  con- 
fentement de  la  Ville  j  fait  à  Altona  le  lome^ 
de  Juillet  17)5. 

\.  V.  RûSEN-     J.  L.  V.  HOL-     J.  s.  V.  S€HU-! 
KRANTZ.  STEIN.  LIN. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S) 

OH.  Klsfeksr.     L.  Synd.     Vincent 

RuMPOT,  Dt.  &  Sen. 


'2:1%'        ^ecttetl  Hijitrriqtk  (fj^lesl  "  '. 
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Hatiftcatim  de  Sa  Majefté  Kojale  de  VArttck 

fefkré. 

SA  'Majefté  le  Roî  de  Dannemarc,  dé  Nor- 
wegue  y  des  Vendàlés  &  des  Gots  s'eft  ifeit 
très  humblement  rapporter  ,.  gue  fesi  Miniftres 
Plénipotentiaires  ad  hune  âffum  d'un  côté,  & 
les  Commiflàîres  Députés  de  la  Ville  de  Haiii-' 
bourg  d'autre  part  font  convenu  &  ont  cond\r 
jufqu'à  la  gratieufe  Ratification  de  fa  dite  M; 
R.  ^  fe  coiifcntement  dû  Magiftrat  ide  la  dite' 
Ville  un  article  feparé  ,  qui.  regarde  liss  privi-  , 
lèges  &,îës  imihùnités  des  'OflBcîers  de  14  Pos- 
te Danoife  à  Hambourg  ,  &  qui  doit  avoir  la 
œcrae  vigueur  3  force,  êcCgnification,  que  la 
Coriyention  rnêçfîe  conclue  en  date  du  aSœe/ 
d'Avril  de  rann'ée  prefente  ;  &  dont  h  teheur 
cft  de  mot  en  mot,  comme  il  s'en  fiiit: 

{Ut  fil fr a) 

Comme  doticfâ  dite  Majefté  Royâtea^. 
prouvé ,  :  ratifié  ,  &  confirmé  f  article  fei»rc. 
iûs-dit  dans  tous  fes  points  fuivant  fon  iènâ*' 
Kterài ,  elle  l'approuve  ,  le  râtifite^  &  le  con-^; 
firmc>  auffi  par  celle-ci,. pi^omettant  eh  jfoid^j 
Roi,  de  l'accomplir  fidèlement  ^  tant  qu'il  de^ 
pendra  d'elle  ,  &  de  n'y  contrevenir  en  aucc 
né. manière,  ni  de  fôufïrir  ,  qu'ôfi  y  contre 
vienne.  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Royale 
très  gratîeufement  ordonné^  de  dreflfer  ce  prc- 
fent  ade  de  Ratification  ,  &  de  l'échanga 
contre  le  Confeii^emientau-Magifti^c  dé  m 
ViUd.  - 
:    -  En 


En  fpidequpi  on  y  a  ftppoié  le  fççau Royal, 
fait  au  Château  de  Friedensbourg  ce  troificmc 
d'Août  1736. 

(L.S.) 

Christian  R. 

Contre  figné. 

■  '■  ;J.  S.  y.  5cHULiN. 

Ratification  de  U  Paille  dp  Hambourg  de  l^ar- 
'       ~      tictefefare'. 

/^Omme  les  Seigneurs  Miniftifes  Rlenîpoten- 
^^  tiaires  de  Sa  Majefté  le  Rbi  de'Danne- 
tnarc  j  \  faVoir  le  Seigneur  Ivar  de  Rojhn. 
.injpwfi&  Chevalier  de  l'OrdrederElephant,  Con- 
feiller  aduel  dans  le  Confeil  privé  ,  &  furin- 
tendant' dr  l^Educâflôn^du' Prince  Royal.  Le 
'Seigneur  .^ff^r»  luâuis  de'Holfiein  ,  Confeiller 
aûuel  dans  te^Conféil  privé ,  Chevalier  de 
Tordre  de  Dannenbrog,  Chambellan,  &  Se- 
crétahfe  a?Etat  de  la  Chancellerie  Ôànbife  &c. 
^&c.  &  lé  Seigneur  jfean:  Sfgijmmd  de  Sehùlif^^ 

'  Secrétaire  d^Et^t  dudepittement  des  af&irc» 
.Etrangères»  &  Co'nfeillër^d'Ëtat  d'un  tbih\  & 
les  Seigrieurs  CommiOàires  Députés  de  la  Vil- 

.  le  de  Hambourg  à  favoiir  le  Sieur  JèariKlefe.^ 

'  '  ker  y.  U,  L.  &  le  Siéur  Vincent  KUmpf.,  J. 
U.D,nosrefpeaifsSyndies'&  Sénateur^  dTau- 

i  tre  côté  ,  font  conv^enu  k  Altona  le-ta»«i  4^ 
Juillet per  modum  articulé  feparati y  &c  en  con- 

\  forraité  de  la  Convention  faite  le  x8me.  d'A- 
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vril  1736.  de  ce  qui  s'enfuit  ici  de  mot  éfi 

mot. 

iJJtfrfréi) 

Nous ,  Bourgmaîcres  &  Sénateurs  approu* 
verions  &  Racitierions  le  dit  article  feparé  en 
tout,  fuivant  fa  teneur  verbale.  Ainfi  nous  le 
Ratifions  par  ces  prefentes  dahs  la  meilleure 
forme ,  2c  promettons  de  l'accomplir  dans 
tous  fes  points  >  &  de  n'y  contrevenir  en  au- 
cune manière. 

En  foi  de  quoi  Nous  y  avons  appofc  Nôtre 
fêau  ordinaire ,  fait  à  Hambourg  le  quinzième 
d'Oâobre  lyjtf. 

(L.  S.) 

Ex  JpeciéiU  Cimmjjliùne  Speélahilif 
Senatus  Civitatis  Hamburgenp. 

NicoLAUs  Lucas,  SchafW- 
HA  USE  N  ,  Dr.  ^  Secret éh 
rius  Subfcriffit. 

7,  Le  même  jour  que  le  Sénat  Ratifia  la  Cbn- 
"^  vention  raportéé  ci-deffus,  il  en  fit  part  aux 
^y  Bourgeois  &  les  avertit  de  prendre  leurs  me- 
,,  fures  par  raport  à  l'exécution  des  articles 
.9,  concernant  la  banque  &c.  qui  devoit  avoir 
9,  lieu  dans  un  an  ,  du  jour  de  la  dite  Ratifi- 
9,  cation.  Voici  la  Publication  qu'on  fit  alors 
9,  par  laquelle  nous  mettons  fin  aux  afiàires 
19  traitées  dans  cet  ^  ticle. 
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Publication  faite k  Hambofirg  four  Vexe^ 
cution  de  la  Convention  d^ accommodement 
avec  U  Dannemark. 

D'Autant  que  les  diflfercns  furvenus  entre  Sa 
Majcfté  le  Roi  de  Daiinemark,  Norwe- 
gue  &c.  &  cette  Ville  ,  par  raport  à  la  Mo- 
noyé ,  ont  été  terminez  par  une  Convention 
foleoinelle  ^  de  manière  qu'on  a  pourvu  pour 
l'avenir  à  tout  dommage  &  ï  toute  crainte, 
le  Noble  &  Louable  Confeil^  6c  UBourgeoifie 
aflemblée  le  10  Mai  dernier  ,  ont  trouvé  bon 
&  refblu  que  la  Banque  courante  établie  en 
1726.  &  r£dic  pour  la  Monoye  publié  la  mê- 
me année ^  qui  en  tant  qu'il  règle  un  Agio  fixe, 
à  la  nouvelle  monoye  courante  de  Hambourg 
contre  les  Efpeces  de  Banque,  a  été  confirmé 
&  garanti  par  le  Noble  &  Louable  Cônfeil  & 
par  la  Bourgeoifie',  feront  fuprimez  &  abolis 
dans  un  an  ;  comme  auffi  qu'il  fera  laifle  aUx 
Efpeces  courantes  de  Dannemarck  un  libre 
cours,  avec  l'argent  de  la  Ville,  dans  le  Com«* 
merce  ,  comme  aufli  un  libre  cours  &  égal  a*- 
vec  les  Efpeces  de  Banque ,  enfin  un  cours  &  u(k* 
ge  qui  ne  fera  aucunement  limité  que  fuivant 
le  bon  plaiOr  des  contraâans  dans  le  Com* 
merce  &  autrement  fur  le  même  pied  que  de* 
puis  1710,  pourvu  que ,  fuivant  ia  Gratieufè 
promeflè  qui  a  été  faite,  les  fufdites  Efpeces 
de  Dannemark  reftent  ôc  continuent  d'être  frap*^ 
pées  fur  le  pied  où  leur  valeur  intrinièque  a 
été  rétablie,  de  iif  Ryxdalders  par  marc,  d'ar- 
gent fin.  Le  tout  fans  Préjudice  des  Droits  & 
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Privilèges  de  la  Ville  par  raport  à  la  Monoye 
&•  des  prdormarïces  publiées  juTqu'eq  1710  ea 
vertu  defquel/  il  n'y  a  que  Targent  de  la  Ville 
de  Hambourg  &  les  bonnes  E^eces  de  l'Em- 
pire, qui,  dans  certains  cas,  peuvent' être  re- 
çues au  Trefor  de  la  Ville ,  &  que  perfonne  ne 
peut'étrcf  fbîcé  de  recevoir  éû  p&yemént'quc 
de  bon  argetu^,  ou  de  la  Ville  y  ou  frappé  ioi- 
vant  ralloi'de  PEmpire.      ' 
^  Comtne  ce-  que  rfeflSis  commence  le  aç.  de 
Juiii'  de  l'afïnéé  prochaine  17^7.  k  Noble  & 
Louable  Confeil,  en  vertu  de  fa  charge  éc  de  fon 
autorité,' a  Juge  à  propos' d^endohrier  d'avance 
connoiflànce  d  un  chacun  par  T^mpreffiôn  de 
la  préfente  fait  &c.  le  25.  Juin= i^jô. 


*  \ 


Suite  dÎ^s  ^Mémoires  concernant 

'.    L]5$    TïÇpyBLES    pÉ    LA    VlLLE    DE 

.    '!.;'.  Genève. 


>>  jO^  ^  ^  ^^^^  *^  Tome  X'.  de  ce  Recueil 
,,  ^^  fag,  1^5.  jufyu'à  45 i.  lef  PiéceU  qui 
*„  ont  pu  nietcirc  les  Etraiîgers  au  feit  deîO- 
,,  i'igine ,  dès  progrès  &  de  l'iffde  des  démê- 
i,  lez  qui  ènt  (ubfîfté  pendant  quelques  an- 
i,  nées  entre  les  Citoyens  de  Genève,  c'eft-à- 
•,i  dire  le  Souverain  Confcil ,  &  les  confeils, 
•„  qui  conftituent ,  à  proprement  parier ,  le 
*,,  Magiftrat  de  cette  Republique  \  à  la  confer- 
^,  vation  &  à  la  tranquilicé  de  laquelle  plos 
j,  d-un  Prinde  voifin  a  raifon  de  s'intereffer. 
i.  Mais  comme  les  Efprits  n'étoient  pas  alors 
„  entierethent  rentrez  dans  leur  affiéce  riatU' 
>,  relie  &  qu'il  reftoit  encore  quelque  femeo- 


^  ce  d'ailimofité ,  bien  ou,  ingl  fondée  ,  (ce 
,,  dont  nous  ne  jugeons  pas  ,  nous  contcntarjt 
'^^  de  tiiporttr  les  hits  y  nm  (^cider  fur  rien  ) 
^  il  n'eft  |)a9  furprenant  que  quelque  pièces 
,iy  nous  aïent  Qianquées  alors  y,  mais  les  aïant 
.p  Tecouxyép$  depuis  y  no\^s  cvçïons  qu'il  efldp 
-ii  nptrQ  devoir  de  les  communiquer  au  public 
55  &  d'y  joindre;  la  fuite  des  afKiires  de  cet  £- 
^  t^c  jui^'JL  M^nÀ€i  1736.  .ftQUS  ne  pouvons 
„  mieux  commencer  qu^.pjic  l^^pof^y  q^B 
,5  les  Commifîaires  nommez  pour  l'examen 
,jj  des  Réprçfenrations  de  la  Bourgeoilie  ont 
3,  fait  aux  Côiifeils  avec  leur  aVÎs.  fi  part  d'u- 
*„  ne  excellente  plume  &  il  eift  aifé  d'y  recon- 
*,>  noitre  lin- génie  né  pour  le,manîment  des 
p  affaires  les  plus  épineufes. 

Rapport  ^  des  Commijfairéi \  nommés  par  les 
Conjeits  de  Genève  ^pour  eyîaminer  les  Repre^ 
.    fentations  (^  donner  lenr  avis  fnr  ee  dont  il 
J  eft  q^efiion. 

•  -         » 

TLjAgnifiqxxes  et  tres^- honorez  Sei* 
^^  GNEUR8.  Les  Reprefentâtions  que  vos 
•Seigneuries  nous  ont  chargé  d'examiner  ten- 
dent à  ce  que  le  Gonfeil  General  foit  affcmblé 
■&  que  les  deux  queftions  des  Fortifications  & 
des  Impôts  y  foient  portées. 

Le  .moyen  fur  lequel  cette  demande  eft  fon- 
dée eft  que  les  Citoyens  font  libres  &  Souve- 
rains j  qu'ils  ont  droit  de  connoître  les  aâairés 

im- 

*  Ccito  Piccc  auroit  dû  itw  placée.  Tom,  ^T.  pag  5^5* 
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importantes ,  &  qu'ils  font  Juges  de  Timpor^ 
tance. 

Pour  (àtisfaire  aux  intentions  de  V.  S.  nous 
avons  pris  une  ezaâe  inftruâion  par  nos  Re-^ 
giftres  &  par  nos  Edits  fur  ces  deux  queftions 
des  Fortifications  &  des  Impôts ,  &  nous  t« 
vons  examiné  enfuite  les  raiibnnemens  fur  lef> 
quels  les  Reprefëncations  font  fondées.  Nous 
raportons  à  V.  S.  ce  qui  refulte  de  ces  rechcr* 
ches  &  de  cet  examen. 

Information  en  fait  tant  far  les  Fortifications 
que  fur  Us  Impots  ^  autres  levées  Ide  de» 
nier  s  y  (^  premièrement  fur  les  Forti^A" 
tiens. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous 
les  faits  concernant  la  Fortification  de  notre 
Ville  :  nous  nous  contenterons  de  rappeller  ici 
quelques-unes  des  principales  époques  de  cha- 
que fiecle.  Les  réflexions  qui  en  refulteront 
donneront  une  inftruâion  fuffifànte. 

Il  paroi t  par  THiftoire,  que  Genève  a  été 
dans  tous  les  tems  une  Place  forte  ^  mais  il 
n'eft  pas  necefiàire  par  rapport  à  l'objet  de  ce 
Mémoire  de  remonter  plus  haut  qu'à  l'année 
1364.  Ceft  la  première  époque  que  nous  trou- 
vons dans  nos  Annales  concernant  les  foins  de 
la  Fortification.  Cette  année-là  le  C.  G.  a& 
fèmblé  le  14  Janvier  donna  commiflion  aux 
Sindics  &  à  douze  perfonnes  qu'il  leur  aflbcia 
*  de  pourvoir  aux  affaires  urgentes  de  la  Ville  y  fouf 
les  BâtimenSy  Clôtures  ^  réparations  des  Jours  ^ 
JMurailles  &  Fojfez  de  la  Cité. 

Cet 
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Cet  Afte  eft  cité  dans  les  Reprefentations.  • 

Ce  qu'on  fit  en  confequence  ne  fut  pas  ap^ 
paremment  fort  confiderable  y  ou  du  moins  no 
fut  pas  tel  que  la  Ville  fe  trouvât  en  bon  état 
de  défenfe. 

Une  centaine  d'années  après,  car  il  parolt . 
qu'en  1475  il  étoit  neceffaire  de  réparer  lc$ 
murs  de  la  Ville,  mais  Tépuifement  où  le  trou- 
voit  alors  la  Communauté  ,  ne  permit  pas  de 
faire  de  grandes  réparatïbns. 

S.  Gervais  entr'autres  étoit  en  très-mauvais 
état;  il  fut  refolu  en  151 1  au  Confèil  des  LX. 
d'y  faire  des  Fofles  &  5  Boulevards ,  6ç,  ce 
même  Confeil, ordonna  aux  difâines  d'y  aller 
travailler:  ces  ouvrages  n'avancèrent  pas  beau- 
coup, (bit  manque  d'argent,  fbit  par  les  irrup- 
tions que  cauferent  les  courfes  des  Gentilhom- 
xnes  de  la  Cuilliere  &  les  entreprifes  du  Duc 
de  Savoye  Charles  III. 

Cependant  en  1529  le  Confeil  des  CC  ayant 
repris  la  réfolution  de  fortifier  S.  Gervais  ,  & 
donné  quelques  ordres  pour  cela ,  on  acheva 
en  15^1  de  le  clore  de  murailles  du  côté  du 
Lac  par  ordonnance  du  P.  C 

On  ne  négligeoit  pas  les  autres  quartiers  de 
la  Ville  ,  mais  les  Faubourgs  qui  etoient  plus 
grands  que  la  Ville  même,  rendoient  l'encein- 
te fi  grande  ,  qu'il  auroit  été  impoflible  d'y  fa- 
tisfaire. 

Le  Confeil  des  LX.  avoit  déjà  déterminé  en 
1531  de  démolir  les  murs  de  (kint  Viâor  *  & 
en  15^4.  le  Confeil  des  CC  prit  la  réfolution 
d'ordonner  qu'on  démolit  tous  les  Faubourgs 
pour  mieux  fortifier  la  Ville,  furquoi  il  y  eut 
des  plaintes  de  la  part  des  interelTés  ;    mais 

ncan- 


Zl^     ^   Recueil  HiJlQriqfêe  ^ AB^s ^ 

Néanmoins  le  Confeil  perfiftant  daqs  fà  ré£)« 
lution  fit  mettre  inceflamenc  la  main'  à  Popu- 
yre. 

Dès  les  années  fuivantes  on  travailla  au^ 
Fortifications  avec  beaucoup  d'adivite  par  le; 
prdrç$  du  P.  &  Q.  CX  On  envoya  Id^s  Ex- 
perts'vifiter  les  Places  fortes  dans  les  Pays  ér 
trangers  pour  examiner  quelle  feroit  la  meîli. 
Jeure  manière  de  fortifier  la  nôtre  j.  &  l'an 
154^  ^n  finit  la  Courtine  de  le  Coirratefic,  j 
le  Bâûjon  de  TOye  &  la  Courtine  £bus  la  j 
Treille  j  en  1546  le  Baftion.de  Corne  via  feç  ' 
^ni  &  celui  du  Pin, commence.  1 

!    On  continua  de  travailler  ainfi  aux  Fortifi- 
cations par  les  ordres  du  P.  C.  jufou'en  Faar 
liée.  J564  que  les  Confeils  des  L)Ç  '  &  des  ' 
ce  donnèrent  de  nouveaux  ordc^eç  pour  y  | 
Jfaire  travailler  avec  plus  de  vigueur  ;  .&  en  I 
conféquence  on  fit  un  examen  dc.la,' J?Iacf  ' 
Baftion  par  Baftion  pouf^oirle^  réparations 
qu'il  y  auroit  à  faire  6c  pour  le^  pçffeàiôanar  , 
luivant  un  plan  gênerai/  '"'^ .  \\.. 

.    La  Ville  mife  de  çettp  façop  ça  aflèz  bon  ; 
état  dé  défenfcj  du  moins  pour  les^teWd'a- 
Jors,  on  eut  lieu  de  s'en  apkudir  qî^^if  jLfa- 
lut. entrer  en  Guerre. ouverte  TaniJ  1*5 iç. 

Mais  enfuite  Fentreprife  de  refç^'gde  feitp 
la  nuit  du  12  Décembre  1602  fit  comprenait 
qu'il'y'avoit  encore  bien  des  défauts  à'  çpm- 

fer  &  bien  des  chofes  )t  faire  pouc  mettre  la 
*lace  en  meilleur  état.  >   , 

Le  P.  C.  donna  déjà  divers  ordres  à  ce  fur 
jet  dès  l'année  160^.  Il  reçMt  un  J^lémoire  de 
JM.  de  la  Noue  en  kJoj  contenant  un  Plan 
jgeneral  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire2.&  l'année  ; 

*   fui- 
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folvante  le  Landgrave  de  HeSe^CafTel ,  tou<» 
ché  des  dai^ers  que  Genève  avoic  couru  âc 
de  fes  befoins ,  ayant  fait  prefent  à  là  Repu* 
Uique  de  dix  niilie  écus  y  le  P.  C.  employa 
cette  fombre  à  faire  conftruire  le  Baftion.de 
Rive ,  qi|i  par  cette  raifon  fut  appelle  le  Ba5<^ 
tion.de  ^&. 

'  La  /ituâtion  où  étoit.  la  Rep.  en  1610  ne 
fit  que  redoubler  le  deiir  que  les  Confeils  a-> 
voient  depuis  fi  long-tems  d'entrepi^endre  une 
Fortification  générale  iSc  régulière  de  notre? 
Place.  On  confultoit  les  Ingénieurs  étran- 
gers, èc  on  en  faifbit  venir  à  Genève.  L'In* 
genieur  Vàndame  qu'on  avoit  attiré  au  lèrvi-) 
ce  de  la  Rep.  &  divers  autres  donnèrent  fac-< 
CeBiircXûent^  des  Plans  généraux  de  FortificsH 
tions ,  dont  les  Confeils  faifoient  exécuter  ce 
qu'ils  pou  voient  d'année"  en  année. 
'  Cependant  la  Place  n'avoit  encore  au  de-' 
vancde  fes  murs  qu'un  Fo{ré&  quelques  ou« 
yiagês  détaVrhés ,  qui  depuis  les  progrès  dans 
l'arc  d'attaquer  &  de  fortifier  les  Villes  ne  pa« 
roîflbient  pas  fuffifkns. 

.  £nfin  l'année  1639  on  produifit  deux  plants 
generaM  à;  Pexanien  defquels  les  Confeils  don« 
lïêrenjt  leur  attention  ,  &  l'innée  fuivante  le 
Confeil  dts  ce.  fe  détermina  pour  un  Plan 
àG  Fortification  depuis  le  Rhône  jufqu'à  la 
ponè  de  Rive,  pour  l'exécution  duquel  on 
fie  v^t  le  Sieur  Yvoy  Ingénieur  du  Prince 
d'Orange.' 

On  y  travailla  avec  ençreflèment  dès  cette 
^dWiée-là,  £c  pendant  un  grand  nomj^re  d'au- 
tres on  &  ces  ouvrages  qui  fubfiftent  depuis 
ie  Rhône  jufqu'au  Baftion  du  Pin,  mais  l'In- 
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genicur  ayant  été  appelle  en  Hollande ,  5r  PEti 
epuifê  ayant  befoin  de  relâche)  on  s'arrêta.  ' 

On  ne  laifToit  pas  cependant  de  faire  toutes 
les  années  quelque  dépenfe  pour  la  Fortifioh 
Cion  ,  quelques  petits  ouvrages  détachés  en  di- 
vers endroits  de  la  Place  où  cela  paroiffoit 
plus  neceflàire:  mais  cela  n'étoit  que  par  pro- 
vifîon  &  avec  regret ,  on  peut  le  dire^  puit 
qu'on  fentoit  bien  que  cela  ne  fufHfoit  pas  & 
ne  laKToit  pas  de  caufer  aflez  de  dépenfe.  Aut 
fi  dès  que  par  la  grâce  de  Oieu  on  vit  la  Rep. 
dans  une  ûtuation  plus  heureuiê  on  fongea 
bien- tôt  à  reprendre  le  projet  de  nos  Percs, 
que  l'on  n'avoit  jamais  perdu  de  vûë  ,  qui  6» 
toit  de  fuivre  un  Plan  gênerai  de  la  Fortifica* 
tion  de  notre  Ville  qu'on  avoit  commencé  en 
1660. 

La  réfolution  en  fut  prife  en  17 14  fëlon  le 
Plan  de  M.  Défroques  Direâeur  General  des: 
Fortifications  de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande 
qui  fut  approuvé  au  Confeil  des  CC^  &  de 
nouvelles  reflexions  fondées  fur  les  conjonâu- 
res  firent  refoudre  en   1715  d'accélérer   ce 

Band  ouvrage  le  plus  qu'il  feroit  poflible. 
ieu  a  béni  cette  fage  réfolution  :  on  a  tra* 
vaille  autant  que  les  forces  de  l'Etat  ont  pu  le 
permettre:  nous  verrons  bien-tôt  la  fin  de  noS: 
travaux  depuis  le  Baflion  de  Heflè  jufqu'ao* 
Rhône,  &  nous  voilà  prêts  à  pafTer  à  S.  Ger 
vais  avec  l'efperance  de  pouvoir  finir  en 
d'années  tout  ce  qui  refte  à  faire^pour  rcnti 
Fortification  de  notre  Ville. 

Ce  font  là,  M.  &  T.  H.  S.  les  fiîts  1 
plus  importans  que  nous  avons  crû  devoir  ra 

por- 
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porter  à  V.  S.  concernant  nos  Fortifications, 
il  en  refaite  ces  confîderations. 

On  voit  qu'il  a  toujours  régné  dans  Genève 
un  defir  emprefle  de  fe  fortifier  le  plus  exac« 
temenc  qu'il  fe  pouvoit  j  on  voit  que  c^eft  l'ef- 
prit  gênerai  de  tous  les  tems  &  avant  &  de« 
puis  TétabliiTement  de  la  Republique  mais  en 
particulier  on  voit  que  ce  defir  devint  plus  vif 
&  plus  agiflànt  depuis  la  bienheureufe  Refor« 
ination  arrivée  en  Août  15^5  9  qui  en  nous 
procurant  la  liberté  temporelle  &  fpirituelle , 
tvoit  fi  avantageuièment  réuni  tout  ce  qu'il  y 
t  de  plus  cher  à  conferver  y  qu'il  étoit  bien 
naturd  quelle  zèle  redoublât  pour  v  donner 
toute  ibn  aplication.  D'où  il  paroit  que  les 
Confeils  en  entreprenant  les  ouvrages  qu'ils 
exécutent  à  prefent  ne  font  que  fuivre  les  vues 
que  nos  pères  s^étoient  conftamment  propo* 
lees. 

il  paroît  encore  que  9  toutes  proportions 
i  gardées ,  les  ouvrages  &its  par  nos  pères,  le 
■  plan  qu'ils  fe  propofoient  étoit  une  entreprife^ 
!  eu  égard  à  leur  état ,  beaucoup  plus  confidera- 
>  ble  que  celle  que  les  Confeils  exécutent  au^ 
1  jourd'hui.    • 

Enfin  une  autre  confideration  qui  réfulte  de$ 
:  feits ,  c'eft  que  conftamment  depuis  l'établii^ 
;.  fement  de  la  République  il  n'eft  jamais  arrivé 
i^que  les  affaires  de  la  Fortification  ayent  été 
ilportécs  au  C.  G.  Les  Syndics  &  Confeils  en 
iPtont  feuls  ordonné  jufqu'à  aujourd'hui.  Depuis 
^que  ce  foin  eut  été  remis  aux  S.  &  C.  on  a 
rj|toujours  eftimé  que  c'étoit  une  fuite  naturelle 
iîde  leurs  Charges  6c  de  leurs  incombances.  Il 
^Moic  des  fon49  pour  s'en  acquitter:  nous  al- 
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Ions  indiquer  en  fait  les  divers  moyens  «^itf 
ployés  &  comment  on  y  a  procédé. 

Sur  les  Impôts  ^  autres  Levées  de  Denkri, 

M.  &  T.  H«  S.  Nous  .ne  croyons  pas  qu'il 
foit  néccflairé  de  $'arrêt<âr  beaucoup  aux  an- 
ciens tems  fous  les  Evêques.  .  L'Aéte  de  1364 
ciré  ci-dèflus  .qui  commettoit  ^uï  Sindics  le 
foin  de  la  Fortification  leur  donnoit  pouvoir, 
d'impofer  des  CoUeûes  &  Tailles. .-  Ce  moyca 
fut  mis  afTez  fouvenc  en  ufage  ;  mais  ces  tems. 
nous  intereflent  peu:    Venons  à  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  J'écabliffement  de  h  Republique. 
Gette  heureufe  révolution  aqgîrientia  I  la  véri- 
té les  revenus  de  là  Ville;  .mai9  la  j^publiquQ 
iê  trouvant  dès  fa  naifTance  dans  un  état  de   ! 
Guerre  prcfquc.  continuelle,  le&  befoins  publics   \ 
fe  multiplièrent  infiniment.    La  levée  &  l'en-   j 
tretien  des  Troupes,  les  Munitions  &  les  For-   1 
tdficarions  caufoient  des  dépenfes  extraordinai- 
res &  mettoient  nos  pères  dans  une  follicitu* 
de  continuelle  pour  y  pourvoir.  ;  Colleâes ,, 
Cottifations  ^  Contributions  ,  Tailles  généra- 
les, Vente  des  Fonds  Publics,  Trayaux  per* 
ibnnels  à  la  Fortification  par.  Compagnies  en- 
tières ;  tout  eft  mis  en  uiàge  par  les  Confeils 
ordinaires  ,   car  c'étoit  dès  lors  les  Petits  & 
Grand  Confeil  qui  en  ordonnoient  feuls.     H 
fcroit  trop  long  dé  citer  tous  les  faits.   On  en 
toit  divers  exemples  par  les  Regiftres  dans  les. 

années  15^5?  3<^5  44j  4<^>  55^  ^4  &  65: 
fnaîs  tous  ces  moyens  extraordinaires  ne  fuflS- 
ûkit  pas  à  beaucoup  près  ,  il  fallut  avoir  rc-^ 
cours  à  de  nouveaux  emprunts; on  dit  de  |iou- 
'     -  *  veaux 

\ 
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I  veaux  pjirce  qu'il  y  en  ayQic  déjà  d'andcoi 
(ioiiton  a'avoic  {>as  pu  s'acquitter.  _. 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  paf 
les  ordres  du  P.  &  4u  G.  C  dans  les  antiéci 
154^9  45»  46  >  ((79  68  &  69 y  nx)ntoient^ 
^ns  compter  les  vieux  y  à  plus  de  cent  mille 
écas  dW^  ibmme  prodigieufë  pour  ce  teoos-là 
&  eu  égard  à  i'écat  pauvre  delà  Republique 
auffî  Ëdut-il,  outre  les  gros  intérêts  qu'on  ea 
payoit ,  donner  pour  iûreté  l'engagement  gê- 
nerai &  particulier  du  Confeil  des  CC  qui 
Voulut  bien  s'y  obliger  par  ià  reiblution  du^ 
II  Janvier  1567  &  du  ao  Février  ijôp^  & 
encore  n'ayant  pas  de  l'argent  pour  payer  be« 
aacoup  d'intérêts  retardés  qu'on  devoit  à  Bas- 
le,  il  fut  arrêté  en  Conleil  ordinaire  le  18 
Juillet  15(^9  d'en  emprunter  far  tout  ok  0»  en. 
fturroit  trouver^ 

Dans  cette  (îtuatiôn  les  P.  6c.  O.  C.  vo^ 
yoienc  la  Republique  endettée ,  chargée  dà 
gros  intérêts  qui  ablbrboient  iès  revenus ,  pen«* 
imt  que  d'un  autre  côté  les  dépenfes  néceflàli 
res  pour  fa  confervation  augmentoient  au  li^ 
de  diminuer ,  ce  qui  accumulant  toujours  plus 
ks  dettes  publiques  n'alloit  pas  à  moins  qu^î 
les  perpétuer  ^ns  efpoir  d^y  iâtisEaire  ^    ou 

£!atot  à  Ëûre  tbtâlebaem  iuccomber  la  Ke|pû« 
.  lique,  /      .  -, 

^   Les  Confeils  comprirent  qu'il  ièroit  impof^ 
iible  de  fubriftèr  ni  de  maintenir  fon  crédit, 
donc  OB  avoit  plus  beibin  que  jamais  ,  û  l'on 
fie  trou  voit  des  moyjens  de   fe  procurer  des 
fonds  fixes  £î  .conftans  par  une  .augmentation 
annuelle  &  pérpetudle  des  revenus  de  la  Vil- 
le. 
.    Tom*  XI     '"  '      '      Q.  C** 
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Reformation  dÔ^hRet^ibJîqué  avaient  <ifdbn- 
iétùéés^mtorm  di  levées  àëâèntcrs  dcnit 
ét^pàÂt'y  Oiùs  ces  it^y^ns  n'étdient  pdiût 
MMÙ  d'une  ii<îahiéfe  finie  &  à  toujoofs,  ils  ne 
lese^ddiHioiènc  qiiê  pzr  provifion  6c  à  chaque 
Jfècëlïïté  piréflàâtè'  (jùf  Turvenôit. 
:-  C'cft  .éë  <|iiî  engagea  lei  Confeib,  dans  l& 
fige^  V&ës  qti'ils'lè  proêdibiént^  de  mettre  far 
|9ttia  ^-êftâliaiëiii^iR  dé  rètéhuà  fljces  ,  de  dés 
ifit^ènr  dii^puâifât  toujours  fie  dàhs  tôus^  làr 
fecni  être  '  ^pèrtfdKïha'  ûûx  nééeflités  publia 
0es'^  à  fé  ialf ë  àuttSriftr  à  cek  j^ar  le  Cobfdl 
èâièftl;.  '  ,  ^'  .  , 
-Vbiti  «ë'^ur  p9rté  lé  Délibération  dtt  tj 

,;  Pôùr^ûhfiMjùete  fè:renu-db  là  Seîgntîu- 


•y  p&m  ^tihuellëtfaëât  pïûh 
r,  fercHflU&'KsrtvéSM     ârtêtÉ  de  petifer  lauf 
;x  raôVais  d'iêferbîcrt  fe  rtvfehu  *  là  SfclgAtttïi 
^  rîé;  Et-âfift  qu'il  lë  pvAWme  pli«  cbîû* 
^  mddéîWlèftt  ^tfôri  le  ftopofeèn  GC.  &  fHî^ 
^,  éh  Gërièiil^  poùt  lui  denïàttdèr  puilËutc*  , 
^,  Ôc  aùtèrîté^  de  pouvoir  ,  jpàr'  l'kvîs  du  P.  6t  : 
;,  G,  G.  înfèrSîeir  &  côùclàrte  dcfdîts  môyti* 
^  pour  les  pratiquer  ainii  qu'ils  .auront  oraoà** 
;,  né  j,  fans  me  tenu  d'en  feitc  le  raport  atÉdii  ] 
^,  GehetâL  ~  \^ 

-    Cet  avts  àyaiit  été  porté  au  Cônfcfi  dés  CG. 
le  30  Mars  il  fut  âk  et  arrêté  :  ,i  Cotomè  aior- 
'^,  fî  foît  qù'bh  àSt  d^  gi^andés  ^charges  à  fu{>iûnv  ' 
'^y  iér^  C3?cëd»it-faïé6îe  de  beaucoup  les  fticdt- 
1^  tés  du  Public ,  il  ièra  impoifible  de  pouvoir 


i,  fuMftcr  ci-a^îès,  quoi  qu'dn  taché  d*épai> 
>,  gncrj'Ppur  à  quoi  remédier  ,'' il  femble-ne»* 
i,  ceflàire  d'augmenter  le  revenu  '  de  la  -Ville 
),"&  qtfe  pour  ce'  faii-e  on  àtfemble  le  C'Cî. 
5^  pour  lui  dcmaiîder  pUiflànce  de.  pouvoif  a- 
,,  vifcr  en'Peât  Gôûfeil  des  inoy^s  i  ce  pro- 
jî  près.  Se  ceux'  ràjfortër  'au  G.  G:  avouer  âc 
^,  aprouvèt  Çdùç  ce  <jui  en  delui  aura  été  trôu- 
>,  vébotil'  '  ""■  •"  -•  ■'  '  "■  '  ■  i  •'•  ' 
•  Eti  çdàfequéncè'des  refolutions  ci-deffus*^  1# 
'C.  G,  fut  âfleinblé*  lé  ^a.  Avril  luivant  ^  lequei 
fetranc  dans  lès  fegcs  viïës  do?  Coiifeib  j'- ô| 
Péîa  dé  cdhffance  èh  t\xity'  qu*tt  adroit  vûjul^ 
iqu^alors -ordonner  '<K  tout  ce'^iii  regardo^t  leg 
levées' (d^  dehîers  35  ans  ,  n^heèta  pid  à  leur 
dbniier  la  puiffanjce'ijù-ils  dechaddoient ,  ëôm* 
itné  eft;  coiicenu  dahsl^dityluiyàntlequeldao^ 
té^'fôfgiftres  fe  cVoùVéîntitulè  çà  toarge:  Ra* 
V£H!js-bfe''tA  Skrbî^raRiti ->'•■  -■  >-:  -,  ., 
-tièrDifnanché  i'«vi^;îe^C:'G.  '%aflfem. 
Wé  i  èainc  Pierre  >  après  avoir  été  ajip^llè  a^ 
feh  de'  la  7'r^n^pettcf  le  jour  prêt^deht  ,rôc  àur 
jOurd'huî  au  Ton  de'ta  èloctie^^  où  ilTut-pro- 
ïwiè  &  lue  ce  4ui  fuit  par  le  SèjCreuÎÉé  'da 
Commandement  dçs  Seigneurs  Slndics.  '  - 
,,*  MêiQrc^hé.ùrs^  voyant  les  grandes  éhaf^ei 
5,  qui/' font'  à  rupohéfV  tané  prdinaîreïnferii 
5,  qû^extraèrdindrerHént ,  fùriiaibritélr'  les  fàcûl- 
;,  tés  &  revenus  de  la  ViUe'î' ok  dès  piufieuif 
',  années  tâcibe,'  autant  qu'il teur  a- été  pfiîS* 
J^ -Wè^  d^rghér^  tniêhie  le  jfolit-àMtebas:  4ç 
^^  beaucoup  de  chofes  ,•  ijul  éuffetit  été  iéauii 
1,  fô ,  s^fitt  dé  iefréir  ce  qli'oâ  poufrôit  cFai> 
',,  jgcht;  toutes  foison  n'a  tant  fçu  faire  ,  qjijt 
,,  ^tous  les  -ans  oa  ne  foit-  demèorê-^i  ikrïî«t 
-  Q  a  »  Ôc 
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9y.  &  hQUicoup  ,  tcUemcnt  que  s*il  n'y  cft  re^ 
9>  medié  ,  on  ne  pourra  Idngueipenc  fubfifter, 
yy  de  fournir  aux  néceflités  du  Public.  Et 
^  combien  qu'on  '  pourroic  ufer  du  remède , 
„  qu'on  a  pratiqué  ci-devanc  y  fài&nc  des  col. 
yy  leâes,  quand  la  néceffité  Ta  requis .  ceh 
yy  ne  fuffiroit  pas  :  car  on  a  expérimente  peti- 
,)  te  charité  en  la  plupart  des  contribuans. 

^  Au  moyen  dequoi  y  Se  afin  de  prévenir  la 
^  ruine  du  Public  y  &  tant  de  colleâes  qui 
^  font  odieuies  âe  de  petite  efficace  y  Meffei- 
^  gneurs  d^  petit  &  grand  Gonfeil  feroieoc 
yy  d'avis  de  penièr  aux  moyens  d'augmenter 
yy  les  revenus  de  la  Ville  y  tellement  qu'il  j 
yy  eut  dequoi  fournir  aux  néceifités  y  &  pour 
yy  ce  faire  ont  trouvé  bon  d'en  avertir  cette 
yy  Compagnie  y  Se  lavoir  s'il  lui  plaît  donner 
^  puiflance  à  MM.  du  pçtit  Confeil  de  pro- 
yy  pofer  au  CC.  les  moyens  qu'il  trouvera  pro- 
^  près,  &  avouer  Se  aprouver  tout  ce  qui  au- 
^  dit  Confëil  des  CC  aura  été  ratifié  &  con* 
,>  clu  'y  &  par  ce  moyen  fera  évité  à  cette 
),  Compagnie  la  peine  de  s'affembler  fi  iba- 
>^  vent  y  qu'il  fera  poffible  requis  y  ce  qui  fe- 
yy  roit  mal-aile. 

Là-defTus  étant  recueilli  les  voix  y  par  mon 
compagnon  &  moi^  :%oir  les  Nobles  Cboiâ- 
lat  6c  Gallatin  y  Sec^etatres  d'£tat,  ,,  Tous, 
y,  réfervés  trois  ou  quatre  d'un  commun  con« 
9,  feàtement  y  ont  approuvé  l'avis  de  Meflèi- 
yy  gneurs  du  petit  &  grand  Confeil.  Dieu  j 
yy  doint  &  bénediâion. 

Ce  ne  fut  pourtant  que  quatri^  ans  wH 
que  le  Coniêil  des  CC.  commen^  à  en  faire 
afage,  par  fon  Arrêté  di|^'39^Û£Xj?4'>  P^ 
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lequel  il  mit  un  Impôt  fur  le  poids  da  Bled 
&  fur  le  Vin ,  &  U  doubla  h  gabelle  de  la 
Chair. 

Oa  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  ju& 
qu'au  tems  de  la  Guerre  de  1589 ,  ce  n^eft 
pas  qu'il  n'y  eût  bien  des  dépenfes  extraordi- 
naires que  cauièrent  les  ââes  d'hollilité  &  les 
tentatives  Êûies  en  1582  &  les  années  lui  van* 
tes.    On  y  pourvut  par  un  autre  moyen. 

Le  P.  C.  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  fiic 
donné  par  le  Con&il  des  CCf  fit  un  emprunt 
de  trente  mille  écus  de  divers  étrangers  au  de* 
nier  15,  &  il  «1  fk  divers  autres  moins  confî<^ 
derables  en  phifieurs  endroits ,  &  l'année  fui*> 
vante  on  reçut  une  fubvenrion  de  5039  Jiv. 
fierling  aue  la  Reine  d'Angleterre  procura 
pour  h  défeniè  de  Genève. 

De  nouvelles  entreprifes  faites  en  i^%6y  qui 
eng^erent  à  augmenter  la  Garnifon  de  30a 
Suiffès  9  &  la  Fanùne  qui  furvint  cette  année 
là  où  le  bled  fe  vendoit  22  florins  cauferenc 
encore  une  nouvelle  d^nfe.  On  y  pourvut 
pr  des  Contributions  en  forme  de  prêt  que 
le  P.  C.  ordonna,  &  dont  il  donna  en  même 
tems  l'exemple  auffi^bien  que  la  vénérable  i 
Compagnie  des  Paftcurs  &  Profeffeurs.  Ou 
fupléa  au  refte  par  divers  emprunts. 

Mais  la  Guerre  de  1589  ayant  éclaté  y  <»n 
fat  bien  obligé  de  recourir  à  une  augmentaf» 
tion  d'Impôts  &  à  en  créer  de  nouveaux,  ou- 
tre les  taxes  Se  les  emprunts  qu'on  fit  dans  It 
Ville  j  ainfi  au  mois  de  Mai  de  cette  année  le 
Confeil  des  CC  ordonna  une  taxe  générale 
payable  chaque  mois  ,  les  plus  riches  payant 
2p  &  cniiiite  25  écus  par  mois  ^  les  années 
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fiiivantés  jufqa'à  la  fin  du  fiedc  ûnti^gf^i 
par  ordre  du  même  Cot^cil^à  trois  àc^ijàtré 
reprifes  les  divers  Impôts  fur  le  Bled  ^  fc 
Viri,  là  eûair,  le  Sd,  iea  Cuirs  &  les  Mar- 
chandifes.    .      .  / .     ^ 

^  On  juge  taen  quejc>^  proej^lit  de:  (îpp»)C€è 
Impôts  ne  fufB/oit  pas  à  beaucoup  prè$-<uK 
frais  kâmeafes  de  la  Guerre , .  mais  ils  aiet- 
toient  en  état  d'emprunter  &.  de.  foutenir  le 
crédit  public  par  des  payçi»ens  d'int^-éts , 
(ans  quoi  la  Rep.  âuroiit  fu)ccombé  ^  car  ou- 
tre les  grofTes  dettes  dont  elle  n'avoit  pu  ^c* 
quitter  qu'une  petite  piu-tie,  il  falut  bien  ré- 
courir à  de  nouveaiux  ensprunts.     ^ 
.  On   débuta  par  un  emprunt  de  cinquante 
roiUeéfua^  ait  dans  la  VlUe.par  voye  de  con- 
trihudon  en  prêt  que  le  Gonfeil  des  CC.  or- 
tlonaji^  tous  l'obUgation  faite  en  iàveur  des  prè- 
tueurs  avec  l'intérêt  an- huit  pour  cent,,,  les 
Seigneura  du  P.  G»  ây«int  montré  l'exeoçlc  , 
&.on  .fît  divers  emprunta .  cbes^  les  étrailgers. 
La  fin  <le  la  Guerr^  diibinua  bien  les^.dé* 
penies  extraordimîres  ^  tnzi»  les  grandes  det« 
tes  qu'elle  avoir  été  t>bligée , de  contraint  fil* 
rent  une  charge  à  l'Etat  d'une  durée  d'auesint 
jbis  longue  y  que  tes  xpnjonaures  ne  laiffe^ 
yent  pas  le  pouvoir  <te  s'en  libérer.  . 
•  Cpiximeénconteftoit  l'inclufion  de  Genève 
dans  le  Traité. de  Paix  de  Ver  vins  de  155)^8,  les 
craintes  j    les  cntreprifes   continuèrent  &  la 
Guerre  ouverte  recommença  à  l*ocçafion  de 
l'efcalade. 

Le  Traité  de  S.  Julien  jr  mit  fin  en  .Kkxj; 
mais,  le  péril  qu'on  a  voit  couru  ,  les  avis  & 
les  allarmés  qa'on  eut  le$  années  fuivantes  ^ 
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iTsuir^ic  px^re  la  refolgcion  de  fe  fortifier, 
vÇe ,  %  ^  U9e  :  Aou vdUe  fburce  de  dépenfes  aùf- 
quelles  la  JgLi^sépuUèe  ae  pouvoir  foùrâi^  &A$ 

Qa  j^ifoic.  bien  travailler  perfonneilemeflc 
^par  compactes,  on  &'  cocri&it  pour  les  For^ 
itiiic^tions  par  l'ordre  &  à  l'exemple  des  Gon- 
:feiU,  gela.  (Qulageoit  d'Etac  &  .les  Pauvres ', 
mais  ne  fuffiibit  pas  j  il  felut  avoir  recoure  i 
c^e  nouveaux  emprrâts  &  i  de  nouveaux  Im- 
.pôcs  pour  faire  lés  fonds  des  intérêts  &  efl« 
iuicè.aoretnbourfetnent  du  capital. 

Ceft  à.  quoi  Je  Confe*dé«  CG.  fut  ot)U- 

^éjde.fe  déterminer  en  160^9  6,  ii.&dans 

;]fis  ^années  fui  vantes ,  ^uoi  qu'en  1611  on  fé- 

."(Ut  desiifecours   conuderables  d'homines  & 

a'argeot.  ' 

Il  {)aroî|  nÊAnmoins  que  ce  n^étoit  qu'avec 

roc  qu'on  iè  portoit  à  mettre  tant  d'impôts;, 
Regiftre  de  l'an  jSio  porte  que  le  Gon* 
ifeï  drs  ^GG.  rejetta  la  propo&ion  de  doubler 
ih  gabelle  .de  la  Chair  juiqu'à  ce  qu'on  eût 
.thstfbé  tous  autres  moyens  d'avoir  de  i'af- 
gent  plutôt;.;^  Je  anèttrt  des  In^éts  fur  U 

.  yhjs  iles  beibina  commandoient  ;    l'année 

•fiiivanteile  même  Conleil  de^  CC.  fe  trouva 

ob%é  d'augmenter  d'un  tiers  cette  mênie  -ga^ 

belle,  &  l'impôt  de  fixibls  par  iëptier  for  le 

-yin  blanc,  £c  de  trois  fols  pour  le  rouge. 

Oa  en  demeura  là  pendant  une  trentai* 
nt  d!annee,  fans  en  mettre  de  nouveaux,  ex- 
cepté ceiui.de  fix  fols  par  balle  que  le  Con- 
feil  des  ce.  mie  iMr  les  marchandifes  de  pair- 
âge  en.  ii637,4mais  à  la  refervo  de  cet  arti* 
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cle  on  préfera  depuis  162U  }}À6pfcni644"^ 
▼oye  des  cocti&tions  &  des  contributkuiS)  les 
«des  volontaires  )  les  autres  forcées. 

Les  membres  du  P.  &  G.  C.  payoient  ks 
premiers  fur  le  champ  >  portant  leur  argent 
fur  la  table  devant  Meffieurs  les  Syndics  ea 
pleine  Aflèmblée  3^  comme  on  le  peut  voir 
dans  Iç  Regift^e  des  années  lâaS^' j8>.409  6e 

4*  ^  4?^ 

Mais  enfin  Tinqui^tude  que  caufetent  les 

4ettes  de  la  Seigneurie,  obligea  les  Coniêils, 

iâns  abandonner  la  reflburce  des  cottUkdon», 

d'y  joindre  quelques  nouveaux  Impôts. 

En  1644.  ils  mirent  un  Impôt  fur  le  con- 
tât des  Suhhaftations.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Keprçfentations  du  4  Mars  dernier  coinine 
d'un  fujet  de  plainte  oc  d'une  contravention i 
J'Edit,  parce  que  ce  droit  a  été  pris  fur  Ta- 
cheteur  plutôt  que  fur  le  vendeur.  Nous  r^ 
marquons  en  paflànt  que  c'efl-là  le  feul  cas 
dont  on  fâ0è  reproche  aux  Confeils ,  &  Tea 
voit  que  c'eft  faute  d'entendre*  de  quoi  il  eft 
queftion;  c^r  on  a  toujours  pris  &  on  prend 
encore  les  frais  ordinaires  .de  Juftice  fiir  les  de» 
niers ,  fqivant  l'Ëdit^ce  n'eft  que  ce  Droit  not^- 
veau>  cet  impôt  qu^  n'eft  ni  dans  l'Ëdit  >  ni 
dans  le  tajrif^  qui  s'eft  pris  fur  l'acquéreur^  or- 
dinairement plus  riche  que  le  vendeur  ,  qui 
vend  fouvçnt  .par  neceffité. 

X^B.  Les  faits  font  mal  raportés  dans  les  Re- 
prefentations.  Le  Çonièil  des  CC.  n'a  point 
^'t  d'Arrçt  pour  changer  l'art,  i^.  du  Tit. 
25,  de  nos  Ëdits  Civils  de  1713.  Voici  le 
lait.  Meflîeurs  de  la  Juflice  avoient  ordonné 
par  eitevir  i^u'on  prendront  fur  le$  deniers  pio* 
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eedéi  d'une  expédition  forcée,  le  droic  d'un 
&  demi  pour  Cent^  parce  qu'ils  confondoient, 
les  frais  de  Joftice  réglés  par  le  tarif,  à  for- 
me duquel  l'Edit  porte  qile  ces  frais  feront 
Levés  avec  le  droit  d'un  &  demi  pour  cent 
tii  a  été  établi  fur  les  derniers  encherifleurs, 

es  Conièils  en  ayant  été  informés ,  en  déli- 
bérèrent,  &  ordonnèrent  que  l'on  continue* 
roic  à  exiger  ce  droit  fuivant  l'u&ge. 

Si  l'on  s'étoit  donné  la  peine  de  lire  l'arti- 
cle de  TEdit  de  iç68  &  celui  de  171^, on 
y  auroit  vu  qu'on  n'y  a  fait  aucun  change- 
mcnr,  finon  que  pour  ôter  cette  équivoque, 
on  a  inféré  dans  le  dernier  ces  mots  àjbrmi 
Je  Tarifa  dans  lequel  ce  droit  d'un  &  demi 
pour  cent  n'eft  point  compris. 

ËQ  1646.  on  avoit  fait  la  propofirion  que 
chacun  donnât  un  pour  cent  de  tout  fon  avoir 
pour  l'acquit  des  dettes.  Le  Confeil  des  CC. 
la  rejetta,  mais  il  décerna  en  même  tems  une 
Commifllon  aux  fins  d'examkier  les  moyens 
de  trouver  proroptement  de  l'argent,  ce  qui 
©pera  de  nouvelles  contributions  &  de  nou- 
veaux impAts  ordonnés  par  le  Confeil  des  CC. 

En  J648.  entr'autres  l'impôt  fur  les  Reven» 
dcurs  de  Vin  fut  doublé, &  le  produit  afifcûé 
au  payement  des  dettes^  le  pris  du  Sel  mis  à  5. 
f-  la  iiv.  au  lieu  qu'il  n'étoit  qu'à  4.  &  demi. 

/]  fàlut  même  aller  plus  loin  en  1^56. 
Des  créanciers  étrangers  menaçoient  d'arrêter 
les  marchandifes  des  Genevois  à  caulè  des  ar- 
rérages des  intérêts  qui  leur  étoient  dûs  qui 
montoient  à  la  femme  de  40  mille  écus.  Il 
ne  convenoit  pas,  &  même  il  r^'étoit  pas  }u(^ 
M  d'épuifer  entièrement  les  aiics.  Le  Confeil 
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4I1K.  ce  afTemMé  fou^  ûvïfer  0un  m^yim  M 
[fmrmr  omx  -nêi»ffités  f9^blif$es  ,  «mcu  uaanî^ 
xnemenc  qu'on  ddnblk  les  iiaQpôts  derenme 
du  Vin^  de  k  gsbelle  de<  la  Chair  y  du-  Satf 
&  de  4a  marque  des  Cuirs,  &  qu'on  hauflit 
de  deux  /ois  par  coupe  celui  du  poids  du  bled 
Le  produit  de  ces  impôts  avant  mis  la  Rep. 
un  peu  au  large  ,  lea  Confeils,  qui  n'avoient 
jamais  perdu  de  ^iie  la  FortiS^ation  geœi^ 
&    régulière  de  notre  Place  cornooencerenc 
à  l'entreprendre  en  1660,  &  y  firent  travail- 
ler pluûeurs  années  de  fuite;  nouvelle  dépen» 
fe  pK)ur  laquelle  cependant  on  pe  mit  pas  de 
'  nouveaux  impôts,  mais  on,  fit  des  emprunts, 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  preflàj 
on  fit  travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bour- 
geois &  Habitans  par  Compagnies;  on  cher- 
cha même  à  fê  procurer  un  fecours  étnngefi 
pn  envoya  aux  États  Généraux  pour  avoir  a<» 
ne  fubvention   d'argent  &  la  Xomme  de  30 
mille  écus  qu'ils  accordèrent,  fervit  àoon- 
llruire  le  Baftion  qu'on  a  appelle  à  ce  fujec 
le  Baftion  de  Hollande. 

Ces  dépenfes  épuifereQt  le  ICrélbr  Puhlkr. 
Le  lods  des  Suoceffions  autrement  le 'droit 
du  dix  pour  cent  établi  en  1680.  payable  par 
les  héritiers  ou  légataires  quineiont  pas  en 
degré  de  légitime:  l'impôt  de  6  t,  par- marc 
fur  l'affinage  introduit  d'abord  par  l'avis  du 
P.  C.  Se  confirme  en  1(^82  par  le  Coofeï 
des  ce.  &  Tau^o^ntation  .qufil  fit  en  i68y. 
au  Tarif  des  Halles,  n'étoient  pas  une  reflbur- 
ce  fuffi(ànte  &  aflez  prompte  pour  payer  une 
partie  des  dettes  de  l'Etat  ^  mais  outre  cette 
conûieration  les  conjonâures  d'alpra  furent. 
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rtellf»^.  que  l'pp  s  trouva  neceâkire  d'avoir  dè^ 
.Trempa  Açi  nos  Alliés  dzûs  rïôtre  Ville  &*  de 
^&irç  de,  grandes  réparations  à  nos  Fortifications  ; 
*&  ootanlmeht  à  la  Porte  de  Rive  &  aux  Che- 


tniBs  couverts^ 


O^  ce.  qui  porta  les  Confeils  en  1690  à 
QrdQnaer  une  contribution  extraordinaire  qu^ôo 
appellpiç  géométrique,  parce  que  la  taxe  s'eb 
iaiîôit  pgr  diverfes  gradations  proportionnel* 
les  aux  facilités  d'un  chacun. 
.  En.  1704.  le  Çonfeil  des .  CC  pbuffa  juT- 
qu'à.  un.écu  parjfeptier  le  droit  d'entiée  fur 
qudaucs  Vins  étrangers  pour  empiEcTier  le  trop 
grand  veribmeni;  des  Vins  fins  ;  kûais  cette 
augmentation  Fut  révoquée  hr  les  reprefenta- 
tipn^  de  plufieurs  Qto'iens  &  Bourgeois. 

£n  1708.  on  augmenta  la  contribution  que 
les  aiies  payent  pour  la,  garde  d^  la  Ville.  Eft 
1711.  on  mit  un  impôt  de  trois  fols  ,par  li- 
vre fur  ie.Cafle.  qui  fe  confume  dÊuis  la 

.  Par  tout  ce  qui  vient  d'être  raportc  des 
dépenfes  extraordinaires  dont  la  Rep.  a  été 
çlûrgpé  prefque  uns  rélâche  pendant  deux  fie* 
des  conlècutifs  Si;  dès  grandes  dettes  qu'elle 
a  été  obligée  dç  contraôer ,  on  comprend 
bipn.qup'  i'augtnjsntation  des  revenus  de  la 
yillçpar.le  Itigyen  des  îripôts  établis,  ne  fer- 
Toit  qu'au  courant  &  ne  donnoit  qu'à  la  Caif- 
P  de  la  '(JépQnfe, 

Ce  ne  fut  que  depuis  le  commencement 
^e  ce  fîecle  qu'on  put  jouir  du  fruit  de  ces 
impots  &  en  porter  une  partie  à  la  Caille 
<!ç  rEpargnej  ce  qui  mit  enfin  la  Rep.  en  é* 
Ut  d'acquitter  enticrement  fes  anciennes  deç» 

te» 


I 


'25t        Recueil  Hifl^rî fit  it  j^es^ 

ici  comiiiè  céli  fut  fidc  en  1711.  ùx»  qoil 
fût  neceflàire  de  mettre  de  nouyetuz  impôts 
pour  cet  effets  les  anciens  fufSrent  fie  Toid 
comment. 

Dès  l!an.  161%.  le  Confeil.des  CÇ.  fit  Yhe^ 
reux  établiflettient  de  la  Chambre  des  Bleds^ 
&  lui  afllgna  le  j[>rddiiit  de  quelques-uns  der  ; 
revenus  pour  fe  fonds.  Cette  Chambre  ayaùt  i 
profperé  par  ce  moyen ,  elle  devint  peu  i  peu  j 
con-r  feulement  le  gtehier  ,  mais  encore  une  ^ 
des  caifTes  de  l'Etat ,  dont  elle  a  facilité  Pac« 
quittement  des  dettes.    Ccfl  ainfi  que  Texpe-  ; 
rience  nous  a  appris  que  cette  Chambre ,  dont  \ 
rétabliflemeint  eâuya  tant  de  contradfdions ,  \ 
cft  véritablement  la  mère*  nourrice  de  FE-  | 
tat    &    ÙL  reiTource  dans  les   befbins  pref-  : 
fins. 

Libre  enfin  des  engagemens  onéreux  de 
tant  de  dettes  le  Confeil  des  CC.  eftima  en  1 
17 14.  que  le  tems  étoit  venu  de  fuivre  aux  '■ 
vues  de  nos  pères  pour  Texecution  d'un  plan  ; 
gênerai  de  nos  Fortifications ,'  pour  s*en  nc^  | 
liter  les  moyens,  voici  ce  qu*il  a  fizit.  i 

Cette  même  année  1714.  il  établit  Pimpot  \ 
fur  le  papier  marqué,  &  en  17x6.  il  mit  un.  I 
impôt  fur  les  cartes  à  jouer.  | 

On  ne  met  en  ligne  de  compte  la  réviGoo  ! 
&  augmentation  du  tarif  fur  les  cuirs  fidtc  | 
en  1714;  elle  fut  faite  fur  la  reprefentatidi 
du  P.  C.  &  fur  le  mémoire  qu'il  remît  ck 
la  part  des  Tanneurs  &  Corroyeurs,  Iclqueh 
prièrent  qu'on  augmentât  les  droits  fur  les  cuirs 
étrangers  afin  de  favorifer  la  fabrique  de  ceux 
de  la  Ville. 

£n  1 715  en  16.  le  Conlêil  des  CC.  doai 
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1>la  rimpofition  du  poids  du  bled  &  la  gabel«: 
lé  de  la  chair  pour  dix  ans  &  en  1726.  il' 
ordonna  qu^e  ces  impôts  feroienc  continués 
pour  dix  autres  années. 

On  doubla  au{E  en  1716,  la  gabelle  du  vin^' 
mais  en  1719.  Tur  la  requête  des  hôtes  &  c£« 
baretierS)  cette  augmentation  fut  fufpenduë 
pour  trois  ans,  &  n'a  point  été  établie. 

Ces  impôts  ne  fuffilànc  pas  &  les  Confeils 
ne  jugeant  pas  à  propos  d'en  mettre  d'autres , 
on  eut  recours  à  Vautres  moyens.  On  a  fait 
de  plus  deux  Loteries  &  enfin  en  Février  1734» 
on  a  ourert  des  foufcriptions  volontaires  & 
en  don  gratuit ,  ou  en  prêt  fans  intérêt  pen-* 
dant  dix  ans. 

TcUe  eft  M.  &  T.  H.  S.  Knformatioa 
qu'il  V  avoit  à  donner  fur  lés  impôts  Se  au^ 
très  levées   de  deniers  pour  lavoir  en  iait^ 

3uand ,    comment  &  par  qui  il  en  a  été  or« 
Dnné  ,  pour  quelle  caufe ,  Se  quel  en  a  été 
Fufiige  2c  l'emplo]^  ^  fur  quoi  V.  a.  font  priées 
de  ^ire  les  réflexions  fuivantes. 
D  paroît  par  ce  qui  vient  d'être  rapporté 

Si  depuis  rétabliiFement  de  la  Rep.  c'eft  le 
nfeil  des  CC.  feul  qui  a  ordonné  &  dif* 
poli  de  tout  ce  qui  regardele«Fit|itnces>  loïc 
pour  la  levée,  foit  pour  l'emploi  des  deniers  » 
emprunts,  taxes,  tailles,  contributions,  cor- 
vées ou  travaux  perfonnds  &  impôts ,  c'eft 
le  Confeil  des  CC.  qui  en  a  toujours  ordon- 
né, ou  le  P.  C.  autonfiS  par  celui  des  CC.  SC 
cela  non  par  quelques  aâes  feulement  &  de  loin 
en  loin. 

Tel  a  été  l'état  de  la  Rep.  depuis  ùl  naiC- 
ftnce  jufqu'à  ncte  jours,  que  l'exercice  de  ce 

pOUh 
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pouvoir  a  été.  cpotiQMel  &  ùm  intettuptioa 
pendant  dêu^  cens  ans, 
'  On  voit  avec  quelle  autorité  tes  Confeils 
donnoient  ^«faliçiept  ex.ecutèr  leiirs  ordres, 
Cependant  nulle.  oppoQrioii  de  la  par;  du  peu- 
ple fur  le.  droit^  en. vertu  duquel  îes  Comeils' 


âons^    éç  en  i?.!?.  que/parurent  les  Lcttrci. 
anonymes  en  p4o]^re.&  NoveHibre. 

y,  Sv  ont  pu  renijirquer  cnfuite  qu'on  éri- 
tpit  autant  qu'on  gouvolt  de  mettre  d^  im- . 
pots  ,  qu'on  n'en  inettôit  que' lé  moins  çji\ 
épk  podible,  Çc  l^lepen;  pour  dps' befoias 
indifpenfables. ,  Dp  ià.  viennent  tous  césdiffe; 
rêos  moyens  mis  eji  iifàge  pour  fubvenir  ^u^ 
itecedités  pubtique:s .  autrement  que  paF  des 
apgn^entations  d'impôts. 

[îl  paroît  encçMrç.que  de  nos  jours  on  a  fait 
comme  nos  pères  :  16  même  efprit  règne  par- 
mi, nous  ^  mçme  répugnance) même  difcreooQ 
à  mettre  des  iropQtis^  la  feule  nccéflîcé  y  for- 
ce, &,  pour  n'être  p^  obligé  d'en  mettre  ou  de, 
tarop  confider^bles ,  on  a  de  même  eu  rccou^ 
ï  d'autres  moyens  ;,  qon  à  des  cçlledes  ou  V 
des.  cottifations  .  forcées  ,  moyens  (î  fouvent 
employés  par  nos.  pères  ,  ni  à  dès'empruntt 
faits  (qus  des  cgn^itiQns  dures  &  peu  hoD9r 
râbles,  à  gros. intérêts  &  à  datte  6jce,  çhefe 
cher  de  toutes  parts  ^  &  quilèmbloient  p^ 
propres  à  publier*  notre  indfigehcie  dèyiUccft 
Y^ile  qu'à  nous  y  fionnçr  du  crédit. 
^.X'^Ëtatj  par  1^  %^?:^9  de  Dieii  .  s'eft  troo» 
jé  cians  une  meineurb  ûtuatioii  ^  fi  'l'on  a  i& 

'    '  des 
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des  emprunts ,  ce  n'a  été  que  dans  la  Vilte, 
tùkoK  à  bas  intérêt  &  rembour&bles  %  la  vo- 
bmé  de  la  Seigneurie,  Emprunts  qui  en  don- 
âant  du    Comptant  pour  les    befoins  de  la 
Rep.  confèrvent  dans  le  fein  de  la  patrie  les 
apitaux  des  particulière.  C'efl:  dans  ce  même 
cTprit  de  ménagement  qu'on  s'avifa  des  Lote« 
ries,  moyen  -  fpécieuY ,  mais  auquel  bien  des 
ôbftacles   &  bien  des  inconveniens  ont  em« 
péché  dé  revenir,*  &  enfin  au  lieu  de  Contribu- 
tions forcées, ordonnées  fi  fouvent  par  nos  pè- 
res, on  a  introduit  pour  une  fois  &  pour  voie 
la  fin  de  nos  ouvrages  ces  foufcriptions  vo« 
tontaires  qui  font   honneur  à  TËtat  Se  aui 
particuliers.    ReTolutiott  dont  le  fuccès  a  ré^ 
tondu  ^  Tattente  publique  en  même  tems  qu'eU 
k  a  donné  tme  nouvdie  preuve  que  ceux  qui 
remplirent  aujourd'hui  les  places  du  P.  &  dp 
G.  C.  auflî   bien  que  la  vénérable  Comps^- 
pie  dés  Pafteurs  de  cette  Eglifc  n'ont  p^ 
dégeneii  du  zèle  A:  de  l'aSeâion  de  leafs 
praiecdfturi.    On  a  eu  même  la  fatis&£tioh 
de  voir  un  grand  nombre  d^autres  perfonnes^, 
Cttoyehs,  Bourgeois,  Etrangers  même  dou- 
ter les  marques  les  plus  affeâueufes'  de  l'iii* 
terêc  qu'ils  prennent  à  l'avancement  du  biep 
public.  ; 

'  Le  reJRiItat  de  tous  ces  faits  &  de  toutes  cea 
tonfiderattons  nous  conduit  à  faire  une  com'« . 
^raifen  de  'l'Etat  où  eft  aujourd'hui  la  Ktp. 
par  rapport  aux  ouvrages  qu'on  9^  entreprit, 
lux  impôts -qu'on  a  mis  &  aiigmentés  &  aux 
(emprunts  quron  a  'faits ,  avec  l'état  oà  étoh  au- 
Irefiois  la  Rèp.  les  ouvrages  qu!elle  avoir  entre* 
^f ,  Ic^'  iiap&ti  ,  'COtttsibotiOiB  fie  cxtipruiics 
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dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  dans  les  Regiftres  un  rapport  dei 
dettes  de  la  Seigneurie  à  des  créanciers  étran- 
gers du  tv  Janvier  1604,  par  lequel  il  parole 
que  la  Seigneurie  devoit' 128395  ecus  ibis  fans 
compter  les  intérêts. 

Ces  intérêts  échus  joints  à  ce  que  la  Seig« 
neurie  devoit  dans  la  Ville  alloic ,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  Regiftres  >  à  plus  de 
cent  mille  écus  ;  ainfi  la  focnme  totale  des 
dettes  étoit  d'environ  deux  cent  trente  mille 
écus. 

Si  Ton  faiibit  comparaifon  de  la  valeur  des 
efpeces  d'alors  ,  &  fi  on  la  combine  avec  la 
différence  de  la  fortune  àt$  particuliers  d'ao- 
jourd'hui,  on  verra  que  toute  proportion  gar- 
dée ^  nous  fommes  beaucoup  moins  chargés 
de  dettes  que  nos  pères  ne  Tecoient  en  1604» 
ït  comme  on  ne  doit  juger  de  la  pandeur 
d'une  entrepriiè  que  par  comparaiïçn  avec  les 
forces  &  les  moyens,  il  eft  certain  que  ce  que 
nous  avons  avancé  ci-deflus  eft  jufte^  iàveir 
que  Tentreprife  de  nos  Forti$catk>ns  eft  beau* 
.'coup  moins  confiderable  que  celle  de,  nos  pe* 
jtSy  &ns  compter  que  nos  emprunts  ont  été 
,  faits  ^à    fur  &  à  mefiire  des  befpins  pour 
les  Fortifications^  car  quand  on  les  entreprit 
on  ne  devoit  rien^  au  lieu  que  nos  pères  de^ 
'voient  la  fomme  ci-deiTus  en  160/^^  &  tout 
chargés  qu'ils  étoiênt  de  fi,  gro^bs  dettes  ^  fli , 
penfoient  dès  lors  à  fe  fortifier. ,"    3 
\.,  Nous  aVons  vti  en  fait  qu^eniitoç,  M  (te 
lia  Noue  leur  prefènta  un  plan  gênerai  des 
.  Forti  fications.    Si  dans  cette  conduite  de  noi 
00  ne  trbuvt  que  du  courage  2c  non  4è 

l'inl. 


IfiiûprudeDce ,  il  fend)le  qu'éttnt  pan^eaus  i 
unefkuation  beaucoup  plus  heureufe,  on  auroie 
pu  taxer  les  ConfeUs  d'imprudence  ou  dé  peu 
de  zèle  s'ils  n'ayoient  pas  mis  la  main  ï  l'œu» 
vre  pour  exécuter  entièrement  ce  que  nos  pe*' 
res  avoient  commencé  &  n'avoient  pu  faire 
qu'imparfaitement. 

On ezjlgere  cette  entreprife:  la  comparailbiif 
qui  vient  d'être  établie  dôduit  la  diofe  au  plus 
vrai  &  au  plus  juile  ,  &  quoi  qu'il  en  foit  les 
Tceux  &  les  e£brts  de  nos  pères  animeront 
toujours  Se  juftifieront  ceux  que  les  Gonfeils 
£ont  aujourd'hui, 

Dfûtts  des  Omfeik  coMamémi  lis  Fwf^éitimss^ 

M.  &  T.  H.  S.  la  conflitution  de  l'Etat, 
Tufàge  &  la  convenance  étabUflènc  le  droit  des 
Conicdls  toudiant  la  Fortification. 

Par  la  conflitution  de  l'Etat,  l'admintifaratioii 
des  a£Eàires  en  général  e&.  entièrement  confiée 
au  P.  &  au  G.  C.  a£Stires  civiles^  a£Ettres  ai» 
mindlesj  affidres  d'Etat  -y  affaires  militaires  $ 
k  garde,  ièureté  &  défenfe  de  la  Ville ,  & 
tout  ce  qui  en  dépend^  par  confèquent  le  foin 
de  la  Fortification  7  eft  cooopris^  on  ne  trou* 
Tera  mille  part,  ni  par  nos  Edita,  ai  par  noi 
113  &  coutumes  ,  que  le  C.  G«  iè  ibic  jamais 
refervé  qu'on  lui  portât  la  connoif&nte  de  ce 

Si  regarde  la  F^ntification  ^  ce  ibin  eft  une 
te  tiaturélle  des  încombances  du  Gouverne* 
joenc  9c  de  l'admhriftrariott  ordinaire. 
\i  Ce  tkre  général  devioic  fuffire  fur  tout  dans 
,lioe  afiàire  de  la  nature  de  celle-ci,  dont  le 
0pin  eft  £i  évidemment  du  devok  4e  gcux  ^li 


yc^pfwcoc»!.  iS)^  i  chaque  tifte  d'autorité  ij^m- 
Wmmàv^mk^iiMy  on  deoaaadoit  une  titrt 
4)fqi64uc  powr  fitf  |âe  où  cette  branche  ie, 
lUlMtoriléi  jkvi^  aurok  jaiommeiK  aucun £raè 
dM^  A^ËuiQpe  où  Foo  ne  pâi  laeitie  des  eofts». 
t^  au  jiCf  Qiiiret»«meQC* 

C'eft  pourquoi  on  reçoit  par  tout  pajw^MOiT' 
«K9  «iw  «nai^Qoe  -fiaQdfuneatade  de  la  tcaoquiKcé 
mi)^i^ê  j|uii  les  us  &  coâtuooes  ont  force  à» 
I«dijSc^Qilc  un  ticre  iuffii^m:>  fur  tout  ^uond 
ces  u^  j&  coèempea^onc  une  oianifcfte  «nsik^ 
a»l^  l^JitDe  générai  qui  fiiit  la  cot|ftttiuioa^ 
l'Etat.  C'eft  le  cas  où  fe  trouvent  ksJGpttfe9s^ 
Nos  Edics  donnent  force  de  Loi  aux  us  & 
coâcuaM  «o.ce  qn^ eixtgent  de^  ^dks  Ati 
les  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  &  desQt. 
^  3/  âeissuardûT  ùl  obfirv^.  .1  ^ 

;.Ll^.x:ûoAit]itf)ûB  de  FSc^. donne  aoxjÇoiH 
feils  radminiftratiân  ]géDéraie..dK  ^nSSàkes^^  Mi 
îi^r  kft  ùsi  &  co^tunaes  ks>  GonfeÊls  ont  cou- 
ji^fiS  ou  itt,Éask  de  la  forà&cgiiQ» ,  6a«  ^ 
jain^is:Jiî.s&  p.  â'ea  ibcc  mêlé,  ni  <|îii^aic'âe» 
fitndé.dtea  ummitrç.  '  .  ^      :  .  !- .  ; 

^C^rjiaiiienBiènt  ilja'en  iiudrokpas  dayaiisa§9{î 
wm»  (i  ion  xeut  iiue|<^iie  cfapfr  de  glus'pdnr 
Ê^enacotdç  Fautorise  des  Gosièik  :daiis:cet<' 
KSI.  fatuf  dtt  l^airs  fonâûons-,^  ^Iça^mir  le  Kbôides 
HmiQcaiîians:^  jsn  toid  di^  Brcui^es  ptius  pai- 
jtidieiaesi. 

Nûtts  .awns  d^ja  rapporté  çi-dei&is  4sa  ùif 
Taâe  .de  1^364.  pour  inm-rroir  le  deâr  Se  k 
foin  qu'oit  à  eu  de  Coitctsiiis  de  &  fortitftfR 
Ç^  iHiSte  Ait' vûir  que  dès  Jkvs  09  ^n  doana 
Ifi  timyo[t  à  xcuK  jqui  avûknt  '  Tadniiiiiftfatîott 
léfifi  ifetfça»  CMis  daag ;cqg<enis4à  il  ci^y  a«ok 

lien 


i^n  dp  bj#fl  fite^  £n  nom  approchant  deg: 
t^ms  de  la  .n^iCf^r^cQde  la  Rep.  nous  prendnmi. 
pour  épipc^ .l'Ë^it  de  ifH»  qui  eft  l'anné». 
^  k  R^-  commença. à  fc  fecmcf. 

Le  Confeil  des  CC.  écoit  déjà  établi,  fça«é 
voir  ^  11^7.  qu'il  fiit  fixé  à  doo.  Cit.  &  B. 
q^g^i}e«  frfFtff  ÎAquiets  fâtibicot  dca  càbâkm 
fom  hUi^  i  l^  C  G.  affieiiiblé  Je  .8.  Fevripc 
if  94^  JP^  ie  r^Mli^pn  des  ligueurs  Sindics^ 
q^Se  ^g(jsmms\9t9  en  F^viier^.dédare  upa^ 
QM^cfuefH  a»  ^QiM^  6<Hir  éviter  les  fédidonsji 
if  f^iPUStmi.  ;&  <^tràabb0  entt'epdres  do» 
^ fffirvfifi ,  M  <^ft  wêié  »  ftatm^âcDidonné^u^ 
^  ;)e  ,QQnf9yv4lfhÇC.  fub&fte  it  porpeqiité  ave^ 

^  pm.>  i^iV^^j^mioit  k  ConâÉil  oïdinaire  qui 

ym\fkip)mhb<^à^  pâii&qtdjdennéejadii^ 
%a  'ÔK)fei\  .ik%  QQ  joronnui j£e  09n% œée  fo^ 
liMll^cUpfimi>  iiStiette  k  fut.fioaôrei^prèskrefi 

^nati^  par  l'iMr  db  iisvfifi. 

Pf  ^^^m^^iàtm^ii  :1e  pêfikrâi  )fif|iand.Ganf( 
iiâl  <yfti(«r  À'fNrd(»V)er  de.ce  iqui  j-egardo; Jib 

4spw  Vm^9r9^^f^QA  cçofiémè  4:  oQcfCHb 
^dçnçî^  âl»  ippyMQÛr  Ans  plainte  m  duap^ 
^9191^  9  W  ^i^^  fàévoQmé  .cpx^mn'  ngai ikNk> 
lpÂ§i»  4(1  li;IiWli49flkn  60EWBaioei/dekte|fl^ 
ches  de  ce  pouvoiri^^oéraL donaétaa ((jcmfei| 

,  Lsâ  M^^  ^'«MijanaiÉ^  éiév«eip)quéâ  ».  to 
p^Stii^riejiies^iM  I  doa  ^dstsjtoûf/flbmmi^'au^ 
BV^MI  k»:  Qfipâ>i)f  esfknipsnc.  de  tk  ibcoii» 
^qa  JMÀV^V  t^l!«sJ4&k  »ni|iitoipn-de  app 
i^^StJim  tt>  mwt:  <k  fiwaïqaAaioraitftâBfl^ 

R  a  fei\ 


feil  des  CC.  fe  trouvoit  dans  le  droit  &  dans 
la  poflèffion  ;  &  bien  loin  qu'en  1568  on  y 
ait  fait  des  c^angemens ,  on  va  voir  aa  con* 
traire  que  ce  £oit  fiit  recoonu  fie  confir« 
me. 

II  &ut  remarquer  que  nos  Edîts  n'écabliflènc 
rien  de  nouveau  dans  le  Gouvernement  :  maia 
fiippo&nt  au  contraire  les  droits  dont  chacun 
des  ordres  de  la  Rep.  iè  trouvoit  aâueUement 
en  poflèffion  ,  ibit  par  d'anciens  Edits ,  feit 
par  les  us  fie  coutumes  y  ils  confirment  par 
cela  même  à  chaque  ordre  fes  diflfereils  droks^ 
fie  fixent  à  cet  é^d  l'état  fie  le  gouvernement 
de  la  Rep.  c'eft  ce  que  l'on  peut  recueillir  du 
préambule  qui  porte  :  ,,  Poorce  que  le  gou* 
>^  vememeitt  &  état  de  cette  ViUe  confifte 
,,  par  quatre  Sindics,  le  Gonftit  des  XXV,  des 
y,  LX>  desCC>  du  Général  fie  un  Lieutenant 
99  en  la  Juftice  ordinaire  avec  autres  offices, 
,>  félon  que  bonne  police  le  requiert ,  tant 
„  pour  radminiffcratîon  du  bien  public  que  de 
j>  la  Juftice,  nous  avons  recueilli  l'ordre  oui 


^.  jttfques  ici  a  été  obfërvé  avec  quelques 
^  darations  fiec.  Et  alors  le  droit  des  Qmh 
mis,  la  poflèfEbn,  f^fin  «Mrv^écoit  que  ks 
Omfals  ordonnoient  de  la  Fortification,  par 
conicquent  il  a  laiflè  les  choies  à  cet  ^urd  fiir 
le  pied  du  droit  fie  de  l'ufiige  comiu  fie  écabU 
jour  ^tre  obfervé  à  Tavemn 

Il  fîit  reccnnu  fie  convenu  par  cet  Edit  que 
tdétoit  le  pouvoir  fie  le  droit  des  CSonfeus, 
fie  .qu'il  devoit  être  gardé  à  l'avenir.  AufS 
foit-on  en  confequence  que  par  cet  Edtc  de 
X568»  imprimé  en  Avril  1707,  tout  ce  qui 

coaccme  le  miUtairei  la  garde  fie  défenlc  de 
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k  Ville  y  Tours  &  Boulerards ,  rArtfflerie, 
Munitions  &  généralement  tous  les  OfSces 
^  emplois  qui  ont  du  rapport  à  la  fureté 
de  la  Place,  tout  cela  eft  mis  aux  foins  du  P. 
&  G.  C.  comme  étant  de  fit  competance  de 
toute  ancienneté.  C*eil  ce  que  içavoient  tous 
ceux  qui  aififterent  à  la  &nâion  de  ces  Edita 
en  1568  :  ils  avoient  v&  quelques  mois  aupara- 
vant &  toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
naiflànce  de  la  Rep.  les  Q>nfëils  ordonner  des 
Fortifications  &  hdre  des  emprunts  coup  lur 
coup  ou  des  coUeâes  pour  cela  ^  ils  avoient 
vu  les  Fauxbourgs  démolis  par  les  feuls  ordres 
des  Confeils  pour  mieux  fortifier  la  Ville.  S'ils 
avoient  eftime  que  ce  pouvoir  ne  leur  apfnr- 
dent  pas,  ou  qu'il  ne  dut  pas  leur  appartenir  , , 
quelle  apparence  qu'ils  n'eiment  rien  ftatué  ii*- 
deflus  ? 

Tels  font  M.  &  T.  H.  S.  les  fondemens  dia 
droit.  Ils  reçoivent  une  nouvelle  force  par 
l'ulâge  invariable  &  confiant  qui  confirme  & 
perpemë  le  droit  &  la  poflèlSoii  des  Confeils^ 
la  preuve  en  eft  toute  établie  par  les  £ûts  qu6 
jnous  avons  npfonés  à  V.  S. 

Nous  nous  en  tiendrons  aux  ufiiges  certain 
nement  connus  à  tuos  Legiflateurs  de  156S. 
Nous  en  avons  rapporté  divers  exemples  com«* 
me  de  l'an  ifii^  17^  29^  31;  cdui  de 
1534.  eft  des  plus  forts ,  c'eft  l'ordre  du  Pi. 
&  du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour 
mieux  fortifier  la  Ville ,  ordre  qui  caufit  bien 
des  plaintes  par  le  grand  nombre  de  maifons 
&  de  dos  qu'<m  abatitqui  ne  pouvoient  qu'in- 
terefièr  on  grand  nombre  de  perfonnes. 

Les  exemples  du  droit  des  Confeils  fe  mul- 
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Mit      JMiHt  a^kfki  f^Hi 

4^)kJiKt  dcf^ui^  iomeÀn  ^  i^pi  ^^  4^,  55f, 

G'eft  pér  cette  tiKOtinrie  ^%0ssè  i{iA  ùtK 
.flrécedé  ai  cooipiitcioi^  dëncl  Sdictf,  dont  tdlls 
J»s  Qt.  £c  B.  d'âloré  ivoivtir  M  tes  ténniëiM, 
j^il  écoit  patfintement  col^ftaié  f»c  le  fô^  de 
Â  Foitifictfioii  étok  eilti^  lar  M^s  ée&  Gd#- 
•feik^  comme  une  de  kuri  ^kici^lâs  ineo^ 


Depuif  rSdlt  de^  ifdS.'  oë  tfaèihtf  ^e  a 
liâvi  conftaiimnent  fc  pmlf  aiSTi  dii'é  â^i&nët 
itn  mnét  )Mkfek  nm  jouf »  5  Afif»  qiie  jitâtis  il 
feit  venu  en  ^eoSkt  à  qui^  411e  ce  bAt  due  fe 
CôtifeU  des  CC.  uibic  d'M  pouvoir  qull  lil- 

Gependint  oh  voyôk  blell  iumfo}»,  côâs 
tfie  aqourd-hui,  ^  retHreprMÏ  de»  Fortified- 
tions  étoit  confiderable ,  qu'elle  coûtok  bëii^ 
«ioup ,  qu'dte  ^flhdil  tteif^  i  d^déi^éf»  eu  à* 
mncinner  def  impôts  8c  êtt  tfOiM>ibiition^y  k 
itepenàÉm  petfenfle  fi'^  gefttè  éH'W  4{)K  {^^ 
ter  i  là  déUberatioil  eu  C.  G;  ié^  fk^»»f€iât 
kl  (britf cition  ;  jàmH»  û»  '  n«  Te  fftfpm  É 
demandé,  tant  il  eft  trari  ^  âMiitl  él€»iepe^ 
éiodé  xjae  k  Ferrifiescim^  fomniè  Ift  pttéè  de 
H  Ville,  éioic  eâemi«ll6fiieDl  àâHm  do  F.  S 
^oG.  C. 

II  il'y  a  ni  neceffité  tri  ooliV^afiééà^niM^ 
êtt  au  C.  G.  fdn  dVicf  fiir  b  Portiftoiltidif. 
Fmit  de  néeefiité  \  VépX*A€è  Coàfdis^  paf^ 
W  <)iie  h  cQoftkudon  dé  l'Ëiftt  A  tuftgé  e<3#- 
âwit  leur  en  doiiM  le  pôfivQÏrV  eu  {>iutô€  M^ 
krijiiofe  f obligation  d'y  mi«^  «cf  ê'j  lith 
vaiiler  kKeââmem  à  Y€f^etkàë  et  «oi  {^^<êi. 

par- 


parce  qtt'âffafétnferft-  èe  n'éft  p^  ufté  qfti^flkiërf  j 
ce  n'eft  pas  une  chôfe  i  mettf 6  ai  prÔWëfflë  » 
on  doit  fe  fortifier  ou  non  ;  &  quant  à  la  ma-, 
ïiefé  dé  ie  ftir'ë  il  éft  é^ideYît  oii'fl  h'ëKpdm 
convenable  d'eiïtrer  dafis  èéè  arftuilions  dan» 
une  aflèmblée  auffi  nombreufe  que  le  Ç.  G,  le 
cTk)Îx  de  tel  ou  de  tel  pkn  n'éft  ^i^t  i  fa^r- 
téty  rû  reirstnén  des  moyèÉfs  hê6éfBSf&  ^6tié 
fcxétuâàn. 

£nfiri ,  coraàié  k  dédfioh  dé  tàHtë^  téà 
queftions  du  choix  du  phh  ^  6c  éû  flUé  ôû  êii 
miéë  du  îëm  ic  de  Vtc€éiêtàtr(m  z  iêpènd 
âés  tmtifs  qui  (btX  éààhvts  à\xi^  OmhiMi  (ÉpH 
Hë  ifàk  ^u'à  cet  eéarrf  j  Biéfi  loft\qii'dn  dmê 
lÊé  commitliàtièr  à'  fout  \stï  fëifîë^  i  etf  é^ 
U  prudence  &  âé  k  RdcRië  âd  GmeSs  dé 
pSéér  ît  {ééf&} 

llférbit  âiniétdàit  &éipli^  l  irëié  m 
^orTie  cent  pef foiififéà  êé  tous  6¥êfé^  les  flé* 
Bms  de  k  Fl^cé  Si  des  muèitlôn^r  Éés.#MI  Bt 
Cfet^qo'ott  â  reçujyj  îéé  vSëS  ^  fif^t^ 
ft  f«ic  d'^rés  chéTes  âmtim  8à  ^rlBJeàrdl 
^  débrident  dé  diicrtêi  côûiâSàdies.  ftoê 
ptteé  oht  fenti  toutes  tés  tfiikmt  dé  tofifemén 
ée  i  ntfns  croyons  qu'on  né  petit  âBétnt  Mté 
qtfè'  dé  s'en  tenir  2  W  &tçeA6àéé^  8£  i  ^if 
pratique  confiante ,  nous  npus  et  BûitàishiêH 
tfàùrés  jufqu'ici. 

Après  tout,  ce  h'eft  poiiit  ht  Vtytt\ftèiii6¥t^ 
éô  tâiit  que  Fortîfitaflon ,  q(uf  ihtférêf»  nui  éU 
toyert^  àutrethent  que  pour  s'en  felicîtdr  8ef  Be^ 
Èiir  Dieu  de  ces  •  heureux  progrèî^  :  ait  rië  pêxi 
Kur  firtfé  de  la  péînè  qu'autant  qu'âlé  êi* 
ttAtie  av^éé  «île  h  pi^Mcijwfle  qtieftièé:  i  U^iïë* 
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lie  il  fiuit  Tenir,  fçavoir  fi  le  Confeii  des  CC 
%  droit  de  fnetcre  des  impôts. 

J>m  ètnt  des  Confiils  ccmemant  les  imfôts  fj* 
autres^  levées  Je  Jeniers», 

M.  &  T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit 
d'en  ordonner  &  difpofer  appartient  au  P.  & 
G.  C.  par  la  difpoficion  générale  de  nos  E  Jits 
fondamentaux,  par  nos  us  &  coutumes  &  par 
rSdit  particulier, de  1570. 

Nos  Edits  donnent  à  ces  Confeils  Padmini- 
ftratk>n  générale  des  afiaires  &  finances  uns 
aucune  reièrre.  Si  Taâe  primitif  d'établifle- 
ment  y  paroît  trop  général,  Tufàge  qui  en  tire 
ion  origine  en  donne  l'intelligence  dans  les  cas 
particuHers ,  &  cet  ufage  eft  auffi  refpeâable 
que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout 
païs,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  mais  fur  tout 
dans  les  Rep,.  &  particulietement  dans  celles 
de  SuiiTe,  ont  joint  aux  Loix ,.  Statuts  &  E- 
dits  les  us  tr  coutumes  ,  comme  ayant  même 
ibrce  £c  même  autorité,  &  par  rapport  à  nous 
ç'eft  notre  Édit  même  qui  le  veul  ainfi  ,  &  qui 
nous  engage  expreflèment  au  maintien  &  à 
l'ohferva^on  des  us  ^  coutumes  auffi-bien  que 
des  Loix  écrites. 

Par  confequent  la  difpofition  générale  de 
notre  conftitation  jointe  à  l'afage  confiant  fe- 
roient  deux  titres  {u£5(âns  pour  maintenir  les 
Confeils  dans  la  poflèffion  où  ils  (è  trouvent 
depuis  aco.  ans  d'ordonner  de  toutes  fortes  de 
levées  de  deniers,  quand  même  ils  n'auroieot 
pas  de  titre  particulier  en  lei^r  faveur.    Auffi 
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^ âroii5-nous  vu  ci-defliis  que  lorique  le  P.  C. 
délibéra  de  propoièr  au  C.  G.  la  matière  de 
i'£dic  de  15  70  9  ce  n'écoic  pas  qu'il  eftimât  ê- 
tre  dans  robligacion  de  poner  cette  affaire  au 
peuple,  il  paroît  i^ement  que  c'était  par  des 
motifs  de  prudence  &  de  convenance  ,  afin 
qu^il  fi  fui£è  faife  plus  commodément  qif an  lefto^ 
fofe  au  ce.  et  p^is  au  General. 

Nous  en  avons  indiaué  la  raiibn  ci-deflûs.* 
Depuis  l'établiflèment  de  la  Rep.  le  peuple  a- 
voit  bien  vu  les  Conièils  ordonner  aes  finan- 
ces, &ire  des  emprunts  ,  lever  des  cdleâes 
ou  contributions  de  leur  propre  autorité;  mais 
ce  n'étoient  là  que  des  moyens  à  tems  ;  il 
ne  leur  avoit  encore  rien  vu  ordonner  de  per- 
pétuel* 

Les  Confeils  trouvant^  qu'on  ne  pou  voit  fe 
difpenièr  d'en  venir  là ,  pouvoient  Inen  ée^ 
ment  s'autoriiër  du  pouvoir  général  qu'ils  a« 
voient  pour  ordonner  des  impots  ;  mais  com- 
ine  c'étoit  un  moyen  qu'ils  n'avoient  pas  en^ 
core  mis  en  ufiige,  ils  eitimerent  prudemment 
que  pour  éviter  toute  difpute ,  (Se  afin  qu'on 
êj  prêtât  plus  volontiers ,  il  étoit  à  propoi 
d  avoir  le  confentement  fpecifique  du  C.  G. 
pour  pouvoir  mettre  en  ulàge  tous  les  doyent 
qui  leur  paroîtroient  les  plus  propres. 

Nos  pères  fentans  bien  que  l'attribution  de 
ce  pouvoir  au  G.  C.  bien  loin  d'être  contraire 
aux  conventions  &  aux  vues  de  Paflbciation 
qui  avoit  formé  la  Rep.  les  rempliroit  d'au» 
tant  mieux  &  plus  fûrement,  donnèrent  leur 
confentement  à  la  proportion  ,  perfuadés  que 
tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus  con- 
venablement entre  les  mains  du  P.  çc  G*  C*- 
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^'éhtrè  ïéà  fftiins  d'uÀ  Càfidû  ioffl 
l|ué  celui  de  tdw  trfi  péuf?é. 

Alnfi,  ptfifeù^atftr<?  ïa^  deux  t»é$ 
éont  ndùs  VériOife  dt  tMtflrf,  fl  y  étt  *  tm  ij^é- 
«fique  ftr  lé  dfôit  dtè  ÇonfeSs,  fçatoir  cctE- 
^f  dti  2.  Avril  f ^70;  c'eff  i  celui-là  que  nous 
«èfts  pfittcipâféftéft*  ifoùà  àrrêf er. 

Cec  .£dic  pafi^  éi^  C.  G.  ,y  donne  pmvok 
fi  Ma  P.  G;  dé  prrôpôfèf  au  CC.  les  moyens 
f9  %u*a  tràu^ëfi  pto^eë  poùt  aiigmtenter  les 
^  te^éûHs  dé  te  Vffle  j  tellement  qifi!  y  ait  dé- 
^  qtidf  fàurhif  ifai  nécéffitffe,  ^cyiiafrk  &  ap- 
>y  proHiVatït  toù*  ce  qui  àudît  CàrifèU  dés  CG 
3^  akitôit  été  i^ifié  &  tdhclti, 
^  Ii9feifé  ft  é§  iêfië  it  cet  EdK  16  CénfiM 
des  CC.  mit  diyers  impôts  >  ordonna  dirériès 
*ftél^  ê€  levîef  ^é  deKiéf^,  &  à  toujours  con- 
iSftoé  dWérdéf  éé  fiOuvoir  dans  toirte^  les  6c- 
«ifiëiMf  ofi  célâ  a  parti  nécéfTafiré  fins  es  r1é& 
mppbfm  au  C.  O.  «f  fth^  ^ué  jahiais  il  ft 
1^  éTévé  dé  dôtité  fur  lé  dre^t  mêhie  an  Céé*. 
m  m  CG.  ëé  fur  k  cdhrniuUttoà  £t  pér^ 
mfêdë  et  étok ,  fi  ee  n'éft  depuis  quelque* 

O»  téut  ^éf^ôquér  éh  doute  que  cet  Etat 
êSfkmté  Lof  ^i^uélle^  un  otdre  établi  daiïs 
TEtat,  cm  Veut  f'éKpHqùér  comme  s'il  hé 
êôn«tt«f  (^uhé  é^ricéffion  à  tefiSé  pour  les 
«Ô(3éflftWt  é'iSôh  urtîqtfément  &  éicltifivettseîM 
ï  tén&^  pdttrrtMértt  forvenif  dans  la  fuite  5 
eë  tëné  ^  TëécâSàn  pour  la  quelle  cet  Et» 
m  mi  éféM  parfîPé,  lé  Cotiféil  dés  CC.  I^'t* 
fëtt  ^§  la  flicuUé  dé  mettre  des  it^r^pôts  fini 
Qfil^f  nfëti^^  dSfilMiiffioh  ou  é6ncéflton  dd 
^  &   *  éfclF  ^  le  droit  que  lesl  Co<i- 
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felfe  s^âWibuënt,  fe  qU^îfs  éîfercerii  eA  mettait  ^ 
'éii^titt^ût\xi&:  ait  fâk)*ots,  fêroTc  une  ufurpar 
tîôtf.  / 

'  fddx  jùMéf  te*  CôfifèTls  il  h'éll  Befoin  que 
lf&5^â!Ûîfî6f  rtdîf  êô  fûiWheihè,  dans  É  caufe- 
fa  difpqfitiqfi,  ftâ  ffiôfifs  &  fes  vues,  pÉHige 
qiii  a  fu^i,  Ibif  fa'  manière  ctdfit  il  »  ééé  éxe^ 
tuté  2^  là  ^5fi6fmati6n  qui  éh  fut  f»c'e  éti 
ijra^.  &  éh  lîffi.  C^eft  par  ces  fortéa  de 
èréîiV^  4Uâ  âôtis  àllôfis  établir  ïé  droit  dej 
Codflffls. 

fÉ<6t  de  1570. 

Deux  fertîàfqac^  fe  présentent  d'abord.  Li 
pfèiriiere,  c'elt  quii  èvi  de  retfencé  de^  toix 
géfiéralés  d'être  perpétuelles*  Toute  Loi  faite 
^  tdui  éti  qui  féGdé  le  pouvoir  legidaâf ,  ef( 
pefdéf ûéîié  de  fi  nature., 

L'aâe  de  15  70.  éft  éit  fui  van  t  lés  règles  (le 
botté  éônftitutiofl  J>dur  être  un  Êdit  propoô 
tu  P.  à  (j.  C.  &'  dè-li  porté  en  C.  Cj.  &  ap* 
^fôuVê;  Cet  ââ'é  éft  par  cohfequem  une  Loi 
^«rtJetuéllé  dé  fà  nature. 

Là  feéohde ,  d'éll  qu'il  if y  a  rien  dan^  touè 
Hfâé  qUi  thàrquë  pli  incliqiie  qù^il  ait  été  ^C 
fiiSaf  quelque  occàQôh  particulière:  on  joiiif- 
îbky  au  Contraire,  d^ùné  âflez  grande  ^ranqui^ 
fité  pbiîf  le  dehors  i  lia  riégpcîatidn  du  Traité 
âVéc  k  Savoyë,  (Ju^oii  â{5{)c1le  le  hidde  dé  vi- 
vre, s'avançoiC  (1  Hiéîi  ^n'éllè  fut  conclue  ad 
litoM  de/ûâléC  1576.  Au  dé^nsj  la  pcfte 
ddht  611  âvôît  été  travaillé,  jpàroifîbit  être  fiu:' 
fer  fins,  cutané  it  éh  caiSfte  par  lès'  regirtres.' 
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t6$        RecMiU  HifltrujpÊe  JtA^a  , 

iD'ailleurs  ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  que 
le  C!onfeil  des  CC.  fit  ufàge  pour  la  première 
fois  du  pouvoir  que  l'Edit  lui  donne  i  ainfi 
point  de  caufe  ni  d^occafion  particulière  oc  pro- 
vifionndle  de  cet  Edit;  la  cauiè  eft générale  tî^ 
lée  des  befoins  de  la  Republique. 

Chargée  de  grandes  dettes  oc  de  gros  inté- 
rêts, la  Rep.  n'étoit  pas  en  état  de  s'en  libérer 
tout  d'un  coup:  tout  ce  qu'on  avoit  d'argent 
iiToit  déjà  fit  deftination  :  on  iomlToit  de  quel* 

Sue  calme  à  la  vérité,  mais  il  étoît  de  la  pru- 
ence  de  ne  pas  s'endormir  :  on  iê  ferroit  de 
ce  tems  pour  fe  munir  &  fe  précautionner:  on 
fbrtifioit  la  Ville:  on  la  provifionnoit ,  après 
quoi  il  n'y  avoit  pas  de  deniers  de  refte  pour 
payer  les  intérêts  échus ,  &  cependant  on  en 
craignoit  les  arrérages,  parce  qu'on  avoit  be- 
fi>in  de  conferver  ion  crédit ,  prévoyant  bien 
qu'au  premier  bruit  de  Guerre  â  Ëiuciroit  avoir, 
recours  à  de  nouveaux  emprunts  >  comme  ce- 
la ne  manqueroit  pas  d'arriver. 

Dans  cet  état  des  chofes ,  dépenfes  necefi&i* 
res  au  defliis  de  la  recette,  dettes  contraâées, 
intérêts  arréragés,  emprunts  à  faire  au  premier 
befbin.  Il  écoit  vifibfe  que  la  Rep.  ne  pou- 
voit  jamais  s'en  dégager  que  peu  à  peu  &  à  la 
longue,  en  mettant  fur  pied  un  moyen  de  du- 
rée,  qui  à  la  longue  pût  fournir  de  quoi  les  é- 
teindre,  &  chacun  fçait  qu'en  efièt  on  n'a  pft 
fe  libérer  de  nos  anciennes  dettes  que  peu  à 
peu,  &  qu'il  n'y  a  gueres  plus  de  vin^  ans 
qu'on  en  a  fait  le  payement  final. 

Voilà  les  caufes  véritables  &  Toccafion  de 
l'Edit.  Voilà  les  raifons  &  la  néceffité  qu'il  v 
avoit  tFaugmenter  en  générd  U  revenu  JU  U  Vme 
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êc  d^ouTrir  par' là  une  refiource  de  moyeiit' 
1  ceux  qui  gouveroenc  qui  les  mie  en  écat 
daitt  tous  les  temps  de  pourvoir  aux  néceilités 
publiaues. 

TeÛe  t  été  véritaUement  Tintention  de  nos 
perès.  Pour  en  être  perfuadé ,  il  n'y  a  qu'à' 
lire  avec  attention  Tarn  même,  on  verra  par 
les  moti6  qu'il  contient,  par  les  vues  qu'il  in* 
dique,  par  &  difpofitîoa  &  par  la  force  des  ter*' 
mes  qu'il  employé  »  qu'il  n'étott  pas  queftion 
de  quelque  objet  paflager>  mais  drun  ordre  6^ 
tabli  pour  la  fuite  des  tems. 

L'Êdit  même  nous  informe  de  divers  mo« 
tift  qui  ont  porté  nos  pères  à  le  hise-^  il  y  ena^ 
plufieurs. 

L'expérience  du  pailë  les  fait  taufoc  éd^ 
pourvoir  à  l'avenir:  y0/am y  diiënt-ils,  /r^ 
itémJes  cbéirgts  jwi  fimf  à  juffQfttr  font  êfJim 
néftmenf  fi^êMtràûrdmsiretffe^f  Jkrmùnier  ht 
revemês  di  U  Ville -^  termes  généraux,  qui 
comme  cm  voit ,  ne  peuvent  fe  rapporter  umple* 
ment  à  qudque  cas  particulier  ou  pre&nt,  ib 
ont  trait  à  l'avenir. 

U  ne  s'agit  pas  des  charges  qu'il  avoit  fida 
fupporter ,  par  lefquelles  les  finances  étoient 
êpufies  &  r£tat  endetté ,  mais  dis  charges  ftt^ 
j9Ht  ifrffetter. 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  extraordinaires* 
feilement  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne 
reviennent  pas  fouvent  \  mais  des  charges  ^« 
tmâires  du  courant  comme  on  parle^  qui  et- 
cedoit  continuellement  la  recette.  Âinfî  l'on 
voit  déjà  par  l'expofiS  de  ce  premier  motif 
qu'il  s'agit  d'une  intention  générale  d'établir 
lin  ordre  pour  Pavenir  {«r  kquel .  on  puifle^ 


le  fécond  motif  de  l'Edic  qui  marque  tgjiifiïm^ 

Bfir  icQuijtqM^iit,  qw  >Wis  prop9ié  n!iD4îi|iiir 

ymfy  Q^UiiM'U  «^agic  4'tttiirràR  jiiQis  ^w^  ii«9 
refaite  i^eW^iO» ^piiiift  mwurir  .^^  JtMr 

jours  fournir  aux  ntçi^bfmJi^fèik^i&'  IsAWk 
m/  ^iy  ;   cette  voye  étoit  bonne  ou  fuj^xnâ^ 

nm^y  qui  iô^  jnofi  afl&û^  du  Alb^  4l  ^  4\i* 
Ifip.à  «ôuJQuca.,  il  iauc  un  tpojii^n  qpi  y  :6É 
proportionné  ,  un  moyen  .4itl9 .  ilifage  stp^^Pil 

m»mi  »n  «loyo»  d'^Morjié  qw  yp^ii^F^^^ 
^â^aqçftunit  &  .qui  ^  éép«tute  WÀ^  ^  ^w» 
rite  incertaine  des  contribuans  ,  jkW^  ^éP^Mf 

.  O^  y  qMdai«fnitft)p^£q<iJlf  iiwye 

4f^  pr(^v,Q}i^nc#:9QliM  Tlt^^mr.  S' U  #<»90Î(  iM 
q»^:ioQ  .qttç  4e  ^elque  §$»ji^^m^  m^  im^ 

pémgoiàyqyM^  iUif iMâiiiï  fhll;  iBMr  i^ie 


v0fif  tmf  if  €Qlk^9$  ^  dit  TËdit.  Et  que  veut . 
djfele  pKK  4p  fréy^ir  ?  Ce  loot  ne  £b  rappor- 
te m  au  -ÇT^bmi  và  nu  pnfle  ^  ii  ne  peut  fe  rap«> 
p^cer  qu'^  rayesÂr ,  &  ^  i:e  snopo  ièra  é?r 
YÎlé  à  cette  Copi]p3goie  de  s'»fli»ptder  fi  ibu? 
Vi^t  qu'M  (êr/Q»t  poifible  fec^ais, 

Oeft  yq  ciiiiq^0ie  inarif  i^tti  pr<]!i»ve  en^ 
re  qj^e  l'prdre  que  l'o9.  {«êoott  le  parti  d'éta? 
t4ir  j.n'^oit  pa^pour  we  fois  (w  ppqr  lor«  iêu*- 
li^epi ,  j»ai$  un  éfMfetmnt  i'£l4i#  ppur  ^U 

da  P..  C«  qtee  ci- defluf  >  qui déçouyi^.  que 
Yinttntimkxm  que  ce  {Kiuiipiir  Mae  fo»<  4pa?i 
né  I9  Qo^^ftik  ae ^6itiboc  {)luf  icenos  é'en.;faire 
le  rapport  au  Ç*  Q.  ni  de.fiï&pibler  pgur  ce^'! 
la^  fi^  fuî  prouve  encore  qu'^akuss  on  teouKoit.) 
qgii' il  y  eifoit  ^e  ^iacoaveaieat  i  4e$  aifims^Icee/ 
tciQip  èttqûesM»!,  (fur jcout  potif  iie$  macierea  de. 
c^iire  oacMie^  Auifi  f ftstl  du  fiteupeU  femf  vid^ . 

A  ces  motifs ,  dont  nous  venons  de  ^QVf  li.: 
%^  Ac  i!é«fi(^ ,  il  fanc/ jokldri»  tuie  reie- 
xîM  îuc  ie^'fVfi^.^  ile:  l2ttr.ii&'la  fin  qi^'ofi  fà\ 

mot  peces  nom  (e  éiSmti'  ik  fmfim$  mm-- 
mjms^mimM^  ir/  n^vmfs^  df  là¥Uk  tfVkn 
mmf  qéU  'j^x$A$.  éf^H  fimmr  aux  meçej^A.^ 
Ces  oeoèffiiiâs  fiiocirnse  na&ure  les  unes  à;fiji)R 
Ûfter  toui^uift.,  ta;  aqi;fes  i:  mKeok  £>uveQt.: 
Si  rétaUUraflEiete  fsopoii  i^éi(Mi  que  pi^  um. 
fiofts  âuipttur  jiii  iqess^  aàs  (Mçes  ne  fioix^èae; 
pi»  yes^s^.^  leurs  fins:  caç  ^^  qo'oà  aurait  jéta» 
hli ^aiic  uoe.  ioti.^  Ojau^it  diuipé  qu'une  BàL 
pour  la  neceffité  d'sddts^  £b  e/aucéit  pas  .«lir. 

ce 


ce  qu'on  fe  propofoit  ;  aui  die  revemt  de  U 
Ville  p  dit  quelque  chofe  d  annuel  &  de  perpe* 
tueL  L'Édic  en  ajoutant  ces  mots  tellement 
at^ily  eut  de juoi  fournir  aux  neceffitésy  marque 
juiqu'oû  te  jufqu'à  quand  cette  augmentation 
devoit  avoir  lieu  ;  &  oommeJes  neceffités  pu* 
bliques  font  quelque  cholè  d'indéfini ,  auffi  TE- 
dit  ne  marque  pas  d'autres  bornes  à  cette  aug« 
mentation  ,  tant  pour  la  quantité  que  pour  la 
durée  y  que  celle  des  neceffités  puUiques  ,  le 
moyen  propofé ,  Tordre  établi  pour  y  pourvoir 
Y  devra  toujours  être  proportionné^  c'eft  ror« 
dre  gênerai  établi  une  fois  pour  toutes. 
'  Comme  les  vues  étoienc  générales  6c  pour 
l'avenir,  il  faut  que  l'aveu  ou  l'approbation  du 
C  G.  le  foit  auffi  ,  Car  s'il  n'y  avoit  pas  on  a** 
v«eu  goieral  donné  d'avance  &  qui  portic  è 
l'avenir  indéfiniment  >  TEdit  pourroit  paroitre 
n'être  fiût  que  pour  un  cas  particulier  pafle  ou 
prefent ,  mais  k  di(jpo(ition  de  l'Edit  eft  toute 
antre. 

11  faut  bien  oblêrver  qu'on  ne  propofe  point 
aa  peupje  les  mc^ens  mêmes  dent  on  fe  fa- 
viroit.  La  demande  eft  générale  pour  éviter, 
d'en  venir  à  des  demandes^  particuUerea  à  cha- 
ue  fois  qu'un  cas  ^Murciculier  l'eadgermt,  ic  le 
X  G.  y  donne  fon  approbation  en  genend ,  en 
fixant  de  quelle  œuiiere  cela  té  d^oit  fUre, 
il  donne ,  fuivanc  l'avis ,  fuijpmceauPetiiComfiil 
de  frapofèr  ks  moyens  mt  C^feil  dis  CC,  Se  a* 
voue  d'avance  (car  c'eft  4'expreffion  màv9tSd^ 
le  dont  l'Edit  fe  fert)  tout  ce  qà  propoft  et 
cette  manière  par  le  P.  C;  aurvété  rttifié  Se 
conclu  par  le  Conièil  dea  OC. 

rien  ne  rqprdc  1«  paffi^  c'efl  41D  avea 


z 
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îgetieral  donné  d'avance  indéfiniment  >  &  par 
con/èquenc  pour  l'avenir  :  c'eft  une  noiethodo 
inn-oduite ,  un  ordre  établi  dans  l'Etat  pour 
l'avenir  &  à  toiyoùrs  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelque  clauiè,  quelque  expreilion  qui  marque 
le  contraire  :  mais  il  n'y  a  rien  de  ièmblable. 
L'Edit  porte  fu^état^t  recueilli  les  voix^  tous  re- 
firvés  trois  ou  quatre  dun  commun  confentement 
ont  ^prouvé  l^vis  de  MejfeigneUrs  du  fetit  ^ 
grand. Confeil.  D'où  il  paroîc  qu'ici  tout  eft 
gênerai  :  La  fin  qu'on  fe  propofe  eft  générale 
&. à  perpétuité,  parce  que,  comme  on  l'a  dit, 
elle  eft  de  nature  à  fubfifter  &  à  revenir  à 
perpétuité  ,  l'ordre,  établi  pour  y  parvenir  eft 
gênerai ,  aufli  tout  marque  une  confiance  ge* 
nerale  &  abfoluë  au  Gouvernement  :  Puijfan^ 
ce  efi  donnée  aux  Çonfeils  de  fenfer  aux  moyens 
Jtaupnenter  les  revenus  de  la  Ville  tellement 
quUi  y  ait  de  quoi  fournir  aux  neceffitû,  LeCon-» 
feil  gênerai  avouant  ^  approuvant  ce  qui  au-» 
ra  été  ratifié  ^  conclu  par  le  Confeil  des  CC* 
uns  claufe  de  rererve,fkns  reftriâion,ni  limi^ 
tation. 

A  cette  reoiarque ,  tirée  de  la  diipbfition  d6 
TEdit ,  il  en  faut  joindre  une  autre  fur  la  for- 
ce des  termes  qui  y  font  employés  pour  mar- 
quer le  genre  d'autorité  que  le  C.  G  donne  i 
celui  des  CC*  &  les  difFerens  degrés  de  pou- 
voir qu'il  attribue  au  P.  &  G.  C.  félon  Tana- 
Ibgie  de  nptre  conftitution.  Au  petit  i^onfeil 
j]  lui  donne  puifTance  de  propofer  à  celui  dejf 
ce.  leiÈ  moyens  qu'il  trouvera  propres  i  roai« 
au  Cpnfeil  des  CC*^  ce  grand  &  nombreux 
0>n|eil,  il  lui;  donne  pouvoir  jde  ratifier  é^ 
tonclure, 

Tme  XL  S  La 
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La  ratificarion  eft  l'aâe  fuprâme  &  dernkr 
qui  termine  les  aâàires  >  de  forte  que  le  C.  G. 
en  donnant  au  Confeil  des  CG.  le  pouvoir  de 
ratifier  lui  transfère  fon  droit  i  cet  égard  pour 
en  jouir  de  la  même  manière  qu'il  jouit  de  di- 
vers autres  droits  qui  lui  font  attribués  y  cotth 
me  le  droit  de  battre  moimoye  ^  le  droit  de 
faire  grâce ,  Tadminiftration  fouveraine  de  la 
Juftice  &c.  Âinfi  ces  termes  ratifié^  e^mk 
marquent  un  ouvjrage  fini  &  confommé  >  pour 
lequel  conformément  à  ce  que  porte  la  délibé- 
ration du  P.  C.  il  n'eft  plus  neceilàire  de  re- 
venir à  TafTemblée  du  peuple  ,  ni  de  recourir 
de  nouveau  à  fon  confentement. 

Tels  font  les  motifs^  telles  font  les  vflës 
générales  de  l'Edit.  Ces  mêmes  motifs  ,  mê- 
mes vues  ont  continué  dès  lors  &  fubfîâènt 
encore  aujourd'hui;  ainfi  Tordre  étaUi  par  l'E- 
dit  a  été  neceiTaire ,  efficace  &  permanent  jus- 
qu'à ce  jour ,  &  c'eit  de*là  que  nous  tirons 
une  autre  forte  de  preuve  du  fern  que  nous 
donnons  à  TEdit. 

Itaifins  tirets  de  Pufage^fiit  de  U  ptamere  dent 
PESt  a  eujm  exe€ut$on. 

M.  &  T.  H.  S.  à  ces  preuves  tirées  de  PE- 
dit,  nous  joignons  celles  qui  naiflènt  de  l'uA- 

Îe  ^  qui  eft  un  fur  &  véritable  interprête  des 
«oix  y  &  qui  fait  une  Loi  nouvelle  felon  ooi 
Edita.  Vojons  comment  nos  ayeux  ont  en- 
tendu cet  £dît  de  IÇ70  qu^ik  paiferent  eux- 
mêmes  y  Se  comment  nos  pères  qui  leur  ont 
£iccedé  ont  compris  ou  apris  de  leura  préde- 
cefTeurs  qu'il  dçyoic  être  entendu?  ' 

Pour 
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'^-  Pour  nous  écltircir  fur  ca  deux  quittions 
décifivea  ,  nous  ne  pouvons  recourrir  à  rie^ 
qui  puiOc  plus  pldn^mçnt  fatisfaire  qu'à  l'exe*» 
cucion  même  de  I'£dit,&  la  manière  de  l'exe^ 
cution  nous  en  donnera  le  véritable  fens  tel 
que  nos  a^eux  &  nça  pères  l'ont  entendu.  Cet* 
te  règle  t&  infkilliblQ.  Il  reite  'donc  unique- 
ment à  s'informer  de  quelle  manière  cet  Êdic 
a  été  mis  en  exécution  par  les  P.  &  G.  C 
d'une  part  &  par  le  furplus  de  la  Bourgeoise 
d'autre  part. 

Or  nous  trouvons  qu'en  exécution  de  cet 
£di£  les  P.  &  G.  C.  ont  établi  fucceOivemenc 
des  impôts  &  ordonné  des  taxes  dç  des  çontri- 
,  butions  à  mefure  que  les  néceflités  le  reque*- 
roient  y  &  que  cous  les  citoyens  de  quelque 
ordre  qu'ils  foient  ont  payé  ces  impôts ,  &  fe 
fcnt  foumis  à  l'exercice  de  ce  pouvoir^  D'où 
nous  concluons  que  tous  les  ordres  dé  la  Ré- 
publique qui  ^voient  fait  cet  £dit  &  qui  fça« 
voient  bien  ce  qu'ils  avoient  fait  &  voulu  fai- 
re ,  entendirent  que  par  cet  £dit  le  Migni- 
que  Confeil  des  CC.  étoit  autorifé  à  mettre 
des  impôts  ou  à  £ûre  toute  autre  forte  de  le- 
vée de  deniers  toutes  les  fois  qu'il  le  jugeoic 
necefikire  pour  le  Uen  public  ^  de  la  maniè- 
re &  pour  autant  de  tems  qu'U  le  trou  voit  à 
propos. 

A  cet  égard  il  n'y  a  qu'à  confulter  les  faits 
*  <pie  nous  avons  rapportées  ci-de0us  tirés  de 
nos  regiftres  qui  font  la  preuve  de  Tufage  in^ 
variable  &  confHnt  qui  a  fuivi  l'Ëdit  de  1570 
&  qui  l'a  tranfmis  dès  les  tems  de  nos  pères 
jufqu'à  nous  3  dans  le  fens  &  la  force  de  r£dic 
reritablement  perpétuel. 

Sa  il 
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Il  n'eft  pas  neceflàire  de  reprendre  tous  ces 
faits ,  mais  TArrêt  du  M.  Confeil  des  CC 
de  1574  tnerite  quelque  reflexion  ,  parce  que 
c'eft-Ià  l'époque  des  impôts  que  le  CC.  a  or- 
donné en  vertu  de  r£dic  da  1570. 

La  délibération  fiit  très^grave  ,  &  porte  fur 
ces  deux  priiîcipes ,  que  ne  trouvant  pas  de 
meilleur  expédient  pour  fournir  aux  néceffités 
publiques  que  celui  d'accroître  annueUement  les 
revenus  de  la  Ville  par  l'augmentation  des  ga- 
belles à  l'exemple  de  plufieurs  Villes  franches 
&  Republique  d'Allemagne  &  du  pays  des 
JLigues  ,  &  la  puijfance  leur  ayant  été  donnée 
far  le  C.  G.,  PavU  efi  timffit  four  Pave* 
mr. 

Cette  délibération  ,  cet  Arrêt  du  Confeil 
des  CC.  levé  toute  équivoque  ,  il  éclaircit 
tous  Ic^  doutes  qu'on  pourroit  fe  former  fur  la 
perpétuité  de  l'Edit  de  1570. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu'il  prouve  qu'on 
n'entendoit  pas  que  l'Ëdit  n'eut  été  fait  que 
pour  quelque  occafion  prcflànte  d'alors  ,  puiP 
qu'on  ne  commença  à  en  faire  ufage  que  qœH 
tre  ans  après.  Mais  il  faut  poufler  cette  re- 
marque plus  loin. 

Cet  Arrêt  de  1574  porte  expreOement  que 
c^eft  tn  cotffequence  du  pouvoir  donné  far  le  C.  Q. 
que  le  CC.  met  des  impôts. 

Si  l'Edit  n'avoit  été  fait  que  pour  les  cir- 
conftances  de  cette  année-là ,  il  s'enfuivrok 
qu'en  1574  ces  circonftances  ayant  cefle  ,  le 
Conièil  des  CC.  n'avoit  pas  droit  de  met- 
tre des  impôts,  &  l'avoit  moins  alors  qu'au- 
jourd'hui^ puifqu'U  n'avoit  pas  la  longue  pof- 
fcffion. 

^  Ce. 
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Cependant  il  en  établit  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  qui  avoit  paffé  FEdit  de  1570,  &  il 
déclare  que  c'eft  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
en  a  été  donné.  La  plupart  de  ceux  qui  a* 
voient  fait  cet^  £dit  quatre  ans  auparavant  é«> 
toient  pleins  de  vie ,  cependant  perfbnne  ne 
fe  récrie  de  ce  qu'on  déclare  publiquement 
qu'on  a  le  pouvoif  de  mettre  des  impôts.  Ceft 
la  preuve  la  plus  forte  comme  elle  eft  la  plus 
prochaine  que  tous  les  citoyens  fçavoient  éga- 
lement qu'en  e£Fet  cette  puifTance  avoit  été 
donnée  au  P.  &  G.  C.  fans  referve  ni  limita*^ 
tion  de  terme  ,  fans  égard  à  quelque  affurance 
particulière  ,  mais  en  gênerai  pour  s'en  fervir 
toutes  les  fois  qu'il  le  jqgeroit  à  propos  pour 
les  néceffités  publiques. 

Comme  l'Edit  eft  perpétuel ,  la  difpofition 
<ie  TArrêté  du  Confeil  des  CC.  faite  en  con- 
fequence  eft  auffi  à  perpétuité,  &  non  pour 
une  fois  ou  pour  un  certain  efpace  detems; 
l'Arrêté  ne  laiflc  aucun  doute  là-dcflus:  il  por- 
te eicpreflement  ces  deux  claofes.  La  premier 
re,  la  fin,  le  but  qu'il  fe  propofe  c'eft  d'ac'* 
aroitre  oÉnueUement  tes  rev$nu$  de  h  Ville.  La 
fcconde  ,  le  moyeti  qu'il  employé  c'eft  i'imp^ 
fer  pour  l'avenir  y  &  cela  indéfiniment. 

L'Ëdit  fe  propofoit  le  même  but  &  le  mê- 
me moyen  >  &  voilà  qui  confirme  la  remar4 
que  que  nous  avons  faite  ci-defTus  ,  que  qui 
dit  revenus  ,  dit  quelque  chofe  d'annuel  &  de 
perpetgcl. 

Cet  Arrêté  déclare  encore  qu'il  s'agit  d'éta- 
blir une  méthode  durable ,  pour  n'être  pas  tou^ 
jfmrs  4  recommencer  ,  d'autajit  mieux  qu'on  ne 
pouvoit  recueillir  four  un  coup  tout  ce  dont  on 
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0voit  befùin  y  que  cette  méthode  n*efl  autre 
4ue  celle  des  impôts,  plus  équitable  que  tou« 
te  autre,  &  qu'à  moins  d'une  telle  méthode, 
^l  faudrait  impcfer  fgelque  grande  tailU  fitr  k 
peuple  qui  ferait  odieujè  ,  ^  'OieMdroit  mal  à 
pr9/>os  en  un  tems  calamiteux* 

Voilà  de  quelle  manière  nos  ayeux  ont  en- 
tendu l'Ëdit  de  1570 ,  &  conument  ils  l'ont 
mis  en  exécution  quatre  ans  après  en  mettant 
des  impôts. 

Cet  ufage  commença  alors  en  1574,  a  con- 
tinué fans  interruption  jufqu'à  nos  jours,  ccMn- 
me  il  pfiroit  par  rinformation  des  faits  donnés 
ci-dcfl*us.  \ 

On  voit  par  là  que  la  manière  d'entendre 

&  d'exécuter  l'Edit  eft  uniforme  &  du  teras 

de  nos  pères,  par  un  ufâge  confiant,  fuivi  & 

de  près  à  près  durant  refpace  de  164  ans, 

dont  on  a  indiqué  ks  diâtrentes  époques  qui 

remontent  de   l'an   172^  &   1716  au  fiecle 

précèdent ,  du  fiecle  précèdent  au  tems  de  la 

Guerre  de  15S9,  tç  de  ce  tems  à  l'année 

1^74  &  1570^  qui  eft  la  datte  du  droit  éta« 

bu  par  l'Edit  en  vertu  &  exécution  duquel 

cet  ufage  a  fuivi.    D*où  il  paroît  qu'il  n'y  a 

eu.  aucun  tems  où  l'on  ait  pu  prétendre  eau-* 

iê  d'ignorance  fur. le  fens  de  l'Edit  ou  fur 

l'uâge  que  les  Confeils  en  £dlbient,  m>Q  plus 

que  fur  le  droit  qu'ils  en  prenoient  Se  qu'ils 

mettoient  (i  auvent  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à  V.  S, 
quelques  faits  plus  particuliers  que  nous  avons 
refervés  pour  leur  donner  place  ici  ,  comme 
étant  tout  autant  d'aveus  formels  du  pouvoir 
des  Confcai^ 

L'a© 
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L'an  If  74,  première  époque  de  Tufage^^'Ie 
Gonfeil  des  CC.  entr'autres  impôts  établit  ce^ 
lui  de  2  f.  fur  chaque  Sérier  de  vin.  L'année 
fui  vante  1575  les  vendeurs  de  vin  ie  plaignis 
renc  par  reouête  au  Confeil  de  ce  que  les 
Fermiers  engeoienc  rimpôc  fur  le  vin  en 
comptant  le  Setier  à  34.  quarterons ,  au  lieu 
de  le  compter  à  2(S>  ce  qui  donna  lieu  au  re- 
glemenc  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui  fur  b 
différente  manière  de  mefurer  avant  ou  après 
la  iàint  Martin. 

£n  1591,  92  &  9;  nouvelle  augmentation 
d'impôts  &  foumiffion  entière  ,  li  ce  n'eft 
qu'il  y.  eut  des  reprefentations  faites  par  un 
^and  nombre  de:  marchands ,  dont  plufieurs 
iàns  (k>ute  avoienc  affifté  au  C  G.  de  Tannée 
15  70.  Ces  reprefentations  n'avoient  pas  pour 
objet  le  droit  de  mettre  des  impôts»  elles  ten«> 
•doient  iêulement  aux  fins  que  pour  le  bien 
du  commerce ,  le  droit  du  demi  pour  cenc 
mis  fur  les  marckandifeS)  fe  levât  fur  la  char* 
ge  entière  ou  fur  le  poids  à  tant  par*  quintal 
piutôc  que  fur  chaque  pièce.  Sur  quoi  fut  fait 
im  règlement  par  les  Confeils. 

£n  1598  le  Confeil  des  CC  ayant  revu  le 
tarif  des  Halles  &  doublé  l'impôt  fur  la  plû^ 
fAXX  des  cnardiandifes ,  les  maîtres  Tanneurs^ 
Pelletiers,  Cordonniers  &  autres  prelenterent 
requête  tant  pour  obtenir  cette  dii!nînution  de 
l'impôt  fur  les  cuirs  ^  que  pour  étfe  libérés  de 
certaines  adftri^iotis  qui  les  gênoient  dans  ks 
<iéclttations  qu^ils  étoient  obligée  de  faire  des 
peauÉ  qu'ils  ^voient  achetées  j  leur  requête  fuc 
rejettée  &  ils  fe  foumirent. 

£n  id04  le  Confeil  des  CC.  fur  la  requête 

S  4  dii 


1 Î0         RfiCUiil  Hyiorîque  ifASesl  . 

du  Ccur  Pierre  Patac  ,  par  laquelle  il  .prie 
qu'on  abatte  l'impôt  d'un  pour  cent  fur  les 
P3archancli(es  ,  d'autant  que  le  terme  pour  le- 
quel il  ayoit  été  établi  étoit  empiré  y  on  donna 
ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt ,  à  l^  char* 
£€  que  les  marchands  rembourfiroiçM  les  Fermas 
>fludit  mpofi  çf  qfti  vaudra  monts  que  de  coutu*: 
me  y  &  il  tut  piandé  au  P.  C.  davifer  aux  mft- 
yens  proprçf  ^  tant  fgaux  qu'il fe  fourrait  fouf 
foMtenir  les  charges  du  fuhlic  >  afin  de  les  raf* 
porter  au  plutôt  en  CC,  ce  qui  donna  lieu  de 
faire  ua  nouveau  tarif  des  Halles  /  qui  fut  ap* 
prouvé  en  CC.  quelques  femaines  après. 

En  1620.1  Je  Confèil  des  CC  arrêta  que 
les  cabaretiers  payeroient  l'impôt  du  vin  d« 
leur  cru  comme  de  l'autre,  fauf  ce  qui  iêroit 
necefîaite  pour  leur  ménage;  fur  quoi  ils  pre- 
fenterent  une  rçquête  en  GC^  pour  en  de» 
mander  la  ^éYOcation  ,  mais  elle  fut  rejec-. 
tée. 

£p  1637.  le  Confeil  des  CC.  nUt  un  impôt 
de  6'  f*  fur  chaque  balle  de  marchandife  de 
paflfage;  on  s'y  fournit  d'abord,  mais  neuf  aas 
après  en  1646.  pluGeurs  marchands  preiêntcr 
rent  une  requête  pour  demander  diminution. 
Le  Procureur  Qençral  donna  fès  conclufions, 
mais  il  fût  arrêté  de  s'en  tenir  à  l'Arrêt  de 

En  164X1.  impôt  mis  fur  1(9  revendeurs  de 
▼in; requête  des  revendeurs  &  cabaretiers  pour 
être  déchargés  du  furhaufTemeqt  de  Timpot. 
Arrêté  qu'on  s'en  tient  à  ce  qui  avoir  été  or*- 
donné.,  iàuf  q^i^quç  dimioHtion  iûr  le  vip 
poufllé/  :    ^ 

^    ':':..  '  .  \  '        ^  :   En 
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£q  1690.  le  Coniêil  des  CC.  ordoona  1» 
contribution  géométrique.  On  Ta  déjà  dit  ci- 
defliis  ;  mais  ce  qu'il  faut  ajouter  ici  9  c'eft 
qu'on  fe  fouvienc  encore  que  cette  taxe  fai- 
te de  cette  façon  &  qui  ctoit  trèsrforte,  ren- 
contra de  grandes  oppoBtion^.  C'étoit  une 
occafîon  pour  réveiller  le  peuple  fur  le  droic 
de  mettre  des  impôts  j  cependant  perfonne  ne 
s'avifâ  de  le  mettre  en  queftion. 

En  1704.  les  Confeils  augmentèrent  jufqu'è 
un  éeu  par  fetier  le  droit  d'entrée  fur  quel- 
ques vins  étrangers,  &  divers  bourgeois  aïant 
reprefenté  qu'ils  craignoient  que  cet  impôt  ne 
fit  haufler  le  prix  du  vin  dans  la  Ville,  cet- 
te augmentation  fut  révoquée  la  même  année. 
Enfin  en  1711.  le  Gonfeil  des  CC.  établit 
nn  impôt  de  5.  f.  par  livre  fur  le  caffé  qui 
fe  confomme  dans  la  Ville.  L'année  fuivan- 
tc  divers  Négocians  prefenterent  un  mémoire, 
difànt  que  ledit  impôt  étoit  préjudiciable  au 
commerce.  Sur  quoi  oui  le  raport  d'une  com* 
nnfHon  décernée  pour  l'examiner,  &  les  côn-« 
clufiohs  du  P.  G.  il  fiit  arrêté  en  1714  de 
continuer  cet  impôt. 
.  Par  cette  addition  de  faits  on  voit  qu'il  y 
9  eu  un  grand  nombre  d'occafions  où  l'on 
a  Ëiit  des  plaintes  &  des  reprefentations^qù'eU 
]es  étoient  adrefTées  aux  Confeils  qui  y  répon- 
doient  difinitivement ,  après  quoi  il  y  avoit 
ibûmiŒon  parfitite. 

Mais,  ce  qu'il  faut  remarquer;  on  faifoit  des 
réprefentations.  On  donnoit  donc  une  graoï- 
^e  attcntibri  à  la  nature  des  impôts  ,  c'étoit 
rintecêt  qui  excitoit  ces  plaintes ,  &  la  dif» 
pofition  ou  Ton  câ:  en  pareil  cas  engage  à 

S  y  ne 


ne  rien  négliger   de  tout  tt  qui  {^euc  (enrir 
pour  venir  à  Tes  fins. 

Cependant  ces  plaintes  &  ces  rq)rdènta,tiom-i; 
qui)  comme  on  voit ,  ont  été  faites  par  des: 
gens  de  tout  ordre  de  de  toute  profefHon,  n'ont  i 
jatnais  été  faites  contre  le  droit  même  de-j 
mettre  des  impôts  ,  elles  ne  tomboient  que. 
fur  la  manière  ou  fur  quelque  article  parti-: 
culier  ;  on  ne  trouve  qu'une  feule  occafion  od 
la  plainte  toitiboit  en  paniculier  fur  le  défaut 
de  droit,  mais  c'étoit  {^ar  rapport  au  P.  C 
Le  fait  eft  trop  déciGf  pour  ne  le  pas  raj^o* 
ter  à  V.  S. 

Le  P.  C.  tvoit  ordonné  en  itf68,  qu'on  exi- 
geât 6.  f.  par  marc  fur  Taffinage  des  matières 
d*or  &  d'argent ,  l'exécution  devant  être  fiir- 
cife  ju£]u'à  ce  que  la  choie  eût  été  portée  «n 

ce.  ■  >  ' 

Cette  affaire  n'ayant  par  été  fuivie ,  elle 
ftit  reprilè  onze  ans  après,  fçavoir  en  1679. 
Les  Marchands  &  Fabriquans  de  dorure  s'en 
plaignirent^  ils  furent  renvoyés  par  devant  les 
Seigneurs  Commis  en  la  Chambre  des  Cooip^* 
tes,  où  ils  firent  leurs  reprefentadons,lefqaci» 
les  portoient  entr'autres  raifons:  Que  ce  droit 
de  5  f.  par  marC  étant  un  véritable  impôt , 
le  P.  C.  n'avoit  pas  pu  l'ordonner, parce  que 
le  pouvoir  de  mettre  des  impôts  apputienc 
uniquement  au  Confeil  des  CC. 

L'avis  du  P.  C.  fut  porté  en  i68a.  en  CC 
où  il  fut  approuvé,  &  dès  lors  l'in^ôt  a  tou- 
jours été  payé. 

Cette  plainte ,  &  le  motif  qui  la  fonde , 
eft ,  comme  on  vok  ,  une  reconnoifiànce 
formelle   du    pouvoir   du  Coofidl  des    CC. 
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Cette  plaiate  &  les  autres  que  nous  venons 
de  rapporter^  nous  donnent  une  preuve  bien 
forte  &  bien  préciiê  qu'on  ne  regardoic  pas 
ce  droit  du  Conièil  des  CC*  comme  dou* 
ceux  ^  ni  comme  une  ufiirpation  ou  un  abus 
de  l'Edic^  mais  comme  un  droit  confiant  6c 
certain  appartenant  inconteftablement  aux  Con« 
feus. 

Or  le  tems  où  Ton  a  pft  le  mieux  Tçavoir 
ce   qu'on  avoir  prétendu  faire  par  TEdit  de 
1570,  c'eft  fims  doute  celui  qui  a  fuivi  im- 
médiatement, &  c'eft  fans  dout«  le  tems  oà 
ceux-là  mêmes  qui  Tavoient  pafle,le  voyoienc 
mettre  en  exécution,  comnte  leurs  enfans  le 
virent  fuccel&vement  dès  lors  juiqu'à  nos  jours. 
Voilà  donc  M.  &  T.  H.  S.  un  qfage  con- 
fiant depuis  TEdit  de  1570.  &  fuivi  invaria- 
blement par  un  exercice  continuel,  fans  que 
jamais  on  ait  contefté  le  droit  &  le  pouvoir. 
Ufàge   qui  feroit  feul  un  titre  legitfaie^  fur 
tout  dans  un  Etat ,    où  parce  que  tout  (e  fait 
au  vu  &  fçû  des  citoyens  i  l'Edit  public  pré- 
fumant leur  confentement ,   a  donné  fpecifi- 
quement  aux  us  ^  coûtutnes  la  même  forée 
qu'aux  Loix  écrites,  comme  nou^  Tavons  dé« 
ja  remarqué. 

Cela  nous  conduit  naturellement  à  une  ré- 
flexion que  de  bons  citoyens  ne  peuvent  s'em- 
pécher  de  faire.  Ce  font  nos  pères  qui  ont 
été  non  feulement  les  témoins  ,  mais  les  au- 
xs^tB  ^  les  exécuteurs  eux-mêmes  de  l'établif- 
ièoieiit^  du  progrès  Âc  de  la  continuation  de 
cet  ufage  juiqu'à  nos  jours. 

Nos  pefes  ne  s'impofoient  pas  eux-mêmes^ 
Si  eiit   avQkpt  donné  le  pouvoir  au  ConfeU 
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des  ce.  cependant  ils  n'avoicnt  pas'  moins'} 
cœur  leur  liberté  que  nous,  comme  ils  tfavoient 
pas  moins  de  fageffe  que  nous  pour  connoître 
leurs  véritables  intérêts ,  la  Loi  qu'ils  ont  fai- 
te  l'ulage   qu'ils   ont  établi ,  qu'ils  ont  fiiivi 
conftamment  &  qu'ils  nous  ont  tranfmis^nous 
paroi  c   d'autant   plus  refpeâable,  qu'ils    s'en 
font  bien  trouvés,  &  nous  efiimons  que  no- 
tre prudence  doit  cônûfter  à  profiter  de  Tex- 
perience  de  nos  apcêtres,  &  à  n'être  pas  cxh 
rieux   de  nous  jetter  dans  le  même  état  par 
oâ  ils  ont  paflé  pour  aprendre  à  nos  dépens, 
fi  la  méthode  qu'ils  ont  heuteufement  iliivie  \ 
étoit  la  meilleure  &  la  plus  faiutaire  ,    &  s'il  j 
la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  au-  j 
tre. 

Il  fëmble  qu'à  cet  égard,  ce  qui  fè  paflà  eA 
1707.  nous  devroit  être  une  leçon  fuffifante) 
nous  y  trouvons  une  nouvelle  rcconnoiflàn^ 
ce  du  droit  des  Confeils  que  les  circonflan- 
CQs  d'alors  noqs  paroiiTent  repdre  remarqua- 
ble». 

Kaifons  ^  preuves  tirées  de  ce  q^ui  s*efi  fajfé  en 
1707.  ^  mime  en  ifii, 

M.  &  T.  H.  S.  pour  mieux  fëntir  la  for- 
ce de  la  preuve  que  nous  en  tirons  ,  noar 
prions  V.  S.  de  fe  rappeller  deux  confiderai 
tions. 

La  première,  qu'en  1707.  pcrfonne  ne  pou 
voit  ignorer  que  le  Confeil  des  CC.  exerçpii 
le  droit  de  mettre  des  impôts ,  &  qu'il  y  a* 
voit  très-peu  de  perfonnes  qui  n'en  euflcni 
jû  mettre  de  leurs  jour^.  D'ailleurs  il  fe  trou* 
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îre  que  cette  même  année  1707,  TEdit  de 
1570.  fut  imprimé  avec  noà  autres  Edits  & 
diftribué  à  tous  les  citoyens  &  à  leur  requi- 
fltion.  Ils  connoi{roient  donc  tous  &  le  fait, 
fçavoir  l'exercice  de  droit,  &  le  titre  de  ce 
droit. 

Là  féconde  confideration,  que  c^étoit  alors 
un  tems  de  troubles  &  de  conteftations  en- 
tre les  Conlèils  &  le  furplus  du  peuple,  01} 
il  y    avoit  bien   des  gens  qui  cherchoient  à 
diminuer  l'autorité  des  Conieils  ,  &  où  l'on 
lit  plufieurs  propofitions  tendantes  à  ce  but , 
fous  le  prétexte  d'une  plus  grande  liberté. 
\   Telle   étant   la  difpofition  des  efprits  ,  & 
perfonne  ne  pouvant  prétendre  caufe  d'igno- 
rance fur  la  queftion  des  impôts  j  fi  le  droit 
des  Confeils  avoit  paru  ou  une  ufurpation  ou 
quelque  ch'ofe  d'odieux  &  de  contraire  à  U 
liberté  publique,  il  eft  manifefte  qu'on  n'au- 
roit   pas   manqué  de  iàifir  un  fujet  fi  interef- 
£int  &  fî  propre,  à  émouvoir  le  peuple.  Ce- 
pendant dans  ce  tems   critique  &  dans  ces 
circonftances  il  ne  vint  à  perfonne  dans  l'ef- 
prit  d'élever  le  moindre  doute  fur  cette  quef- 
tion des  impôts  &  du  droit  de  les  mettre.  II 
nous  paroît  que  c*eft  une  preuve  bien  forte 
que  chacun  écoit  convaincu  &  inftruit  héré- 
ditairement que  ce  pouvoir  tfétoit  point  un 
pouvoir  ufurpé  ni  un  abus  del'Edit  de  1570  j 
que   c'étoit  au   contraire   un  droit  fonde  fur 
un  £dit  &  fur  un  u(âge  confiant ,  de  la  fa« 
^efle  duquel  on  avoit  fait  une  heureufe  expé- 
rience ,  &  auquel  on  devoir  bien  fe  donner 
île  garde  de  toucher:  mais  il  y  a  plusj  non 
feulement  pci-fonne  ne  s'avift  dans  ce  temg 
'  c^t. 
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critique  en  1707.  de  mettre  en  quefti<Mi  le 
droit  des  Confeils  touchant  les  impôts,  nous 
trouvons  encore,  qu*il  a  été  pleinement  recon- 
nu. 

Les  Citoyens  &  Bourgeois  avoient  deman- 
dé en  1707.  qu'on  fit  imprimer  tous  qos  £- 
dits  ,    &  qu'ils  leur  fiiflent  diftribuez  ,  afin 

2ue  chacun  en  pût  avoir  connoiflance.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  les  fi- 
rent imprimer,  &  la  diftribution  s'en  fit  dans 
toutes  les  Dixaines  le  fécond  jour  de  Mai 
1707.  avant  la  première  aiTemblée  du  C.  G. 
tçnu  le  Jeudi  12  Mai  1707.  L'Edit  de  1570. 
s'y  trouve  à  la  page  40.  Chacun  peut  Ty  voir 
fous  la  qualification  d'Edit ,  d'un  Edit  qui  étoit 
connu  }  en  vigueur ,  &  qu'on  donnoJt  pour 
td ,  &  par  ccHofeqvient  regardoit  comme  per- 
pétuel 

Ce  font  li^  M.  &  T.  R  S.  les  fondemens 
en  droit  de  l'autorité  qu'a  le  Confeil  des  CC* 
^4e  mettre  des  impôts ,  ou  d'ordonner  toute 
autre  forte  de  levée  de  deniers  félon  qu'il  le 
juge  à  propos  pour  les  neceffités  publiques. 
f4os  Edits ,  np$  us  &  coutumes  en  général  &: 
tn  particulier.  Un  Edit  fpecifique,  reconnu 
&  approuvé  par  le  confentement  &  la  ibu- 
miflion  de  nos  aveux ,  de  nos  pères ,  &  de 
nous-mêmes ,  \  l'exercice  continuel  que  la 
Cpnièils  ont  fait  de  leur  droit  &  confirmé  de 
nos  jours  en  1707.  &  J7u.  par  raprobatioa 
de  tous  les  Citoyens  &  Bourgeois. 

Ce  titre  ancien  ^  cette  poflèiGôn  confian- 
te, qui  en  eft  la  fuite,  ont  aufli  leur  fonde- 
;tneat  fur  des  ïaiibns  très-foUdes,  qui  font  voir 
fitt'ea  établiilk&c  cet  ordre  dsns  f Etat  &:  ea 


rexéCQtaat^  nous  n'avoQS  rienfiiit,  nos  pères 
'&  nous,  que  de  £ige  &dc  convenable  au  bien 
public. 

Nous  ayons  vu  &  par  les  feits  rapportés  d- 
deflTua  &  par  les  motifs  de  PEdit  quelle  en  é- 
toît  la  neceffité  &  le  but,  pour  empêcher  la 
Rep.  de  fûccomber ,  pour  la  faire  fubfifler 
longuement.  11  nous  refte  à  voir  à  préfenc 
queue  eft  la  convenance  de  cette  méthode  in- 
troduite par  FEdit  de  1 5  70.  &  quel  en  eUTheu- 
reux  iiiccès. 

Cette  convenance  doit  être  examinée  à 
deux  égards.  Â  Tégard  du  choix  des  moyens 
pour  fournir  aux  néceffités  publiques  y  ou  à 
l'égard  du  pouvoir  d'ordonner  de  ces  movens, 
qui  par    TEdit  eft  attribué   au   Confeil  des 

ce. 

Le  choix  des  moyens  dépend  fans  doute  de 
la  prudence,  félon  la  grandeur  ou  la  multipli* 
cité  des  néceffités  publiques;  ainfi  du  tems  de 
tios  pères  l'Etat  étant  accablé  de  befoins,  les  Con- 
feils  fe  font  vus  contraints  en  certaines  occa~ 
fions  de  mettre  fur  pied  contributions,  impôts 
2c  colleâes  tout  à  la  fois  ;  mais  hors  de  ces 
caa  de  befoins  extraordinaires  &  en  grand  nonv- 
bre  tout  à  coup,  le  moyen  des  impôts  fuffi* 
fânc,  on  n'alloit  pas  recourir  à  d'autres.  L'Âr- 
r£c6  de  1574.  donnoit  la  préférence  à  ce  mo- 
yen  comme  plus  équitable,  étant  fupporté  é* 
g^ement  par  les  riches  &  les  pauvres  chacim 
icloft  ÛL  portée. 

Enfifi  It  voye  des  impôts  eft  la  plus  douce 
parce  qu'eUe  cil:  imperceptible.  Cieft  en  gé- 
néral le  riche  qui  en  paye  le  plus ,  parce  que 
^eft  le  lidheqtti  &it  le  plus  de  coofommation 

de 
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de  toute»  les  chofès  fur  leiquelles  on  peut  tncc* 
tre  des  impôts.  Oa  y  trouve  d'îûïleurs  cet  a* 
vantage,  c'eft  que  par  les  impôts  on  tire  de 
l'étranger  tnême.  Les  contributions  qui  ne 
tombent  abTolument  que  fur  les  aifés  doivent 
être  ménagées  pour  des  cas  d'extrémités ,  d'au- 
tant qu'il  eft  bien  connu  que  ce  font  les  aifés^ 
qui  par  leurs  charités  ou  par  leurs  dépenfes  or» 
dinaires,  entretiennent  &  font  vivre  unegran* 
de  partie  de  la  Ville. 

S'il  y  a  de  la  convenance  à  préférer  pour 
l'ordinaire  la  voye  des  impôts  à  tous  autres 
moyens,  comme  cela  a  été  reconnu  par  nos 
pères  fuivant  la  pratique  de  tous  les  autres  païs^ 
&  comme  l'auteur  des  Lettres  anonymes  de 
1718.  çnconvenoit;  il  n'y  en  a  pas  moins  à 
remettre  ce  pouvoir  au  grand  Confeil  de  la 
Rep.  &  à  en  faire  un  de  f es  attributif. 

Nous  fommes  perfuadés  que  fi  l'on  confultoit 
à  cet  égard  les  plus  habiles  Politiques,  favoir, 
s'il  convient  mieux  dans  un  Etat  Republiquain 
que  le  droit  de  mettre  des  impôts  fok  entre  les 
mains  du  Grand  Conleil  ou  entre  les  mains  de 
rAffemblée  générale  de  tout  le  Peuple }  leur 
répohfe  feroit  honneur  à  la  fageflè  de  nos  pè- 
gres, qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Lonfeil  des 
ce.  par  leur  £dit  de  1570. 

Aufli  eft-ce  également  la  pratique  de  tocs 
les  païs  où  il  y  a.  un  Gouvernement  bien  r^Ii 
Par  tout  on  a  trouvé  que  la  force  &  la  feurecc 
de  l'Etat,  qui  demande  du  fecret.&  de  l'expo 
ditidn  dans  less^dàires,  demândoit  auffir  que  les 
moyens ,  fans  lefquels  on  ne  peut  parvenir  à  ces 
fins,  fuflèqit  entre  ;  les  mains ,  dp  aqcux  qui  ont 
Fadminiftration  gcaérale  des  Jkfigûres ,  afip  de 

n'c- 
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n'être  ni  travérfé  ni  rétardé  dans  les  rcfolutions 
iiiiportantes. 

D'ailleurs,  comme  ce  font  les  financés  qui 
donnent  la  vie  &  le  mouvement  à  tout  dans 
un  Etat,  il  eft  évident  que  s'il  Moit  porter  à 
tout  le  peuple  la  <jueftion  des  impôts  ,  quand 
i  il  en  faut  mettre,  augmenter  ou  diminuer,  ou 
j  feire  quelqu'autre  levée  de  deniers  ,  par  là  le 
[  C. G.  devièndj^oit  un  Confeil  ordinaire^  cat 
I  alors  il  faudi-oit  lui  dire  la  caufe  &  délibérer 
L  fur  la  caufe.  Pour  cet  effet  il  faudroit  l'infbr- 
I  tner  de  toutes  les  branches  de  la  recette  &  dé 
;  la  dépenfe  &  lui  en  foumettre  rexameri. 
i  II  éit  vifîble  que  cela  donneroit  lieu  à  Une 
î  infinité  dé  difcuffioris  qui  rie  font  i^oittt  affuré- 
I  inent  de  la  portée  de  tout  uri  peuple.  Mais  éh 
I  nicme  tems  que  d'ôccafions  favorables  pkDuf 
I  Ceux  qui  ayaût  leuts  vues  particulières  rie  dé- 
niaûderôient  pas  mieux  que  de  cotitroller  fur 
;  tout  pour  faire  échouer  dé  bons  defTeiils  Ôc 
I  Venir  à  leurs  fins  !  on  ne  pourroit  s'aûurer  du 
'  fccret. 

Cependant  il  ne  fuffiroit  pas  de  propofer  de 

I  tnettre  des  inipôts  ;  il  faUdroit  dire  pour  quel 

I  fujet,  circdttitaiices  &  dépendances.  Or  cônï- 

I  bien  dé  chofes  qu'on  ne  doit  point  confier  à 

I  l'Aflemblée  générale  de  tout  un  peuple  ?  Uétat 

de  la  Place,  dés  prô vidons,  dés  munitions  6t 

des  fiùatices,  fans  compter  des  cas  imprevûà 

qui  furviennént ,  dés  dangers  qu'il  faut  préve- 

;  inr  fans  allarmes,  des  avis  qui  engagent  à  dés 

I  précautions  daiis  lé  fileilce  des  négociations  9 

dont  le  fuccès  dépend  entièrement  du  fecret^ 

;  &  tant  d'autres  aflkires  délicates  par  lés  cîr* 

I    T9mé  XL  f  con^ 
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confiances  du  tems^  ou  de$  peribnnes,  oiUdei 
chofes  mcme^. 

Il  cft  nianifefte  qu'A  tfçft  point  convenable 
au  bien  public  de  faire  délibérer  tout  un  peuple  '• 
fur  de  telles  matières^  les  longueurs,  le  défor- 
dre  &  la  confufîon ,  inévitables  dans  ces  gran*  ' 
des  afTemblées»  les  multiplient  à  rinfîni:  & 
pour  peiî  qu'il  y  ait  de  conteftation  ,  ce  qu'il '^ 
eil  impofhble  d'empêcher ,  elles  deviemienc  ' 
bien-tôt  tumultueufes.  Ainû  la  porte  iêroit^ 
ouverte  aux  troubles  &  aux  divilîons ,  &  ud«  - 
occafion  à  nos  ennemis  d'en  profiter.  ka&  ' 
nos  pères  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  pru-  ^ 
dent  pour  le  bien  de  la  Rep.  que  d'établir  Por*  \ 
dre  qui  a  été  obfervé  jufou'ici  >  établiflëment 
qu'ils  firent  avec  fâgeife  ce  avec  le  tempera* 
ment  convenable  pour  lui  donner  toute  l'effi- 
cace neceflaire  &  l'exempter  de  toute  poiB* 
bilicé  d'abus  \  c'eft  ce  qu'ils  firent  en  fè  œn- 
formant  à  la  nature  de  notre  conftitution  fon- 
damentale. 

Ils  ne  remirent  point  ce  droit  de  mettre  des 
impôts  au  Conreil  étroit ,  ils  l'attribuèrent  au 
Grand  Confeils  compofé  pour  l'ordinaire^  de 
plus  de  cent  familles  différentes,  faifimt  aeux 
cent  vingt  cinq  perfbimes  quarul  il  eft  com« 
plet,  &  par  confequent  la  fixiéme  partie  de 
tous  les  citoyens,  qui  par  leurs  liaifbns  de  pa^ 
rente  &  d'amitié  ou  autres  relations,  tienncor 
aux  deux  extrémités ,  aux  riches  &  aux  patt^ 
vres,  à  ceux  qui  font  dans  les  premières  plti 
ces,  &  à  ceux  qui  font  hors  des  Confiais,  qui 
ont  les  mêmes  intérêts,  &  n'en  peuvent  avo^*" 
d'autres  que  ceux  de  leurs  concitoycna,  puiC' 
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que  ces  places  du  CC.  ne  font  pas  hereditai« 
fcsj  &  que  tel  s'y  voit  aujourd'hui  dont  le  pè- 
re n'y  étoit  pas,  &  dont  les  enfims  n*y  feront 
peut-être  jamais. 
D'ailleurs  ce  qui  affure,  contre  tout  abus  , 

Îu'on  ne  mettra  pas  des  impôts  &  qu'on  ne 
is  continuera  pas  fans  néceffité  ou  au  de-1^ 
tebefoins  publics,  c'cfft  que  ces  mêmes  deux 
ftnt  vingt-cinq  perfonnes,  qui  ordonnent  des 
iaxftxi  y  (ont  les  premiers  à  les  payer  ;  ce 
fcnt  elles  qui  en  fupportent  la  plus  grande  par- 
tie fans  aucune  exemption ,  làns  aucun  privi- 
lège tjud  qu'il  foir.  Mais  la  convenance  dé 
Mre  établi  par  l'Edit  de  1570  ne  confiftepas 
fa^tnent  en  ce  qu'il  fert  à  éviter  de  très-grands 
hconveniens,  elle  conôfte  encore  dans  les  au- 
^  avantages  qu*il  procure  pour  le  Wen  pu- 
nie ,  dont  le  plus  elTeotiel  e{^  que  par  là  le 
Gouvernement  eft  plus  ftable  &  plus  aflurè. 

En  laiilànt  les  chofes  comme  eues  font  éta- 
Mies  par  là  Loi ,  les  G}nfeils  ont  en  main  de- 

foi  furvenir  à  tout  ;  ils  remédient  au  pafTéy 
pourvoycnt  au  prefent,  ils  peuvent  peïîfcr 
i  l'avenir ,  fe  faire  des  plans  &  les  fuivre  , 
brmcrdes  cntreprifes  à  ravantage  du, public 
k  les  pouffer  ,  tout  eft  plus  prompt,  plus  aifé, 
im  efficace,  plus  iècret,  plus  convenable  à  it 
nnquilité  publique. 

NousWotis  fait,  par  la  grâce  de  Dieu,  no$ 
ères  &  nous ,  une  heureufe  expérience  de 
fctte  vérité  ,  laquelle  cA  narfâitemeht  jufti- 
ISe  par  le  fuccès  de  TEdit ,  qui  confia  au 
Sonfeil  des  CX2Ac  pouvoir  dont  il  s'agit,  dont 
&i£t  d'indiquer  quelques-uns  des  principaux 
Rts       . 

Ta  B 


n  paroîc  par  nocrc  Hiftoiie  &  par  le  féd(| 
des  fiun  rapportés  ci-defilis  ,  que  ce  font  ki< 
cmpniiiis  qui  ont  ibucena  &  làuvé  la  Rcp, 
que^  ce  iboc  les  impôts  qui  ont  donné  le  mon 
yen  d'empmnter  &  d'acquitter  les  emprunts^! 
&  que  fi  les  Conlèils  n'avoienc  pas  eu  iej 
droit  d'emprunter  &  d'impofer,  jamais  on  xà\ 
iê  lonoit  porté  à  recourir  à  ces  moyens  au£| 
Ibuvent  qu'il  a  fidu  le  faire  »  ou  Pon  n'auroic 
jamais  eu  aflèL  de  crédit  pour  le  faire  avec 
iîiccès.  Il  eft  donc  manifefte  que  c'eft  le  âge 
établiflêmtat  de  1576.  qui  a  fait  toute  la  fbi- 
ce  &  tout  le  crédit  du  GouTemement  &  de] 
FEtat. 

Si  la  ViOe  eft  venue  peu  à  peu  au  point  dl 
proQ)erité  où  nous  avons  la  ûdsfàâion  de  tt 
voir ,  c'éft  encore  une  fuite  de  cet  heureux 
ctaUUIement.  Car  fi  la  Rep.  étoit  reftée  fii^ 
fe  même  pied  qu'elle  étoit  autrefois  à  ne  poo^ 
voir  &  Ibutenir  que  par  de  fréquentes  connri»' 
butions»  quelle  apparence  qu'on  eût  choifi  pouv 
retraite  une  Ville  endettée  de  tous  cotés  &; 
£uis  revenus,  ou  plutôt  quelle  apparence  ^ 
la  Rep.  fubfiftât  encore?  Mais  par  l'ordre  éf 
tabli  elle  a  maintenu  (on  crédit.  Le  nomi 
de  iês  Bourgeois  &  Habitans  a  augmenté  ^ 
le  commerce  eft  devenu  plus  fiorUTant. 

De-là  fi  Ton  jette  les  yeux  fur  notre  Vi] 
&  que  l'on  vienne  à  fe  rapeller  combien 
tabliflèmens  on  y  a  faits  &  de  réparations 
les  &  nécefTaires,  qui  même  ont  contribué 
rembellifTement  de  fa  Ville.  Fruits  &  preui 
du  bon  ordre  ^  on  trouvera  encore  que 
cela  eft  dû  à  l'Edit  de  1570%  fans  lequel  ; 
rément  jamais  on  a'cut  pu  niirc  tant  d'eni 
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jt\ksy  qui  font  honneur  à  cette  VUle,  &  qui 
en  rendent  le  (ejour  plus  agréable. 

L'Eglife  a  vu  multiplier  fes  Temples  &  ks 
Pafteurs ,  &  l'Académie  fes  Profeffeurs ,  en 
même  lems  que  la  Ville  à  vu  fortifier  fes 
Tcmparts,  &  renouveller  &  augmenter  fon 
Artillerie ,  munitions  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

Ainfi,  comme  tout  a  profperé  depuis  l'Edit 
«e  IÎ70,  ainfi  a  été  accompli  le  voeu  de  nos 

|cres. 

Par  ce  moyen  le  Gouvernement  ayant  pris 

«ne  plus  ferme  confiftance  en  a  donné  à  la 

Rep.  même,  &  a  fait  un  Etat  d'une  Ville  qui 

gparavant  fe  reffentoit  encore  de  la  coofiiûon 

&  du  peu  de  dignité  d'une  fimple  Commis- 
Muté, 

[  Par  ce  moyen  le  Gouvernement  s'eft-main^ 
tenu  malgré  les  Guerres,  malgré  les  rudes  é^ 
preuves  &  les  divers  dangers  par  lefquels  nous 
ayons  paflé,  &  il  fe  maintierit  encore  aujour? 
Qhui  même,  tout  petit  qu'eft  l'état,  avec  hon- 
neur &  quelque  r^utation. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeîls  ont 
^  un  bon  ufige  de  leur  pouvoir  j  mai*  à  cet 
^rd  nous  n'avons  pas  befoin  d'aqtres  preuves 
j^t  laveu  de  nos  concitoyens.  S'il  eft  affli- 
jeant  pour  les  P.  &  G.  G.  de  voir  un  grand 
nombre  d'entr*eux ,  qui  mal  informés  fur  le^ 
^oit  de  mettre  des  impôts,  s'en  plaignent  & 
««joignent  de  la  défiance;  les  Confeils  ont  du 
PJoms  cette  ûtisfeûion  que  leurs  concitoyens 
gir  rendent  témoignage  fur  rincegricé  de  leur 
^mimftratîon,  &  qu'au  milieu  de  cette  divi- 
^Q  depcnfécs  fur  la  queftion  des  impôts,  il 
'  T  3  n'y 
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n'y  a  qu'une  roix  fur  le  bon  uiàge  qu'ils  ai 
font ,  us  font  déclarés  irrechercludbles  à  cet  é* 
gard  par  la  bouche  même  de  ceux  qui  font  lea 
plus  prévenus. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  fur  le  pafie,  ce 
rie  font  que  des  craintes  {>our  Tarenir  qui  dcn»* 
nent  lieu  aux  repre(entations  aufquelles  &o«f 
allons  palfer. 

M,  fie  T.  U.  S.  par  tout  ce  que  nous  ve^ 
lions  d'expofer  à  V,  S.  il  nous  paroit  démon* 
tré  que  quand  les  Confcils  ont  mis  ou  ai^ 
xnenté  quelques  impôts  en  t7i5&  1716  qu'ill; 
ont  renouvelle  en  1726  poiir  (e  faciliter  )m 
moyens  de  continuer  &  de  finir  les  Fortificib* 
tions  de  notre  Place  £c  pour  la  {X)urvoir  d'Ar^ 
tillerie  £c  des  munitions  néceflaires ,  ils  n'ont 
fait  qu'ufèr  de  leur  droit  dont  la  convenancr 
pour  le  Uen  public  eft  ii  fenfible»  qu'il  ferdt 
du  bien  public  d'établir  cet  ordre  dès  aujour* 
d'hui ,  s'il  ne  l'étoit  pas  déjà  par  la  prudence 
de  nos  pères. 

Il  nous  par(Mt  enfin  que  c'eft  à  ce  bon  or- 
dre que  nous  devons,  par  la  grâce  de  Dieu, 
la  confèrvation  de  l'État ,  de  notre  liberté  & 
de  notre  profperité ,  de  forte  qu'il  ne  s'agit 
jplus  que  de  favoir  s'il  fiiut  demeurer  à  Tordre 
établi»  ou  le  changer.  Ce  que  nos  citoyens 
demandent  par  leurs  reprelèntations  ,  cfk  ua 
changement  &  une  nouveauté  qu'on  veut  io-  ' 
troduire  dans  l'Etat.  Mafs  avant  que  d'exa» 
miner  de  plus  près  les  conclufions  qui  font 
prifes  dans  ces  reprefentations^  pour  £ure  voir 
d'autant  mieux  qu'elles  tendent  (au  reaverlê* 
ment  de  notre  conftitution  ,  dç  qu'elles  fine 
contraires  au  bien  public  >  &  pour  réfuter 

en* 
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\  cofuire  le  raifonnement  Scies  moyens  fur  lerquds 
on  les  fondé  >  V.  S.  agréeront  que  nous  rap« 
I  pellions.  ici  les  Trais  principes  du  Gouverne*' 
:  ment  en  général  &  ceux  du  nôtre  en  parti* 
:  culier. 

Chacun  fait  quds  (bnt  les  premiers  princi* 
pcs  du  Gouvernement  en  général,  qu'il  n*y  a 
point  de  véritable  liberté  Ci  tf y  a  poiat  d'or- 
dre &  de  Gouvernement. 

L'expérience  ayant  fait  comprendre  aux 
hommes  qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  no* 
ble  u£ige  de  leur  liberté  qu'en  établiflànt  en* 
tr'eux  un  ordre,  un  Gouvernement  auquel  ils 
«^engagèrent  tous  de  fè  foumettre  pour  le  main- 
tien même  &  l'intérêt  de  leur  liberté,  que  le 
,  Gouvernement  doit  être  fiable,  autrement  on 
retomberoit  dans  le  péril  qu'on  a  voulu  éviter 
en  l'établiflànt.  v 

Q|ie  pour  le  rendre  fiable  oh  n'a  pu  faire 
tutré  chofè  que  d'établir  un  ordre  fixe  par  dis 
Lofx  ou  des  Èdifs ,  qui  en  règlent  la  forme  & 
la  manière ,  qui  par  cette  raifoh  font  appelles 
ie$  Statuts  fondamentaux  du  Gouvernement^  Se 
forment  en  chaque  différent  païs  ce  qu'on  ap- 
pelle ia  Conjiitution  de  PEtat  ,  à  quoi  l'oo 
joint  les  us  0*  coutumes  obfervés  d'ancienneté 
dans  la  forme  du  Gouvernement. 

Que  ces  £dits  &  Statuts  fondamentaux  font 
de  leur  nature  2c  dans  l'intention  des  Legifla- 
teurs  &  Fondateurs  des  Republiques^r/^ /s#iSr , 
&  forment  un  contrat  reciffo<ntement  obligatoire 
encre  ceux  qui  gouvernent  oc  ceux  qui  font 
gouvernés. 

Q^e  cette  conflitution  fondamentale  4e  l'E- 
tat nffeut  êtro  rmfué  ni  far  co$f96  fui  gouver* 
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nent  JFune  fart ,  ni  fat  cîu^  qui  pmt  gouvernés 
ftautrefart.  On  ne  peut  la  rompre ,  on  n'y 
ipêut  toucher  que  d'un  commun  accord  par  le 
confentèment  des  deux  parties. 

Voilà  des  principes  fort  fimples  ,  fort  con- 
nus, que  pertonne  ne  cont^ftera  ,  du  moins 
entVe  ceux  qui  font  tant  feit  peu  veriès  dans  la 
coîmoifTance  de  l'étsibliffement  des  |bçieté$  & 
du  droit  public. 

A  ces  principes  de  Gouvernement  en  géné^ 
rai  il  fàut'jjoindre  lès  principes  fondamentaux 
dé  celui  de  notre  République  en  particulier ^i 
oh  verra  qu'ils  y  ont  le  rapport  ordinaire  de 
l'eipece  ad  genre. 

Au  commencement  de  l'établifletnent  de  la 
Rëp.  dont  on  peut  fixer  l'époque  en  l'année 
1555.  qu'arriva  notre  bienheureufe  Réforma- 
tion, nous  voyons  en  fait  qu'après  la  retraite 
de  Pierre  de  la  Baume  nptre  dernier  EvêquCj^ 
les  drioits  de  la  Ville  réiints  avec  la  Squveraiae- 
té  entière  parvint  au  corps  entier  dé  la  Rep. 
êç  il  en  revint  à  chacun  des  ordres  de  l'Etat 
un  furcroit  de  pouvoir  relatif  &  analogue  i 
celui  dont  il  étoit  déjà  en  poflèffion  j  ainfi  ce 
fût  dès  lors  que  le  C.  G.  eut  lé  droit  legiûatif , 
éleaifSc  confœderatif ,  &  en  général  la  dé^ 
cifion  des  autres  affaires  qui  pburroient  lui  ê- 
tre  portées  par  les  Sindics,  Petit  fie  Grand  Coq-, 
feils.  '      ^  •         >.  . 

D'un  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce,  ce- 
lui dé  battre  tnonnoye ,  JPadminiftration  'fou- 
veraine  de  la  Jùflice  &  tous  les  droits  du  F^fc 
furent  entre  les  mains  des  Sindics  P.  fie  G.  C. 
outre  le  droit  d'élire  à  toutes  les  charges*  ex- 

cep- 


Nêg0ciatlmH]  Mimoîrei  eJ*  Trottez»»  297 

jrcpté  celles  qui  foot  refervées  au  Confeil  Gé- 
néral. 

1  el  fut  l'état  dUjOouvemement  &  des  droiti 
jqui  en  dépendent.    Pour  fiirer  d'autant  mieux 
cet  étaUiilëment,  on  fit  un  corps  d'Edits  en 
154  j.  C[ui  fut  n)is  en  meilleur  ordre  &  approu- 
vé en  1^6%  qu'on  fit  la  compilation  générale 
de  nos  Édits ,  dont  le  préambule  nous  indique 
quelle  eft  la  forme  du  Gouvernement.  „  Pour* 
9>  ce  que  le  Gouvernement  &  Etat  de  cette 
p  Ville  confifte  par  4.  Sindîcs,  le  Confeil  des 
\y  XXV,  des  LX,  des  CC.  &  du  Général  & 
'^y  un  Lieutenant  ^n  la  Juftice  ordinaire  avec 
^^  autres  Offices,  ièlgn  que  bonne  police  le 
99  requiert.,  tant  pour  l'adminiftrajtion  du  bieQ 
yy  public  que  de  la  Juftice,  nous  avons  recueil- 
li U  l'ordre  qui  jufiju'ici  a  été  obfervé  avec 
^9 quelques  déclarations,  afin  qu'il  foit  gardé  à 
„  Pavpnir  tapt  en  l'éleâipn  qi^'en  l'exercice  de 
^y  chacun  Office. 

Cet  Edit  autrefois  compilé ,  convenu  &  au« 
toriS  par.  tous  les  ordres  de  l'Etat  aiTemblés  en 
G.  G.  fait  notre  Loi  fondamentale  reciprooue- 
ment  obligatoire,  coniâcre  nos  us  &  coutu- 
mes, &  nous  indique  d^une  manière  fixe  Tor- 
dre, Toffice  &  l'exercice  du  pouvoir  qui  com« 
pete  à  chacun  des  corps  &  des  Confeils  de  h, 
République.  U  fkit  la  règle  commune  ,  tant 
de  ceux  qui  gouvernent  que  de  ceux  qui  font 
gouvernés- 

'   Ç'eft  ce  qu'il  y  aroit  à  dire  en  feit,  M.  & 
T.  M.  S.  fur  la  manière  dont  le  Gouvernement 
de  notre  Rep.  %^q&  formé,  dont  voici  les  prin- 
cipes généraux. 
Le  premier  eft  que  les  divers  ordres,  les  di- 

T  5  vers 
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vet4  corps  ou  Confcils  de  la  Rep.  ont  chacun 
leurs  attributions  réelles  qui  leur  appartiennent 
par  la  Loi,  &  par  les  us  &  coutumes ,  qui 
font  la  conftitution  de  TEtat  >  de  façon  que 
l'un  des  divers  corps  ou  ordre  ne  peut  empié- 
ter fur  l'autre,  ni  le  priver  du  droit  qui  lui  cft 
attribué  fans  injuftice ,  excepte  dans  les  cas  é^^ 
videns  d'abus  qui  dégénèrent  en  oprefSon  & 
tirannie* 

^  Le  fécond;  Toutes  les  différentes  parties  de 
l'autorité  fouveraine  de  la  Rep.  fc  trouvent 
réiinies  dans  le  C.  G.  légitimement  convoqué 
&.âflemblé,  lequel  forme  le  corps  entier  de  la 
Rep.  dont  les  Sindics  P.  &  G.  C.  font  la  tête, 
&  dont  tous  les  autres  Qtoycns  &  Bourgeois 
ibnt  les  membres. 

Le  3.  lx&  P.  &  G.  C.  ont  chacun  Ieu« 
droits  particuliers',  qui  ne  peuvent  leur  êcre 
ôtés,  &leur  autorité  refpeâive  eft  balancée 
par  la  manière  dont  ils  s'élifent,  &  par  la  ma- 
tière dont  la  connoiffance  leur  cft  attribuée 
fulvant  nos  Edits. 

Le  4.  L'autorité  de  l'un  &  de  l'autre  de 
ces  Confeils  eft  tempérée  par  ceUe  du  C  G. 
en  ce  que  les  P.  &  G.  C.  ne  peuvent  ftirç 
aucune  Loi  nouvelle  ni  aucun  changement  aux 
Edits  fans  Taprobation  du  C.  G.  en  ce  que 
l'éledion  aux  principales  Charges  lui  appar- 
tient ;  fçavoir  celle  des  Sindics,  Chefs  de  la 
Republique  &  Préiidens  de  tous  les  Confeils, 
du  Lieutenant  &  dey  Auditeurs  de  la  Juftice 
éc  Police,  da  Tréforier  &  du  Procureur  Ge- 
oeral. 

Le  y.  Mais  d'un  autre  côté  le  C.  G.  jw  ^ 
«#  fis  droits  t^rtmli^rs  qui  ki  fiuf  refirvis^ 

ne 


fie  peut  point  s'aflèmbleF  que  ptr  Tautorité  des 
Sindics  P.  èc  G.  C  (ons  la  préfidence  8c  di<»' 
TtStioû  dès  Sindics^  &  ne  peut,  quand  il  s'af* 
femble,  délibérer  que  fur  ce  qai  aura  été  au* 
ptravant  propo(e  &  délibéré  au  P.  &  au  G. 
C.  &  que  les  Confeils  auront  trouvé  à  propos 
de  lui  porter. 

Le  5,  Pour  aflurer  d'autant  mieux  à  ces  ài^ 
▼ers  ordres  les  attributions  qui  leur  apartien-* 
nent  à  chacun  en  particulier  par  la  Loi  &  par 
les  us  &  coutumes  »  afin  de  contenir  d'autant 
mieux  dans  le  devoir  &  ceux  qui  gouvernent 
&  ceux  qui  font  gouvernés;  de  Ëiçon  que  les 
uns  n'empiètent  &  n'uforpent  point  fur  les  au-^ 
très  ,  mais  que  tous  ibient  également  fournis 
aux  Loix  ,  fans  être  tentés  de  chercher  ou  de 
provoquer  des  nouveautés.  L'Edir  a  ordonné 
«m  Semnn^  JPEtat  le  plus  fort  &  le  plus  for* 
inel  qu'on  puiflè  imaginer^  qui  les  lie  récipro-* 
quement  9  tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceut 
qui  font  gouvernés ,  au  maintien  âc  à  l'obier* 
ration  confiante  des  Lotx  £c  £dits,us  &  ooû^ 
tûmes. 

-  Celui  des  Sindics  porte  ii  mànnnmr  ^  df* 
fméte  Jk  tum  kmr  feiniffit  ht  liherté  ^ks  érriit 
4e  la  rdh. 

Gdui  des  Bourgeois  eft  conçu  en  ces  ter* 
me9  ;  tfitrê  ion  &  loyal  à  oiUo  Ci$/dt  Gmo^ 
vo  ^  éf*  d^ohftf  à  ines  trh'éonoféi  So^mun  et 
à  hun  Ofidors^  d'oifervor  é"  guffà&r  U$  Ws»*- 
tét  ^  framihïfis  y  us  et  coitMjmSy  Eéts^  Statutt 
<$•  OrJowmmcÊS  ék  la  Cité*^  de  m  faàto  «î  foif^ 
ftir  être  fait  is  auciênot  fratiqwes  ,  mackiMOfioms 
m  OMtrtfrifis  imfn  h  Montât  ^  Rtf^UipHy 

XJm 
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Liberiis^  Edits  ér  Statuts  ifscel/ey  maïs  h  toi^ 
rapporter  à  mefiUts  Seigneurs, 

Le  7.  C'eft  cet  ordre  établi  qui  fait  Téquili* 
bre  du  Gouvernement  :  cette  dlftribution  des 
divérfes  parties  de  Tautoricé  fouveraine  :  ces 
raports  ^  cette  infpeâJon  ^  cette  dépendance 
réciproque  ,  qui  eft  entre  les  dirers  ordres  de 
l'Etat ,  fermé  le  contrepoids  qui  empêche  que 
la  balanche  ne  panche  d'un  côté  ou  d'autre, 
en  ce  que  l'autorité  de  l'un  contient  l'autorité 
de  l'autre  dans  la  règle  ;  &  voilà  ce  qui  fait  la 
baze  de  la  fureté  &  de  la  tranquilité  publique  > 
&  qui  établit  une  barrière  ,  tant  contre  l'abus 
de  l'autorité  que  contre  la  licence  &  l'abus  de 
la  liberté. 

Par  où  il  paroit  que  c'eft  uniquement  le 
bien  public  qui  a  été  Tame  ,  le  motif  &  la  re* 
gle  de  cette  diftribution  ,  des  droics  &  préro» 
gatives  entre  les  divers  ordres  de  l'Etat,  kfa» 
bit  de  la  République  qui  fait  la  fupreme  Loi. 

Par  cet  expofé  ,  de  la  manière  dont  notre 
Gouvernement  eft  formé  9  &  de  ces  principes 
fondamentaux  ,  il  paroît  que  notre  Republi* 
que  eft  une  République  mixte,  dont  le  Gou- 
vernement eft  mêlé  de  Démocratie  &  d'Aris^ 
tocratie  éledtive.  On  dit  Ariflocratie  éleSive^ 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  droit  héréditaire 
dans  le  Gouvernement ,  tous  les  emplois  fo 
donnent  par  éleâion  ,  &  tous  les  citpyens 
ibnt  éligibles  ^  fi  bien  que  c'eft  la  Démocratie 
qui  fournit  à  l'Ariftocratie  n'y  ayant  aucun  des 
citoyens  qui  ne  pui^Te  parvenir  à  la  première 
Magiftrature  par  Tes  talens  &  par  fès  fervices. 
A  quoi  il  &ut  ajouter  cette  remarque  ,  que 
ceux  des  Cit.  &  B.  qui  viennent  à  être  appel- 


Negociatkns^^ Mémoires  (^  Traitez,  joij 

lés  au  P.  &  G.  C.  qui  foriiient  la  partie  Aris- 
tocratique du  Gouvertlemenc, n'acquièrent  au- 
cun privilège  particulier  ,  aucune  diftinâion 
pour  leur  fiicnille  ,  ils  relient  également  dans 
la  clafTe  &  dans  Tordre  de  tous  les  autres  ci- 
toyens^ membres  de  TAriftocratie  paréleâion, 
qui  ne  leur  donne  qu'une  qualité  accidentel- 
le &  à  vie  feulement ,  ils  reftent  membres 
de  la  Démocratie  par  leur  naiflànce  ^ui  faic 
leur  quaUté  efTentielle,  la  iëule  qui  pafle  à  leurs 
enfans. 

On  voit  donc  que  notre  gouvernement  n'eft 
pas  une  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftocra- 
tie,  mais  une  Arifio^Democratie. 
,  Ceft  par  ce  fage  tempérament^  aprouvé 
des  Politiques  qui  le  connoiilent ,  que  nos 
pères  ont  (çû  établir  dans  le  Gouvernement 
l'autorité  &  la  liberté  toute  enfemble,  l'au- 
torité uns  la  drannie^  &  la  liberté  &ns  llcen<« 
ce  &  ans  confufion. 

Si  cette  forme  de  Gouveinement  eft  excel- 
lente >  comme  l'expofition  feule  le  prouve  Se 
comme  une  heureuiè  expérience  l'a  confirmé^ 
il  eft  fans  doute  de  l'intérêt  de  la  Patrie  de 
maintenir  cette  conftimtion  félon  notre  fer- 
ment, comme  nos  Edits  nous  le  prefcrivent» 

Nous  allons  faire  maintenant  l'applicatioa 
de  ces  principes  à  la  quedion  prefente  pour 
juger  de  la  demande  contenue  dans  les  cpn- 
dufions  des  Reprefèntations  &  des  moyens 
fur  lefquels  on  les  fonde. 

Cen'efl:  pas  que  nous  nous  propofions  de  les 
fiiivre  pied  à  pied  pour  réfuter  ou  relever  les 
fiiits  mal  pofes  ,    les  contradiâions  &  tous 
les  raifonnemens  peu  convenables  qu'on  y  trou- 
ve 
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ve  prefîjùe  à  chaque  page  j  nous  ûc  prendromr 
en  conûdcration  que  les  principes  généraux 
lur  lefqucls  on  fonde  les  conclufions  prifes  à 
la  tête  de  ctz  Reprefentations ,  les  propofi* 
lions  &  les  confequenccs  dangereufes  qu'on  y 
trouve  &  quelques  objeâions  particulières 
'  qu'on  fait  contre  le  droit  des  Confeils.  Nous 
pouvons  réduire  les  moyens  âes  Reprefimu- 
rions  à  ces  cinq. 

10.  Cherchans  à  rejettcr  le  tort  &  le  blâme 
d*un  changement  fur  les  Confeils  ^  les  auteurs 
des  Reprefentations  difent  que  ce  font  les 
Confeils  qui  ont  feit  un  changement  à  l'Edit 
&  à  la  conftiwtion  de  l'Etat  en  s'attribuant 
le  droit  de  mettre  des  impôts  en  verm  de  TE- 
dit  de  1570,  comme  fi  cet  Edit  parloir  d'im* 
pots  &  étoit  perpétuel. 

ao.  Mais  fentans  biens  qu'ils  ne  peuvent 
faire  ferme  Ui-deffus  ,  ils  difent  ouvertement 
que  c'cft  à  eux  à  changer,  interpréter  ou  re» 
voquer  la  Loi  comme  il  leur  plaît,  qu'ils  font 
le  Souverain,  les  Supérieurs,  &  les  Confeik 
leurs  inférieurs ,  qu'ils  ont  droit  de  s'alTem* 
bler  quand  ils  le  jugent  à  propos. 

30.  Comme  cela  paroît  contradîâjoirc  avec 
ce  dont  ils  femblent  convenir  que  les  chan- 
gemens  font  dangereux,  &  comme  TEdit  de 
1570.  &  l'uûge  confiant ,  quoi  qu'ils  en  di* 
lent ,  les  met^  dans  la  neceffité  de  reconno!- 
tre  que  ce  qu'Ss  propofent  efl  un  changetnent 
pour  s'autorifer  dans  celui  qu'ils  veulent  fai- 
re,  ils  foutiennent  qu'en  tout  cas  ils  en  ont 
k  droit  en  verta  du  nouvel  Edit  de  171a. 
par  lequel  ils  prétendent  indiftinâement  qtie 
la  connoifiànce  des  affaires  importantes  leur 

ap- 
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I  appartient,  &  par  confequent  la  connoilTance 
I  des  Fortifications  &  des  Impôts  &  autres  le* 
I  vées  de  deniers. 

I      40.  Et  prévoyans  bien  la  folide  réponfe  qu'il 
[  y  a  à  leur  faire  là-defTus,  ils  ajoutent  pour  la 
Revenir  que  ce  (ont  eux  feuls  qui  doivent 
I  c(re  Juges  de  l'importance)  fçavoir  G.  une  af- 
faire efl  de  telle  importance  qu'elle  doive  leur 
:  {tre  portée,  &  ils  demandent  quelles  fèroient 
;  autrement  les  afiàires  importantes  dont  l'Edit 
leur  referre  la  connoiCTance. 

50.  Enfin  ils  découvrent  auel  eft  le  motif 
&  le  préjugé  qui  leur  fait  raire  ces  propofi-» 
tions  i  c*eft  l'idée  où  ils  (ont  qu'il  n'y  a  de 
peuples  libres  ^ue  ceux  qui  s'impofent  eux* 
mêmes  y  6c  qui  ont  des  aiTemblées  periodi* 
ques.  Se  la  crainte  qu'ils  ont  pour  l'avenir 
que  leur  liberté  ne  (bit  réduite  en  un  vain 
nom  û  l'on  peut  £dre  des  levées  d'argent  ËU19 
leur  demander  leur  confentethent. 

Tels  ibnt^  M.  &  T.  H.  S.  les  moyens  ge* 
neraux  dont  ib  fe  ^vent.  £n  les  examinant 
pour  y  répondre  &  pour  les  réfuter ,  nous 
aurons  occafion  de  répondre  incidemment  | 
plufieurs  objeâions  particulières. 

Nous  remarquons  d'abord  que  nos  citoyens 
reconnoiflènt  eux-mêmes  qu'il  ne  Ëiut  point 
introduire  de  nouveauté  m  de  changemens 
dans  TEtat  ;  tous  les  principes  du  Gouverne* 
nient  ci-deflus  fiippofent  en  efièt  que  tous 
changemens  font  dangereux. 

Oa  dit  dans  les  Reprefèntations  quelesCon^ 
feib  n'ont  pas  le  droit  d'ordonner  des  Forti'* 
fications  &  des  Impôts:  que  c'eft  un  chan- 
gement qu'ils  Ofit  me  à  TEdit  &  à  la  con- 
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fticutidn  de  l'Etat,  dont  les  citoyens  qui  ont; 
fait  les  Reprefentatioiis  demandent  le  récabUf- 
fement. 

Mais  on  a  démontré  le  contraire  d'une  roa« 
niere  inconteftable ,  &  que  la  queildon  fe  ré* 
duit.à  ce  point,  (çavoir  fi  l'on  peut  ôter  ce 
droit  au  Cbnfeâ  des  CC.  quoi  qu'il  n'en  ait 
point  abufê. 

C'eft  donc  un  changement  qu'on  v^t  tsi* 
re  dans  l'Etat^  nos  concitoyens  n'ont  pasre^ 
fléchi  que  cette  prétention  eft  injufte  &  dan- 
gereufe. 

Elle  eft  injufie^  puifqu'elle  tend  à  diépouiI-> 
1er  les  Confeiîs  d'un  droit  que  les  loix  kur  aturi^ 
buent. 

Elle  eft  contraire  à  la  canjtitution  de  t  Etat  y 
par  laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  Gouverne* 
ment  de  la  Republique  forment  un  engage* 
ment  réciproque,  qui  ne  peut  être  rompu  que 
d'un  commun  confentement ,  &  que  nous  ju- 
rons tous  de  garder  &  maintenir. 

Elle  eft  dar^vreufe  ,   en  ce  qu'elle  tend  \ 
nous  replonger  dans  les  inconvenlens  que  nos 
pères  ont  voulu  éviter  j  furquoi  nous  nous  rap- 
portons à  ce  que  nous  avons  dit  ci-defTus  des 
raifons  de  convenance  qui  eng^erent  nos  Le- 
giûareurs  à  établir  l'ordre  que  Ton  veut  chah'' 
ger  aujourd'hui.    Que  â  tous  changemens  font 
dangereux  en  gênerai ,  parce  qu'on  fçait  bien 
comme  on  t&, ,  mais  qu*on  ne  fçait  pas  com- 
me on  fera  ^  combien  plus  lorfqu'on  chango 
ikns  neceffité  ,   &  que  le  changement  qu'on 
veut  iaixxQ  eft  un  changement  capital  qui  rompe 
totalement  l'ordre  établi. 
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Premier  Moyen  des  Reprejèntatîons^ 

Les  Auteurs  des  Reprefentations  Tentant  fort 
;  bien  que  les  changemens  font  dangereux ,  £c 
que  la  propofîcion  par  conièquent  en  fëroit  o- 
dieufe  &  contraire  à  la  conftitution  de  l'Etat^ 
ont  grand  foin  de  reprefènrer  leur  demande 
fous  une  autre  face.  Ils  rejettent  fur  les  Coq- 
feils  mêmes  Tintroduâion  d'un  changement  ^ 
&  ne  propofent  leur  demande  que  for  le  pied 
d'un  retablijfement  des  chofes  y  d'un  redrejjim 
ment.  Mab  comme  la  polTeffion  confiante , 
l'exercice  continuel ,  &  le  titre  fçaroir  l'Edit 
de  15  70  >  afiure  le  droit  des  Confeiîs  &  les  fau- 
ve de  toute  imputation  ,  d'ufurpation  ou  d'in* 
novation,  on  fait  tout  ce  qu'on  peut  pour  in- 
firmer cette  poflèffion  &  ce  titre. 

Pour  les  hiis  qui  juftifient  l'exercice  conti- 
fiuel  &  la  pofTeilion  ,  l'auteur  des  Reprefenta- 
tions s'en  tire  par  une  réticence  qui  paroit  af- 
feâ:ée ,  &  oubliant  que  deux  paragraphes  plus 
haut  ,  il  avoue  que  le  6  Mars  1693  le  Confeil 
des  ce.  doubla  fuelfues  impôts  qui  Ùoient  éta^ 
iiis  depuis  long -- temps -^  il  conclud:  D^oà  vient 
que  y  parmi  ce  grand  nombre  d'expediens  que  Ion 
cherche  y  on  ne  propoje  pas  tout  à  coup  do  non* 
^œaux  impots  ?  P'rà  lAent  qu^on  ne  fait  pas  va* 
iûir  l'important  Edit  de  i^jo  pour  fi  tirer  de 
rembarras  oh  Von  Ce  trouve  ?  Et  ces  idées  de- 
iûrpicion  font  jettees  en  plufieurs  endroits  :  ils 
.«liient  même  que  fi  le  peuple  depuis  Tannée 
-1570  n'a  pas  été  convoqué  ni  confulté  fur  la 
ievée  des  derniers  ^  c'efl  parce  que  roccafion 
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&  la  necei&cé  de  le  faire  ne  fe  font  pas  pri^ 
fentées. 

A  cet  égard  nous  renvoyons  pour  toute  ré- 
futation iu  récit  des  faits  ci-de0us  alléguez,  de 
snême  que  fur  divers  autres  infinuations  qui  ie 
détruifent  d'elles-mêmes  ,  &  que  nous  nous 
difÂnferons  de  relever. 

Nous  y  renvoyons  auffi  au  fujet  de  deux  oi>* 
jeûions  particulières  qu'on  fait  contre  le  titre 
même  de  l'Edic  de  1570  qui  ne  fut  fait  que 
pour  les  neceflités  d  alors  ,  &  qu'il  n'attriboë 
ptts  le  droit  de  mettre  des  impôts ,  ce  terme  ^ 
n'y  étant  pas.  Ces  deux  objeâions  ne  méritent 
pas  d'autre  réfutation 

Oh  en  fait  une  troiGéme  ,  qui  eft  que  TEdit 
ffjettant  la  vtj€  des  collt£ies  €ommê  étant  otbeih 
fis  ,  ne  peut  avoir  en  vue  celle  des  infits  fà 
font  beasicouf  flus  odieux  que  ks  soUeSes. 

Mais  quel  fer  oit  donc  le  moven  d'augtneQ- 
ter  les  revenus  de  la  Ville  tellement  qu'il  y] 
eut  de  quoi  fournir  aux  néceffités  y  car  vdli  - 
ce- que  Ixdit  a  eu  en  vûë^de  pouvoir  fubfifter 
longuement,  pour  remédier  au  déficient  de  k 
recette  qui  étoit  fort  infierieure  aux  dépenfei 
Annuelles ,  &  pour  acquitter  peu  à  peu  kt  de^ 
tes  de  l'Etat  ? 

Sur  les  mc^ens  propres  pour  parvenir  à  en 
fins  l'Ëdit  ne  fixe  rien, il  s'en  raporce  è  la  pit^ 
dence  des  P.  &  G.  C.  aufquek  il  donne  h 
puiOance  en  gênerai  d'employer  fûus  49um  tffi 
trouvera  convenables.  Or  les  coUeâes  écaflt 
^ieufe^y  les  contributions  donnant  peu  >  qnaV 
autres  moyens  y  a-t«-il  que  les  impots  par  iefr 
quels  on  puifTe  accroître  anmêelhwtent  ht  rvei» 
jfms  de  la  Ville  âf  report  ion  des  mcejj^is? 
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C'eft  une  erreur  de  penlèr  que  les  impôts 
fbient  plas  odieux  que  les  coUeâes  ^  s'il  en 
6uc  Êktre  une  comparaifon  ,  on  trouvera  ati 
contraire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  déiàgreable 
I  que  d*écre  foliicité  tous  les  jours  de  donner, 
i  d'autant  plus  que  cela  s'adreflë  direâ:ement  à 
chaque  perfonne  en  particulier.  Cela  eft  im* 
porcuTi  &  donne  du  dégoût  ,  au  Heu  que  la 
¥oye  des  impôts  eft  la  voye  la  plus  ailée  &  la 
plus  douce  d*avoir  de  Targent ,  parce  qu'elle 
eft  imperceptible  à  chaque  particulier  ,  &  ne 
s'adredfe  direâeroent  à  perfonne^  auffi  eft*il 
bien  certam  que  quand  on  joint  l'idée  dtpdifUK 
aux  impôts  ^  ce  û'eft  point  à  caufe  des  in>> 
pots  en  eux-mêmes,  mais  à  caufe  des  abus  qui 
peuvent  les  accompagner. 

Mais  au  refte  la  manière  doot  TEdit  a  été 
exécuté  par  nos  pères  en  1  s  74  »  Sx.  6t%  lors 
jttfqu*à  tx)s  jours, fuifit  pour  détruire  cette  ob- 
je^on.  Il  paroit  qu'ils  ne  fe  faifoient  pas  des 
impôts  ridée  qu'on  aSeâe  de  s'en  faire  aii^  ^ 
jourd'hui«  Les  ^ia  rapportées  cMeflus  jufti* 
fient  que  ce  Bit  par  le  moyen  des  impôts  que 
Pon  mit  cet  Edit  ei\  exécution. 

On  fait  une  autre  objeâion  particulière.  0(i 
dit  ^m  let  Confier  ott  bien  tecwtnm  f  »'#//  m'a" 
>^9ient  fàs  It  droit  di  mitttt  dis  hf^ots  fant  P^ 
frâiéUiom  du  C*  G.  fuifyu'm  171  )  ks  Confiik 
mflkmUtmn  b  C.  t?.  fwnr  lui  fartif  fimfit  du 
'dtjff0ur  ct$i$  étéhii  em  lùio  fur  ks  kgs  ^  fi$t^ 
4e{li9iu  qui  fMfVi$nmnt  à  ituxfui  n*<m$  fui  drmf 
\^  U^itim, 

Nous  remarquons  d'abord  que  c'eft  mal  à 
upropos  qu'on  dît  que  les  CoaCeib  aflemblerenc 
-k  C*  Q.  en  tyi  j  pour  lui  porter  l'impôt  du 
t  V  2  dix 
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dix  pour  cent.  Ils  affeinbkrent  le  C.  G.  pour 
loi  porter  le  corps  entier  de  nos  Edits  civils 
dont  on  avoit  fait  la  reviiion.  Ôeft  ce  que 
porte  la  fanâion  qui  eft  miiè  à  la  tête.  Ayant 
€on[idefé  que  pour  le  bien  de  cet  Etat  ^c,  il  étoU 
necejf'aire  déclaircir  divers  articles  de  nos  anciens 
Edits  ^  en  retrancher  ér  en  ajouter  fuelques^nns, 
à  ces  caufes  ^c. 

11  eft  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cest 
fut  inféré  à  &.  place  dans  ces  nouveaux  £dits> 
mais  ce  n'eft  pas  fous  l'idée  d'impôt  ;  car 
pourquoi  auroit-on  porté  celui-là  feul  ?  La 
raifon  qui  le  fit  joindre  au  corps  de  rEdie, 
c'eft  parce  qu'il  èxt  regardé  comme  un  chaa- 
gement  ou  plutôt  comme  une  explication  de 
l'Edit  de  1568. 

Il  étoit  ftatué  par  le  vieux  Edit  art.  2.  du 
tît.  16  des  lods,  qu'il  n'/tait  dû  aucun  hds  four 
fuccejpon  de  farens  &c*  ce  qui  difpenibit  des 
lods  toutes  fortes  de  perfonnes  en  quelque  dé- 
gré  qu'ils  fuflènt  ;  mais  par  Arrêt  du  Magnifi- 
que Conièil  des  CC.  du  13  Avril  1680  il 
fiit  dit  que  toutes  fortes  de  ferlonnes  qui  riwt 
pas  droit  de  légitime  payeront  te  dix  pour  cent 

Cet  Arrêt  fut  mis  en  note  dans  nos  vieux 
Edits  imprimés  &  diftribués  en  1707,  comme 
une  explication  de  l'art.  2  du  tit.  16  des  lodi 
auquel  il  a  raport.  Voilà  pourquoi  lors  de  la 
revifion  de  ces  Edits  en  171^  cette  note  fiic 
inférée  au  corps  même  de  l'Edit  au  tit.  do 
lods  19  art.  3  :  d'où  il  paroit  que  ce  n'eft  pif' 
comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  poor 
cent  fut  porté  en  C.  G.  mais  comme  fàilaDC 
partie  de  TEdit,  dont  la  revi&oa  lui  étoic  poi* 

téej 
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tée  y  ce  qui  paroîtra  d'autant  plus  évident  û 
Ton  fait  attention  que  cet  Arrêt  des  CC.  a  été 
exécuté  33  ans  avant  qu'il  ait  été  pafle  en  £- 
dit  en  ConfeU  General. 

Mais  l'objection  qu'on  preQè  le  plus  contre 
cet  Edit  de  1570,  c'cft  qu'il  n'eft  pas  perpe-^ 
tuel^  &  comnie  on  ne  la  preflè  qu'afin  de  re- 
jçtter  fur  les  Gonfeils  le  blâme  d^un  change* 
ilnent  à  TEdit  (tant  on  reconnoit  bien  que 
ceux  qui  auroient  fait  ou  voudroient  faire  un 
changement  à  l'Ëdit  feroient  dans  le  tort)  il 
eft  important  de  bien  examiner  cette  objec- 
tion- 

On  dit  donc  dans  les  Reprefentations  f  «#  k 
droit  que  les  Confeils  prétentUnt  s* attribuer  efi  un 
changement  à  l'Pdi/y  futfyu^on  ne  feut  fas  tn 
concevoir  un  plus  palpaUe  éf  pi^^  effentiei  que^ 
iMn  E£t  qui  n^efl  que  provifionel  ^  à  temsiy  en 
tfouloir  faire  un  Edit  perpétuel  ^  irrevocailey 
&  on  prétend  prouver  qu'il  n'eft  pas  perpé- 
tuel, parce  que  ce  terme  de  perpétuel  n'y  eft 
pas  ,  au  lieu  qu'il  eft  dans  l'Ëdit  de  1635  & 
autres. 

11  eft  aifé  de  répondre  à  cette  objeâlon.  Il 
eft  évident  par  la  nature  dç  la  chofe ,  par  les 
termes  de  l'Ëdit ,  par  la  manière  dont  il  a  eu 
ion  exécution ,  que  cet  Edit  n'étoit  pas  fait  u- 
niquement  pour  ce  tems  là  ,  mais  pour  Fave- 
nif  9  il  n'eft  pas  neceflaire  que  les  termes  de 
perpétuel  ^  irrévocable  y  foient  inférés. 

Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  faire  cet- 
te conGderation  inconteftable  en  droit  6c  en 
pratique.  Il  eft  de  la  nature  &  de  l'effcnce 
des  Loix  pures  Se  fimples  d'être  perpétuelles 
&  irrévocables  :    ainfî  l'Ëdit  de  1570,  foit 

V  J  qu'on 
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qu'on  le  confidere  fous  le  point  de  vue  d'un 
contrat 3 eft  perpétuel  de  fa  nature, quoique  ce 
terme  n'y  foit  pas  ,  &  û  la  claufe  de  perpétui- 
té fe  trouve  dans  quelques  Edits,  c'en  une 
chofe  indifférente  de  fuperfluë  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  naal,  &  qui  n'ajoute  rien  à  la  Loi* 

Plufieura  de  nos  Edits  &:  notamment  celui 
de  1712  &  celui  de  171^  ne  le  portent  pa^^ 
ils  font  cependant  perpétuels. 

Nous  ajouterons  une  autre  confideration. 
Qiisnd  on  dit  que  l'Edit  de  1570  n'eft  paspcf^ 
petuel ,  c'eft  pour  reprocher  aux  ConA^ils  de 
faire  un  changement  eflentiel  à  cet  Edit  en  la 
n^ardant  comme  perpétuel  àt  comme  Àant 
encore  en  vigueur  ;  mais  ceux«là  menées  qui 
font  ce  reproche  Font  regardé ,  l'ont  reçu  & 
siprouvé  comme  tel  en  1707,  &  far  Icmc' 
tBe  pied  que  nos  autres  Edits;  on  l'avoue  dans 
les  Reprefentations  ,  ^e  fâor  fbtÊfftJjtm  é^ 
acceftatiw  de  ^at  Edits  cehi  de  1570  0  éti  îen^ 
firme. 

Telle  eft  la  force  de  la  vérité.    S'il  a  été  re- 

connu  &  confirmé  en  1 707  ce  n'étoit  pas  pour 

cette  préteoduë  occafion  particulière  de  jadis 

.  1570 

ai 
cas 

pas  d'autre  occafion  que  celle  de  la  demande 

que  les  Qtoyens  avoient  faite  que  fon  fit  im* 

primer  nos  Edits  &  qu'on  les  diftribu&t  afin 

qu'ils  en  euiTent  connoiifance  ?  On  leur  donna 

l'Edit  de  1^70  comme  les  autres  ,  ils  le  reçu* 

rent  comme  les  autres  ,  le  reconnurent  donc 

d'eux«*même5  pour  Edit  perpetud  tout  coounc 

les  autres. 

Au 
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Au  fujec  de.  cette  impreffion  Se  acceptatioà 
die  cet  Édit  en  1707  ,  nous  ne  pouvons  que 
marquer  notre  furprife  de  ce  qu'on  ne  laiil^ 
pas  d*infinuer  par  tout  que  les  Confeils  n'ont 
pas  oTé  produire  TEdit  de  1570  ,  fê  fondant 
encr'autres  fur  ce  qu'il  n'en  eft  pas  parlé  dans 
la  nouvelle  édition  de  l'Hiftoire  de  Spon  im- 
primée en  tj'H  y  d*où  l'on  remonte  aux  an- 
ci^ines  copies  manufcrites  de  nos  Edits  de 
1568  Se  aux  Annales  de  Genève  de  Savietl 
qui  avoic  été  Sindic  de  cette  Rep.  où  l'on  ne 
voie  pas  cet  Ëdit  de  1570. 

Une  femblable  omimon  dans  Ici  copies  de 
nos  Edits  ne  prouve  rien,  y  en  ayant  mêine 
où  l'Edit  de  1570  fe  trouve. 

La  confequence  non  plus  n'eft  pas  Jufte  que 
cet  Edit  de  1570  n'exiite  pas,  puifque  Savien 
n'en  dit  rien  dans  fes  Annales  de  Genève 
dont  on  vante  l'cxaSitude.  Sur  ce  pied -là 
nous  n'aurions  donc  point  d't.dits ,  car.  ces 
Annales  ii  exadtes  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1568  (elles font  mention  du  corps  d'E^^ 
dits  aprouvés  en  Confeil  General  en  1543  ^^ 
8  Janvier, dont  ceux  de  1568  ne  font  qu'une 
revilion  de  quelques  articles  de  ceux  de  154;) 
&  ne  parlent  point  auflî  du  mode  de  vivre 
avec  la  Savoye  de  1570,  &  de  même  dans 
les  notes  fur  l'Hiftoire  de  Genève  de  Spon 
il  y  a  bien  des  ch<^es  qu'on  a  laiflees  en  ar-* 
riere. 

Les  auteurs  fentans  combien  ces  înfinua* 
tions  deviennent  abfurdes  par  l'impreflion  ÔC 
l'acceptation  du  même  Edit  en  1707,  ont  re- 
cours à  une  autre  infmuation,  fçavoir  qu'il  ht 
fut  pas  ccHifirmé  entant  que  c'étoit  un  Edit 

y  4  V^Z 
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perpétuel  ^  mais  dans  une  autre  vûë  ;  Toid  ce 
qu'ils  difent  :  l^ous  avouons  jue  far  PimfreJJkm 
^  acceptât iom  Je  nos  Edits  celui  de  i^joaéti 
comSrméf  y  mats  comme  renfermant  une  frewœ 
f affable  ^  inçonteftaHe  que  dans  les  cas  ht^' 
tans  le  C  G,  a  étéconfalté. 

Cette  prétendue  reiferve  ^  qui  ne  détruircdc 
pas  la  perpétuité  de  TEdit ,  eft  avancée  fi  af-  *| 
firmacivement ,  qu'on  pourroit  croire  qu'elle 
exifte  quelque  part.  Cependant  cec  Edit  de 
9570  fut  reçu  &  reconnu  purement  &  fim* 
plement  comme  tous  les  autres,  &  par  coniê*- 
quent  reconnu  comme  perpétuel  &  aâuelle- 
fnent  en  Vigueur.  Ainfi  le  reproche  de  cbaa<- 
gement  ,  ce  reproche^  dont  on  fent  bien  b 
copfequen^e  puisqu'on  veut  le  rejetter  fur 
les  Confèils  ,  tombe  entièrement  fur  ceux  qui 
au  préjudice  d'un  Edit  clair  &  formel  ,  fait  & 
mis  en  exécution  par  nos  pères  ,  reconnu  & 
confirmé  il  n'y  a  gueres  que  vingt  ans,  veu* 
lent  aujourd'hui  le  méconnoitre  pour  changer 
l'ordre  établi,  quoi  qu'ils  foient  obligés  de  con- 
venir que  le  bon  uf^e  qu'on  en  a  fait ,  &  le 
fucc^s  a  répondu  aux  vues  qu'on  fe  propofoit 
en  r^tabliflant. 

Second  JMojien  des  Refrejentatione, 

Pour  s'autprifer  à  faire  ce  changement ,  on 
fuppoîe  qu'il  y  a  de  l'ob(curité  dans  TEdit  ,  & 
que  par  çonfequent  il  faut  Tinterprâter  ^  & 
Quoique  nos  concitoyens  déclarent  qu'il  ne  veu* 
lent  rien  faire  que  de  concert  avec  les  Magni^" 
^ues  Conjeils  ^  conformément  à  nos  Edits  ,  ce* 
peqdant  oubliant  ce  principe  ils  prennent  le 

nom 
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bom  de  la  Généralité;  ils  raifonnent  comme 
s'ils  êcoient  les  Supérieurs  &  les  Confèils 
leurs  inférieurs  ;  ils  raifonnent  comme'  ii  le 
plus  grand  nombre  d'entr'eux,  fëparémenc  des 
Confeib ,  fàifbic  le  Sourerain,  pouvoir  expliquer 
ou  changer  la  Loi,  &  avoit  droit  de  s'aflem* 
bler.  • 

Il  eft  important  de  fc  faire  de  plus  jufles 
idées  de  notre  conftitution.  Le  C.  G.  dûë- 
ment  convoqué  &  afTemblé  eft  Souverain  ,  fie 
la  décifion  qui  en  fort  fur  les  matières  qui  y 
font  portées  de  la  part  des  P.  fie  G.  C.  par  la 
bouche  des  Seigneurs  Sindics  eft  Souveraine 
fans  contredit  ;  mais  hors  de -là  les  fèntimens 
des  citoyens  eh  quelque  nombre  qu'ils  foienc 
ne  font  que  des  penfêes  de  particuliers.  Hors 
du  Confèil  General  il  n'y  a  point  d'autre  Sou- 
verain que  la  Loi ,  fie  point  d'autre  Supérieur 
que  le  Magiftrat ,  les  Sindics  P.  fie  G.  C.  à 
qui  nous  fommes  tous  tenus  d'obéir.  C'eft 
pourquoi  il  eft  neceflaire  que  chaque  citoyen 
fafTe  reflexion  que  nous  ne  fommes  tous  que 
des  particuliers  également  foumis  au  Gouver-* 
nement  fie  aux  Loix. 

Telle  eft  la  regl^ ,  telle  eft  la  conftitution 
de  notre  République»  fans  laquelle  il  n'y  auroit 
point  de  Gouvernement ,  point  de  véritable 
liberté  y  on  n'y  verroit  régner  qu'une  af&eulè 
confufion. 

Quand  les  citoyens  ajoutent  ju*i/s  ont  droit 
de  s*ajjemhleryï\s  difênt  une  chofe  qui  eft  con- 
tre tout  ordre  fie  contre  la  conftitution  de 
l'Etat. 

Ceft  une  maxime  fondamentale  dans  toui 
^çs  £ut5  que  dès  qu'on  a  établi  une  fois  une 

V  s  fbr-H 
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forme  de  Gouvernement,  il  n'dl  plut  permit 
8UX  plus  particuliers  ^VSS^  ^'^  matières  publia 
quefi  ,  quelque  bon  deifein  qu'ils  ayem ,  fans 
ordre  de  ceux  qui  gouvernent^  le  bon  ordre^ 
fans  lequel  une  Hep.  ne  fçauroit  fubâfter^de* 
mandant  que  ceux  qui  font  prépofes  au  Gou^ 
vcrnement,  gouvernent  en  dïèt. 

Qui  cft  ce  donc  qui  peut  legitomeftt  con- 
voquer les  Aflemblces.  du  Peuple?  il  cft  vi- 
fible  que  ce  font  les  mêmes  à  qui  le  peuple 
légitimement  convoqué  a  donné  pouvoir  de 
punir  ceux  qui  s'attroupent  ou  qui  s'aflèmblcot 
tans  ordre.  Et  qui  a  ce  droit ,  &  ce  n'eft 
ceux  à  qui  ce  même  peuple  a  remis  Tautorité 
pour  gouverner  ?  Toute  Ailèmblée  donc  qui 
se  feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindici 
P.  &  G.  C.  qui  feuls  ont  droit  de  convo^ 
quer  le  peuple,  qui  feuls  ont  droit  de  lui  pro- 
pofer  les  matières  qu'il  y  a  à  traiter  ;  toute 
AfTçmblée  qui  fe  feroit  autrement  que  par 
leur  autorite  fie  fous  leur  prélidence  de  di- 
reâion,  ne  fermeroit  qu'un  attroupemeiu  de 
la  multitude  défendu  par  la  Loi  ibus  de  gri^ 
ves  peines. 

Ce  qui  (ert  encore  à  confirmer  cette  véri- 
té ,  c'eft  que  le  ièul  droit  que  TEdit  ait  re- 
fervé  aux  particuliers  Citoyens  fie  Bourgeois 
quand  ils  ont  quelque  cbofe  à  requérir  du  Gou- 
vernement eft  de  faire  des  reprefeotations  es 
la  manière  licite  fie  convenable.  C'eft  aux 
Sindics  P.  fie  G.  C.  à  examiner  ces  reprefeiK 
tations  pour  les  aprouver  ou  les  rejetter^fiiî* 
vaut  qu'elles  leur  parpitront  juîles  ou  injut> 
tes,  convenables  ou  préjudickUes  au  biea 
public. 

Ea 
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£o  un  mor  ;  ces  reprefentatioxis  doivent 
Stxç  des  rcprefentations  rdpeâueufes  &  nou 
àc$  Qxdres ,  en  quelque  nombre  que  foienc 
C^ux  qui  les  font  «  ou  qui  y  adhérence  &  c'a 
été  plus  d'uue  fois  un  grand  bonheur  pour 
la  Rçp.  Que  feroit-elle  devenue  fi  les  M^igif- 
trats  avoient  eu  égard  aux  defirs  du  plus  grand 
nombre  «n  diveries  çonjonÛures  délicates  &ç 

critiques  ? 

Jkïais  à  qui  appartient- il  d'expliquer  PJEiSt  ^ 

de  lui  donner  Ig  Jem  qu^il  doit  avQir  ?   Sera-ce 

au  AÎAgiftrat  ou  au  Souverain  qui  a  fait  ctt  £« 

dif?  Ce  font  les  termes  des  Reprefcncations, 

Si  aujourd'hui  on  élevé  des  doutes  iUr  Iç 

ieos  de  1  £dit  de  1 5  70  ?  il  eft  évident  que.  ce 

(ont  des  doutes  mal  fondés,  &  Ton  pouri^oit 

en  élever  for  tout  i  par  où  Ton  voit  à  quoi  ce 

principe  meneroit.    Il  n'y  aura  qu'à  jetter  dé 

longue  mmn  des  doutes  &  des  fcrupules  fuip 

d'autres  Loix   l'un  après  l'autre ,  &  fous  le 

prétexte  ou  le  nom  modcfte  d'interprétation, 

on  viendra   i  iès  fins  d'introduire  des  chan* 

gemens  qu'on  n'oferoit  pas  propofer  fur  le  pie^ 

de  changement  j  mais  hcureufement  il  n'y  a 

ni  obfcuriié  ni  arabiguité  ^  l'Edit  eft   clair  en 

lui-même,  ,&  s'il  a  befoin  d'intcrorcte  il  n'eft 

pas  fléc^ièiire  que  ce  foit  ni  le  Magillrat  ni 

le  iùrplus  de  la  bourgeoises  il  y  en  a  un  fût 

te  Bddc  reconnu  par  tous  les  païs ,   reçom-? 

mandé  &ç    confacré  par  nos  Edits  interprète 

impartial  &  qui  ne  peut  être  fiifpeâ»    C'eft 

l'oËiige  invariable  &   conftant  qui  a  traufmia 

cet  £dlt  dès  le  tems  de  fa  création  par  une 

multitude  d'aâes  continuels  jufqu'à  nous ,  dans 

le  fcns  &   la  force  que  les  Confeils  lui  at- 

^  tri- 
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tribuent.  C'eft  la  reconnoidance  &  accepta- 
tion qui  en  a  été  faite  iur  ce  pied4à  en  1707. 
par  tous  nos  citoyens  &  la  manière  donc  il 
a  été  mis  en  exécution  depuis  en  1708.  & 
en  171 1.  un  an  avant  TEdit  de  1712.  Voilà 
donc  -une  chofe  claire.  Nos  citoyens  avoue- 
ront qu<^  tout  cela  eil  vrai^  mais  qu'aujourd'hui 
ih  y  veulent  donner  un  autre  fens ,  c'cil-à-di- 
tty  ils  veulent  changer  parce  que  telle  eft  leur 
volonté. 

Nous  fbmmes  perfuadés  que  le  plus  grand 
nombre  n'adoptera  jamais  fciemmcnt  un  prin- 
cipe d'anarchie  tel  que  celui-là,  au  moyen  du- 
quel il  n'y  auroit  rien  de  fur  ni  de  fbiblé^  il 
n'y  auroit  ni  règle  ni  loi  fur  laquelle  on  pût 
compter  &  dont  on  ne  pût  rendre  le  itm 
aujourd'hui  d'une  fiiçon ,  demain  d'une  autre. 

Ainfî  quoique  ce  principe  nous  voulons  ohmom 
ger  y  nous  voulons  donner  à  l'Edit  un  autre 
f^ns  que  nos  pères  y  ont  donné  &  que  nous 

Îr  avons  donné  nous-mêmes,  (bit  répandu  dans 
es  Reprefèntationsj  quoique  fe  fbit  le  langage 
de  bien  des  gens  dans  le  public  quapd  ik 
ne  fçavent  plus  que  dire  contre  les  preuves 
du  fens  &  de  la  perpétuité  de  l'Edit  en  quçC- 
tion  j  cependant  l'erreur  &  le  danger  de  ce 
principe  pernicieux ,  ruineux ,  deitruâif  do 
tout  Cîouvcrnement,  eft  fi  évident  &  li  pal- 
pable que  nous  ne  croyons  pas  qu'il  v  ait 
beaucoup  de  citoyens  qui  veuillent  l'admet- 
tre. C'eft  pourquoi  fans  nous  y  arrêter  da- 
vantage nous  paflerons  à  l'examen  du  troifiéme 
fnoyen  gênera  des  Reprefentations. 
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Après  avoir  dit  qu^il  y  a  du  péril  à  détermi- 
ner par  avance  &  fixer  à  certaines  années  plu- 
tôt qu'à  d'autres  la  convocation  du  Confeil 
Général  j  cet  Edit  porte  cette  refolution  :  U 
faffit  de  refendre  furement  ^  jmpleînent  ju^atÊ^ 
cune  ht  ou  changement  à  tEdit  n^auraforce  qu*il 
n^ait  été  aprouvé  dans  ce  Souverain  Confeil  ^  qui 
four  ce  fijet  ou  pour  autres  affaires  de  telle  im" 
por tance  jumelles  demandent  Jon  autorité  y  pourra  . 
itre  affemhlé  pat  les  Sindics  P.  ^  G.  C.  dam 
le  tems  fuUls  jugeront  le  plus  propre. 

Voilà  la  claufè  &  la  refolution  de  17 12.  dont 
on  tire  le  moyen  principal  pour  apuyer  & 
fonder  les  conclufions  des  Reprefentationsj  & 
pour  le  fortifier  davantage  on  ajoute  que  cet- 
te claufè  eft  une  referve  que  les  citoyens  ont 
fait  de  leur  côté  &  une  promeile  folemnellc 
que  les  Confeils  leur  ont  Ëdt  d'autre  part  > 
en  échange  de  la  condefcendance  fansexem* 
pie  qu'ils  eurent  de  fe  défifter  des  aflemblées 
périodiques  de  cinq  en  cinq  ans  qui  fàifoient^ 
feion'  eus^  la  principale  baze  de  leur  liberté. 

Par  cet  Edit  il  eft  vrai  que  les  ÂfTemblées 
générales  périodiques  qui  avoient  été  intro« 
dukes  par  les  malheureux  troubles  de  1707; 
furent  révoquées  &  le  furent  juridiquement. 
Le  defîr  de  les  rétablir  ou  de  s'en  procurer 
l'équivalent  &  même  plus  ^tranfpire  néanmoins 
de  toutes  parts. 

Pourfçavoirfiony  doit  avoir  regret  comme 
à  la  principale  haze  de  la  liberté^  ^  pour  juger  de 
cette  condefeendance  fans  exemple  avec  laquelle 

le 
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le  peuple  coofentic  à  le&  révoquer^  il  ne  faut 
que  fe  rappeller  comment  &  pour  quel  but 
on  avoit  demandé  ces  aflemblées  périodiques 
en  1707  9  Ôc  Voir  ce  que  l'Edic  de  1712,  que 
les  citoyens  réclament,  prononce  là-defTus. 

Entre  les  requiCtions  jfelles  font  contenues 
dans  la  propoiitions  des  Citoyens  &  Bourgeois 
imprimées  fur  une  ft^uille  in  40.  par  les  cito* 
yens  le  22.  Mai  1707.  trois  jours  avant  la 
dernière  AfTemblée  générale)  que  les  Citoyens 
&  Bourgeois  firent  en  1 707  :  la  féconde  por- 
toit,  ^tte  1*VM  règle  les  Ajfewblées  du  C.  G.  4m 
troijteme  yeudi  du  mois  de  Juin  ds  chaque  an* 
née  peur  PétMijfement  ou  changement  des  Imx 
&  Edits. 

Telle  fut  la  proportion  étrange  du  plus  grand 
nombre  des  Citoyens  &  Bourgeois  qu'on  paf- 
Ùl  dans  ce  tems  de  troubles.  La  Teule  modi- 
fication qu'on  y  pût  aporter  pour  diminuer  le 
mal ,  ce  fut  d'y  mettre  le  terme  de  cinq  en 
cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu  ^  le  premier  u&ge 
qu'on  fit  de  cette  Loi  en  aÛemblant  en  confé* 
quencè  le  C.  G.  en  1712  >  ce  fut  de  la  revo* 
quer  pour  rétablir  le  Gouvernement  fur  le  pied 
qu'il  étoit  avant  ces  troubles  qui  avoient  in- 
troduit une  {\  dangereufe  nouveauté^  &  void 
les  motiis  que  contient  cet  Ëdit  du  20.  Dé- 
cembre 1712.  &  le  jugement  qu'il  porte  de 
cette  prétendue  baze  de  la  liberté.  xX  àxi  fue 
cette  rejolution  des  Affe^hlées  ferioMques  de  catf 
en  cinq  ans  étoit  contraire  à  rEdit^  à  la  cenJH^ 
tution  fondamentale  de  l'Etat  y  qu'elle  fiât  frife 
élans  un  tems  de  trouble  ^  de  confujion ,  ok  il  »*y 
fveit  aucune  Joûmijfton  aux  Loix^  aucun  refieÙ 

feur^ 
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pHtf  kt  MMpfirati^  aucune  Hbertt\  f^  ok  le  dés^, 
wire  fut  H  grand  y  fuHlJtrûit  àfiuhaiter  qu'om 
in  fût  effacer  la  mëmeire.  Voilà  ce  que  TEdrc 
de  17 IX.  prononce  (iir  ces  Afletnblées  gênera- 
ks  périodiques ,  6c  voilà  les  premiers  mocii^  de 
leur  revocation. 

Si  donc  nos  citoyens  reTpeftent  cet  Edic 
qu'ils  réclament)  il  nous  paroit  qu'ils  devroienc 
témoigner  moins  de  regret  à  la  fupreffion  de 
ces  Aflemblées  périodiques,  &  que  bien  loin 
de  les  r^arder  comme  la  hajx  de  la  liberté fu^ 
Ui^uey  ils  devroient  aprendre  de  cet  Edic  à  les 
reprouver  comme  ^contraires  au  bien  public, 
te  convenir  que  cette  c^ndefcendame  dont  ils 
parlent  n'eft  autre  chofe  qu'un  retour  à  tanclen 
mère  que  les  Coniêils  ont  propoft  pour  le  bien 
de  l*Etat,  &  auquel  le  peuple  fe  porta  volon- 
tairement &  avec  iagefle. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  ne  s'agit  point  de  refcr- 
Ve  ni  de  promeflè,  il  eft  fimplemcnt  déclaré 
par  cet  Edit  que  ce  que  le  peuple  pouvoit 
Ttifonnablement  fouhaiter  par  rapport  au  but 
de  la  demande  des  aflfemblées  périodiques,  il 
f avoi  t  autant  que  cela  etoit  nécef&ire  pour  le 
bien  public ,  en  rélblvant  furement  é*  fiwpk* 
ruent  tpf  aucune  IM  eu  changefnéut  à  PEdèt  n'an-^ 
teitjorce  tpfUneJit  apreuvé  en  C.  G.  &c.  Et 
c^m  ce  que  le  Confeil  aprouve  fans  ftipulatioA 
d^a^ùcune  recompenfe,  perfuadéis  que  de  bons 
citoyens  la  trouvent  fuffiiâmment  dans  la  (ktis« 
fkftion  de  faire  leur  devoir  &  le  bien  de  leur 
patrie.  ^ 

Et  vertu  de  cette  claufe  nos  citoyens  pré* 
tendent  qtf oh  n'a  pu  refoudre  l'entreprifè  de 
Aos  Fortincacions  en  1714.  âc  liiettre  la  ta^ 
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\  TœuVre  en  1715.  Ëtns  leur  demander  leor 
approbation^  d'autant  plus  que  pour  exécuter 
cette  encreprife  il  a  Édu  mettre  quelques  im- 
pôts. Ils  concluent  Qu'aujourd'hui  en  17}^^ 
ils  doivent  être  afTemolés  pour  connoitre  de 
ces  deux  affaires  les  Fortifications  ^  ks  impôts  ^ 
&  ils  fe  fondent  fur  ce  moyen  gênerai  tiré  de 
TEdit,  difent-ils,  qu'ils  ont  droit  do  connoitre 
des  Affaires  importantes  ^  furquoi  ils  exagèrent 
la  valle  ôc  importante  entreprife  des  fortifi- 
cations, &  le  grand  nombre  d'impôts  &  d'em« 
prunes  qui  en  font  la  fuite. 

Nous  remarquons  d'abord  qu'il  t&  fort  fu« 
prenant  qu'on  attende  que  les  trois  quarts  des 
ouvrages  foient  faits  pour  s'en  plaindre. 

La  refolution  qui  fut  paflee  en  1714  fut  pu* 
blique,  les  ouvrages  ont  été  faits  à  la  vue  du 
public,  peribnne  n'en  a  fait  des  plaintes.  L'an 
17 18.  dans  les  mois  d'Oâobre  &  Novembre 
que  parurent  les  deux  Lettres  anonymes, biep 
loin  de  rien  dire  contre  l'entreprife  des  Fortifi- 
cations, l'auteur  y  aplaudiiOToit^  ce  n'eft  qu'au- 
jourd'hui qu'on  a  élevé  cette  queftion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  fiûre, 
eft  qu'on  change  let  termes  de  l'Edit  de  I712> 
on  parle  comme  fi  cet  £dit  portoit  en  gêne- 
rai .que  toutes  les  affaires  importantes  doivent 
être  communiquées  au  peuple.  Cela  feroit 
diamétralement  oppofe  à  la  conftitution  de  l'E- 
tat,. &  il  feroit  bien  extraordinaire  que  l'Edit 
de  1712.  portant  lui-même  que  bien  loin  d'a- 
voir été  fait  pour  changer  cette  conftitution , 
il  a  été  fait  au  contraire  pour  la  rétablir  ,  il 
donnât  cependant  une  atteinte  û  capitale  i 
toute  l'œconomie  du  Gouvernement  v  mais  il 
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tff-%mù^  de  iibmbkbie  y  TËdic  porte  iitnple- 
meoc  que  pour  les  Lois  ou  chafigeoiens  à  r£i- 
dir  ou  four  autres  paires  de  telk  huportamcO 
ipUttiS  demandent  Jon  rnssorité^  h  Confeil  Geue^ 
$^  fourra  être  affemUé: 

Par  où  Ton  roic  que  conformément  ii  la 
conftitution  de  TEtat,  dont  on  a  rû  les  prin-^ 
dpes  ci-deflus  >  la  raUbn  >  les  motift,  la  né-; 
<d&té  &  le  tems  de  femUàbles  àflemblées  ^ 
ftxit  eft  laiffî  1  la  prudence  &  à  la  diicrétion 
des  ConMs  fans  autre  obligation  qUe  de  fiiire 
à  cee  égard  ce  oue  la  prudence  lui  luggera  fui- 
▼ant  la  nature  des  affaires. 

Et  en  efièt  cet  Edit  de  1712.  étant  fait 
-pour  révoquer  les  C.  Généraux  périodiques^ 
iKHiveauté  introduite  lors  des  troubles  de  1707^ 
il  eft  évident  que  la  vûë  n'a  été  &  n'a  pu  être 
que  de  laiflbr  à  la  prudence  des  Cohfeils  le 
ioin  d'aifembler  le  G.  C.  lorfqu'ils  le  trouve» 
lont  à  propos  conformément  à  notre  confUj 
tution. 

Ces  remarques  faites  >  nôus^  allons  examinée 

•ii  les  Fortifications  &  les  Impôts  font  une  af-; 

£ûre  auifi  périodique  qu'on  veut  l'exagérer  ^ 

&  enfuite  quelle  au'en  foit  l'importiuice ,  fi 

ces  Fortifications  &  ces  Jlmpôts  (ont  des  afiài-* 

fxeà  d'une  telle  nature  &  d'une  telle  'mfèriamei 

^u'on  n'ait  pu  les  réfoudre  fans  demander  l'aiiç 

^torité  du  Confeil  General. 

Sur  les  Fortifications  on  dit  quejatkàis  on  if  a 
mi  ni  en  ne  verra  une  offake  d*uue  suffi  grande^ 
ine^fortance  jue  cette  vafie  et  ftedigieùfi  entrefA^ 
fr  Je  rafer  toutes  les  Forti^ations  de  notre  fille 
jfoesr  en  faire  une  des  flus  fertes  ^}f^^  de  "■'-*  ' 
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Ces  exagérations  qui:  ttominr  4ut  repMdic 
4)]|tc  piaur  çcMaiir<|aa^e%;.  on:  4it  jivf  j^sp^^  m  v'^ 

Qa  fe  troçppe»    ItH^  -  eftr  bjea  icoporttoce 

'if^ii(  c^l^:  dfi^Fauxbptirg^abMlis  pif  otdte  das 
Q9nfeil«>  ni^  4^  i»êiPfi!  geonr  db'tmpoBtmoe 
pourtant  qui  conSi^^iim  Ift  CWicude  flc  dus 
1»  grwipa^dvtbisft  qM'OP  fepropofejc^eftpour 
la,CQo(^iU[^iQn  4c: ilotrQ  patrie,,  pour  ootnB  fil- 
xetép  [^ur  G(^  d^iiHHi  efi£mft^  de  nM:bia»8t 
4çi^iWre  P.^igion>  Qn\a:vu  de«  tflSiws.diiiic 
.l|ô^t€f  aiUti)B  ifnpwtmw»:,  p%fî  Ten^Mwas ,.  k  p«p- 
Bl^tfl,  fc5:dî«ïgQr:oil,eliW  mewkfit^  donc  las 
.  QMoiçil^:  ont .  toiyour»:  déiisidé*  lai»  Ity  portet-au 
Confeil  General. 

.     Oj>,  dit  ^'^^  «»^  'v^f.  ^ /*M»w«[/i ^atfnfw- 

^    L'QmfPpnCç  eft;  gr^c;  tmi»  dleefbnt 

x:e4^€t  â;  iQdiii>c»iiiâJ3l^ ^elte.el>  iqatiffbftefncnt 

>vants^;jp^(î^  olle:  Q>fb  point:  imrdeâus  de  noi 

,ipf€e&^  eUe  eft  conibfiQeau.deiirâC  ao  prejot 

d<ft  np*.  perej^  quij  ont:  iiiiC:  de  hooitoonp 

!^4f^f.;WPrl»q»e:iiQm'p0un4|  n^eccre  en^i 

cution.  A  cet  égard, ïîQi^i'iânviîjroni  à  la.p 

VA  qn^t,  2H>u$  ayQfis:^a^i)qiTdîesQu9  pari  les-i 

.T^pprté^  &  awx-hwreM^ç,  progrès  dov cette 

treprifç,  qui  ibm  tcjs.  qu'il  i^reftd  pkts  qo^ 

.  qj^rj;  4^   tout  l'ouvrage  ,.  d«w  peu  A^iaéssA 

.xiQUS  ei\  vcrrQflç  M  fio  > .  de  roênoc  que  de  n 

dépènjfcs  ^  use  bonne  Fortification  aucoQr< 


ifs  tfavoient  pu  vétiir  à  bout. 

.  -CUi  a  r/^y-dk-iûd^  /flW/«f  mi  F/Nrtififéftipns 

^  jçe  qu*<?a  jcépçt^*  ^Q  tQiif  ^uttpt  de  ^jQMfj 

|iul$  le  L^  iuiqi^^aRhpûe  du  (tâté  du  midi  4 
j.  ^  envlrjon  nujt  Bauions,  donc  Ù  A'y  ^  ^  ^^ 
<fcl^  iS?  dezjoi  qui  ?yent  jècé  faitf  i^çuvfjîiemc^ 
^$  lç;s  autres  i^buitsM^ç  ^  leciT  ep^ie'r  >  m^^ 
quels  on  ^  '4<44  divers  (H^f^^g/B^  extfiïjGf^ 
ppttr  couvrir  fç  cof ps  d^  la  j^lio^^  :    • 

Qtt  dk  encore  qi^'^â  a^  réfolu  de  i^Jfe  de  119^ 
tre  VUIe  une  des  plus  ^orces^l^laces  de  TËu^rçH 

^  &  que  c^eft  manqua  au  Tr^iç  (j'i^Vanisf 

15  84.  .&  poHrvQiir  impa^faiteçneiH  ^  h  ^Ût 
l^^té  de  la  Flaçg  ç^e  de  la  boyleverfer  à^  fond 
çia  cosabl/e  iàns  le  CQaîènteiiiiepc  du  Çoi^feil  Q«ir 

je..j^fQUS  ne  CQipprçQ^s^^àqiibi^nd  cett^ 
oÛeâion  y  i&  les  Q)nfeits  en  mp^'t^c  nocrç 
VÎÎIe  ep  roeiïleur  4tac  de  déÈçntpiy  n^^rejbiçn^ 
<fcnt  aucpn  r^pRQchi?  de  U^Smi^^m  Ài)i4sM 
rfe  npue  poiïjç^tf^  .... 

y^çs  /Se  d^ms  leui;^  fr^ii^ux ,  Ils  les  o^  unité 
l^.ffi  ^ns  fes  ;niQ^i^  qu'ils  ont  ^ipplpyé  pou^ 
^jparvenir.  Emprunts ,  impôts  fur  lejfquels  on 
BTexagere  pas  moins  que  fur  l'ouvrage  des  For- 

'  .Ô>i  dît  pelfrÇâjffiiif  p0  ^is- fo^fuffgim^n^ 
pBr  Uf  GiHij^im^ tm fftmU nmMrf9  dlMfif$s  ftrh^ 
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tmgagemenf  dk  f  rejoue  tùus  bs  reveuMS  pulfiff 
^  celui  des  capitaux  ^  nom  feulement  tkflufiem 
particuliers^  mais  etêcart  des  fonds  des  DireSim 
de  Charité. 

'    Cette  expreffion  de  mettre  fiuvennnement  des  I 
Impôts  fur  les  cêncitejens  qui  efi  dans  un  Ecrit 
mtitulé  additions  (a)  aux  IReprtJhstatiotts  àt  4. 
Âfars   I7|4.  pourrotc  donner  a  eûteadre  qoe 
ks  Con&ils  en  mettant  de$  impôts  ne  chargent 

Se  leurs  concitoyens  y  au  lieu  qu'il  n'y  a  pei- 
gne qui  en  foit  exemt,  &  que  les  membref 
du  P.  oc  G.  C.3  qui  les  ordonnent,  font  ceux 
qui  eoi  fiipportent  la  plus  grande  partie. 

On  ajoute  que  ces  imjpôts  dont  on  ië  plailot', 
établis  enfuîte  de  la  reiolution  prife  de  k  fbr«> 
tifier  y  font  en  gfwnd  nombre  é*  qu^on  efi  chat» 
g/.  Pour  en  juger  il  fiifSt  de  renvoyer  t» 
rapport  en  fûts  que  noii$  en  avons  donoi. 
Ces  nouveaux  impôts  ne  vont  en  tout  qu'à 
dix  mille  écus  >  fomme  modique  pour  l'état  de 
notre .  Ville  ;  ce  que  chacun  en  paye  û  oa  ' 
Veut  la  proportionner  avec  la  valeur  intridb- 
^ue  du  droit  ancien,  fe  trouvera  même  moios 
confiderable  que  ce  que  nos  pères  payoient. 
Xa  charge  d'heurs  eit  adoucie  par  une  meil- 
leure police.  On  comprend  bien  que  cette' 
augmentation  des  revenus  de  TËtat  fi  fort  esi-  i 

Îerée  &  fi  modique  en  efièt,  ne  pouvoit  pis^ 
^  iffire.    Les  Comêib  ont  Eût  des  emprunt!  J 

{s)  EUcs  panirènt  dms  le  puUic  fCfs  le  mUiea  d^An 
1794.  ic  les  Citoyens  Çç  Bouigeoit  lei  âppcoavereot  k 
Kai  qu'ik  allèrent  an  nombre  de  cinquante  ou  £mâm 
«lieE  M.  k  P.  S.  le  Fort  t  l|ii  faire  des  repteiènfeKiont 
dantes  l  ce  -qu'ils  enflât  im  fCH  Wlf  l^mÊ  i$ 
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dont  on  ne  manque  pas  de  parler  de  même 
dans  lés  Reprefentation^  &  Additions  d'une 
manière  outrée. . 

On  voie  d'abord  une  affedation  de  parler 
3'eniprunts  extraordinaires  ,  d'çngageqicnt  d<gf 
revenus  publics  ^  d'engagemens  des  capitaux 
Ses  particuliers  ,  &;  d'engagement  des  fonds 
des  Direâions  de  Charité ,  comme  fi  c'é- 
toient  quatre  chofes  diftinâes  >  quatre  diff 
foens  mo^ensj  employés  par  les  Confeils  ^ 
cependant  il  n'y  en  a  qu'un.  Les  Confeils 
ont  fait  de$  emprunts  cela  eft  vrai  ;  on  die 
gulls  ToQt  immenfif\  prûdigieux^  exhorbitMm  , 
CCS  emprunts  ne  vpnt  en  tout  qu'à  deux  cen|: 
Ibixante-dix^mille  écus  à  conftitution  de  rente 
à  trois  pour  cent^  fur  quoi  on  a  fait  les  trois 
çuartj?  de  Fouvraçe,,  le  le  refte  fc  fçra  aii 
xno^en  des  SouCcriptions  dont  on  a  parlé. 

Les  Particuliers  qui  ont  prêté  à  là^eigneu^ 
rie  l'ont  fait  volontairement ,  ne  çrpyant  pas 
^acer  plus  furetnent  leurs  c^pitapx,  ^^  les 
Pirçâioqs  4^  Charité  ont  cru  aufl^  nepou* 
voir  p^s  Q^e^x  fajrç  que  de  fuivre  cet  es^eoH 
pie.  .  ;      . 

La  Seigneurie  fans  touchçr  aux  fonds  né-* 
çe{faires  pour  le  fervice  de  la  République  3  a 
des  fonds  pour  payer  régulièrement  les  inté- 
rêts des  fommes.  qui  lui  ont  été  pretjées  £c 
pour  les  rembourfer  peu  à  peu  quand  les^  dé- 
jpenfes  de  nos  ouvrages  feront  finies.  ^-  ;. 
^^  Il  écoit  qéceflaire  de  réduire  %^  ^xzx  en 
|flU(M  confiftç  l'encrciprife  de  nos  FortifiçatiotiSx 
!&  quels  font  le$  moyerîs  employés  pour  en, 
fcenîr  à  bout.  I^ar  oy  l'on  voit  que  çt  qu'il 
en  coûte  aux  particuliers  eft  trés-inodique  ^ 
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qtioiqué  les  ouvrages  Mçtit'  ttis'Confiâérobtsil 
jÊÈùiis  ajaSterons  lùêrté  Id  qu'on  fi'a  pâ5  todf 
ctpployé  à  la  Fortification  5.  puisqu'on  a  dfôeh- 
lë  ^tf*/  Hjik^t'mlîé  écui'pQUt  lés  l^folhs  de  V^t" 
fillerie  lè^  de  ce  qui  en  dépend. 

En  réduîiknt  rentr^Hfê,  dé  nos  Fôftlifiqt- 
tiens  avec  ïës  ibites  à  k$  verltabtes  t^rBièj  ; 
nous  ne  laHïbtis  TO$  it  cpnVeftir  que  if^  îi- 
œ  entreprife  coniideirtlblç  &  très-lntereffinte; 
mais  quelle. qu'en  foit  IMrtipbrtlance ,  ce/ù^té 
pas  de  quoi'  il  eft  ouéftfofi.    Il  s'agit  de  fta- 
voir  fi  cette  ifFairc  çft  de  'telle  imoftanc^  q^i^I- 
le  demande  l'autorité  du  ^O.  C.  Caf  noqs  a- 
tHDlîs  déjà  YÛ  qufe  TEdit  d^  tyi?.  fut  lequel  j 
en  fe  fonde  rie  porte  pas  cjufon  doive  arfepâ^  i 
Mer  le  G',  t.  pour  toutes  les  ajfiir^s  ipipùrtàn-  \ 
fês  y  il  porte  au  contraire  gnç  expreflîofl  ref  ; 
triâite  eqî  teduît  la  chofe  uniquen^ôt  v^t  ' 
sflEairc^  de  itlk  mfortan'0  c^tMe^  demancfent 
§bn  autorité. 

D'èù  <il  'fiiit  que  toutes  les  affaires  qui  n^ 
dcmaridcrit  pas  Tautorité  du  G.  C.  ne  feront 
pai'dù  tw^nitore  de  celles  qui  doivent  lui  étrç 
portées.  Et  fi  nous  voulons  fçavoir  qu'elle»  ^ 
îoftt  iesafftirçs  qui  hé  detpandent  pas  l'auto-  ' 
#îté  du  G.  C.  nous  trouverons  que  ce  font 
fins  contrècMt  tdutes  celles  |)Our  lefquelles  l'àu-, 
tôrité  ordinaire  eft  fuffifante;  toutes  les  affil- 
rcs  rfont  là  Loi ,'  l*Edit  fondamental  ^  confié 
l'adminiftrâtion'^  aqx  Confeih  eh  leur  attribuant 
rautoritc  îûéçèflkire  pour  lès  gérer,  en  difpo-; 
ftr  iSé  ordonner  ,  a  moins  qu'on  ne  voulut 
dire  cpt  PEdit  de  1712.  a  changé  notre  con- 
ftitutipn  'fie  abrogé  nos  L,oi3C  &  Edites.  Mais 
94  oQHertttrc  chacun  fçait^  qu'il  a  été  feît  pour 
-     .*  r    ■•  ré- 


«6ta*ftîr  cette  coriftittrtion  for  fe  pied'qti'dre  é- 
^fe^Vaiit  les  ttotibles  de  lyo;  :p^r 'cctoifequeîït. 
TO^  Gouvêmcméit   éft.tacfiQftirs  le  même 
tMBt  4  r^ard  des  Fortificaftrôlas  que  dès  leVéei 
àt  dénierai  PEdit  ^e  tjU,  n'y  à  riçn  diâî^. 
'  Or  a  eft  détaolitté>àr  Ifes  Edtès  &  ti&ges  àe 
oéttè  Rep.  que  les  <Sonfeils  ohtraùtdrité  né-' 
cc^if  e  poirr  ordonner  des  Fortifîoations  &  des 
leréesde  deniers  ;  par  cohfequent  les  CoUfeil* 
n^5oint  rien  fait  dt  contraire  â  l'Edit  de  1712, eà 
prenant  la  refolution  d'achever  nos  Foitifica*»/ 
tk>n^  &  en  mettant  quelques  impôts  pour  fe*ea 
ftciliter  les  moyençi  ils  n'ont  fait  que  cetjué 
Ittir  office  porté  &  que  leur  devoir  exige  ,  quî 
eft  for  toutes  chçrfes  de  pourvoir  à  la  lûreté  8c' 

à  la  défenfe  dfe  1^  Partie.  '^ • 

•    .-'.■•.••  .        * ,  '    •        » 

i 

3%itmé0ê  Mo^.  ^s  doit  itn  yugè  à  fh^^^ 

Par  C6  ràifomiemeftt  fimple,viiGbtanl^  fôn-' 
dé  fur  les  prc^res  termes  de  TEdit,  qu'on  oW 
jefte,  il  eft  clair  que  c'eft  la  Loi  qui  doit  re-* 
gler  &  non  pas  fimj^Qrtance  des  affaires  , ,  & 
rien  h'eft  plus  heureux  pour  la  Rep.  autremeht 
fi  nou^  n'avions  pas  ij'autre  règle  pour  juger 
quelles  font  lès  atfairés  gué  lés  Confêils  peu- 
veht  refoudre  par  leur  (eule  autorité  ^ut  Viiû-^ 
pOftimcB  des  aj^ains^  un  àuroit  bien  mal  pour- 
vu.à  h  tratiquilité  publique  ,  &  à  la  folidîté  du 
Gx)uvernement.  Il  eft  vifiblé  que  fi  ûoui  n'a-  ' 
tIcws  pas  d'autre  règle  qu'un  principe  auffi  va-; 
gaé  &  auffi  général,  il  n'y  auroit  rien  dé  fixé> 
tout  feroit  dans  la  confufion. 

L'interprétation  &  l'appiicatioii  de  ceptln^'^ 
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cipe  aux  qas  divers  ne  ^iépendrpit  pis  lêale^ 
ment  de  la  diVerâté  ordinaire  des  jugenaensdçs 
hommes  y  niais  ce  qu'il  y.ade  pis  elledépen- 
droit  principalemenc  des  yûës  intereflees  de, 
quelques .  particuliers  inquiets  ou  ambitieux  Se. 
leur  mettroit  en  main  un  moyen  d'un  uËige 
tiniverfeil  qui  porteroit  à  tout  y  qui  s'adppteroit 
à  tout  9  &  qui  par  confequent  leur  préfenre- 
rpit  tous  les  jours  des  occa^ons  &  des  prétex* 
t^,  à  leur  gré  pour  venir  à  bout  de  leurs  deiirs 
&  de  leurs  projets. 
.  l^n  eftet  >  û  h  loi  &  l'ufâge  ne  font  pas  h 
réglé  qui  nous  arrête,  il  ,n*y  a  pas  de  raiibn  de 
fc  réduire  aux  affaires  de  la  Fortification  & 
des  Impôts.  Siia  claufe  de  TEdit  de  f  711.  doit 
ctre  entendue  généralement  félon  l'intedtionde  ; 
ceux  qui  pour  difcerner  ce  qui  eft  laifle  à  Tautô- 
rité  des  Gonfèils^.ou  qui  demande  Taprobation 
du  G.  C.  ne  veulent  admettre  que  la /r^Mu^e 
mfortdfue  des  affaires,  il  n^éft  point  de  barriè- 
re qui  empêche  de  demander  la  connoiflàoce 
de  toutes  les  affaires,  en  forte  que  le  G.  C 
deviendrait,  comme  on  l'a  déjà  dit,  un  Cdn» 
fëil  ordinaire. 

Lés  perfonnes  fâges  qui  reflechiJQTent  de  £mg 
froid  là-deflus,  comprendront  allement  qu'il 
xi'eft  pas  poffible  que  TEdit  de  1712  rendu  ex- 
près pour  abolir  les  Gonfcils  Généraux  pério- 
diques, comme  une  nouveauté  préjudiciable  à 
là  Republique ,  en  ait  voulu  introduire  un  au- 
tre qui  eil  oeaucoup  plus  dangereux  par  cela 
même  qu'elle  eft  d'une  influence  plus  univer- 
felle ,  comme  fêroit  celle  d'obliger  les  Con- 
iëils  à  porter  non  feulement  la  connoifTance 
de  toute$  le?  affaires  importantes ,  mais  encore 

la 
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U  décifion  de  la  queftion  préalable  Içayoirfi 
une  telle  eft  importante  où  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  queftion. qu'on 
objéâe,  Içs  reflexions  que  nous  venons  de  fai« 
re  y  fervent  de  réponfe,  à  quoi  il  fu£St  d'ajoû* 
ter  cette  autre  confideration.  \ 

On  peut  dire  que  toutes  les  affiûres  dans  une 
petite  République  comme  Genève  font  impor* 
tantes  >  entr'autres  toutes  les  aSàires  d'Etat^ 
foie  en  elles-mêmes  ,'  (bit  par  les  fuites  que 
pourroient  avoir  celles  qui  ne  paroiflent  pas 
d'abord  fort  intereûàntes.    On  ne  prétend ,  pas 

3u'on  doive  toutes  les  porter  au  C.  G.  il  y  a 
onc  un  choix  à  faire.    Or  il  eft  évident  que 
ce  choix  ne  peut  être  fait  par  une  afTemblée 
générale  de  tout  le  peuple,  puifque  pour  le 
mettre  en  état  de  faire  ce  choix ,  il  faudroit 
lui  porter  tout  ^  &  cependant  on  convient  que 
cela  ne  fe  doit  pas.    Par  confequent  il  mt 
/  ttecefTairement  s*en  remettre  à  la  prudence  des 
Confêils  qui  ont  Tadminiftration  générale  da 
Gouvernement  ;   Se  c'eft  jfuffi  ce  que  notre 
Loi  a  établi  Se  ^u*il  nous  faut  conclure  qu'il  y 
àuroit  peut-être  lieu  à  cette  queftion  :  ^ui  fira 
jnge  de  t importance  ?  s'il  n'y  a  voit  pas  un  G6u« 
vemement  réglé  ,    une  conftitution  d'Etat  , 
mais  il  y  en  a  une  ,  éc  là  où  la  Loi  parle  >  le 
jugement  des  particuliers  doit  cefTqr. 

On  découvre  par  tout  ce  qui  ^ient  d'être 
dit,  quelles  peuvent  être  ces  afifaires  de  telU 
importance^  qu'elles  paroifTent  demander  l'auto- 
rité du  C.  G.  &  pour  lefquelles,  lèlon  les  ter- 
mes de  l'Edit  de  1713,  le  0.  G.  pourroit  être 
aflëmblé  par  les  Sindics  P.  &G;  C.  £c  dans  le 
tems  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 
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^  Sût  quoi  un  peut  fe  faire  Cette  règle  povi 
les.  mieux  difcémer,  que  toutes  ïes  thofesqai 
f)euvent  donner  atteinte  à  la  conftitotion  fon- 
Ihmentale ,  altérer  le  Traité  d^aflbciatioii  qui 
a  formé  laRepubïigue,font  de  telle  itûgortan- 
ce  qu'elles  demandent  l'autorité  du  C  C  tnàis 
loriqu'ii  ne  ^agit  que  de  l'exécution  dcB  cku- 
fcfi  du  contrat  fondamental  ,  de  gouverner  la 
République  faivant  les  Loix,  quoique  les  ma- 
tières foient  importantes ,  elles  ne  font  pas  de 
^He  impvrtance  qu'elles  doivent  être  portées  au 
C.  G.  Ces  matières  tendent  à  la  confervation 
de  la  focieté  &  nôii  à  fa  deftrudion  ou  altéra- 
tion :  ainfi  elles  ne  demandent  pas  la  confulta- 
tîôn  de  tout  un  peuple,  car  11  ferôit  peu  fige 
à  des  Magiftrats  ''  de  mettre  en  délibération 
dans  un  C.,G.  s'ils  doivent  exécuter  la  Loi  ou 
non,  comme  il  feroit  de  la  dernière  impru- 
dence à  eux  de  mettre  en  queftion  dans  un  C 
G.  s'il  faut  changer  une  Loi ,  dont  on  fe  trou- 
ve bien  &  qui  ne  produit  aucupi  abus^ 

Pour  réfumer  Çc  taire  Taplication  de  toua 
tes  raifonnemens^iious  dUbns  que  là  côftlhac- 
tîon  &  l'entretien  des  fortifications  ,  les  pro- 
vifions  de  munitioii  '&  d'Artillerîe  &  là  garde 
de  la  Ville  ,  fopt  des  articles  qui  ;ne  font  pas 
et  nouvelles  conditions  de  la  foçîeté  çfii  fer- 
me la  Repiè!liq\ie,  ce  n'eft  que  Inexécution  des 
articles  qui  font {pécifiquementpartie  du  pou- 
voir attribué  au  P.  &  G.  C  par  le  contrat 
fondan^ntal  de  x%6i*  \ 

Le  droit  de  Icyer  des  deniers  en  eft  la  fuite 
$c  le  moyen,,  à  de  plus  eft  fpécifiquemont  du 
pouvoir  de  ces  Gînfeils  par  l'EcÛt  de  1570 
cucercé  &  mis  en*  exécution  lîès  lors  jufqu'à 
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i&os  jours  fan^  avoir  jaœais  dans  aucun  tenis 
ni  dans  aucun  cas  confulté  là-deflUs  le  ûoh*' 
ièil  General. 

£n' Î707  PËAt  de  1570  fut  reconnu  & 
confiraaé;  en  lyiz  on  vue  parla  point  de  le 
revoquéri  cela  ne  Vint  en  penfée  à  qui  que  ca 
ibît.  Oa  propofo  feulement  au  C.  G.  de  ré- 
voquer iWcIe  de  TEdit  de  1707  qui  établif- 
foît  des  Confcils  Généraux  périodiques. 
/  On  &it  donc  une  Loi  qui  porte  qu'on  ré-^ 
voque  cç!g  Confeils  Généraux  périodiques^  fie 
j*V/  Jpf0f  iParrêter  iiu\aucune  Loi  ou  change* 
ment  à  PE,dit  n^aura  force  fu^il  n^ait  ét^  aprou*^ 
Vf  en  Co»feH,  General. 

Il  n'y  a^pçrfonne  qui  ne  doive  convenir  de: 
feonne  Foî^qûe  c'eft  dire  :  les  Lbix  faites  juf^ 
^u'à  prefent  iiibfifteronc  ^  &  ,P^  confequehf 
celle  de  1570,  ce  ne  .fera  qiià  l'avenir  lorf^. 
qu'on  voùcfra  feire  de  nouvelles  Loix  ,  chaa- 
Çer  les^Edîts  ou  fbtuer  fur  des  affaires  de  telle 
importance  qu^ elles  demandent  V autorité  du  C.  G., 
qu'il  faudra  lui  demander  fon  confentement, 
mais  lorfqu'ii  ne  s'agira  que  d'exécuter  leé; 
Loix  déj^  faites,  que  Ton  confirme  de  plus 
fort  ,  il  n'y  aura  aucune  aprobation  à  requc-; 
rir. 

Or  quand  en  17 14  on  a  réfolu  de  fortifier 
notre  Ville ,  &  on  a  augmenté  quelques  im-. 
pots ^ on  n'a  ait  qu'executet  les  Edits  à%\^6% 
Se  1570  Qon  révoqués,  confirmés  au  contrairf 
re  en  1707  &  171a  comme  on  vient  de  le 
dire.  D*où  il  paroît  que  ce  feroit  vouloir 
quereOet -degayeté de  coeur  que  de direiiwir 
fbuhaitons  de  nous  aflembler  en  Confeil  6e« 
oeral  pour  révoquer  uhc  Loi  par  nous  côrifir-^ 

mec 
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mée  il  y  a  peu  de  tems  >  parce  que  vous^ 
Magiftrats,  vous  Tavez  exécutée. 

Cinjuféme  Jdùjen  des  Kefrefentafiintt. 

Enfin  le  dernier  mojren  gênerai  des  Repre* 
(encationS)  qui  nous  découvre  quel  eft  le  mo- 
tif de  ceux  qui  les  ont  fiûte^ ,  c'eft  le  préju- 
gé où  ils  Ibnt  qu'il  n'7  a  de  peuples  libres 
que  ceux  qui  ont  des  aflëmblees  fréquences 
unon  périodiques  &  qui  s'impofent  eux-mê-, 
ities:  c*eft  la  crainte  pour  Tavenir  que  leur  li- 
berté ne  foit  réduite  qu*à  un  vain  nom  s'ils 
n'ont  pas  Le  droit  de  s'affembler  quand  ils  le 
jugent  à  propos  ,  &  fi  l'on  peut  faire  des  le- 
vées d'agent  fiins  leur  demander  leur  confeo-. 
tement. 

Nous  faiCbns  d'abord  deux  reflexions  fur  It 
^emier  article  de  ce  moyen  au  fujec  de  ces 
aflemblées  générales  dont  on  parle  ^  en  rap- 
pell^t  fi  fouvent  l'Edit  de  1707  &  les  anciens 
vstns  de  la  Communauté. 
'  Première  reflexion.  Par  la  conflirution  de 
l'Etat  nous  ne  devons  avoir  d'autres  aflëmblees 
générales  que  celles  que  la  Loi  ou  la  nécejjité 
exigent.  Par  la  Loi  nous  n'avons -dans  notre 
Republique  que  deux  aflemblées  générales  pe- 
nodiquès  tous  les  ans  pour  l'éleâion  des  prin- 
cipaux Magiftrats  ,  &  pour  les  cas  de  néceffi- 
té  la  Loi  a  bien  fpécifié  ceux  qui  pouvoient 
être  ipécifiés  fuivant  la  règle  donnée  ci-deflus, 
inais  par  Ton  filence  elle  a  laiflS  les  autres  à  la 
prudence  des  Confeils. 

Si  autrefois  avant  rétàblilTement  de  la  Ré- 
publique, il  y  avoit  de  plus  fi-equentes  afTera- 

JWccs 
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biees  generale$  ,  il  n'en  faut  pas  «tre  furpris, 
il  n'y  avoit  point  encore  de  Gouvernement 
fixe,  ni  de  force  dans  le  Gouvememenc. 

Ceux  qui  écoieht  à  la  tête  de  h,  Commu-^ 
Haute  prefque  toujours  aux  prifes  avec  leurs 
derniers  £vêques  &  avec  les  Princes  de  leurs 
Maiibns ,  que  ces  £vêques  favorifoient  y  ks 
Sindics  écoient  interefSs  à  ailëmblér  la  Corn- 
tnunauté  ,  non  pas  feulement  parce  qu'ils  n'o- 
foient  trop  prendre  fur  eux,,  mais  encore  par- 
ce que  par  aâ:es  de  la  Communauté, ils  s'aflii-* 
roient  une  indemnité  des  avances  qui  pou-^ 
Voient  leur  être  fidtes  ,  ces  aâes  portant  pro- 
meiTe  de  les  relever  de  toutes  charges  ,  &  il 
étoit  bien  rare  que  ces  ailemblees  fuil^t 
auifi  nombreuiès  que  celles  du  Confeil  dea 

ce. 

Mais  depuis  que,  par  la  grace  de  Dieu,  il  y 
a  un  Gouvernement  réglé  dans  la  RepuUique 
dont  tous  les  ordres  ont  leurs  droits  &  leurs 
fbnâions  ,  depuis  l'établifletoent  de  notre 
pleine  liborté  nous  n'avons  plus  à  dépendre 
que  de  la  J^oi ,  de  la  conftitution  de  TËtat 
4]ue  nous  avons  £ûte  nous-mêmes  ;  tout  a  fi 
bien  ^o(peré  qu'il  n'a  pas  été  néceflaire  de 
convoquer  San  ibuvent  des  aflemblées  extra» 
ordinaires  du  C  G.  Il  n'y  en  a  eu  que  trois 
ou  quatre  depuis  la  compilation  de  nos  Edita 
en  156g  jufqu'à  l'année  15S4,  &  dès  lors  il 
n'y  en  a  point  eu  jufqu'à  ceux  tenus  de  nos 
jours  en  1707,  1712  &  1711. 

Ce  que  nous  pouvons  recueillir  de  là  con* 
noiflànce  que  nous  avons  des  Confeils  gène* 
raux  foit  avant  foit  après  rétabliflement  de  la 
^pubÛque^  c'eft  que  jflfs^  il  n'y  en  a  çu  d^ 


^ïiot&ifi^  pe^r  tr^eir  d'afStires  ,  gué  janiiii 
ito  »'«»£  écé  nî  pu  être.  coavoqMés  &  aiteo^ 
blés  qge  p9f  l'^AtfQf i^  dç^  Siodic^  |c  Çoafe^;^ 
&  l'on  voit  fac  FÈdk  du  C  G.  de,  15^7  \xn 
iM  phM  caBook^u^  gyi  |ê  foient  tçûu&,  puij!» 
^û  éiok  MRoriM  par  la^  prd^ce  de  r£v&* 
que  y  qtu  eo^  éuaét  l^  Pripce  ,  qu<^  coûte  ^£k» 
Idée  &ice  amreiziii^c  etoit  déd^r^  umuipieii^ 
ie  &  fedkieuft  ^  £ç  défeoduë  (00$  de  gri^res 
peif|e$.    L'oa  vQit  enfi|x  que  â  depuis  r^tablif* 
iknent  de  k»  Repobtiqfiç  il  y.  a.  eu  beaucpap 
Oieîfis  d'afkflaUéf^  gepe»^]^  qf^'il  a'j^  en.  a» 
1KMÇ  j^s  yàa  ums  d^  la  CpipiOf^oiiutè  fous  Iq^ 
£v£quea  ^  c'eft  mo>  âuië  âp  ui^e  pretfve^  dç  pp^ 
irejiberté  >.  de  noçre  profpericé  &  de  k  id^ 
tfi  de  QOCfe  coBfttaiçion. 

En  repaflanc  fous  ces  anciens  tems  dans  nog 
Annales  2  il  iw^  que  l'on  i^e  àç^vov^  treu- 
ver  que  des  fbjjsçs  de  ie  féliciter  de  l'heureui* 
1k  fituatiea  à  l^^elk  nou«  ipiQXpea  parve? 


La  &conde  reSexipa  qMe  npu&^ons  à^ 

fie,  c'eft  que  ce  pp^i^sé  qui  feit  gvpir  i^^pet 

aux  afleml^lées^  fr^^Ofes-  dp  périodiques  de.* 

iEoiC:  bien  être  détpuiit  g^r  k.  fugenaem  c\^^m 

pense  n^rre  £diD  da  1710*    £4  jugem^tdc 

ra£  Edfc  que  9Q^^  ciu^y^s  prenpenc  pour  ^pui 

dE.  leufs  denMnd^s  j&&  quidoic  etjre  l^ur  ji^gm 

db  d!autanc  plp$  fort  qp'il^  eil  £osîdé  iur  l'e;^ 

pesieflse y  fiir  une e^g^iençe  toui^e réçe^cedb 

ce  qui  s'étoic  paQé  parn^  mv^  y  fy^^  con^^l»: 

taar  d^aun-es  ej^mgle5>  ^Dci^f  \4^  mpdenies 

qui  juâifienr  q^^  d#s.  %{^tX^\éG^  popglfii;^ 

puft  frsqMe^e^  giie  la-  IS  (m  h-  mcmf^  n^ 

net 


ioirig^  &  aux' cab^  ,  ^  aiaK)Ut^nt  cnâa 

nie." 

Mais  n^'çft^L^  du  di^pifi  d'i^n  pojpk  ^ra 
«Is  s'imf^pt  j^îrmfitm  ?  c>ft  l«(  focoad  arride  di| 

a«ua  £ûCoi|s.  k»  reâe^^iaaa^  fiû^tos^ 

Le*  peuple  de  Genève  ^ft  eeo(e  ai'mpc^ 
Iui-4a(iâ9)e  ^  puisque  lea  impôt»  ae  6)at  ordoor 
né»  qu^en.  vertu  de  la  Loi-qu'U  a  faicelui^mâ-r 
ane^  ;ar  le  Cr^ind  Cooiçiltdi^  CC  ^quel]# 
\j>L  a,  aitiibué  ce  pourair^  Çmfiil  dons  tous 
ks  m€uolH»$  fi>AC  Citoyens  &  Bourgeois,  pe^ 
res,  et^t»^.  parons  &  amis  des  autres  citoyçn^ 
qui  ne  iom  pa$>  de  ce  Confeil  aujourd'hui  »,  â; 
mit;  les  r^joipIaîcerQQt  eux:  ou  l^rs  eafans  danf 
U  Alite  ^  Qonfeil  dont  tau^  les  mecnbres  foint 
£oucni$  ;attx^  n^ênoes-  inapôts.,  &  qui  n'ênpet»* 
yeiu  étabU<^ aucun  qu'ils  n'en  fuppûftenc  la.  plvvi 
grande  partie. 

Qtfe  û.  chaque,  individu,  de  la  République 
o^ordoivte  ,pa&  les  in)pôts  cela  ne  préjudicif 
point  à  fa  Ùberté  ^  c'ed  au»  contraire  eiï  v^rOf 
de  cette:  liberté  qu'il  a.  donné  originairenofeoç 
ce  pouvoir  aux  P.  &  G.  C.  &  de  la  mêmt 
jïuniere  qu!il  a  eftimé  ne  pouvoir  pas  fairei  U(| 
meiilleur  uTage.de  cette  liberté)  qu'en  s'aflujet'* 
tiflàno  aux  autres  dépendances  da  Goaver^^c* 
ment  pour:  fes.  biens.,  (à  vie  ^  fon  konneur<s 
ce  qui  ^e.  Tdatipêchc  pas  d'être  un  homme.li» 
h»  ,  pui^ue  ce  qu'il  en  a  £iit ,.  c'eft.  pour.  \^ 
ixuintiea^^êine  de  ià  libertés 
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Les  exemple!  cités  dans  les  Reprefentatiot» 
n'ont  rien  qui  n'aucoriiè  notre  conftitution  à 
cet  égard  &  la  conduite  des  Con&ils  y  puiique 
ce  ne  font  pas  les  particuliers  y  mais  les 
Grands  Conièus>  Parlemens  ou  Etats  des  païs 
dont  il  eft  parlé  qui  établifTent  Içs  impôts. . 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exem- 
ples ailleurs  que  chez  nous  &  duis  la  conduite 
cie  nos  pesés  ^  ils  ne  s'impofodent  pas  eux-mê- 
mes ;  as  ne  prétendoient  pas  avoir  droit  de 
^'aiTembler  Se  de  juger  s'il  faloit  s'ailèmbler  ou 
nom  Ils  avoient  6abli  une  toute  autre  forte 
de  gouvernement  fie  ^étoient  liés  à  s'y  ibu- 
mettre  2c  à  le  maintenir  par  le  même  ferment 
qui  nous  y  engage  aujourd'hui»  Il  s'agit  de 
Ravoir  fi  nous  en  devons  croire  ou  nos  pères 

3ui  ont  fondé  la  Republique  fie  étabU  la  forme 
e  notre  Gouvernement  ou  ceux  de  nos  con- 
citoyens d'aujourd'hui  qui  depuis  l'an  1718  fè 
font  mis  dans  l'eiprit  qu'il  n'y  a  de  peuples 
libres  que  ceux  qui  s'impofènt  eux-mêmes  fie 
qui  s'auemblent  quand  Us  le  trouvent  à  pro-j 
pos. 

Nous  n'hefîtons  pas  à  fuivre  l'avis  fie  l'exem* 
pie  de  nos  pères  :  nous  femmes  inilruits  de 
leurs  bonnes  intentions  pour  l'avancement  de 
la  Republique  ,  de  leur  amour  pour  la  vérita- 
ble liberté  fie  des  juftes  idées  qu'ils  s'en  fai- 
ibienty  parce  que  nous  en  ibmmes  convain- 
cus par  les  effets  qui  font  un  fur  garant  des 
bonnes  intentions  fie  des. bons  fuccès  de  ces 
bonnes  intentions.  Au  lieu  que  les  raifbnne- 
mens  vagues ,  les  conjeâures  fur  un  mieis- 
étre  pour  l'avenir  en  changeant  notre  coofti* 
tuciçn  ;,  trompent  le  plus  fouvenç  les  plus  habi« 


lesj   nous  voyons  que  c'eft  l'expérience  des 

<l£rordrps  par  leiquels  ils  àvûienc  £eiffe 'qui  làût 

avoic  apris  par  degréa  à  former  Texcellente 

confUtucion  qu'ils  nous  ont  laiflee.     Us  onç 

vécu,  ib  font  morts  libres  &  avec  çétxeitdou*» 

ce  efperance  qu'en  fuirant  leorsî:  exemples  A: 

leurs  loix,  leurs  ^fans  maintîendraîent  <&jei>ti;* 

fareroient  ce  .précieux  héritage  de:la  libec- 

te.  ".'    A\  •  '  : 

Ce  font  les  idées  que  Pon  z  to^jours  eu  pac- 

mi  nous  juiques  au  tems  des  lettres  .anonymes 

(a)  qui  parurent  en  Oâobre  &  Novembre 

1718.  Les  objeâions  &  les  raifonneméns  que 

nous  avons  examiné  jufqu'ici  font  tirés  des 

principes  de  ces»  lettres.    Principes^  d'anarchie 

deftrùâif  de  tout  gouvemeiàent  en  gênerai  & 

(hi  nôtre  en  particulier^  ce  qui  joint  à  la  voye 

illicite  dont  l'auteur  fefervit  pour  répandre  les 

rpemicieufès  idées  engs^ea  les  Conlèils  à  prof> 

crire  ces  lettres  comme  il  le  fit  unanimement 

par  une  proclamation  iqui  fut  affichée  &  pi^ 

Uiée  par  les  carrefoufs  é^  la  Ville  le  15.  Do- 

<e6)bre^i7iS«  Plus  on  examine  ces-  lettres  éc 

010  aa<  trchive  qu'elles: ont  été  mert^it^metit 

iqualifiâes^  de.  feditieafes  >&  condamnées  comme 

telles*  ;  Nousoe  nous  -arrêterons  pas  à  relever 

Ja  violence  avec  laquelle  l'Auteur,  des  Repre- 

jfeotitiûnfi  s'eft  Itcentié  ;à  parler  de  cette:  âge 

{prockioation. , 


',  (s)  J>éik  en  NovcmhfcjSç  Décembre  I7.if  M.  L.  le  Focc 
K  (k,  ût  des  reptefbntacipôs  ^n?»  àcG.Q,  à  la  requifitioa 
de  70  à  too<:it,'éc  B.  qui  deniandoîeiit  qoe  l^s impôts 
pik' à  lUlOcaiîoB  des  FacttâcanflasfniTeiit  potcés  ea  CoaM 


T9tat  ^t. 


'Mùt^  destli^ifiàtatiaw  yCTéàf^i  tiAutfàm  f^ 

fvmir,  .      ^ 

Enfin,  M.  fie  T.  H.  6.  ie  ^rand  mof if  qui 
:i)orte  une  fi  fcande.pantie  as  nos  cttoycmà 
adhérer  aux  Repccfeaiationr',  ce  np  fonc  pas 
des  plaintes  y  ce  n%ft  pas.  l'expérience  an  p^ 
le ^  ils  s'en  louent  au  contraire,  ils  aplaudiffeic 
^u  ^lagiftrac,  ils  recdnnqifïbàt  fcm  zélé  &  &n 
integmé ,  cù  ibot  des  cromtes  poqtr  revenir; 
ils  apr^iendent  cpc  les  cfaoiès  n'ai^enc  paç  i 
iÀfsa  dans  la  £ike,  ils  difeàt:  ^stte  bénifte 
^ffofir  à  PmnUtkn  p  .fi  on  iaifie  au  Confeâ  le  , 
difok  des  levées  de  deniers  ,  &  fi  le  peiipte  np  \ 
fcat  naç  s'affismUcr  qcian4  il  lui  piaâ;?^  Us  à-  \ 
Usât  qu'i^  èft  vxpi  qup  ceUx  quji  impofent  aa  I 
^pettpte  s'impo&pc  à  eux-mêmes  ,  màs  fi  k 
droit  dfimfx^  i^astiaqf  abfoiufnent  &  fa^ 
:^eftriâion  au  Cmfeï  des  GG.  fl  ne  dépend  ^ 

Îie  îde  ki  d^lmpofer  au  peuple  ûtis  a'impofitr  |  i 
î^iQême.  Y  a^t^fl  qudque  linucatieii  à  M 
^^^'^nr  cette  pfiécenduë  cdndeffion  de  fEr 
4it  de  1570?  Nous^  ne  doiftofis  point  ^uc  V. 
4S.  lAuentité  viveoieût  ideffîes  <ftta  fin^xgqB; 
^  in^ieux qm  tend â fittreenirifii^,  cosÀfiMi 
poflSbte  de  lapart  des Ck^feils,  une  reicdiaieiil 
'^i  Atcit  un  àâè  4e^iÂinQie  des  plus  uîaarquiL 
&  un  renverfement  total  de  notfe  ^^cmfkw 
tioa,  puifque  par  notre  confUtution  tous  Itt^ 
ConfëUs  &  chaque  individu  de  la  RepuMiqne 
fout  fbutni^  ég^einenf- &  laeceâ&ireâitâçit  1^ 
|*pi?  ^  Ji  tqutçs  les  ^l^i^tgi^  &  l'I^tat . 

Il  £lut^^ire  d'auores   x£jSexioos  ià^cflU 
Nous  difbns  que  telle  eft,  la  nature  des  'HkM 

•bu 


luunaineç  >  qu^}l  £iuC  neceflàiremeat  de  la  con- 
fiance idans  tes  affiures  de  la  vse  ^  &  les  Goa« 
^ils  «nemeiK  emieremeot  cdlé  du  peuple; 
fo  pafié  eft  un  garan^  de  l'a^eoir.  Nos  Loîx  ^ 
«loti^e  odnftmi^ioii  d^Ëcat  ^  la  méthode  de  tios 
-éleAioBs  ^  &>nt  une  l>arriere  fufifaate  contre 
loutes  ces  craintes  ftiifoles. 

Si  on  reflechit^fur  la  manjere^dont  le  G. 
C  eft  cocE^iole,  i}n  trouvera  ^Vil  «^  itnjpoA 
â>le  qu^un-  tel  Cofifeil  forme  jamais  uA  ta 
defTeici  contre  kfs  concitoyens,  ou  cfM  pênfe 
à  ^'èxeippcer  des  inip^ts  quU}  (M-donnetoit.  Il 
-cft  abfurde  de  'fonder  uile  crainte  fur  un  &it 
«noroleftient  impolible ,  &  plus  abTurde  e&co^ 
ire  de  voulotv  fur  une  {>arei9e  crainte  changer 
dès  aujourd%di  \q  Goili^rfienaent. 

Ao  refte  OD  poufTÔic  âuffi  demander  quelk 
harr40te  coTtfrfi  Vatjujf  di  la  libf9Tté  t  m&is  le 
meilleur  eft  de  prendre  confiance  fur  l'expe^ 
micacé  du  paffi  en  fe  tenant  fermes  à  la  côn* 
iUcutk)n  (ie  nôtre  Gouvernement  qui,  comme 
ob  1^4  vu  d-def&s,  a  é£é  fàgeblefit  tempérée^ 
•Amiaint  une  Ix^anCe  en  vdë'd^iter  ces  deux 

«ÏEiremités. 

i  '  A  fiM/  isnà  fe  réduira  no0f9  hkertf^  fi  m»g 
«JM  ndu^  mjfofi'hs  pas  nous  mimes  ,  Ji  nous  ne 
-fwvons  fai  ^^anget  hs  Loix  fir  le  Gouverne* 
-iMtnty  Jés  iftèun  grand  nombre  d  entre  nous  té^ 
snoigne  quUl  led^peî 

Vfikki  FépaEldbn&  qu'elle  ne  cohfifeht  pas 

*  daas  la  lic^c<^  9  ni  daâs  l'indépenijance ,  ni 

^9ns  la  coÀAiêdn  des  changemehs  ci  dek  hoi^« 

-vêauféd.  -  Ëliè  <^péfiftera  à  viVre  coinnie  noe 

L-  'SfMrek  obc  féèu-  doucement  ^  {^aiôbtetoent  ;  éi 

[j>#oiue  fôreté  fow  éqs  parfoanés->«G«  fato^^ 
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nos  pofleffions,  nos  droits  &  privil^es.  Elle 
con&fte  à  n'être  fournis  à  aucunes  Loix  qu'à 
celles  que  nous  avons  faites  nous  mêmes  ^  & 
à  être  afiiirés  qu'on  ne  peut  les  changer  ces 
Loix  fages  fous  leTquelles  nos  pères  &  nous 
livpns  vécu  heureu(ement>ni  en  faire  de  nou* 
velles  fans  notre  confentement.  Elle  conûflc 
à  donner  notre  fuffirage  en  Confeil  General 
toutes  les  fois  que  nous  y  ibmmes  appelles, 
&  à  être  maintenus  dans  tous  les  droits  & 
prérogatives  que  nos  Loix  &  nos  uâges  at« 
tribuënt  à  chaque  corps  de  la  République 
donc  nous  ibmmes  membres  :  A  élire  nous- 
mêmes  nos  principaux  Magiilrats  :  à  recevoir 
en  C.  G.  comme  nous  faiibns  toutes  les  an- 
nées le  ferment  qu'ils  font  de  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir  nos  Loix  &  nos  Edits;  de 
tendre  bonne  juftice,  de  protéger  les  bons  & 
de  punir  les  méchans,  &  de  faire  en  geneial 
tout  ce  qui  dépend  d'eux  pour  le  bien  &  la 
confërvation  de  l'Etat»  Elle  confifte  encore 
en  ce  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  nous  qui  ne 
puifle  parvenir  aux  emplois  autant  que  nous 
&:  nos  enfâns  nous  en  rendrons  dignes.  £11^ 
confifle  enfin  en  ce  que  nous  avons  tous  la 
faculté  9  fî  nous  nous  appercevons  de  quelques 
abus  >  de  faire  des  reprefentations  qui  >  lor^ 
qu'elles  ont  paru  juftes  &  fondées  ^  n'ont  ja- 
mais manqué  d'avoir  leur  eflèt. 

Et  quant  à  la  fureté  de  tous  ces  avantages 
lious  l'avons  toute  entière  par  la  nature  mê- 
me du  Gouvernement  tel  au'il  effc  établi  psr 
les  Loix  ^  par  la  forte  de  dépendance  ou  d'in- 
Ipeâion  réciproque  des  divers  Conidls  j  psc 
le  nombre  dg  fiuniUcs  qui  opimQfeitt  le  Coq^ 
^    '         .  ièfl 
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fcîl  des  ce.  qu'on  voit  par  expérience  fe  remn 
placer  concinuenemenc  les  unes  les  autres  &  là 
méthode  de  nos  principales  éleâions,  qui  n'é« 
tant  qu'annuelles,  mais  fous  Pefperance  de  re- 
tour ^après  trois  ans  révolus  ,  animent  l'incli- 
nation naturelle  des  Magiftrats  à  fe  condui- 
re toujours  d'une  manière  qui  puifTe  leur  at- 
tirer là  confiance  &  l'eftime  de  leurs  conci- 
toyens, 

M.  &  T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les 
deux  premières  parties  de  ce  Rapport  le  droit 
des  Confeils  touchant  la  Fortificatioq  &  les 
levées  de  deniers,  leur  poffeffion  confiante ,' 
la  convenance  &  l'heureux  fuccès  de  cette  at- 
tribution de  pouvoir^  Nous  avons  fait  voir 
que  n'ayant  point  ufurpé  ce  droit  &  n'en  ayant 
point  abufé  ,  toute  la  queftion  fe  réduit  à  fça- 
vôir  s'il  y  a  lieu  d^ôter  ce  droit  aux  Confeils  ? 
Si  cela  fera  pliis  convenable  au  bien  public? 
D'où  il  refaite  que  ce  qu'on  propofe  par  les 
Reprefentations  n'eft  pas  un  Yétahlijfement  ni 
un  redrejfemént ,  mais  au  contraire  un  change- 
ttiént  à  l'Edit  &'  à  la  conftitùtion  de  r£tat  lans 
neceŒté  ni  aucun  fuj^t  de  plainte. 

Nous  venons  d'examiner  dans  cett«  troifié- 
mc  partie  de  notre  Rapport  les  moyens  géné- 
raux far  lefquels  les  cônclufions  des  Reprefen- 
tarions  font  fondées ,  dont  nous  avons  lait  fen- 
tir  le  peu  de  folidité  &  les  dangereufes  con- 
fequences. 

Il  ne  nous  rofteroic  donc  plus  qi^à  raflem- 
bler  les  principaux  traits  qui  peuvent  /aire  por- 
ter un  jugement  gênerai  fur  ces  Reprefenta- 
tions ,  ea  rappellant  quelle  en  eft  là  caufe  fie 
la  première  fource  j  quelle  voye  a  été  emplo- 


yéè  pour,  les  faire  avouer  par  les  particùUers  A 
pour  les  remettre  aux  Magiftrats  ^  quel  en  eft 
le  f^Ue  ;  qqels  faits  y  foot  poCés  pour  baze^ 
quels  font  les  principe^  3&  W  moyens  iiir  kC" 
quels  elles  font  fondées. 

Maijp  T.  H,  S.  nous  croyons  devoir  épar- 
gner à  V.  S.  ce  détail.  Nos  concitoyens  ooc 
^t  une  démari^e  inconsidérée  ,.  ils  font  daoi 
Terreur  j  mais  ce  font  nos  concitoyens ,  & 
TajBfèâion  de  V«  S.  pour  ejux  noas  fait  penfer 
c(u^elles  approuveront  quç  nous  ne  roettioitt 
fSLS  fous  leurs  yeux  des  faits  &;des  prihfrip^ 

Sui  nous  fefoient  de  la  peine  à  tous.  Y.  S.  ^ 
leronc  mieu^,  fans  doute  ^  qu^  nous  finiffioraf 
par  quelques  conSderation^  qui  puiflènt  aider 
nos  çoncitoyejcts  à  réfléchir  uh-;  Hurs  ve.ritabi8s 
intérêts  Su  fur  ceux  de  là  Patrie, 

La  première  rj^gardè-  l^^,cpnclu(k>os  des^ 
ReprefentatipqS;  éc  le  tnoyen.  en^loyé  pouf 
les.  fonder^  ks<  conclufiorjsiQipt^particeii^^^ 
iteftraitiies .  aux  <jepx  feules  qoeftioQs  de  la  Fer-* 
tificatioQ  &  dbs  impot^ ,  isiai^  l^  moyen  {^p. 
l^equel  on^iè  fonde  eftgeueral.  On  dejtnuKk 
la  conndifTancç  de  ce  qui  r^gaifde  la  Porti&<* 
cation.  &  les  impôts j  parce  q^'on  prçtefld.  a- 
voir  droit  dc^  <ipnnpître  des  a|[àires  d'imper-» 
tance  ^  ce  qui  embrafTé  tout.  Qaf^plas>e& 
ic.  déclare  cnênae  jugQs  die  la  quf^ftioa  pfé^ 
ble^  de.  i'içi^pprtance.    ,^,  _   , 

Si  les  auteurs  des  Reprefentations  âvoml 
dcf  tôës; 'cachées  ^  ce  qjue  doiis  av^ns  ptfiie 
à  croif  1$. .,  M.  y  iuroit  de  V%xûRcp  4$^  ce|W 
tnet^i^s  |ï  a  ;fà}u ,  pour  compWre  att.;p}flt 
St^rjÂ  mmhs  >  ^  bbf  pei  nux  deui  quemoitt 
dçc(  {iii^:ôc  de  b  Votvkç«m  )  tniàs  vi 
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le   caovcin  4u  principe  geaetal  f«#  leqnd  on 
fbâde  h$  coaek&Qmi  oo  fe  r^erveroit  ime 
pcurte  aaffi  krgé  qu'on  k  pleut  ibutuieer  potnr 
encrer,  qe^aii  (m  tonârpic  dans  le  détaii  dm 
Gpuvet nément ,    &  y  feire  lel  httches  <|ai 
coiiyieaéroièm  tiafioMicéts  â!;  9li»  paffiàds  de 
C0U1I  ^«fi  ^ufotâfifc  feiré  des  cabales,    Mair 
<UMC^  aâùeUeniehei  iln'yawôitppintdeyôëf 
cachées. >    il  û'fstï  eft  paa  Ipoitius  yrâ  <^e  la 
pprcc  lerok  ou^i^tè  poof  l'aVoftir  ^i  ié  qu'on 
CQ  p0mtt>it  profita: .  dashs  On  tM»  àààaàs  un 
aii^a  :  il  p'en  eft  ^as  xdoiils  Vrat  que  tôt  ok 
tard  il  fe  poiÉrrok  àerer  dés  gfeni  «^ùi  en  pio^ 
fiOf^oiieoi}  &  qui  dsroie^t. 
.  Mn  j  t7^4.  on .  he  cfenaalida  à  1»  terité  que 
la   connoiUânce  des  Impôts  &  des  Fortifies^ 
tîolis^  on  fe  éohtgnta  de  cela  pour  lors;  wàis 
cecser  demande  étcgit  fbttdée  for  ce  tnoveh  ge^ 
neral^  qae  le  peiqde  i  droit  decoonoitre  des 
afiîûres  importâiités   &.  qu'il  tSc  le  juge  dé 
riflftpQrtsQcè.  Qn  yoîl;  h  quel  danger  cela  ex* 
pofe.  la  Rep/  le  rdaitgear.  paroitra  d'autant  plus 
fi  on  comlbtne  ee'mo^  gênerai  des  Repre* 
ftntacioQS  avec  diverë  autrds  principes.    Par 
exemfde,  Tafieâation  avec  hqnèlle- ont  raâie^ 
nt.  â  Iborent  les^^  antien^  Gonfeib  Generanxr 
qui  fe  icomx^  freqbemÉient  du  ijems  de  la 
CofdfnoQauté  fous  )éé  Evêques ,  càamûe  fi  ce^ 
fèroie .  un  grand  bosihecnf  pour  )à  &ep.  de  M 
replonger  dans  lé  même  état  oâr  étoit  nuire 
ViUe  dans  ces  tet!]s4à^  à  quoi  il  ^^tjohidre 
le  mocif  utnqde  qoiy  à  ce  qu'en  dit^  engage> 
ndts  4Àxlbjeas  à  àilfeJear  demandé  ^   c'eft  I2' 
crainte .  que  lès^  .Confelb  ifataufihi  à  l'ayenir 
de  leur  pourçàr^  c'cft  pourquoi,  ate  veufeat  Idi 
^  Y  ♦  '        leur 


^44  '  J^^citeil  H^tffiqm  €tù^es\ 
leur  ôter.  Motif  qui,  comme  on  vcMt,  pôr* 
te  également  à  tout;  non  feulement  aux  For* 
tifications'  &  aux  Impôts ,  tnais  encore  à  tou- 
tes les  autres  branches  de  radminiftration  pu- 
blique. Car  il  n'y  a  qu'à  dire^  de  même  que 
la  J uftice  civile  &  criminelle  a  été  bien  exer- 
cée  jufqu'ici  :  que  les  éleâions  ont  été  auffi 
bien  faites  qu'on  peut  l'attendre  des  hommes, 
que  If  Rep.  a  été  maintenue  &  cultivée  a- 
iBec  tous  Us  foins  d'un  Magiflrat  Chrétien; 
que  les  Confeils  'n'ont  jamais  trahi  les  inté- 
rêts de  la  Patrie.  Mais*  qui  nous  répondra  de 
r«yeniri  C'eft  ainfi  donc  quVn  louant  le  paf^ 
ie ,  ii  n'y  auroit  qu'à  prétexter  des  craintes  dV 
bus  pour  farenir  afin  de  pouvoir  tout  chan- 
ger. 

Si  on  râflèmble  toutes  ces  idées  y  tous  les 
principes  d'anarchie  &  de  confufion  répandus 
en  divers  endroits  dés  Reprefèqtations  :  £  ont 
les  combine  avec  d'autres  indices ,  avec  di- 
i^^s  traits  qui  écbapent  &  qui  tranfpirenc  dans 
le  public,  il  eft  difficile  de  ne  pas  préfiimer 
qu'il  Y  a  plus  que  du  mal  emendu  en  tout 
ceci  de  la  part  de  quelques-uns.  Mais  quoi 
qu'il  en'  fbit  les  bonnes  intentions  n'enlcvenc 
pas  l'abus  dangereux  qu'on^  peut  faire  tôt  ou 
tard  des  principes  &  des  raifonnemen^  qui 
ibnt  répandus  .  dans  les  Reprefentations  du  4 
Mars  tj'i^  Se  àzos  les  Additions  à  icelles. 

Nos  conctroyens  ont  un  grandi  intérêt  à 
réfléchir  fèrieafement  là-defTus,  ce  qu'il  y  a  à 
defirer  d'eux  conformément  à  leur  devoir  Se 
k  leur  affeâion  envers  k  Patrie,  c'eft  de  fe 
aettre  dans  la.tranquilité  neceilàire  pour  re** 
fonnoîtrc  combien  icroient  préjudiciables  les 

chan« 
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cbangémens  qu'on  propofe  qui  feroient  ne* 
Câflàiremeni:  la  fource  de  une  d'autres  dans 
TEcat.  Ils  devroienc  examiner  de  quel  côté  il 
y  a  le  plus  à  rifquer^  ou  àdeoneurer  com- 
me nous  fbmmes  &  comme  nos  pères  onc 
été  en  confervanc  nosLoix  &  nos  uiàges^  ou 
à  &  livrer  aux  changemens  qu'on  y  veut  fat* 
re.         , 

De  quoi  s'agit-il?  des  Fortifications  &  des 
Impôts.  .  A  râler  comme  nous  fommes  ou 
cominuer^  nos  Fortiâcasions  ;  on  pouffera  au 
quartier  ^e  S.  Gervaisr;  dans  peu  tout  fera 
fini  &  notre  Place  fera  entièrement  écregU"* 
lieremçQC  jEoridiée. 

Pour  y  parvenir  il  faudra  >  f^lon  les  aparen^ 
ces  ^  continuer  cette  modique  augmentation 
d'impôts  faite  au  fujet  de.>  nos  ouvrages.  Voin 
là  tout  l'ii^cemvenient  auquç]  nous  fommes  ex- 
pofes  fi  c'en  eil  un  :  noi|s  votons  clairement  le 
fonds  de. ce  qui  peut  noi\9  en  arriver  ^caron  voit 
bien  que  l'intention  desrÇppfQils  n'eftpa&de 
continuer  l'augmentatioa  iç^  .impôts  au-deli 
de  nos^neceffités,  leur  proprç  intérêt  nous  en^ 
afiure  >  quand  nous  n'auriops  pas  cent  exem^ 
pies  par  €tevers  nous  des  principes  de  coâdui*» 
te  du  CcÀifeil  des  CC.  &  du  plaifir  que  les 
MagifbratS'  fè  font  d'agj^éer.à  leur  concitoyens. 
Nous  fçavops  donc  parfaitement  à  quoi  nous 
en  tenir. 

Mais  de  l'autre  côté  lie  rifque  que  nous . 
pouvons  courir  t&  tour  autr^^  il  elt  d'aufant 
plus  grand  que  nous  n'en  pouvons  pas  voir  le, 
fonds  :  nous  ne  pouvçn^'  ni,  Ravoir  ni  pré«^ 
voir  ce  qu'on  fera  parç^  qu'on  pourra  tout- 
bxtc^  ni  à  quoi  les  entreprifçs  pourront  jtbpur, 
'  :;  Xj  tir. 


)4^         XëCHâH  mfi^Mê  iTjlSààf 

tir,  1»  principes  fur  le%uds  on  Ot  fonde  por^ 
tenc  à  tout  &  câ^cluedt  toutes  boraes  êc  tou- 
tes barrières. 

La  difpofition  d'écrit  an  mécentdaeflt  &  | 
Pambîtion  n'éêlate  pas  quand  il  y  adesLoixqui 
y  ferinKit  de  frein:  mais  quand  la  nature  des  loi! 
iiiânias  femblertt  y  infktt  Se  y  à0le«er;^ugffid 
la  Loi  même  en  fournit  l'ouvercure^  tel  qttl 
peut  être  fans  cek  n'y  aufoit  jamais  penfi,  y 
trouvant  des  facilités,  pat  Cé  moyen,  fait  dei 
tentatives  &  compte  à  Fabri  d'eue  dble  nani- 
ffe  de  Ldist ,  té  rifquer  tout  an  plu$  que  k  fuc* 
ces  de  fon  entrepiiife. 

.  Or  au  moyen  des  principes  eouveeinr  qu'on 
TDttdroit  établir  dans  le  OouTèmelineût  ^e 
h$  Htàfim  ibiiMMf  eannoitr9  des  affktfes  imfti^^ 
tsÊttès'^  ^$h  fint  ks  fuges  sk  FhHf&rtalécè '^  pi 
la  fèi^k  crainte  JFébus  ^  un  fujH  ié  thângtry 
il  eft  viûble  qu'il  y  aurbk  à  pérpetùilé  une 
porte  duvette  aut  s^onteù^  &  aim  aiiw 
bitieiât,  aut  ennemis  foit  du  dèdahs  fine  du 
dehors.  Qui  peut  /affiirer  que  jaimâs  pe^ 
fefine  n'en  profitera  ?  Se^al^l  âge  &  prth 
deiit  d'eii  préparer  l'occalion  àii  premier  qui 
▼oudroit  s'en  isà&t  ?  Qudie  eot^kdtioft  d'& 
tat  ièr«ric  la  nôtre!  Mebfle,  ineerflinè,  U>u^ 
jours  dépenâtimè  du  cÂprièe ,  dd»  yfUifA  iaot- 
fédSts  de  quelque»  partlcuifârd,  ^e  livretw 
à  leur  merci  les  loix  de  la  Rep.  les  f^uréf 
du  Gouvernement, la  fibèi^é,  les  biens,  r&oo- 
iieuf  &  là  vie  des  citoyens.  On  M  véodroit 
m  tivfe  iii  &  retirer  fous  tiri  Gtmtémemeot 
où  le  mainti(ûi  de  la  thmquiltié  pobKqUe  k^ 
Mt  €i  peâ  afluré.  Serok-il  biefi  pr0pfê  à  M* 
Tt  à^ùk  ttmt  ëoiQûieree?  Dtts  qM.iûé- 
».  •>  pns 
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nig  &  dans  quel  cUfcredic  ne  nous  jecteroit^ 
%  pas  ?  Et  peu  à  peu  dans  la!  mifere  poi» 
être  enfin  la  projre  de  ^oi  voudrait  fe  ren* 
dre  notre  maître. 

Ces  réflexions ,  qui  ibtit  bien  preifentes  | 
Fefprît  désCoâfells,  meritei^  toute  l'attention 
de  nos  cencitovens;  leur  propre  intérêt,  leur 
«flfeâion  pour  k  Ps^rié,  \t\M  zèle  pour  ton 
bonheur  &  là  tranquilité  les  doit  ehgs^er  à 
bien  pefèr  Cç  examiiier  :  éo  cet  amour  même 
4iu'ils  ont  pour  la  liberté  \y  ^'ils  difent  être 
le  motiÎF  de  la  démarche  quils  font  aujour^^ 
d'hut  3  doit  être  aaffi  le  motif  &  le  bue  de 
cet  examen. 

Noua  finifiàns  ^  cette  cooôderation.  Com- 
me il  eft  bien  certain  que  les  droits  &  leè 
prfe-ogaciTes  cju'oa  attribue  aux  difièrens  Cofi- 
îèils  de  la  Rep.  ne  kur  font  pas  attribué! 
pour  leur  sirantage  ptopre  6c  particdlier,  mais 
pouir  le  bien  public,  pour  un  meilleur  ordre 
du  Gouvemèmeht,  comme  on  t'a  vô  ci-deiîus 
sÉous  deroDs  bien  nous  dire  à  nous-mêmes  t^ 
que  fi  les  Confeils  croyént  devoir  confetvftr 
tt  pouvoir  qtiè  les  Ëdits  leat  donnent  ^  ce 
n'eft  pas  pour  leur  propre  intérêt,  mais  parce 
qu'ils  crojent  que  c'eft  Timetêc  de  l'Ëcat.  U 
ut  s'agifi  point  ici  de  la  eâufe  particulière  des 
Oonièlls^-  mais  de  celle  de  Ta  Patrie  ^  aue  nos 
pei-es  ont  eu  uniquement  en  tû^  eti  étaoliflànt 
•les  Loix  6c  les  u%es  qtie  ikius  avotis  iuivJa 
jufott'kijât  qui  on  fait  prerperér  là  République. 

Au  refte  b  deelariitit)ft  Mtë  6c  remife  par 

éctk  à  MèfSeurs  1m  SitfdiC:>  èc  au  Sieur  Pro^ 

eureur  Gênera  par  pMeur^    de  fios  cbn* 

cico/ens   Ui  i)  de  jute  1734.  que  V;  & 

ont 
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ont  trouvé  à  propos  de  nous  communiquer  j 
ne  nous  a  pas  paru  demander  aucune  nouvel^ 
le  reflexion  >  puifque  les  concluâons  font  les 
mêmes  que  celles  des  Reprefentations ,  âc 
portent  fur  les  mêmes  principes  6c  moyens. 
;  Telle  eft ,  M.  &  T.  H.  S.  rinformation 
que  nous  avons  recueillie  pour  remplir  U 
commiffiôn  dont  V.  S.  nous  ont  chargé.  Nous 
avons  eftimé  que.  dans  une  aâàire  de  cette 
importance  nous  ne  devions  négliger  aucunes 
des  reâeacions  qui  nous  ont  paru  propres  à  &- 
claircir  les  efprits  &  à  donner  de  juftes  idées 
fur  les  principes  contenus  ckns  les  Reprefen- 
tations. 

.  Nous  efperons  qu'avec  la  grâce  de  Dieu 
V.  S.  par  leur  fagefTe  &  par  leur  prudence 
trouveront  les  moyens  d'empêcher  que  la  Re^ 
publique  ne  fouâre  du  dommage. 

La  tranquilité  reviendra  ^  &  nos  concito- 
yens mieux  informés  reconnoîtront  que  leurs 
Alagiftrats  ne  fe  font  jamais  mieux  montrés 
le$  pères  de  la  Patrie  que  dans  cette  grande 
iDccafion. 

yj^  Tout  refta  afTez  tranquflle  dans  Genève 
y)  pendant  le  Cours  de  17 35*  cependant  on 
.^  ne  pouvoit  nier  qu'il  ne  reftat  quelque  lo- 
99  vain  parmi  les  Bourgeois;  fdon  quelques- 
9,  uns  d'entr'eux  on  n'auvoit  pas  pouflè  les 
9>  chofes  afTeL  loin  ,  &  pour  juilifier  plei- 
9}  nement  la  Conduite  des  Citoyens  on  au- 
^9  roit  dû  faire  daffs  les  firmes  le  procès  à 
^  ceux  qui  n'avoienc  été  condamne:^  que  Foli^ 
^  tiquement'y  &  par  çonfequent  (ans  que  le 
t>  Souverain  rendit  compte  des  raifons  ou  mo- 
9^  t\fy  de  leur  condamnation,  D'un  autre  côté 

les 
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Çy  les  parens  &  amis  des  Magiftrats  conchm^ 
„  nez  par  le  décret  du  (î  Décembre  17^^ 
jj  crioient  à  la  violence  &  n'oublioient  rien 
j,  pour  juftifier  ceux-ci  dans  l'efprit  des  gens 
^  qu'ils  croioienc  malinformez  fur  leur  fujec  Se 
yy  qui  s'étoient  laiâez  entraîner  par  la  multl- 
^  tude.    De  là  des  Ecrits  anonyihes,  des  let** 
,,  très  y    des  vers  &c.  les  uns  atiaquoient  les 
yy  Citoyens  les  autres  attaquoient  les  Magiftrats 
yy  foit  en  gênerai  foit  en  particulier.  Enfin  deux 
,,  Bourgeois  violemment  fôupçonnex  d'être  les 
9,  auteurs  ou  d'avoir  eu  part  à  quelques-uns 
.y  de  ces  Ecrits  furent  arrêtez  ;  on  inftruific 
yy  leur  procès,  mais  ils  implorèrent  le  fecours 
„  de  la  loi,  en  vertu  de  laquelle,  ils  pou  voient 
„  demander  12.  parens  ou  amis,  un  Avocat 
„  &  un  Procureur  pour  les  affifter  dans  leur 
„  Procès.  11  ne  fe  trouva  point  d'Avocat  dans 
„  Genève  qui  voulut  les  alfifter  par  des  rai« 
„  ions  de  parentage,  ou  d'intérêt  particulier; 
„  en    forte  que  les  détenus   furent  obligez; 
„  d'apeUer  à  leur  fecours  un  Avocat  de  Cifam-' 
yy  hery'y  mais  le  Magiftrat  refiiia  d'admettre  ce 
„  Jurisconfulte    étranger.     Auffitôt  voila  le 
„  peuple  en  Campagne ,    &  quelque  efpric 
„  turbulent  aïant  répandu  que  le  Magiftrat 
„  en  vouloit  à  la  liberté  du  Citoyen  puifqu'on 
,,  lui  ôtûit  les  moyens  de  fe  défendre,  l'Edic 
9,  n'excluant  point  les  praticiens  étrangers  du 
^  iëcours  que  le  Citoyen  pouvoit  tirer  d'eux  ;  on 
yy  s'aflemble  dans  les  places  publiques.  L'expe- 
^  rience  a  fait  voir  plus  d'une  fois  dans  toutes 
^  les  Revolutkms,  quelles  font. les  fuites  de  ces 
^  afièmblées  y.  où  Ton  s'excite  les  uns  les  au* 
^  très  è  prcQdrç  teUps  m  itères  mefures,fui« 

^  vanc 


^y  vant  le  génie  de  ceux  qui  fe  font  âi^quii 
,,  le  plus  d'afcendant  fur  leurs  Concitoyens. 
>,  (»e  MagiftraCj  cratgnaiic  avec  taiibn  lesfui- 
>,  tes  de  ces  aflèmblées  ,  quoique  les  Cixojtr^ 
yy  fe  fuflènt  tenus  jufques-là  dans  les  bornes 
^  du  devoir  Se  de  ia  modération ,  {à  &rvj( 
^y  de  Pautorit^  que  TEdit  lui  donne  dans  cq 
yy  occafions ,  &  qui  confifte  à  envojrer  dçux  Sii^ 
yy  dics  avec  le  batop  de  leur  charge ,  ordoQ? 
9,  ner  au  Peuple  de  fe  retirer  ci^cun  de?; 
yy  ïoiy  pendiuit  q|ie  les  autres  Sindics  »fleq( 
y,  à  l't}ôtel  de  Ville  pour  veiller  à  la  fureçi 
>9  publique  &  donner  les  ordres  néc^iires  ax 
>,  cas  de  tumulte  oi^  d'émeute  popul^re. 

,,  A  ppine  les  Siyndics  eurent  intimé  Tor- 
yy  dre  raporté  ci-deflus ,    que  les  murmure; 
^  prennent  la  place  de  la  tranquilicé,  qui  ri^r 
>)  noit  dans  les  entretiens  des  Citojreas  y  & 
^  ce  fut  alors  qu^on  fe  crut  en  droit  de  crier 
9,  à  la  violence ,    &  de  fe  perfoader  que  le 
^  Magiftrat  en  vouloit  abfoloœent  à  ia  liberr 
»  té  publique  ^    puifqu'il  enterprenoit  d'ôter 
yy  aux  Bourgeok  celle  de  ^  procnener  enièo}-   j 
9>  ble  dans  les  places  publiques  &  de  s^y  pq?  { 
9,  treteoir  des  âfiaic^s  d^:  la'  Sepubltq^e.  Le^  | 
9,  Confeils  aïant  aprouvé  la  deaûtrche  des  Syn-  | 
99  dics  entreprirent  de  la  juftifier  auprès  des 
99  Citoyens 9  ils  réuffirent  à  |>erfixader  à  qudr^i 
9,  ques-unsd'entr'euxnonfeul^mpntqueles^Qr  i 
99  dics  avoient  été  en  droit  -de  ia|re  ce  çfL%  | 
99  avoient  fait  9  niais  mêrne  qu^  s'étoienc  cosh  ' 
99  duits  avec  toute  la  prudSeûcè  6c  ia  nod^  1 
99  ration  qu'on  pouvoir  «tt^Mbre  ^eux.  fl  t^  ! 
99  riva  de-li  qo^il  b  kMtMLét\J9i  fmii  par# 
•9>  148  UtoveDil  9  l'ÉB  MÏ  s'ûi^  tfuix  CâofeiU 
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;  8$:  l^qrejiui  lf$  ^hmù\t.    Un  dp  oe«  pani^ 
^  ti  pu:\^  inucilement  it  mettre  le .  Ooirp^ 
^  de9  Mioiftre^  4$  fou  côfé  ;    ces  Mdfieuiè^ 
^  rjef^er^op  vautres  pqur  pouvoir  moyenper  1$ 
^  Pa|i;  .&  ûsi  V  rciiiQrenc ,  le  parti  opofi  aux 
^  Çonfeils    nécpic   no^ibreux  que  p^rcequçt 
yy  d§pqs  1^  ftem^c  cMftar  pluiieurs  Citoftr\^ 
„  ^vokqt  figaé  fur  ^ofi  lifte,  qu'on  leur  pf&t 
^  fentoit  uns  fàvoir  4e^ti  il  s'agiflbit ,  snaii; 
,^  enfin  aïanc  été  mieux  informez,  ils  renbn- 
^  cèreac  ^  ce  parc|  poi|F  fe  réiinip  ru  Mggi-« 
„  Itrat  ;  enforte  que  le  parti  opofé  craignant 
,,  de  fuccomber ,  fe  réunit  à  l'autre  à  la  per- 
p  fiiafion  des  Miniftres»  &  les  Coafdls  îor- 
„  tant  en  Corps  de  THôtel  de  Ville  le  i8. 
^^  Fjeyrtec  17  ^.s'unirent  aux  Citoyens  &Bquf» 
^  geois  à  qui  ils  dopnercnt  la  main  Qn  témoi«< 
»&^^9^  d'une  fîncere  réconciliation,  quiju& 
,,  qu^à  piéfcat  n'a  pas  ét^  alierée. 

y,  Msiis  la  querelle  publique  a  cédé  la  pia«r 
^  Ce  à  des  démêlex  particulier  ,  ceux,  43nt 
y>  lc9  i|Qms  avoient  le  phis  âguré  dans  là  srâni« 
^  <de.Tragedie  de  Tannée  17^4.  tentèrent  d'ou- 
ïe Ydr  1(S$  :yeiix  au  Public  ,  fur  ce  qui  les  cof^* 
^,  eeraoit  eti  particulier.  De-l^  des  Memp|r 
^  resji  4^  Ëiaum,  df$,  M^nifipftes,  des  leC'?^ 
,9  trqt,  des  explications^  des  Reponfes  &c.< 

^  Mrs.  1>  fiWir,  4^  Tfçmbkx^  Se  Ckotféfi 
)j  Syodjçs  y  &  Mr.  i>^^ ,  Miniftre,  ont  pa« 
9,  blié  diflèrens  Ecrits  j^ur  s'accuiêr  tf^u* 
99  tud|eaipt;it  ou  pour  1^  jt^ftiger:  ils  ibnt  trop 
^,  atapïes  &  en  trop  grima  nombre  pour  les  co-» 
■p  pie  ici,  ^ùelque^  ï^ûiier^s  qu'ils  puiflent  r^ 
^  i;)â^4rç  fitiç  tout  qe  .qùif'eft  pailé  depias  leg 
9,  R^^finùtimtf  M  fdjèt  des  Fortifications  âè 
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^  des  Impôts,  jafqifau  décret  du  6  Decem^ 
„  brc  I7J4-  je  laiffe  Volontiers  à  un  autre  le 
yy  foin  de  recueillir  toutes  les  Pièces,  les  Ac- 
^  tes, les  Mémoires  (♦)  ôccqui  ont  paruàPoc- 
„  cafion  de  ces  troubles ,  &  d'en  dreflcr  une 
„  Relation  injpartiale  &  bien  circonftantiée.  Je 
„  vais  paflcr  aux  afiàires  générales  de  TEuro- 
„  pe  &  aux  fuites  des  Préliminaires ,  par  lef- 
„  quels  j'ai  fini  le  Tome  X«^ 

AfFAiRES  Générales  de  l'Europe. 

ET 

Suites  des  Préliminaires  de  Vienne. 

yy  TE  commencerai  cet  Article  par  raportcr 
„  J  les  pièces  détachées  qui  ont  parues  &  qd 
9,  n'ont  aucune  liaifon  entr'elles  &  aucun  n* 
yy  port  ou  du  moins  très  indireâ  à  la  n%o-| 
9,  dation  d'après  les  préliminaires. 

„  Dans  le  tems  qu'ontravailloitàreccmcilier 
yy  les  Cours  de  Vienne  &  de  Madrid ,  on  & 

{^)  J«  dois  aveniz  ici  que  dans  la  publication  de  ce  ooi 
s'dft  ^gaSSi  pendant  les  troubles,  ceux  qui  en  ont  rcpiiiidnles 
aâes»  c|ifcours>  telblutions  &c.  n'ont  pas  toujours  ooniûlié 
i*enâe  bonne  fbit  &  j'ai  re^u  des  plaintes  fut  quelqaea  aK- 
ticles  que  je  n'ai  pourtant  m»  dans  mon  Ton*  X.  que  ÙK. 
écB  Copies  reçues  direâement  de  Genève:  je  n'en  xaporte- 
tai  qu'un  exemple  >  c'eft  le  dilcours  prononcé  aux  dm- 
tez  dci  Qtoyens  pat  Me.  le  StathaJter  Mbir  de  Za- 
rich  qu'on  trouve  page  %6z»  Ce  Sgr*  le'plaîoc  fort 
tt  qu'on  lui  fâflè  dire  dans  cette  rcponce  ce  qu'U  n'a  pas 
t»  dit  9  puifque  petibnne  n*a  jamais  eu  copie  de  la  reponœ 
t>  qu'il  fit  alors  non  plus  que  de  celle  qo'U  fit  qoelqnei 
9,  fours  après"»  &  qui  n'eft  raporté  pag.  369.  que  pat  ma* 
liiere  extraâ  :  ce  qu'on  ne  peut  mettre  Itirmoa  compte 
inais  îàn  celui  de  ceux  que  leur  paifion  aTeorie*^ufi|tt'^  las 
^•iic  aoicc  qu'ili  emçnde  ce  qu'on  ne  lent  j&  faK.r . 
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y  pftrokre^  &  oc^  diftribua  par  tout  uoe  pièce 
^  inckulée  TUcord  de  U  AUaitfn  fip  si  Serenif' 
yjfono  JarSAugufip  Re/  de  U  Gram  Bretanim 
^  éfc.  ah  unaC^rtAÀel'Brmciféa  de  Cataluna. 
y,  j, Ciutat  de  Barcelona  anno  ij^é* qu'on fupofo 
^  imprimé  à  Oxfort.  Cet  Ecrie  contient  deux 
^  parties, une  lettre  deâ  Catalans  au  Roi  Geor* 
^  ge  I.  &  un  Traité  entre  les  Catalans  &  la 
},  Reine  Anne  >  avec  les  inftruâions  du  Mi«* 
^  niftre  de  la  Grande  Bretagne  chargé  de  con« 
yy  dure  cette  alliance.  Ceçte  lettre  eft  làvan* 
^  te  &  expoiè  les  Droits,  les  Privilèges,  Se 
jj  les  griefs  des  Catalans ,  mais  comme  les 
y^  Termes  n'en  Ibnt  pas  toujours  ^^alemenc 
^  châtiez ,  nous  ne  la  raporterons  pas ,  pour 
,,  nous  en  tenir  au  fameux  Traité  de  cette 
j^  Alliance,  qui  eft  très  curieux. 

Jnfirumentum  Procuratorifim  Donrini  Crow; 
Ad  ifteundftm  TraSatum  cwn  Cathala- 
ois. 

{Latine  ab  eùdem  D.  Ctévr  Defiftstix  Principe'^ 
tus  exbibitum^  ^  ex  hujns  Archivio  trant^ 
Jcriptum,) 

ANNA  R. 

éNna  ,  DEt  gratiâ ,  Magnss  JSritamni^  i 
Francise  y  &  Hikernue  Résina,  Fidei  Dt* 
>r,  &c.  Omnibus  ad  quos  prsefentes  Lit*- 
terse  pervenerint,  Salutem.  Cum  noftras  de 
Fœderatorum  noflrorum  plurimum  interfit 
^j7.),  Ut  Uifpâniy  excuffô  gravi  Dominatio- 
nis  Gallicae  jugô  >  ad  Imperium  fyç^*.  Do« 
T97ne  X/.       '  Z  mm 
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mus  AudritcsO)  quod  lene  per  fduiimft  fectdt 
Gcntes  ilte  expcrtae  iJOit^  reVertancurj  Idijue 
etiam  opus  medktri  Nobiliffinium  Cathatonix 
Principamtn  ftcceperiratts  ^  uc  fidutare  iSud 
Confilium,  non  promovere  foluin,  fèd  ut  opî» 
bus  armi^ue  noftris  ad  exitum  foriicem  quan* 
to  citiùs  poterie ,  perdueacBus':  FOEDUS INTKR 
NOS  ET  FRJSDICTUM  PmNCIPjOUM^ 
aut  aliam  quamcutiKiue  ITt^anm  Provinctan)/ 
ÊuÂciendum  efië  exiftimamus  :  m  condîtiom-^ 
bus ,  ut  Car^lumïlî.  pfo  Legitiœo.Hiipamx  Re* 
ge  agnofcant  &  recipiant  ^  abdtcatâ  pror£i^ 
Stirpe  Bofkonicây  eumque  in  fiaem  vires  fiiar 
Copiafijue  cum  noftm^  ad  oppugnandum  Pu* 
cem  jfndi^avenjem  eiquie  Acuiisrentes  conjun*^ 

Enc.  Sciam  igicur ,  Nbs>  FMdem  nobîs  2r 
ileâum  Mitfordum  Cr^nu  Arnugerum,  in  m 
Regionibus  verfarum,  OMNI  AD  FOEDUS 
INTER  îtOS  ET  FRItWîFAfFVM  PRjSDK- 
TUMy  ^t  aliam  quan^cumque  Wffamiéei  Afo- 
vinciam  ,  FACULTATE  ,  ET  FOTESnCASS 
NECESSARIA  inftruxifife^  eique  in  Mandads 
dediUe^  ficut  ipfam  vj,  prxfeittium  INflliOX* 
MUS  y  eique  in  Mand^tji&  damus  >  ut  cum  puRC- 
fati  Principacus,  auc  alterius  cujufvis  Brorâi- 
ciae  Deputacis,  Plena  etianvPQtcftate  munitis, 
coUoquatur ,  conveniac ,  eaque  omnia  iàciat  & 
concludat^  quas  gel  opus  adeô  iâlutare  per^- 
«ièndum  conducant  :  Ec  quidquid  iUe  NOM- 
NE  NOSTRO ,  in  FOEJOERE  praefato  Rk 
TER  NOS  ET  FRINCIFATDM  FRJEDIC- 
TUMy  aut  aliam  quamcumque  Provinciam  ege* 
rie  &  conclurent ,  id  NO^  GRATUM  RA' 
IVM^E  habere  velle  promittimiis  ac  ipon- 

demus.   la  quorum  £idem>  bsUct  Littens  im* 


na  noftrs  ûgmwSyj  %iUô  noftrô  muniri  fecU 
mus.  Qi^  dabamur  ia  Palaâo  noftra  à  Sto. 
jfacoia  nominaio}  die  fèpcimâ  men&  Mardis 
Anno  Domini  1705..  Regpique  noil^i  tertio. 

(ANNA  %.) 

-     Sifga..    •  .     • 

ExtraBum  Infiraâiomtm  TradUarum  Dm^ 
Mitford  Crow  ;    In  nefir^  Palatio  à  S#^ 
Jacdx>  HêmbMta ,    die  7.   Man^   uinitê. 
1705.  RegnitjHC  mftri  J, 

ANNA  R. 

CXTm  ad  Nos  deïatum  fit  pfopétïCos  tCSs 
Cathalonix  Popuïos  ad  excutiéndam  ju- 
guin  eisdem  à  Gallia  impofitum ,  ieqûe  à  Du- 
els Andegavenfis  Doimnio  {ubcr^éndcilïi,  quô- 
t^  obedientiam  Domus  Âuftriacas  rédûcallcur  : 
Optemufque  item  eoruiri  propôfità  (uftiheri  ac 
roborari^  ipibique  ad  ea  exeqoendùm' indace- 
re  :  de  tua  fixletitate  &:  prudehtia  plenatû  fida<- 
ciam  habentes  qui  Principatum  nium,  ejufqtitt 
Incolas  perfeâe  ilofcis:  Te  eligëndutù  du^r- 
miis  y  allaboraturum  operi  ad  nbilrutn  obfè- 

2ulum  communifque  Œufx  ihcremehta  ûtilîs- 
muin  ;  iUum  nempe  PÈRFICIENDI  TRAC- 
■tATUM  CUM  CATHALANiS,  fivc  alitr 
Hifpaniac  PopuIis>  quô  finis  fupràdîûiiâ  confe- 
qiii  poffit.  Quàmprimûm  itaque  Inftruétidnes 
iftas  y  cœteraque  ad  munus  tuum  fpcSt^ùziz  ac« 
çeperis^  qu6  citius  pof&,  Gemam  aut  Livur^ 

Z  »      -  niffft 


a"'5«        lUeueil  Hifioriq»e  ^ASes; 
num  te  confères,  ftve  ia  Ufbetti  aliami  aut' 
Locum,  qucm  ad  hune  effeaum,  noftrumqirt 
in  aïo  obfequium  noveris  aptiorein.    Eô  ronf- 
titunis  traébbis  cum  Cathalams  ahifque  Hg^ 
ma  populis,  eos  adduâurus  v&Caroli  III.  cau- 
ùm  îufcipiant,  Nobifque  Fœdeiarifque  noftrij 
fe  conjuiœant.    Inquires  ad  h«Ci  quot  Navi- 
bus    hifque  eo  conducendis  Copiisi  quot  Ar- 
mis*  quôque  beUi  commeatu  indigeantj  ficut 
&  namerum  mUitum  quibus  opus  fuerit  ad  eo- 
Tum  defenfionem  &  ut  fecilia»  reddatur  eorum 
coofiUum:  quod  tum  equeffares,  tum  peditum 
Copias  ipfi  tenebuntur  inftruere,  ac  quô  tcm- 
«ore  cas  paratas  habere:  qusenam  ab  eis  fpec- 
ttffi  poffint  ad  noftnB  Claffis  noftrorumque 
Caftrorum  annonam,  &  quônam  tetnpore  ha- 
bere veUnt  noftrarum  Copiarutn  fubfidium  : 
Ubinam  noftr»  Copiis  iUorum  adjungi  de- 
beant    ac  modum  quô  fimul  oportunnis  agere 
•oterunt  ?  Notos  fecies,  quô  frequentiùs  fi- 
leat  obtentos  in  hoc  Négocie  progreflus  Cxy- 
Tftiti  de  GAllivajy  ut  reâiûs  mutuô  conferans 
confilia  circa  agenda,   ac  drca  modum  quô 
aâa  Portuealliit  ad  utilitatem  eorum  aux  Ca- 
tbalani  adoriantur  efficaciora  ^t ,  ficuti  uc 
ea  qu«  agentur  in  Cathalmu,  five  ad  aho  dis- 
trahendas  inimicorum  vires ,  five  ad  finem  a- 
lium     his  quae  in  FortugalUa  aut  verfiis  aita 
Hifp«uai«  Littora  tentari  contlgerit  opem  fc- 
rant     Potiffimùm  oportebit  infpicere  locum 
ac  inodum  quô  Oaffes  noftr»  ac  excenfiirx  cr 
as  Copi«  poffint  utiUûs  applicari. 

Ultra  mutuas  itaque  cum  Comité  GaOwâr 
frequentandas  epiftolas,  eas  pariter  intermifce. 
bis  cum  Priocip*  H*» ,  cum  noftr»  C^ 
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Prœfeâo,  ac  cutn  Exercitus  noftri  Duâore, 
quocies  id  ad  noftrutn  obfequiuni  noveris  ex- 
pedire:  Idemquc^  faciès  cum  DocnUio  Richar- 
do  Hilly  five  alio  quem  nos  babuerimus  apud 
Sabaudia  Ducetn  L(^axo«  In  quocumque  cafii 
id  exigepte,  pot(^ris.<)upque  ad  prxdiâum  Le* 
gatum  noftrutn  Curforem   mictere  ,    ab  ipiô 

SuasGturas  Navium  earum  quas  modo  in  Me^ 
icerraoeo  fub  ejus  direâiqnc  babemus  eatn  ad 
te  indefinenter  njitci,  quas  ad  mandata  tua  exe^ 
quenda  vicinior  fufrit,  Pn^fentibiurque  Licteris 
ea  aurhoritate  pftrueris  ad  amandandam  Na- 
vem  illam,  five  Vlyffiponam  ad  £xei!cicum  no£i 
trutn ,  five  in  Gikraùar  y  càrqL  pro  obfèquii 
noftri  commodis  n^gotii  huju$  profe^us  id  çx- 
pofcat. 

SECURITATEM  DABIS  CATHALA- 
NIS ,  Hifpanifque^  alii9 ,  circa  foUicitudinem  à 
nobis  habendam,  pro  confervatione  eorunden 
Jurjym ,  ac  Immunitatum  quitus  plim  fub 
Domo  Aujtfiaca  potiebantur^  cohfîrmandiTque 
(ibi  Titulis  quos  à  Duce  Andegavenfi  obtinue* 
rint;  eifqueafleres.  Nos,  ut  eis  (àtisfaciamus. 
à  Rege  Caroh  \.  pôfttilari  curaflë  Facultatem^ 
quàm  certè  iperamus  ab  eo  habendam,  uc  eot 
ëetri  circa  praBdiftèrum  pofleffionem  fecuros 
faciamus:  Éifdemque  id  optantibus>  PARA- 
TUM  NOS  HABERE  ANIMUM  ,   ckrca 

Srsediaa ,  eis  NOSTRAM  GARANTIAM 
RtESTARE.  .    r 

Eifdem  exponcs  vires  quas  hoc  anno  ad  Hif- 
p^nia  Littora  applicare  intendimus  ;  quae  cont 
tabunt  64.  Navibus  majoribus  pr^eter  mino-» 
res  (Frégates) y  onerarias  item,  aliafque,  cum 
43opi»  ad  éxcétîûonem  8000.  miiicaoi  Ahgk»-' 

%  i      "         x\xm 


J  5^         Recueil  Hifiorique  et  Ailes  l 

nitn  ac  Hollandorum,  e6  adhibendorum  qûo 
opofrurtius  vifum  fiierit.  Occafîone  futn|^â^ 
his  eofdem  excitare  pfocurabis ,  uc  ex  çfi>- 
rutn  parte  n^ajores  tpparatus  fiant,  non  ftatitn 
eifdem  plenè  explicatè  Copiarum  noftrarani 
nuflierô  9  fed  gradadm,  ad  eos  potiùs  concican- 
dos. 

Si  quidam  Domini  velint  ac  tirgeant^  ut  eif- 
dem ,  pro  obfequils  poftea  retribuendis  quae- 
ciam  pecunidc  fiimroareprœ(entetur,idnob^re- 
nunciabis;  eifque  intérim  afièverare  poteris  te 
certiffimè  Facultatem  habitùrutn  eflè  ad  eifôem 
mifliftranda  qux  idonea  ac  neceffaria  fuerint 
nd  ipfonim  fuftents^ionem  mox  ac  ip(i  Gafhà 
fermaverinc.  Nunquatn  tamen  prastermitres 
magnificare  expen(às  extraordinarias  quas  Sua 
J^ajeftas  prb  hàc  Expeditione  tenetur  fâcere^ 
ad  bonum  Caufae  Communis. 

Littetéi  Credentiales  Domini  CroW)  ad 

OuhMams. 

(Traoafefipta»  ex  Origia^biis.  tntditis  ab  îpb 
DominQ  09v3y  Deputatis  diik^kiniée  in  Ges- 
aeralit^is  Prûicipatus  Cpfpitu«  (C^^^>  %c  ûi 
Archivp  Pomus  Deputa^ni^  aflervaùs  ? 
R^ins^  Ama  reprodu^  à  l^g4tei  Cê$kqfo^ 
m^  Marcb.  V^lfnafis^  çoQl  Supplict  Lîbel* 
lo,  nomine  Cathahniés^  fidefla  ei  dutam  fer* 
yari  expo^iiitocis.) 

(Extra-) 

Matm 


ims^  Gemerofa'j  Vrlmm  Mspftratihus^  Lw^^ 

•  T$m   PfffiSis  .^  OffifiaifiMS  ^ibujcufnque  ^ 

tam  MilitâtUmsrppim  CiviiUmsy  Trin^ipatus 

'    (Intûs.) 

•  *  • 

ANna,   DeiGcadâsi    Màffï^  BritMniét  ; 

^^^  Francis ,  é*  Hibemiég  Regina ,  Fidei  De- 

fenfor    &c.    lUpoiK    Nobilmis.    &,  Excdl»". 

D.  D.  Ducibus,  Marchionibus,  iComitibus, 

Baronibus  >  Nobilibus  ,  Generofis  y  Urbiuto 

Mtgifbatibus,  Loconitn  Praefedis,  êc  Offi* 

cialibus^    um  Mllitaribus,  quàm  Civilibus^ 

Principatus  Catbahnê^i  aliifve  quibufcùmque 

Pmufvis  Proviocias  in  Hifiama  ;  ad  quos  prx- 

fentes  Litcerx  pervenerint ,    Salutetn.     Cûm 

)xo  libertate  Europas^adverfus  immenfàm  ûd- 

;  potenciam  vindicanda,  arma  fumferioius^ 

6c  in  eum  finem  ômnes  conatus  noftros  diriga- 

mu8)  ne  cuiiâa$  viçiâas  gentes  fibi  in  fervitu* 

tem  redigat:  cùmqw  ^»)s  femper  Ubercacis  a- 

more  flagrafle  acceperimus ,  &  jugum  Dom^ 

nationis  Gallicas  céfvitibus  veftris  impoiitual 

indignari  videamini^  atque  illud»  Ut  ViroftFor^ 

ten  decet,  etcutéte  in  anime  habeatis:  IdclN 

co  ^    fideletn  nobls,   &  dileâum  MètfrrAtm' 

Cf^tHify  Ârmigerom,  aliquibus  veftrorum  jam* 

diidum  non  ignotum,  non  foldm  ad^  animoi 

Yeftros  ea  4ç  re  explorandos,  &  in  egregiô 

coniilio  confirmandos ,  ad  vos  mittendum  ceo* 

fiûmus ,  fed  &  PLENA  FACULTATE  Ac 

|)otefl:ate  inftrudhim  ^  ad  ea  omtiia  VOBIS* 

CUM  7RACTAN0A  £e  &çkQds^9i»«A 

Z  4  opua 


prc 
lias 


opus  adèo  prgsclarum  effidt&dium  poiSnt  eon? 
tiucere.  Iraque  ejus  adveiituni  vobis  gnittixa 
fore  fperamus  ;  adeèqiie  j  ut  «faciles  ci  aures 
prxbere^  &  âdem  integr^n^adUbere  veliîis, 
in  his  omnibus  qux  vobis  NOMIME  NOS- 
TRO  expofiturus  fit^  rpgandos  vos  efle  duxi-? 
jnus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  à  BanSto  Ja^ 
€obo  nominato.  Die  7.  Menfis  Mardi  ^  Âoao 
J)oniini  1706.  Refoi  noârri  tèrdô^ 

Fotefias  ac  Facuhas  a4  TraStaXHm  ^  dm 
iventionem ,  Chatalanoruiâ  nomim ,  cum  ttr 
Itêfififftmo  Mitfordo  Crow ,  Legato  Exn 
trdùrdinarip  Reghkt  Mégfut  Britahnix ,  (7^ 

^   •  •  • .  • . 

NOs  ia&aTcripd  damus  ac  concedimus  am« 
plam  Poteftateixi..&  Facultaiem,  Nobili 
D.  Antonh  Pigiféra  f^  Je  Aymert^^  nec  qoQ 
(Jcr.  Jur.  Ori  Domimco  Peréra  ,  ùt  nooiiae 
noftro  ff^fub/cribant,  pr^oiittences  ac&curÎT 
tatem  fedentes,  data  fide^  6c  Verb^  obligsui-F 
te  noftrain  Honorem,  Bona,  &  Nofmec-ip- 
fos;  TRAÇTATUI  jivc  TEUCTÀTIBUS, 
quos  juxca  ejufclem  FaçuUatem  lUuftriflSicDiii 
p.  MUJ^tib^f  Ct^vfy  Legajtus  fuas  Mf^.  Rcgji- 
nae  Magnx-Sricanni»  ^  peçes  Çivicaceai  <ff- 
jr«r^,poffic  ac  valent  conçludere^acfubfcripdo- 
pe,  promiflionç»  &  iecuritate  munire;  Idqi^B 
&dmus  obmodva^  caudis^  ac  radones^  nc^ 
fonfeodeotibiis  ^  yoIçDcà^,  ab  eifilem  Yçr|^ 

ex- 


K/gpcMons  j  Mimâhrts  firTrétiz».  yii 

inrponendas:  quibas,  five  ambobus  âmul,  âve 
feorfôn)  unicuiquc,  integram  ac  indubiam  fi- 
dcm  adhiberi  vpluinus»  five  Genués^  (ive  ubi«* 
curoque  prsediâus  lUuftrk  D.  Miififdus 
Çrovj  y  4}iufve  quislibet  fu9l$  Mj^îs^  Reginas 
Msgnae  Britannia  Minifter»  exfti^erit:  Haec- 
que  bona  fide  fponàentçs,  his  nos  fubfcribi- 
mus;  ad  hune  finem  congregati  ;  in  I^aro- 
chia  Se».  Eulalix  j  Dioecefis  ac  Vicarisç  Rc^ 
gise  Civitaâs  Vtcfnfis  :  die  17.  M^ji.  Anno 
170J. 

I.  Carolusde Ragàs &  5.  Dr.  Jofephu^-AntCh 
Cavall«rîa«  niiis  Marri. 

9.  Jaçobus  Puigd€  Fe-  6.  Ântonius  Cortà^a. 

rafita.  7.  Jofeph'us  Moràgas. 

3.  Anconiitô  Puig  &  8.  Francifcus  -  Maçi9« 
Sorribas.  pus  B^ç-dç-Roda, 

4.  Francifcus  Puig  ôç 
Sorrib?is, 

TraBatHS  Fœderh^  infer  Sertniffîmam  Regi^ 
ffom  Aûg\i?z  ANNAM;  &  Prwcipatum 
Cathaloniae  ;  contra  SereniJJim^m  Ducem 
Andegayenfem ,  hujuj^ue  j4dh.trent€s:  ad 
çonflitHendHm  in  Mon^rchU  HifpaniaB ,  -z/tf» 
THm  illm  R$gem  Carolum  III,  Archidi^ 
€em  Auftriae  j  m  ^  frafata  Scr^*^ 
Kegina  fiio$$dgt  Garantiam  Perpetuam  />rd 
Jurihus  ac  Pri^legiis  pradiSli  Principatm 
fonfirvandis.  CondupiS  Genuae  fer  utri/t^ 
qne  mijfa-s  ,Legatos  ,    ^/V  20.    Jfm.  ^no 

Z  Ç  (Ft* 


3  ^1        Reoêûl  liifiinrîéjue  ^ÀSi^  >  * 

(Fidelitei-  tramfcripcus  esc  Origioali  iiflbTâto| 
tune  pefies  tlterum  ex  ad  id  Legatis  ,D.^)»-. 
fêmmm  Teguérm  &C.J  AUegat€k)ue  JLojpdSrjK^ài 
March.  J>alr^s  ,    Legato-  Céthal^U  ad 

'    eandem  Reginam,  dacse  G^nivlyiriâeis&âa-- 

'    ram,  die  lo.  Jul.  1713.) 

-(Primo  transicrWitur  exhibita  utrkiqne  lat  | 
^     trumenca,-  Waculutum  Se  Credéntialium:  nt 
fafra.) 

Im  nêmine  SanBiffméf  T^rmtafis ,  Fétrif  y  ér  Fi^ 
la  y  ^  Sphittft  Sanffi'j  in  tribus  Ferfimf  Mf- 
tinHiSy  Vniciy  Verijue  Dti. 

1  Llmus.  Mitfifrius  Cronv ,  Sci««.  Regifiss  Ma- 
-^  gnas  Briumfiit  Legatus  in  Ditionibus  ItO" 
ha;  ac  lUcs.  Dni.  D.  .Antomus  Féguéra  tx,  Aj* 
fnericy  &  in  utroque  Jure  Dr.  Doîmmens  Veré* 
Ta  y  nomine  tum  propriô  tum  lUuftriutn  Dno« 
jruoi^  quorum  F0culfé$e  ac,Litteris  CreJentiati' 
ius  xïiè  muniumur;  conveniunt,  {Homittunt, 
ac  déclarant  ea  quas  Traâatu  inô^fcriptô  con- 
tinentur  ac  cxplicantur. 

Praediâus  Ifluftrimus  Mtjwrdus  Crtm  decla« 
rat,  Potentiffimam,  acScr«*^ni.Principem-Ai- 
nam^  Dei  gratia,  Reginam  Magnas  Brifatmiét^ 
Gallia^  Hthemia  Sçc,  intentam  totîus  Emrof£ 
Comœodo^  ut  netnpe.  eam  ab  imnûnenti  ob 
iounoderatam  Galia  ambitîonemfer.vitutepr9B- 
fervaret;  coram  Orbe  toto,  ftrido  cum  plu- 
ribus  Foedere,  Arma  ac  vires  Anglia  Regni 
cis  Aldffimorum  PotentifSmorumque  Fœdm- 
torum  colligafTe  :  nec  ad  id  tantûm^  fed  ut 

onuii 
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t>ranî  Armoram  vi  opitularetur  rccuperancte 
integrae  Môparchias  HiJ^ni/e  prp  Screniffim{>, 
Archiduce  Anfiria  dtrolo  3. ,  tutn  ab  AkiiB- 
ms  Fœderaris,  tum  ab  aliis  Europae  Principi- 
bus  agnito  Sacceflbre  Legirimo   Regnomm 
Hiipanîae,  cœterorumque  Dominiorum  ac  Di*- 
donum  cjuas;  defunétus  Rex  Carolus  dié  àiA 
obîit  obtmebat  ^  qaas  vi  occupacas  tyranmde 
exercée  G^i^j  &  à  quib^s,  aroiorum  vi^  &« 
lutari  Regem  fech  Sereniffimum  VhilipfumBùt^ 
homum^  umitm  Andegav9nfem'y  violatis  Sacris 
î^acis  Traâbtibus,  Juramentis,  folemnfljqfque 
CeflSonibu?  Sereniffimarum  Htfpania    Infan-  ^ 
tum.    Dominas  Ann»g\'&c  Dominse  Mariai 
Wfr<^<^,'  Reginaruin  GaUia^  pro  fe,  fuîsquè 
Pofteris    cum  approbatione  &   ratihabitione 
GaUia  Régum  Ludovià  13".  &  latdovki  14..^ 
confenfu     quoque  .  ac    approbatione    Supre- 
mae    Curiae    (  Farlemeia  )   Galkarum  ,     Ordi* 
numque  (CorUf)  Regni  Hijpani^e  ^"kegius  ita* 
que   Clemensque   animus    Sereniflimas    Re- 
ginas  Magnas  Britannia  ,     mifertus    univers 
Sm  NobUifBmaB  ac  PraBclarxNarionis  HiJ^ 
fanica^  prasfèrtim  verô  Inclitx  Cath^lanorum 
Gentis,  dignum  duxit  delegare  PLENA  AU- 
THORIT^TE    monitum  Mitfirdum  Crpta  ^ 
Facultate  rite  exaâa  inftruâum  ,  ad  Conve- 
Oiendum.Traâandum  ac  Concludendum  arc- 
tiffimum  FOEDUS   &   AMICITIAM  IN'. 
TER  ANGLIJE  lŒGNUM ,  AC  Illirflriiffi- 
mum  PrxclarumqueCATHALONIiEPRINl 
CIPATUM^     ddetn   Mitfwdo    Cronv  injun- 
gens  fe  tranôfcnrre  verfùs  italiam  ,    eo  juftô 
reâoque  fine ,    ut  iânam  ac  reâam  tum  ip-^ 
fius,  tum  Âltiffimomm  Potenciffimorumqae  fe^ 

cum 


'f^4       ^^citeîl  IT^ariqiÊe  JtJEtety  | 

cum  Fœderatorum  mentem  Illuftriflîmse  îjjL 
.Prxckr»  Nation!  lUffamc^n  in  uniyerfiitxi  per* 
fuaderet  :  Certiorque  faâa  Reginà  praediâa  » 
circa  vim  &  opprefliones  »  quas  tota  Hiipa* 
norum  Natio,  prxfertini  verô  Principatus  Ca*- 
tbalonix  tum  Communitates  tum  fingulariter 
Incolas  patiuntur^  ut  ab  eodetn ,  côndudatur 
Traâatus  cum  Viris  ad  id  à  Principatu  defti- 
nandis. 

Prasdiâi ,  item ,  Illuftres  D.  D. ,  D-  u^ntiàut 
P<g«^4&  Aimcrich,ac  Jùris  utriulque  Dr.I)^ 
minicus  Virera^  nomine  tam  propriô,  qqàmDo-  ; 
minorum  quorum  vices  gerunt^  déclarant  >fii>  j 
ipitçrque  ailerunt^  vi  coa(3os  eos  Dominiuai 
Callicum  tolerafTe;  otxjue  deftituUonçm  tum 
propriarum  ad  id.virium^  tum  auxiliôrum  eu- 
jùfdam  Principis^  non  obftitifTe  ab  initio  arr-  i 
mata  manu  intruuoni  SereniQîmi  Ducis  Andd'  \ 
^avenjis  in  Hiffamam  ^  auod  fatis  notum  eft 
Principi  Gear^io  ^Harmfiadt  y  tunç  tempori; 
Cathalonia^  Proregi;  Perfpe^um  item  eifdeiQ 
cooip^rtupique  eue^  occupatum  fuifle  à  Gai- 
lis  Kegnum  Hifpaniap  compeUentibus  eifdem 
)bi  in  Regem  agnofciSpreni(&mumDucem.^£i- 
dfigsvenfem  ^contxiJMXZ  &  voluntatçm  Regnp« 
rum,  terricâ  ac  oppresia  Hiffanori^m  Natione, 
ob  locatas  ad  Hifpânia  connnia  yprlus  Nav^r* 
Tfitn^  &  Cathaloniam  y  eandem  invàdere  para- 
tas.  Copias  plurimas:  confpiranûbus  a4  Gal^ 
lorum  conGlia  Miniilris  defundi  Pii  Régis  O 
toli  Jl,  -y  reâas  ac  judas  hujus  curas  invertcQ- 
tibus;  ejufdem  Régis  pacificam  moderatamque  ] 
indoleo)  oppriméntibus  ,  acqui^mas  dilpoikiov 
nés  ab  ejus  Regia  juilitiasque  addiâa  mente 
1^  ejusdeip  I^eçQQrum  Ç^çcçi&OQem  préfixas 

finiftrc 


IT0£octaàmt\  MhmvtH  &  TraîtezT.  \6% 

lEmftré  interpretantibus  &  exponentibu$  >  ac 
|ieculiares  Regnorum  Hiipanias ,  prasfeitini 
Triûcipatus  Cathalonûe  Lc^es  derogantibus  : 
7ro  certo  tandem  ab  etsdem  credi ,  optimé* 
que  notum  eis  eflb ,  incolas  Principatus  Ca^ 
tbéilomùey  cogente  vi  tantûiQ,  fuftinere.ac  to-j 
lerare  Gallorum  Dominacum,  eô  maxime  pro-^ 
ténia  Ducis  Andegafuenfis  ufurpatâ  authorica* 
te ,  ut  prasftantiorum  quibus  potitur  Cathalom 
met  Prindpacus  Privilegiorum  9  Conftitutio- 
iHun  ,  ac  Legutn ,  plures  refciderit  ac  abqge* 
rit:  Ob  qux  iàt  perpeniâ  motiva,  haud  pau« 
ci  ex  Principatus  Incolis  Patriâ  excefTere, 
aliique  quia  notis  hUce  Jurium  violationibus 
obftiterint,  aut  publicis  carceribus,  aut  exiliis 
detinentur  j  eo  usque  fcandali  extenio  abolutô 
eô  Domlnio  >  ut  etiam  contemptus  ac  igno- 
nûniae  metas  excefTerit,  quibus  in  Matriti  car- 
c^es  duci  fecit ,  die  6.  elapG  Februarii ,  D. 
D.  Mauhm'lffMtiMm  Dalmajès ,  Legatum  Qvita* 
ris  Barchimna  ad  Aulam  Ilatriti  ^  non  fine 
nota  ac  patenti  violatione  tum  Juris  Gen* 
tium,  tum  praccipuorum  Pririlegiorum  ac  Ju« 
rium  quibus  Cashalmiég  Principatus  rite  & 
cum  ejSreâu  potitus  eft  pro  ejufdem  Oratorum 
Legatorumque  Perfonis }  nec  huic  concefTô 
quoid  proponeret  g^airamina  contra  praecipuas 
L^es  ac  Privilégia  Principatus  iUata  ;  imâ 
fequtô  Martii  menfe^  è  publico  carcere  idem 
cduâus,  in  Civitatem  Burgenfem  exilio  puUùs 
eft>  in  qua  fertur  eum  indubité  detineri. 

Confiderantes  igitur  Illc».  Dni,  Pacifcen- 
tes  y  Cathabnia  Communitates  Gallico  Domi- 
natu  oppref&s  plusquàm  di£5cillime  pofTe,  ad 
budabilem  finem  bunc  Traâandi>  Viros  cum 

Fa- 


5^      nméîl^WfiiérifmJ^A^i 

Fft£ukiré  i^èMutL  delifire;  onmi  dl  ^urii 
iAfuri^  Héttipoi^  porroictic  adbibieâ  diMgsatoiâ; 

ii»tfofdm  OHhà  àsx^tm  GaUbe  jagum  Iscofii 
Pfitfcîpatiii  Cathalèfâs  uairerfuii»  esofom  et 

ium  Feréfa  ^  cuia  plana  FaraltiKe  dcpUtari  à 
Viri9  in  eo  Frindpam  ^pedabilibus  ac  aâe* 
ch»  habkurts  »  ob  eos  inftâanoenr  GaHorus 
tThomidén)  càuce  mcâdenribu?,.  parad»  ad  ar* 
ma  ftiÉfïenda ,  pfO€ki:»d»duai<|utf  LegidmuQi 
ipferum  Regetn  Çatêhm  3.  accedcone  armo- 
ram  Foederacorum  juvâfnine  ^   prgtdiâofipe 
IH^.    Domiflo^  ,    <kto ,   tam  pro  fe  aaàm 
pro     ÏKbiis..    DonHfife     à    quibas     detegaei 
font,  honoris  verbo,  afiei^ere,  adiio^bturos  lé 
ac  eâbSuros  ^uarcun)ii|ue  contttota  in  Traâa» 
tir  auc  Tradat^bdd,  q«09  juxa  tenorem  ac 
lènfiim  Facukacuiâ  inucao  !tcrkiqa&  rdeâ»- 
tàm^  pr^sfentique  Trtf&acni  in&rtartimv  flabi- 
liri  at  fignari  expediens  jcusUcabitun  Piatmtfb 
ad  laudabilem  hune  fakttar^mque  finaa  plan- 
ba6  inrer  Partes  confilife  :  Convenoun  eft  dqn 
rcwapho  fignari  feqoenftes  ibticaiDs ,  Asîàd:^ 
tmy  FOEDERISj  AC  PROTECTIONISj 
qtK)s  ipondenc  PaciTcemes  firmiter  obfervaore 
ac  ratos  hafcere;  NULLOQUE  TEMPO- 
RE  AUT  EVENTU  eog  intcrpwaari  poffe 
a!io  fènfu  quèm  ipfi>  tenore  Litteras  qao  hic 
funt  expofiti  :  Articufi  in  qutbus^  Partes  cooii 
pacifeentes  convenere,  font  qui  feqauntor. 

I.  Uluftris  Dominus  MtfrrJmf  Çrow  ^n« 
det  ac  cum  fecuritate  promittit:  »1  opem 
ferendam   Incolis  ac   CoflaxDOiaDtibus   Ilifl»» 


Pneciari'&lneUti  Principatits  C^domm^  iiC« 
que  e»  fàcilfs  i«dciatur  vioieijfti^.  Gallorum  po« 
minatus  ejedio  ;  quod  paricer  Âlci-Pocemes 
Fisdcarati  pbUioeotur  ac  oerc»  ippndenc  y  Ço- 
pbs  ad  excefifioneoi  ia  Cachahxiiain  deftioaa*'. 
dis^  verè  pemngere  numerum  ficare  Sooo.Pe- 
dcftriom,  ac  2000.  Eqaeftrium. 

a«.  Càmqiie  afiferanc  praedtâi  Illes.  Dm.^ 
vaUe  înciiiuiri  Cathatoniae  Incedaa  ad  excutieo- 
dum  GaHiae  juguon  ,  armis({iie  juvare  Altiffi«* 
moram  Foederatomm  jufiros  conatus  \  ipere* 
tstque ,  &mel  eb  emîffis  è  Navibus  CopuS). 
pkmmos:  è  Pm?indalibus  accefllvoa  ,  quorum 
non  paucsr  &;  arma  apta  &  cooifDeacus  ad  ifta 
deficiet  :  ipoadec  illntts^  Mtpmbti^  Crç*f»y 
ediicere  quoque  fclopos  igniarios  ad  11000.^ 
qoîbu9  arcoeatiir  iftennes  es  lacolis  ^  virolque 
cnfiâos  bdk)^  dieftkiaados,.  pidvere  pyri6  glaur-- 
dibulquc  inAriMUre  :  praediâaque  Articulé  boc 
Gvprtab  diftiibwnda?  efib  ab  Ang^orum  aut- 
Fcedefatonim  Gomif&iriîs;  pixdiâxjcuoi  D.  I);^ 
Anôfctâtium  kKtrvenOL 

3.  QuandoquidemSerenîffiinx  Aog^ixRMU- 
na^  huMK  meas  eft  Nobiliffimœ  Nationis  Ol" 


tbalaa»  InioDUs  moteftiapcn  aat  graTamea  addiD^ 
coe^  msiSbm^  imà  Proceâîone  ftia  cupic  (oia^ 
tkam^  Libertatein,  xnayocaque  cocmmoda  pro^ 
ciisare^  idem  IlhflrUlams  Dommtts  Cr»aa  pro«^ 
midw  ac  ccrcè  fpoadec>  Sereniffitnam  Regjl-r 
tmoL  yerè  Se  cuca  efeâu  ftipendiaf  nuraeracu^ 
ram  efl»  illîs  (fooo.  Viris ,  qijos  arnûs  infime^ 
tes  prasdiâi  BlofÊres  Domû^  fpoudent  veti 
paaRsmdos  eflè  ut  Copiis  ad  tefram  expoficU  adf^ 
jHOginitur  :  quibu^ie  fiet  ibiuiio  per  Serenif- 
Sam  R^ginae  Coniflarioft  «m  Thdàuvarios» 

quôu(^ 


quèufque  Seref^Ufimus  Rex   Car^hs  3;  drdi 
pragdiâos  6ooo.  Viros  iblvendo&  yerè  provi' 
derit. 
-  44  Juftum  autein  cum  fit  radoaîque  conib^ 
sutn ,  mérita  inter  pericula  honorifice  pan» 
prseœiis  compenfare  ^    prsediâique  Uk*.  Do-» 
xnjoi  afièrant ,  iè  &  alios  Dominos  quorum 
vices  gerunC)  optare  pro  Ser eotûiiiio  Rege  Ca« 
rolo  3.'  Âltiffimiique  Fœderaci$  militire  ,  ei 
iUifque  dooo.  viris  ab  eifdem  vere  paraûdif, 
L^ones  tum  Equeftrium  tum  Peditum^  ficoc 
expedire  vifum  fîicrit  compooi  ;   in   quibuf 
iidem  Domini  conftituancur  Prasfieâi:  fîipfa« 
diâus  Illmus  Domious  Mtfrrdus  Craw  fpoo- 
det  ,    jam  diâos  Dominos  pradBciendoa  efle 
Duces  Cohortum  ex  as  6000  Viris  erigeo" 
darum ,  ficut  &  alios  ab  ipfis  deiignandos,  ad 
Ipforumque  yoluntatem  Locum-tènentes  ac 
VexilUferos  :  Cautè  tamen  >  quod  Tribuno- 
rum,  horum  Locum-tenentium^  ac  Majorum 
Eledio  voluotati  Sereniffimi  R^is  CarpË  3., 
aut  Altiffimorum  Fœderatorum  Bellidudbus 
referrabicur. 

5.  Attenté  ficuti  à  praediââs  lUbos  DD« 
aflëritur,  ftatui  Legibus  Principatus  Catbalo* 
mac  y  Regem  qui  fervatô  Jure  ac  Legibus  Ca*- 
diaioniae  in  Dominii  illius  Pofieflionem  fulMn« 
trat,  teneri  in  ipib  ingreflu ,  de  fervandis  Le- 
gibus, Conftitutionibus  ,  ac  Privilegiis  Jura» 
mentum  prasmittere:  Supradiâus  Illuftris  Do- 
minus  Mitfrrdus  CfQWy  tum  Sereniffimi  Regb 
Caroti  ^.  reâum  ad  id  propofitum  fciens^  tum 
Sereniffimse  Anglise  Reginas  juffis  obcenqpe- 
rans;  fpondet»  te  inftiturum.  ac  foliidtequa»» 
ikurum  Facuiutem  à  Serenifficao  R^e  (irÊk 
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4$nSi  adknpletiondngi  JL^gaiQ  Princip^tus  pr^ 
lUâi,  etiam  m  rerum  y«l  ininlmairain  praxi: 
viBiby  &  Priticij^tu3  id  fibi  oppor&uduQ)  çLuxH'^ 
rit  9  ad  majocèm  ejusdem  L^gmn  obêrvaii-» 
.tban  (concia  iqifâiiL  n€c  IkÀt  prasfm^pcio  dis« 
jfieâiursè  m.  Sereaiffimo  Rege  gW^  ^»  asqtiiu^ 
lis  9  nec  quicquatn  DxmiioL  Faeiftisntes  ambl"" 

&£  ac  offert,  tant  rnodÀ,  quàaiBftO  QyQ- 
XaUMQUe  QUI  ÀCÇIDEBtE  UNQUAIVl 
-POSSET  EVENTU,OMNIMOOAMGA- 
JBLANTIAM'  AG  SEGURITATEM^  ut  Pri^ 
lôkgiâ  ac  LegeK  Pribcipatus ,  io  cu&<£èis  eo* 
îum  circuiiiftaQdb^  nec  tBioiaiaiQ  .tim^ioni^ 
pacûuitur«  , 

•d.  Utque  amplii».  oftendâtur  zelus  Semniifi* 

iSÊSt  Aagiis  R^insB  ad  bonam  pubMcutapi^ejui^ 

dêfoque  erga^  InclqDain  ac  NoUilem  Cath^atio- 

îmi.Nadoneni/.afiEeâiuà:  Spqndec  jaiQ  diâus 

IQuftris  Mitfbrinî  Omi^  qiàndocwique  acd- 

dfiorenc  (qtios.  tkyta  permiCDat  Dent)  adverâ  aC 

JQopinati  twtmm^  beUici  ^  omnem.  focuiitaf^m 

^rb  ptsdiâis  PmiiaU,  pio  ipferum  afiecli^, 

.&  r^Iiquid 'Ptinéipatus  lacolisi  ac  Indigent: , 

qui  pujblice  Seceniffimi  Regis:Ca:raZr  3. ,  Aldffi- 

morumque  Foaderàtonim   partes  iequuti  pro 

-tiâ*  Arma  fiimpfortat ,   ut  Anglkiarum  kii^u0 

•AltbJFoedcrataruoi  yirium  fiibfidio  ac  juvanû^ 

ne  graviffimum  Oallorum  jugujai  excutereofi; 

kaut  éh  Qumpiaai'deficiat  GARANTI  A  ET 

»ROTËCTIO  REGNI  ANGJul^  ^   adeo 

M  nec  minioiapi  inde  turhationem  auc  dam- 

Itum  perferre  poâTim  in  Corf^r^^  Bomi^  LË« 

eiBUS^  aut^PRIVILËGIIS;  t%Iii^rf  ucniuic 

:  T0fM  XL  Aa  H 
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&  IN  POSTERUM  GAUDEAT  CATHJ^ 
LONliE  PRINCIPATUS  OMNIBUS 
GRATIIS,  PRIVILEGIIS,  LEGIBUS  AC 
CONSVETUDINIBUS,  TAM  IN  COM- 
MUNI  QJJAM  IN  PARTICULARI  j 
haud  &CUS  ac  idem  Priaciparus  Privilegui, 
Legibu9  ,  ac  Gratiis  hifce  poiiebacur  teminie 
defunâi  Régis  Carûli  2. 

7.  Cûtnque  Sereniffimse  Magnae  Britmmk 
Reginx  mens  e6  cendat,  :uc:indubîé  crediftK 
ejus  plena  Proceâio  pro  R^qis  ,  Dbmioiis, 
Ditionibus,  ac  Provinciis  Hé/panùg  ,  quae  hh 
gitimi  eorum  Régis  Caroli  ^.  Alci-Fœdenttft- 
rumque  Cao(âm  palàm  fiimpferint;  eorumoe 
ÎPrivilegia  ac  Jura  coofervanda  efle  ac  fufii- 
nenda  j  ea  praefertim  Principacus  CathédméBy 
cujus  Incolas  certô  fperac  ad  pisediâa  apenè 
vires  adhibicuros  :  Pracfatus  lUaftrts  Mttfmèis 
Crov)  fpondet  ;  fe,  quaraprimûm  BarcLmmm 
occupaca  fueric,  aut  fi  oportuerit  antea,  vcr- 
bo  ac  fcripco  ,  five  Deputatis  Principatus  Ci- 
thalonia  ,  five  Viris  aliis  ad  Prindpatus  iHiiis 
Communitates  reprxfentandas  deftiDaodîs  y  ex* 
pofiturum  efle  ^  declaraturum  ^  rauqae  faâii- 
rum  quascumque  Traâatu  hoc  conveaci  ac 
comprehenia^  ad  hoc  ut  neque  nunc^  neqaa 
>i]116  tempore  Principacus  Incolas  ac  Indigow 
^remat  vel  minima  dubietas  circa  fiiorum  Pri» 
-vilegiorum  Legumque  omnimodam  confervih 
tionem  ax:  firmitatem. 

8«  Supradiâi  llluftres  Domini  ,  D.  A»- 
tonèus  F^éra  é'  Apnetich  ,  ac  Dr.  Bamànim 
'Feréra  ^  proprio ,  Uluftriumque  D.  D.  qo»» 
•rum  vices  gérant  nomine  j  con&derantes  ac 
miceatçs.»  prascedcotibus  Articulis ,  Incob^ 
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pm  ?xindpsx\xs  Cathalaniée  y  tam  in  Coramu* 
ni)  quàm  diviûtn»  in  tuto  manere  Perfonas, 
Bona,  Leges  ,  Conftituripnes  ,  Privilégia  ,  ac 
Prxroganvas:  Spondcnt^lè,  ftacim  ac  Fœde- 
ratocum  Arma  ad  Principatus  Cathalonias  Lit* 
tus  excenderinc,  agnofdturos  velut  Legitimum 
kegem ,  Dominum  ,  ac  in  Mqnarchiam  inte- 
gram  Hijpania  Succeilbrem  ,  juxta  prxdiâi 
Principatus  Conftitutiones  ac  Leges ,  Sereniflî* 
iDum  Catobm  3.  Archiducem  ÂuftriaSj  eun« 
<leiQ  acceptantes  in  proprium  Regem  ac  Do« 
minurn. 

9.  Prasdiâi  lUuilres  D.  D,  ^  fuprafâtorum 
Qomine;  fpondent^  Te,  poft  horas  10.  ac  ad« 
moniti  fiierint  Anelorum  aut  Alti-Foederato- 
rum  Claflèm  ad  Orientalia  Littora^  videlicec 
ï  Civitate  Barcbinonenft  ad  Ora  Galliae  y  an- 
choras  jecifle  -y  difcedentes  ex  montibus  ac  ^« 
«»//  Civitatis  viciniia  ,  lecum  ducentes  Viros 
Armatos  numéro  £000. ,  Anglorum  Pœdera« 
toruroque  Copiis  adjuûgendos  eâe  >  exequutu- 
ÎO8  ]\xSk  qu^cumque ,  militaturofque  in  eo« 
nindem  Régis  hujuique  Aki-Fœderatorum  ob- 
fequium. 

10.  Spondent  pariter;  fe  allaboraturos  y  ro^ 

;ue  ipiâ  eâeduros  9  ut  triduo  poft  emilTas  à 
,  favibus  Copias  y  habeantur  in  Caftris  pecu- 
des  y  quotquot  impedimentis  fit  opus ,  tuip 
vehendo  commeatu  tormentario  y  tum  ikrcii- 
nis  Copiarum  corrèfpondentibus^ 

11.  Promiccunt  fimiliter  y  Copiis  è  Navibus 
edudis  y  defignanda  ctk  diverforia  in  Oppidis 
,ac  Urbibus  y  juxta  Conilitùtiones  ac  Legeii 
pathalonia  y  eodemque  modo  ficuti  tempore 
defunAi  Régis  Caroli. 

r          *  •       "      Aa  a  12.  Haud 
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12.  Haud  fecûs  fpondfenc  }  ut  ordinariosi 
pretium  anooiiae  non  augdatûr  ;  eoiHem  aârq* 
ros  ui:  iftud  taxetur  ad  Frumentutn  ^  Fiuiiiaii!| 
&  Panemj  itaut  pretîum  menfurx  Provinm- 
lîs,  vulgo  S^arteroy  Frurnenti,  non  exccdat 
ultra  40.  Regalia  BarchinonenGa  y  regulancio 
prctfo  farrnae  &  panis  ,  /uxta,  iftud  frumenti: 
cademque  menfùra  parfera  Hordei,  13,  Re- 
galibus  comparetur. 

i^.  Eôdem  mode  promiccunt,  ad  majfqs 
Cûpiarum  beneficium  ac  cotnmodum  9  fè  cF- 
feduro^  ut  pretium.  pro  m^ura  ProvindaH 
Onere  Vini  non  accreftat  ultra  45.  RcgtUa 
monetae  Catbaloni«:  ad  carnis  item  y  Vervc- 
cinse^  Bovinse,  a^t  Porcina?  pondus  ^  predum 
quo  nunc  in  Ç^thaionia  venditur  nuliatenui 
âugeatur. 

14.  Parîter  polliccntur  :  ne  bellicae  opéra* 
tionjés  moram  vel  minimum  patiantur  y  eot 
dem  ita  rem  difponere ,  ut  Virgularùiù  Faf- 
ciculi^  Apparatus  y  cunâ:aque  ad  bellum  ne- 
cefTaria  y  Incolarum  ope  ac  expenfîs  vehantut 
in  Caftra. 

1 5 .  Similiter  fpondènt  :  habitis^b  Illdftriffitno 

Mitfirdo  Çrew  bonâ  fide,  verbo  ac  promiffio- 

ne  quod  verè  &  cum  effeftu  perfolventur 

qusevis  pecuniarum  fiimmas,  quas  tum  pro 

coUeûione,  tum  pro  ftipendio,  tum  pro  cœ- 

teris  militum  indigentiis  y  iidem  oftenderiot 

impendifle  y  pariterque  débita  ab  eis  contra- 

henda,  pro  confêrvandis  prsediâis  Viris  6000. 

quos  cum  effeAu  ab  eis  colieâos  ^ndent 

ad  ftatutum  tempus  emifiarum  Copiarum  è 

Navibus:  eosdem  ad  id  veluti  ab  eis  prondl^ 

/Um  objftriâts  >  foppeiiicaturos  e0è  per  fe&pS- 


jjMspfem  ftipeodk  jom  diâis  mMitibus ,  five 
jautuo,  five  cum  ufura  û  opus  iic  ab  eis  qua&- 
reodâ  pecuniâ:  Ëlapfipqve  {yquimeafe  promic- 
|it  lUufiris  Mitfordus  Cr^w  vere  &  cum  e& 
jeâu  exiblvere ,  quse  alendis  ac  fuftentandis 
Vifis  praediâis  conftiteric  praefatos  D.  D.  ex» 
peDdifle  :  hoc  cauto^  fi  ea  Sereniffimus  Rex 
Carolus  i*  non  exfolverît  :  Si  autem  fefqui- 
jneofe  decurfo  Copix  ad  Cath^on4x  lictora 
non  excenderint  ;  fpondet  prasfàtus  lUuîdris 
Mffordus  Crow  fol  vere  pecunise  fummas  quot- 
quoc  ad  itiilitum  à  ptxdiâis  Dominis  vere 
coltcâorutn  ftipendia  exigantur  ^  prsemictendâ 
folutione  trimeftribus  fîngulis  >  quô  Maris  in- 
conftand^  6ccurratur.  Convenere  tandem  Il« 
luftres  Partes  Compacifcentes ,  de  Menfe  ac 
<iie  podea  de6gBaaai8  ^  qutbus  jam  dtâi  Do- 
mini  cum  aflëcas,  publiée  proclamare  tenean- 
tur  in  fuum  Legitimum  RegeiQ  ac  Dominum,, 
Sereniffimum  R^em  Carolum  3.^  Ârchiducefii 
Aufiria  :  Concorde^  pariter  in  non  evulgan- 
do  nunc  hoc  Traâatu ,  ob  graviffioaa  damtet 
MX  Inde  oriri  pofleiit  prasdiâis  D.  D.,eorutti 
Sequacîbus  y  cœterifque  Principatus  Cathalo- 
mx  Incolis  ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  fecuritatem  Paâorum  in  fuptu 
expreûis  Ârticulis  bujus  Traâatu^  y  conclufi 
tJb  lUuftrii&mo  Domino  MUfsrdo  Cr<fw  ,  ad  id 
SereniŒjnae  Reginse  Magnas-BriAi^^i^  verfus 
ItaUdt  Ditiones  I^^to  y  &  lUuftribus  D.  D. 
AMtanio  Ptfft&a  ^  Ajmericb  ,  ac  Dre.  DonH-- 
nico  Vêtira  y  tum  proprio)  tum  Illuftrium.  D. 
D«  quorum  vices  exequuntur  aomine  :  Cotn* 
xQuniçatis  invicem  Litteris  Credentialibus  ^  aç 
A^odatis')  TraÀatui  praefenti  infertis  \  For^ 

Aa  3    "  "    '  "     B»ta 


3  ^4        Recueil  Hificrîqfte  Jfj0e$  » 

inata  fuere  Inftruroenta  ùniibrmia  pro  Dluftrir 
bus  Partibus  Compacifcentibus  ;  ptopriis  prx» 
fâtorutn  Illuftrium  D.  D.  injanibus  furcr^ta; 
propriifque  eorundem  SigiUis  munira.  Fadus 
eft9  Conclufus,  Sigillis  aç  Subrcriptionibus  ro^ 
tx)rarus  Tràâatus  prsefen$  ;  in  Civicace  Gc- 
menfii  die  20.  Junîi,  Anno  1705/ 


Mitfbrdus  Crow. 


D.  Antonius   Peguéra 

&  Aymerich. 

Sigfl^lum. 

Dr,  Pominicus  Pc» 
rera. 


^y  On  n'a  guères  pu  concevoir  le  but  de 

^,  ceux  qui  ont  publie  ce  Traité  &  fur-tout 

•  ^y  les   Remonftrances  au   Roi   de  la  Grande 

^,  Bretagne  qui  y  font  jointes  y  fi  cette  pièce 

'  j,  pafle  jufqu'aux  Hiftoriens  qui  viendront  a- 

^y  près  nous, ils  croiront  y  trouver  une  preui^ 

yy  que  la  Gitalogne  étoit  fur  le  point  de  fè  re« 

^y  volcer  *y  Cependant  rien  de  plus  faux  y  Jes 

,,  Catalans  n'ont  eu  aucune  paît  à  cet  £cm, 

5,  les  Principaux  de  la  Nation  Tont  deiàvoué 

„  publiquement ,  &  l'on  a  jugé  généralement 

yy  que  Cet  Bluet  ne  venoit  que  d'un  parti  qui 

yy  cherchoit  à  brouiller  les  cours  de  Madri<i 

^,  £c  de  Londres  dans  uq  tems  ,  où  il  y  avoir 

'^y  affez  de  difpofitions  aparentes  qui  pouvoieoc 

yy  feîre  efperér  urf  heureux   fuccès   de   cette 

'jy  entreprife,'  peut-être  étoit-ce  un  expédient 

^  employé  de  longue  main  pour  l'avenir  y  qd 


»<» 


NégoctAthnif  Mimotres  tfr  TrMfJtz,.   575 

9f  on  poura  rapeller  ceci ,  &  en  faire  quelque 
3>  paragrafe  poi;ppeu¥  d'un  Muoitefte. 

^  Ilparoît  que  c'efl:  avec  raifon  qu^on  s^eft  é- 
^y  tonné  que  la  Ruffie  étant  devenue  tous  Pierre 
,y  Je  Grand  y  une  des  Puiflances  Maritimes  de  la 
^  Mer  Baltique ,  dont  le  commerce  poufibic 
^  «des  branches  beaucoup  plus  étendues  que 
^  par  le  palfë  »  cette  Pui0ance  n'ait  point 
py  penie  à  convenir  avec  les  autr/es  Buts  ,  oii. 
9,  le  Commerce  fleurit  ^  des  loix  du  ccnnmer- 
9,  ce  &  des  conditions  de  la  cornsfpondance 
99  qui  s'écablifibit  ^ntre  les  fujèts  reîpeâifs.  Il 
„  étoit  refervé  à  l'Impératrice  jinnfy  qui  mar- 
^  che  Cl  fiddement  fur  les  Traces  de  Pierre  le 
,>  Grand  y  de  mettre  la  main  à  un  ouvrage  auf- 
^  fi  utile  qu'important.  Les  Ânglois^  les  pre«* 
y,  miers  peuples  de  l'Europe  qui  ont  Êdt  voir 
^  des  vaifTeaux  aux  Rufles  ea  abordant  à  Ar- 
^  changel  pour  y  négocier  ,  font  ceux  qui  les 
^y  premiers  ont  fait  avec  U  Cour  Impériale  de 
^  Rullie  un  Traité  de  Comn)erçe  »  ^  &  faic 
^  la  planche  aux  autres  nations  9  qui  pourront 
yy  prendre  pour  module  le  Traitç  qu^  voici  f  • 

Trai'^ 

^  L'Empereur  Pierrt  U  GténJ ,  qui  afoit  conça  Putilité. 
d'un  commerce  6c  d'une  Navigation  réglée  entre  les  Ëiat9 
&c  les  Anglois  &  HoUandois  ^  avoir  bien  eu  deflein  de  ne^ 
gociei:  un  pareil  TjEaité  mai^  les  ciicoutlance»  ne  convenant 

Sas  poux  le  pcopofa  a^x  Angioi.«  3^  Maj-  Imp.  Czarienqç 
cefla  un  maeniâque  piôjëi  de  Traité  >  de  Commerce  9  en* 
tre  iui  &  les  Etats  Gentrauz-  auxquels  ce  Prince  le  fit  in- 
finuer  (bus  main  9  mais  la  chofè  en  refta  U>  L.  H  P .  aune 
îijtge  à  propos  d'eu  prétendre  caulc  d'ignorance  Ôc  de  ne  p^;» 
s'oovrir  fur  ce  (ujet  là:  ce  projet  cft  d^  1715 >  on  peu;  }é 
v^r  dans  Ig  Tome  VIIL  Paru  '  I.  dm  cwfs  Pipionf^ti^u^  des 
^rattéx*  S  p4j^*  468. 

f  Oià  poiina  conliilter  pqur  récbirciilciacm  4c  ce  Traité 

Aa  4  ,  ^V: 


Traite*- itAmMe\  deOmmerce  &  àt  ^* 
vigAtion  entrç  V Empire  de  Rffjpe  ^  U  Gran^ 
de-Bretagne ,  cçhcIhà  Petersbonrg  U  2.  JD5?-i 
ambre  1754. 

C)mtn€  la  Très  SéréniiBftte  &  Très  PoiA 
ânte  PriYiceilb  &  DaOK ,  Daiïie  ANNA, 
Itfiperâtrice  dt  Atttocrâtrice  de  rooces  les  Rnf- 
fies>  de  Molc<yrie,  Kiovie,  Whdinùrie ,  No- 
vogrod ,  Czarinne  de  Càika  .  OLarinne  d'Af« 
Uacan^  Ctarlnitie  de  Sibérie  ^  Oaine  de  PleK 
co^,  ic  grande  Duchefle  de  Smolensko,  Du^ 
cheâë  tfEâonie ,  de  Uvônte,  Carelie ,  Twer, 
Jttg&riê,  PenAîe>  Wiatkiè,  Bdgarie^  éc  au- 
tres, Dame  &  Grande  Dachéflè  de  Novo- 
grod  inferkar  ^  4e  Çzernigovie ,  Refim  >  Rof- 
tow,  Jarôfku,  Belôcrferie,  Udoric,  Ofodorie, 
Conderie ,  Impératrice  et  coat  le  Côté  du 
Nord>  Dame  de  Juerie,  &  PiJiice0è  hérédi-* 
laiire  &  Souveriame  Àt%  Ci^s  de  GurtaliAie  & 
Gnifinie ,  comme  suffi  àt  Çobardiaie ,  des 
Princes  de  .Crir<:ûffi?>  de  Oeçwgie ,  (8c  d*aa- 
tres,  &c.  &c.  &c. 

Et  le  Très  Séréniffime  &  Très  PuiiTant  Prin- 
ce  &  Seigneur  George  If.  Ri&i  de  la  Grande 
Bretagne ,  de  France  &  d'Irknde,  Duc  de  Bruns- 
Wick-Luoebourg,  Eledeur  &  Archi-Trdbricr 
4ç  TEoîpir^  Romain ,  ont  réfléchi  cju'il  y  a  en 

l^vrivnndutf  fùtat  U  Ccmmeree^  ^Viitû  RuIRt  par  Oidre  àc 
rimpcratlficc  eu  173.  On  la  wotivcra  datis  le  Tom^XH, 
«le  cç  Ricutil  «n  François  s  oa  en  àUtmitid  daos  \^  TçK^ 


âefms  fort  longtems  une  liaifon  de  Commerce 
&  de  bonne  amitié  entre  leurs  Èta^s  &  fuj6t« 
réciproquement  9  fans  qu^eQe  fut  réglée  &c  éta* 
blie  par  une  convention  fure  &  détaillée  ,  & 
Voulant  rendre  cette  correfpondance  ferme  Ôc 
plus  durable  par  des  rçglemens  &  condition^ 
qui  puisent  ôter  <}uelques  diiScirltés  qui  y  é- 
toient  furvenues  ^  &  mettre  le  Commerce  &c 
la  Navigation  fur  un  fondement  qui  repondk 
mieux  à  la  bonne  intelligence  mutuelle  qi4 
fubûfte  entre  la  dite  Impératrice  &  le  dit  tloi 
&  leurs  Ëtats  &  fujets.  Ils  ont  trouvé  à  pro« 
pos  de  nommer  &  d'autorifer  des  Miniftres  dû 
tôté  &  d'aiïtre  pour  cet  effet.  C*efl:-à-dire 
$a  Majefté  Impériale  a  nommé  pour  Commâ^^ 
ifaires  éc  Plénipotentiaires  de  ùl  part  ;  fon  Mi« 
Biftre  de  Cabinet,  Vice-Chancelier,  ConfeiU 
Jer  privé  aûuelle  &  Chevalier  de  Tordre  de 
St.  André  Henri  Jean  Frédéric  Comte  d'Os* 
terman ,  de  mcmc  que  fon  Miniilre  de  Cabi« 
net  Confier  Privé  aâuel .,  &  Chevalier  d» 
Tordre  de  St.  André ,  Prince  Alexis  Gicrkaaky^ 
comme  mxQx  ion  Confeiller  privé  aâuel,  Ser 
nateur  Préûdent  au  CoUe^e  de  commerce  de 
Chevalier  de  l'ordre  de  TAigle  blan ,  Ëaroa 
Pierre  de  Scha^rof ,  8c  Sa  Maje^é  Britamû* 
Que  a  nommé  pour  Commiilaire  &  Plenipb* 
tentiaire  le  Sieur  ClaudiUs  Rondeau  fon  Refi« 
àeoit  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale ,  leftuels 
tfLjant  conféré  enfemble  en  vertu  de  leurs 
pleins-pouvoirs  refpeâifs  ibnt  convenus  de^ 
articles  fuivaûts. 

X.  La  paix,  amitié  ôç  bonpe  correfpondancç 
^oi  fiAiSftent  heureuifçmerit  entre  leurs  Majes-r 
m  4ç  t9tttef  le$  RuÛies  Se  d«  b  Grande  Bre* 
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tagne, feront  confirmés  &  écaUies  par  cç  Tra{« 
té  9  de  forte  que  dès  apréfent  ôç  pour  l'avenir 
il  y  aura  entre  U  Couronne  de  toutes  les  Rus^ 
£es  d'un  ^ôté  &  la  Couronne  de  la  Grandç 
Bretagne  de  l'autre  ,  comme  auffi  entre  les  £- 
tats  ^  Pais ,  Rpyaumes^  Domaines  ^  Terril 
tpires  qui  leur  obeïflent ,  une  paix^  amitié  & 
bonne  intelligence  ,  vraie  >  fincere  ^  ferme  & 
parËiite,  lerquelles  dureront  pour  toujours,  & 
feront  obfervés  inviolablement  tant  par  terrç 
que  par  mer  &  fur  les  eaux  douces  ^  &  les  fu<* 
^'ets  peuples  &  Habitans  de  part  &  d'autre,  de 
quel  déjgré  ou  condition  qu'ils  puiflent  être^ 
fe  traiteront  tputueUemçnt  avec  toute  ^rtp  d^ 
Bienveillance  ,  aide  &  afliftance  pol&ble  fan$ 
fe  fkir^  aucun  tort  ou  dommage  quelconr 
que. 

a.  Il  y  aura  une  parfaite  liberté  &  Navigar 
tion  de  Commerce  dans  tous  les  Etats  d'aucu- 
ne des  deux  Hautes  Parties  comraâantes  fi* 
tuées  en  Europe,  pu  la  Navigation  &  leComr 
mercç  efl:  apréfent  permis  ou  fera  permis  ci- 
après  par  les  fautes  Parties  contraâantes  au 
iujet  d^aucune  autre  Nation. 

5.  11  eft  convenu,  que  les  Sujets  des  Haute? 
Parties  Contradjt^mtés  jpuiflènt  entrer  en  tout 
tems  dans  les  Ports  ,  Places  ou  Villçs  aucunes 
des  flautes  Parties  contraftantes  avec  leurs 
Vai0eaux  Bâtimens  ou  Voitures  chargées  ou 
vuides  ,  dans  les  quels  il  eft  permis  aux  fujèts 
d'aucune  autre  Nation  d'entrer  ,  commercer 
ou  demeurer  ;  Et  les  Matelots  ,  Paflagers  & 
Vaifleaux  tant  Anglois  que  RufTes  ,  quoique 
parmi  leurs  équipages  il  fe  trouve  des  fujèts  de 
quelque  autre  Nation  étrangère ,  feront  reçfts 
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&  traités  comme  la  Nation  la  plus  fàyoriiee. 
Et  les  Matelots  ou  Pa(&gers  ûe  feront  pas  for? 
f::és  à  entrer  dans  le  feryice  d'aucune  des  Hau- 
tes Parties  Contraâantes^puiffent  acheter  tou- 
te forte  de  çhofes  néceààires,  dont  ijis  peuvent 
avoir  beibin  au  prix  courant  •  radouber  &  ra- 
çommpder  leurs  Vaifïfeaux  Batimens  &  Voitu- 
res &  acheter  tpute  forte  de  provifions  pouf 
leur  fubfiftance  pu  voyagé>  demeurer  &  partir 
à  leur  bon  plaiûr ,  fans  moleftation  ou  empê- 
phement ,  pounrû  qu'ils  fe  conforment  aux 
JLoix  &  Ordonnances  des  Etats  refpeâifs  des 
Hautes  Parties  Contraâantes  ,  dans  lequels  i}s 
arriveront  &  demeureront. 

4,  il  eft  convenu  que  les  fuji^ts  de  la  Gran* 
de  Bretagne  puiflent  aporter  par  eau  ou  par 
terre  dans  çouis  où  aucuns  des  Etats  de  la  Ruf- 
iQe  ,  014  il  e(t  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre 
Nation  de  commercer  toutes  fortes  d'effets  ou 
Marchandifes  dont  le  Commerce  iç  l'entrée 
n'eft  pas  défendu  :  &  pareillement  que  les  fu- 
ièts  de  U  Ruflie  puiiïèfat  porter  dans  tous,  ou 
aucun  ics  Etats  de  la  Grande  Bretagne  où  il 
eft  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre  Nation 
^e  commercer  toutes  fortes  de  Marchandifes 
Àm  produit  ou  Manufaâures  des  Etats  de  la 
Ruflie ,  dont  le  commerce  &  l'entrée  n'eft 
as  défendu  ^  Et  pareillement  les^Mârchandi- 
es  du  produit  ou  Manufaârure  d'Afie  pourvu 
que  cela  ne  ibit  pas  défendu  aftuellemént  par 
aucune  Loi  apréfent  en  force  dans  la  Grande 
l^retagne,  &  qu'ils  puiflent  acheter  &tranf- 
porter  hors  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
toutes  fortes  d'efiets  &  de  Marchandifes^  que 
les  fujèts  d'aucune  autre  Nation  peuvent  ache- 
ter 
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ter  dans  les  Etats  &  traafporter  hors  des  EtaU 
de  la  Grande  Bretagne ,  particulièrement  de 
For  &  de  l'argent  travaillé  ou  non  travaillé^ 
l'argent  monoyé  de  la  Grande  Bretagne  excep- 
té* Et  enfin  que  Tégalité  (bit  conlêrvée  par 
raport  à  l'exportation  des  denrées  &  Marchaa*r 
diiès  où  les  Ruilès  payent  beaucoup  moins  de 
Droits  que  ceux  y  traifiquent  de  la  Grande' 
Bretagne ,  les  fujèts  de  la  Ruflie  payeront  à 
ï'avenir  les  jnêmes  Droits  de  Ibrtie  que  Mycnt 
les  Marchands  Ânglois  fur  les  mêmes  eâets  ï 
PexDortation  hors  des  Ports  de  la  RuflSe  ,  &^ 
les  Marchands  Ruflès  jouiront  des  mêmes  Li- 
bertés &  Privilèges  de  Commerce  en  Angle- 
terre ,  que  jouiflent  les  Marchands  Anglois» 
qui  font  de  la  Compagnie  de  RuflSe  y  bien  en- 
tendu toujours  qu'il  n'y  a  rien  toujours  dans 
cette  permiffion  contre  les  loix  du  Pais  y  Se 
«que  lès  Marchands  tant  Anglois  que  Ruiles  & 
leurs  faâeurs  s'accommodent  aux  Loix,  fta- 
tuts  &  Ordonnances  reçus  &  établis  dans  les 
Pais  refpeâivement,  ou  ils  auront  à&ire  leur 
Négoce,  afin  qu'aucune  fraude  ou  abus  ne  s")/ 
glifle. 

5.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran« 
de  Bretagne  s'ils  n'ont  point  de.Rixdalers  pour 
payer  les  Douanes  ou  Droits  payables  fur  leurs 
Marchandifes  entrées,  puiffent  payer  en  efpece 
d'argent  courant ,  à  raifon  de  125  Cop«cks 
,pour  un  Rixdalen 

6.  Toute  aifance  &  dépêche  fera  dontiée 
fuiyant  les  Reglemens  à  ce  fujet  à  l'entrée  des 
VaiiTeaux  Angk)i$  à  charger  &  décharger  les 
Marchandifes  apar tenantes'  aux  fujèts  de  la 
prànde  Bretagne  &  ils  ne  feront  en  aucune 
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manière  retenus  Ibus  les  peines  fpécifiées  dànj; 
les  Reglemens  ^  £c  fi  les  fujëcs  de  la  Grande 
Bretagne  font  un  Contrait  avec  une  Chancel* 
lerie  ou  CoHege  ,  pour  délivrer  aucuns  efFet§ 
ou  MaFchandi&s^  fur  la  Déclaration  ,  'que  le# 
Marcbandifês  (but  prêtes  à  être  délivrées ,  eUç$ 
{èront  reçues  fiiivant  lé  tçms  fpécifié  dans  Iç 
Contrî^a  ,  après  quoi  le  compte  fera  reglç  ôç 
éliquidé  dans  tel  tems  qu'il  aura  été  convenir 
dans  le  contraft  entre  la  Chancellerie  ou  Col* 
lege  &  le  Marchand  Ânglois. 

7.  n  eft  convenu,  que  les  (ujèts  de  laGr^ 
de  Bretagne  puifFent  dans  toutes  les  villçs  Sç 
places  de  la  Ruffie  où  îl  eft  permis  aux  fujèts 
d'aucune  autre  Nation  ,  de  fréquenter,  payer 
pour  Marchan<fi|res  achetées  le  même  argenj: 
courant  de  Ruffie  ,  qui  a  été  reçu  pour  Mar- 
chandifes  vendues,  à  moins  qu'aucun  ÇoixtraQ: 
particulier  ne  fpecifie  le  contraire. 

8.  Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  QcariL- 
de  Bretagne  puiffent  aporter  dans  la  Ruflî^ 
toutes  fortes  d'effets  pu  Marchandifesi,  &  Ig^ 
tranfporter  au  travers  des  Etats  de  la  Ruflîè 
par  le  plus  court  ôc  le  plus  convenable  çhc- 
sain  en  Perfc,  payant  3.  pour  100.  en  Rixda-^ 
Icrs  ad  Valorem,  pour  le  Droit  &  çranfit  des 
dites  Marchandifès  &  pas  davantage  fous  quelr 
Gi|e  prétexte  (^e  ce  (oît  j  néanmoins  les  Mar- 
dhands  Anglpis  feront  obligés  de  s^accommç^ 
der  avec  les  fujèts  Kufles  touchant  les  fraise 
du  Tran&ort ,  xzpi  par  eau  que  par  tjerre  ^ 
de  leur  donner  pour  ceU  un  jprix  raifonni(« 
blC)  &  les  ordres  les  phis  précis  feront  dpt^ 
nés  pour  ce  que  les  Marchands  Anglois  troi|« 
veoc  toute  fbxpedicion  ^  facilité  fur  la  R6u« 
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te,  pareillement,  qu'ils  puiflènt  apprter  touti 
forte  d'effets  &  Marchandifes  de  Perfe  ,  & 
les  tranfporter  au  travers  de  la  Ruifie  avec  la 
même  liberté  &  aifance  payant  ieukmenc  y 
pour  loo.  en  Ryxdalers  ai  Valorem  ^  pour  le 
Droit  de  tranfit  comptant  les  Rixdalers  d« 
la  manière,  qu'il  eft  d'uiàges  dans  les  Doua« 
nés  RufSennes ,  &  afin  de  prévenir  toutes 
fraudes  de  la  part  des  fujèts  Ang;lois,&  tou- 
tes vexations  &  délais  de  la  part  des  Officier! 
KufTes ,  les  Marchands  Ânglois  déclareront 
les  Marchandifes  deftinées  à  palier  au  travers 
de  la  Ruflie  pour  aller  en  Perfe,&  de  même 
Celles  qu'ils  apportent  de  la  Perlé ,  à  la  pre- 
mière place  ou  elles  arriveront  en  Ruflie,  & 
elles  ferotit  reçues  &  admifes  fur  leurs  con- 
noifTemens,  polices  &  R^iftres,  &  fuivaût 
leur  valeur  déclarée,  fur  laqueUe  un  Droit  dé  trois 
pour  100.  fera  payé  fiins  ouvrir  ou  débaler 
les  Marchandifes  plus  qu'il  n'eft  abfolument 
nécefTaire  pour  àtisfaire  l'Officier  Ruflè.  Que 
les'  Marchandifes  fpécifiées  par  le  connoifiè* 
ment, Police  ou  R^iftre  &  aucune  autre, ou 
autres  n'eft  contenus  dans  les  Balots  ou  Baies 
dans  lefquels  les  Marchandifes  font  empacque* 
ikes'^  mais  en  cas  que  l'Officier  Rude  ait  rai- 
{oti  de  Soupçonner  que  les  Marchandifes  nt 
font  pas  déclarées  à  leur  entière  valeur  à  xo. 
pour  loo.  près,  dans  le  cas  TOffider  Ruffe 
payant  au  Marchand  la  valeur  déclarée  &  20. 
pour  100.  par-deâos .  (ans  aucune  deduâion 
peut  prendre  les  Marchandifes  8c  en  difpofèr^ 
Quand  l'Officier  Ruflë  a  fait  fa  vifite,  laqud- 
le  fera  faite  fans  vexaâion  outqrt  aux  JVlar- 
l^handifes  ou  emballages  il  plombera  les  Balei 
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mx  les  Balots»  dans  lefqueb  les  Marcbandiiè» 
ibnt ,    il  les  numérotera  &  le»  moquera  6c 
xlonnera  au  Marchand,  ufi  certificat  du  pi^e^ 
ment  des  Droits^  &  par  c«  certificat  ^plombs  y 
marques  &  numéro  elles  paffoont  au  travers 
de  la  Ruflie  pour  aller  en  Perilè  ^  ou  en  ve- 
nir y  fans  aucun  autre  obftade  ou  moleftariozi 
mais  en  cas  ,  que  le  Marchand  ne  paflè  pas 
toutes  ou  aucune,  des  Baies  au  travers  de  la 
Ruffie,  fuiyant  la  Déclaration  9  ou  qu'il  rom- 
pe les  plomb&^  &  en  ôte  aucune  des  Mar<^ 
chandifes  en  Ruffie,  s'il  y  a  aucune  nûfon  de 
foupçonner  que  cela  a  été  fait^  contre  le  fens 
clair  &  l'inteption  de  cet  article,  il  fera  mis 
à  l'amende  &  paiera  la  valeur  etiticre  déclarée 
de  tels  Ba;les  ou  Balots  qui  manquera  &  dont 
le  plomb  a  été  rompu.        ,  : 

9.  Qu'aux  lieux  accoutumés  de  tranfportà 
il  fera  réciproquement  permis  ^ux  fujjets  des 
Hautes  Parties  Contraâante^,  de  charger  a- 
bord  de  leurs  propres  VaifTeaux  ^  Batimens  ^ 
ou  Voitures»,  ot^.  aucune  autfjs  les  Marchand!^ 
fês  9  qu'ils  opt^  achetées ,  excepté  feulement 
celles  dont  k  fprtie  eit  défendue  &  de  les 
emporter  ou  envoyer  librement,  pourvu  qu'ils 
ayeat  payé  les  Douanes,  &  que  les  Vaifleamc 
Batimens  01^  Voitures  fbient  aequités  fuivanc 
les  Regleçiçns. 

10.  Que  .les  fuj^ts  de  l'unp  ou  de  Pautre 
des  parties  ne  payeront  pas  plus,  de  Douanes 
ou  Droits  pour  rentrée  ou  fortie  des  mêmes 
Marchandifes  que'  ce  qui  eft  payé  pour  l'eiï- 
trée  ou  fortie  des  Marchandifes  ^our  les  fujets 
d'aucune  autre  Nation  &  qjie  pour  empêcher 
toutes  fraudes.  ds9  Douanes  d'un  &  d'autre 
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côfié,  ks  Marchaiiâfo  qui  om  glîfle  k  Cbtsi^ 
m  pour  évicor  le  p^ement  des  Droits  d'en*» 
ttées  ferooe  oonflfqfiieeft  £c  on  n'infligera  pas 
4*«ucre  châtiment  ftux  Marchands  de  rune  au 
de  l'autre  des  pareil^. 

II.  Il  eft  ooavenu  que  les  fiijees-  de  Fune 
8c  de  f  autse  dies  parties  pui8^  fibremeni 
aller ,  v^nù  Sa  ^ôcmnercer  dltns  cous  ks  Etats 
qui  font  ou  pourront  être  ci  $!^è»  cfi  inicû^ 
avec  aucune  des  parties ,  excepté  ièuletpent 
les  places  qni  fôm  aâuellemenr  bloquées  o« 
affiégées  ,  pourvu  qu'ils  ne  partent  point  dse 
munitions  de  guerre  à  l^ennemi  avec  tous  autres 
effets ,  les  vàiflèaux  les  paf&gers  &  les  efte» 
feront  libres  de  ans  empêchMiens. 

sx.Les  Ornons-,  Mortiers,  armes  à  fini, 
Piftolets,  Bombes,  Grenades,  Boulets^  fisUes 
ftdëei  &:  pierres  Àt-  feu ,  mèche,  poudre,  falr 
petre,  ibuSre,  cuir«fles,  piques,  epees,  ceior 
curons,  gipfiérea>  poche  S  cartouches  ,  Selki 
9c  Brides  ,  en-  aucune  qualité  au  de-Iè  de  ce 
qu'il  en  ffaut  pour  kt  provîfion^  du  vai£feau,ou 
ce  qui  peut  apartenir  de  être  jugé  nécefl^re 
pour  chaque  homme  s^arténant 'au  vaiflèaa 
ou  pafiàger,  fera  eftimé  munitions  de  guerre, 
6c  fi  on  en  trouve  on  pourroit  les  &ifir  ^ 
les  confifquer  ^  fuivant  les  •  loix  ,  mais  ni  le 
vaifleau ,  pafTer  ,  ou  le  refle  4es  effets  ,  ne 
ûaBoot  détenus  pour  cette  taifon  ou  empêchçs 
de  pourfuivre  leurs  voyages. 

13.  Qu'en  cas  de  rupture  entre  les  Haut^ 
Parties  cpntra^antes,  ce  qu^  Dieu  ne  plaife, 
les  perfonne$  ,  effets  ou  vaifféaux  des  fujets 
de  1  une  ou  de  l'autre  des  parties  ne  feront  ptf 
'tieMius^tii  €ocifiiqués,roais  il  y  aura  au  moiBs 
*      ■  on 


un  an  de  ceœa  4'allotté ,  pour  <)u'j1s  puiflènt 
.yendre,  dirpofer^  emporter^  ou  envoyer  leurs 
effets  éc  traDfpoctthr. leurs  peHbimes. 
.  ,  14.  Les  Marcb^ds,  Matelots  y  Vàiilèaux  oi 
efiets  ne  feront  pas  arrêtés  de  {»rt  oa.d'autrè 
oa  forcés  à  entrer  dan^  le  fervico  uns  leur 
propre  confentement  fous  quelque  prétexte  que 
ce  Coiiy  &  &  aucun  Domeftique  ouMatdot 
.force  de  fon  ferYÎce.  ou  vaiflèau,  il  fera  ren- 
tiu  9  bien  entendu  que  rien  dans  cet  article 
ne  tend  à  empêcher  le  Cours  ordinaire  de  la 
juftice  de  part  ou.  d'autre*  .   . 

15.  Qui'en  cas  de  Naufrage  dansaucun^dcs 
endroits  dçs  Hautes  Parties  contraâanoes,  tou* 
tes  fortes  d'afSftanc^  feront  donné,  aux  Mal- 
heureux, aucune  violence  ne  leurliçra  fkn»^ 
^  leurs  eâêts ,  qui  iêront  iâuvezi  par  eux-mê* 
'me  ou  par  d'autres  ^  ou  jettes  fur  les  bords  par 
la  <ner,  ne  feront  pas  cachés,  on  ne  les  leur 
retiendra  pas,  ni  on  ne  les  endonunagera  p«8 
Ibus  quelque  prétexte  que  ce  ibit^  mais  on 
les  leur  confervera  >  &  ils  payeront  un  prix 
raiCpnnable  pour  l'affiftance,  qu'ils  auront  p& 
avoir  pour  aider  à  f^uver  y  ks  perfônnes^  le 
vaiflèau  Se  les  effets. 

.  iS.  Les  Marchands  Anglois  pourront  bâtir 

acheter  ou  louer  des  Maifons  &  les  vendite 

.<Mi  en  difpdïer  dans  aucun  endroit  de  St.  Po* 

,  tersbourg)  à  Mofcou  dans  la  Slabode  Alleman* 

<le9  dans  Archangel^&  dans  Âftracan;  &  on 

ne  mettra  peribnne  en  quartier  dans  leurs  Mais 

£cyns  dans  ces.  places.  Dans  tous  les  autres  en- 

'  droits  quoiqu'il  leur  fera  permis  >   d'acheter  , 

i  rendre   ou  louer  des  Maîfons,  ils  ne  lêronc 

£:e^pendant  pasjçxemts  des^QuartierSamaisilsles 
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ftpûftqrottt  ^galea^e^c  «fcc  les  tmcres^  fadbkav] 
Il  tft  pastioulieremeDt  accQnft  que  kn  Xitif- 
chands  Raffco  puiflbmbat)ir,ac^^Mr,9ul9iià 
des  Maifi>os^  dsms  la  Q^wiâe' Brctâgcto  &  l'Ir- 
lancb  &:les  iviendre  oa  en  d||raier  ,  k  gttifi- 
Ibnt  pour  cet  efiec  de  la  nmne  nâatere  qoe 
Itt.  ftijett-  ^'^K'^iMrÛBe  autre  naiiofi  la  ^  iifû- 
j^  V  font  oMieés  de  ftire  ,  Âc  ^'ib  ferof 
«BmcsJelQ^aKim  Ce  qu'ifeaiiront  felibre^tt^ 
ûac  de  la  Religioci  Grecque  dans  kun  Maiiour, 
aîu  lienft,  qui  iareiic  mapqués  peur  ce  fiije^. 
17.  On  accordera  de^'Paâèpons  itewfe 
|dbB  Angiois, 'qui  ont  envie  di  qukser  iêtE- 
^«8  du  JUiffie;  deux  moif  apiSèc  qo'ibfirai 
4iFmtis  d&  deflbia,  oâ  ils  feét  de  poidr)  if 
Jea  obliger  A  iomei  ancone  ^aodqa  ,  fi  ^ 
«  :teaas  il  ne  pefok  aucune  jiiAeoaiife  pdir 
ief  v  dettotioiiy  od  £413^  le^  obKg^  à  «'adraiqr 
«îtteQie  qu^u  Collège  dç  OofiàmeFce^  cul 
^^u*'^'^'^  foibftttué  «dorénavant  aa  lieâ^ 
ce  Collège  f>our  hsms  paSèporta.  \a  nîMp 
«KgedîiioB  oa  %cilké  à  perrir  feroec  dmifts 
ài|X  iqte  Huflas  dans  lou^  kg  fiÙB  âeli 
lÊrfBde  Bveciigiie  fiilvasc  Tnâgè  du  pe$^ 
telles  occafions. 

V    s8.  Lies  ft^rdi^iids  Anglois  qai  ffenneot 
éBiirftr«iceouk>ueBtdeaDbciief%ud|enS:i  " 
•eiviec  teb  {)a£bpolts^qIleiaI^cridçetrouve^V 
pœdVhregttu»^  neferontpasd^  la  fufRèl 
«s  ji  pajrar  dVrramige  fCNur  euK  Îehix  Maitra 
««OBsDraïeftiqiies^que  ce  qui  aura^lé  convéM 
-ire  les  Mard^nds  Anglois  ^ 'les  Domefti^ 
4Bai$  l&MarcbaBkl  An^is  ne  gardera  pas  ies 
uneftiqsies  plui^longteou^mie  Id  eerine^^ui  Ici 
9ial]oiiéfar4ef)afio^c  4ç  WeMeâi^flKÇ' 


en  fer  vice  ^  owiàœ>^  §c.en::tàà  quA  le  Aéu> 
«btad^  grfmo  i  (^ggdonr  de  tautioo  pour  la 

fÊO  jq^  k\  £Kmicftiqiio  iie,::fe  oonckine  pas 
Ucai'^  qi»'ii  ouioipe  'i^eè(}ubiO'/:èC^40bch^ 
Jt^6cit  pas  re^o^âhfe)  wuaq  k  caudon    J| 

ttttO!  Jeg  b^Qcbasids  .Auflcs  demouiaa^  dao^ 
{ci  .££ai^  .ée  iftvGtaifaiQ  ftcfitigôe  qui  v  kniS^ 
rcot)  <w  JEkDKicfttmm  JuivanrI  Itt  i^    du  paya» 

15^  Toutx»^tsaËir9SîétsèâuD€kàn(l^^Anf^oiB 
m  Bjuuffip  fecôfitfcusrhiicbaoblflà^ 
GD8MDC9cereukoebit:x>^det£Ub.âii&[if  tjmqii 
fàvnâ  £tr^ .  imrquép  £i*apîès  ail  lim  dé  ce 
Cblkgft*  potte  prco^re:  iboboifTattse;,  des  aftû^ 
m  m  àianrnhtiitdaTttnapgcts  &  oiil  autre  Lcg 
MasokûuisriLdaeftoâaift  (es  J^aiÂ  dè4a  XhsuL 
tb  ^iieiagO0  fesdnt^imaff  la  procàftien  &  juSâm 
ce  ddei  1)019  c^tios.  Roy^œe.jooinaïQfioukl^ 
mfioûi  Mapcbamb<jitfia[Dgers,  &^^.ib  â»ont  cnu^ 
liés  jcaottôie^  la  JKTacioo:  h  plus-XUrkati^ej 
r  do^-Lei.  Jifircbands)  A»giDi9..nB  ian&c  pat 
«blîgésrà^ltnQO|ri9i.>isub  &tjr9&.  sja  spapi^^y  i 

iMeune  jea  .jiiftic&y  I  id  iéurs  liions  ^4iu  papiert 
ne  leur  feront  pas  enlevé»  .€u  décéîiia)  jâ 
Mr&'jèSîsts  ife'wxiBc'pNasi'  einciiréi  ,i\ëu.  .ven- 
aks^ribôs:  au^lqu^  pretestos^  qiie  cs^foit  hoth 
fMr;eaÂ  jca&  év  âmaxiroucQ  ite^loriite  inMi 
«anii  du^^oUdgéf-dB-âoinfl^^  isi^^irodtttluis 
atttt«tX2oar',  qiq  wurra  iCB»  imrauéioicv'japciip 
#chjaiBjCc>ae'!C«P'@iitts^V^ui^^<^  fijda.dfajip 

^z  B  b  ;^  Craa4 


3Sg     .   RtùuU  Hiftmqih  ijSles^ 

Grande  Bretsuzi^e  feront  protégés  ptr  les  \^\ 
comme  dans  rarticie  précèdent. 

21.  Q^'en  cas  de  Procès ,  quatre  perfbnaei 
de  reptiution  (ans  reprocbe  entre  les  Mar* 
chands  étraogefs,  feront  nommés  par  le^Coti- 
lege  du  Commerce  pour  examiner  les  livres 
&  papiers  du  pourfuîvant ,  lorfque  l'occafion 
k  requerera,  oc  le  raport  des  Examinateurs  aa 
Goll<^e  du  Commerce  ,  de  ce  qu'ils  auioot 
trouvé  dans  If  examen  des.  livres  ou  papiers, 
ièra  tenu  pour  bonne  évidence  dans  le  css. 

sa.  La  Douane  aura  foin  d'exanoiner  les 
iX>nieftique8  des  ^&rdlands  Ruflès  quand  Ss 
écrivent  des  marchés,  s'ils  ont  des  lettres  de 
crédit  <le  leurs  Maitres  poifr  céda  ,  s'ils  n'en 
ont  point,  on  ne  fe  fiera  pas  à  eux;  la  même 
chofe  ièra  faite  envers  les  Domeitiques  des 
Alaiciiands  Angbis.,  àc  les  Marchanctifics  iè« 
tont  écrites  fur  le  compte  des  Maitres,  Id^ 
quds  au  cas  qu'ils  ayent  donné  des  ordres  ou 
lettres  de  crédit  à  leurs  Domeftiques  ferooe 
alors  ce&oniâbles  comme  s'ils  avdent  écrit 
les  Marcnandifes  eux-mêmes.  BireiUementoD 
enregiftera  tous  les  Domeftiques  Ruflës^em^ 
ployés  dans  les  Boutiques,  &  leurs  Afkicres 
ftrçnt  refponiàbles  de  leurs  Traniââions  en 
&it  xie  Commerce. 

-  a).  Au,  cas  que  les  Marchands  Rufiès  de» 
▼ant  à  des  Marchands  Anglots,  quittent  le 
lieu,  oà  ils  font,  &  s'en  aillent  dans  le  paisi 
s'il  arrive  ipxt  pendant  leur  abfence  oa  donne 
des  pétitions  contr'eux  avec  preuve  de  dette  ^ 
alors  le  CoUqge  de  Çomotece  les  citera  trois 
.dUffia'entes  fois,  en  allouant  un  tems  fufii&at 
pour  leur  comparitton  devant  le  GoU^se.  Mais 

.  ^  sTik 


s'ils  de  comparoiOent  pat  ^  le  Collée  les  côii^ 
damnera  &  enVôyera  une  perfonne  exprès  aux 
fraix  du  pourfuivane  au  Gourerneur  ou  Pré** 
vôc  pour  mettre  la  feruence  en  exécution  & 
obliger  les  Débiteurs  à  payer  ce  qui  eft  de* 
mandé. 

^4.  Que  les  Marchands  Ruflès  ,  qui  vien* 
nenc  avec  leurs  Marchandifes  >  feront  obligés 
de  les  faire  entrer  à  la  I>ouaQe  au  plutôt  pof* 
£ible  &  quand  elles  feront  vendues  ils  écri* 
ront  la  quantité ,  le  poid  &  la  mefure,  fuivant 
les  reglemens. 

%%.  Le  Brack  fera  établis  avec  juftice  Se 
mis  fur  une  bonne  règle,  &  les  Brackeurs  fe* 
ront  refponfables  pour  la  qualité  des  Marchan? 
diiës  &c  les  faux  emballages  &  ièront  fujèci 
à  payer  les  pertes  fur  les  preuves  contre  eux» 

%&.  Il  y  aura  des  Re^emeos  établis  pour 
régler  1^  abus,  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  ban* 
dage  fur  les  cuirs  &  la  filaflè  en  attendant 
s'il  arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  Sc 
vendeur  fur  la  taxe  de  queloues  marchandifes , 
la  Douane  le  décidera  fans  délai  fuivant  la  rai* 
{on  &  l'équité. 

.  27.  Pour  une  plus  grande  facilité  &  encou- 
ragement au  Commerce  de  la  Grande  Breta- 
Ee,  ireft  accordé  qu'à  l'avenir  les  effets  de 
ne  d'Angleterre  ci*après  fpecifiés,  ne  paye* 
ront  pas  plus  de  droits  d'entrée  que  ce  qiâ 
eft  fpecifié  dans  cet  article  »  favoir  le  Drap^ 
d'Angleter^re  pour  Soldats  ne  jpayera  que  deu» 
Çopekes  en  Rixdalers^  l'archine  de  Droit 
d'^strée,  ^e  gros  Drap  de  la  iComté  d'Yorck 
connu  (kns  Te  Tarif  Ruffien  par  le  nom  de 
ne  payçra  que  deux  Copecbes  en. 
Bbj  Rix- 


99*        9ii^timfhr^if}0è9i 

VbxÀMcf  fik&itîi  de  Droi  d'entrée,  I» 
HeUe  ëcTrâene<{^a^er9  i|ue  trois  qoalis  deCdpri^ 
|M .  en  ;  Rtxddtrt  i^àkrdune  de  Ort^t  A^éafiê: 

1^.  li  eft  conveoa  âc  toAcki  aicre  to  Hi^ 
it^  Fttrtitts  ctmc»»âances  .que  ]M  ^u^s  de  l'M 
ne  &  dé  l'autre  feront  toujours  conÂdèréi 
et  rraiWfl  ccffSttié  li  Ncfcitd  la  l&as  fôvorifee 
àti^  teu}«  Etat$  Hefoeaiây  £t  ^e  1^  fdJQi 
et  la  RuOTie^  t)|iii  irbht  éa  Aâgkttrré  f^^^ 
li^midrk  to&  9rt!(s  ou  te  Cottimeisce  ^  feront  prcâ 


pal*  tei  VaiAE^aut  Ângt^^  ^  i&)*fc]tt' 
raicofiitérotit  :  ^arvâ  qti%  d»tits  U  Mèf  BrRt 
iuiiftft]a6  it»  As  comportent  ftlm  Ift  CdUtiHhë^ 
fl[tti$  <»ii  te  â^oriftfSL  dt  leih*  pffttm  tbut  )é  fd 
dMri  poffitâe  ^  6t  (te  toêtt^  diani  les  Pbri%K)u 

^^à  M  là  Dbfflinarïon  dë^CfâUlde  Bf e|!ii^ftëv 

%^.  Là  pstÎJTv  aàiitié  dç  -^iWbe  thtèlKgenee 

4&rarft  pbât  tOUjOuN  a^ne  iet*  Hâu(^  Pl^rtifei 

de  ààom  (là  àémifi  tèim;  to  f  rtité  Qè  C5dk]ift 
merce,  les  Di.es  Hautes  Partiel  CWhtrfc.ift^ 

plCIî  He  \^ie  aâi  à  <nM(llfl%r  dll  jéûf  a%  S 
^^niMte  ihi  pi«f«nt  Trtil!é5  aeirviiiit  le  terfâC 
etpffé  5  ib  ptsuttoAt  t^>e»li^  isi^SUibte  liBft 
dke  le  tâWJë^Uèl:  ^  pl^n^r. 
,  3bv  Le  pf6(bnc  ï^^àM  »§'  i^l^gllAâfl  èc  tl 
€bxàit)«ycé  tefi  â^t^cAlvï  éc  miSé^if  fSk  Mv^ 
jèOë  Im{fériâe  &  âk  Më^é  eril!t%nMM6  « 
Vk  ikitta  -né  9.Hkïnb9ifm£  ^  hdktsé  Wt%k 
à^oift  êctïdn{féès^<tè  pl^t  ft  l'^r«  ft  St.  R^ 
tèft;tlô(ii|  .âiÀs  llâî>IMi  dé  IfiHI  Mis  m^ 

1       *  tôt. 


tftc$  fi  Bité  ft  jpctit^  à  compté  «U  'jour  âe  1«. 
S^|n«tHre,  en  foi  de  ^uoi  MoQà  ^lusfignésc 
làuBis  des  pletnr-pouiroirs  deteors^itls  Ma«v 
jeftés  lÉ7q)âit)e  âc  ftitranntqfae  ^  tmm  es. 
iàxà  noms  %iiè  hè  préfeàc  Traité  èc  y  âvtmt: 
ftir  ^k>(èr  ter  GâolDfls^  de  nos  tt^sMéi    Fër  à^ 

(L.  S.)  Priiica  Alexis  Ctéïczsiofy 
(L.  S.)  Baron  Pierre  de  SchaflSrow. 
(L.  8.)  Glâàdiiis  RbAdéaù.    -         :     ^ 

Les  Ratificatioos  çat  été  échangées  le  I9  Mar«. 

ihi'  _^    ■     ,       :  •■  ,, ,,.;    ...; 

yy  i^uUqué  nous  ilommes  dans  le  nordl  |  nous 
I)  continuerons  à  rapbrtêr  ce  qui  cdncéî'he 
D  cette  partie  ^de  l'Europe.  La  Gperre  de 
y,  PBft%hl  èfc  lé  féjàûr  U  Rdi  St^ifias  I' 
^  DâHftict,  âffi^gè  ]par  le^  RiiÔBi  dfeVofêhc 
„  iffftdftfiènlteàt  mmèè  Hêtt  ï  It  Gbur  ôe 
„  France  &  à  celle  de  Ruffie  de-  ôiiînagfer 
„  Tanaitié  de  la,Suede,  qui  étoit  à  portée,  ea 
„•  prbfîtànt  de  roctàGdh,  âë  ftîfé  pëhcbèr  U 
,>  Mme  dii  cBté  àû.  élié  fê  hfettroih  U 
„  Riiâîfe  ne  cKierthoft  pas  due  tefcte  Cddrofine 

âfik 

ié  fd 

»  taftt  plu»  quêlte  fe  cirbîoit  iVkz  férié  ftdlë,  ' 
„  Wdi:  aecdtét  i%tfé|>nfë  â^i'Hlé  iWît  èd-^ 
,,  tàttiÉe.  Li  France  j  au  Cohh-aHs  j  accôii** 
>,  tUiHée  à  bien  payèï*  là  t36ur6nnfe  de  SiiêdS' 
„  afin  tfèri  être  fècôatu8  dàfisfocciTidii,  itt*. 
„  irbft  fdrt  fetibâité  dé  lî^ttïîr*  tiatti-  i|  qUg*  - 

Bb  4  ,,  Yuç^ 
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^  vues  que  to  Miniftres  dç  Ruflte  Sx,  de  Fram 
,9  ce  propoferent  au  Roi  de  Suéde  de  renou- 
„  yeller  le  pemier  le  Traité  de  1724.  prêt 
^  dVxpirer ,  le  fécond  de  renouveller  It  Trai- 
,>  té  de  fuUkle,  qui  fiibfiftoic  entre  les  i.Na- 
j^  tions.  Pendant  que  ces  Miniftres  n^ocioienc 
^  chacun  de  ion  coté^  on  intercepta  les  Me- 
y^  moires  fuivans,  qui  ont  été  impritnez  & 
,>  diftribuez  enfuite  de  tous  côté. 

Pièces    Autenti  qjj e j5 , 

Touchant  la  dernière   Négociatioii  de  la 
Cour  de  France  avec  celle  de  Suéde  pour 
';  le  Traité  de  Subfide, 

CQFIE  tU  la  Littrf  Je  Mr.  le  Garde  des  Sceaux 
du  21*  Juillet  N.  St.  \1\%*  communiqué  au 
Sénat  avant  le  Hejtâuvellemeut  cF Alliance  avec 
laRuffie. 

LA  demande  que  fait  adhiellement  la  Ru£> 
fie  du  Renouvellemçnt  de  fon  Traité  de 
1  ^24.  avec  la  Suéde  >  eft  une  circooftance 
bien  remarquable  à  la  fuite  précifément  de  la 
fignature  de  nôtre  Convention  &  de  raban-* 
dpn  des  Provinces  de  Pecfe  :  11  jr  a  fur  cela 
d'importantes  réflexions  à  faire.  Ceft  avec 
riifon  que  l'on  infère  en  Suéde  de  cette  de- 
jçarche  de  la  Ruffie^  qu'elle  ne  s'efl  pas  fen- 
de en  état  de  fe  maintenir  en  Perfè  :  Il  ne 
peut  en  eflEèt  y  avoir  eu  que  des  coorifs  biça 
preflans  qui  l'agent  portée  à  abandonner  elle- 
même  la  poflçfliqn  d'un  pa}rs  qui  a  tant  coûté 


à  la.Ruflie ,  &  dont  die  comptoic  de  i^etircr 
de  fi  grands  avantages  pour  fon  Conunerce. 

Elle  avoit  toujours  r^rdé  comme  eflèn*^ 
tiel  à  Tes  Intérêts  d'éloigner  les  Turcs  de  la 
Mer  Cafpienne  j  rien  ne  les  empêchera  de* 
ibrmais  de  s'en  approcher  aflez^  pour  caufer 
de  grandes  inquiétudes  de  ce  côté-là  à  la  Ruf* 
fie  9  fo;t  par  eux-mêmes  ^  ibit  par  les  Tarta- 


Il  eft  donc  facile  de  comprendre  que  le 
parti  que  vient  de  prendre  la  RufSè  eu:  l'ef- 
fet indifpenûble  cfe  l'épuifement  d'hommes 
&  d'areent  où  elle  ie  trouve  déjà  par  Ton 
entreprit  en  Pologne. 

£Ue  n'eft  la  première  aujourd'hui  à  recher- 
cher le  renouvellement  de  fbn  Alliance  avec 
la  Suéde  9  que  pour  être  plus  en  état  de  met- 
tre impunément  le  comble  à  fes  violences  en 
Pologne  y  &  aflurer  l'inaâion  de  la  Suéde, 
pendant  que  l'intérieur  de  fon  pays  fè  trouve 
dégarni  par  le  Cotps  de  Troupes  confîdera* 
ble  qu'elle  fait  pafler  au  fecours  de  r£mpe« 
reur  en  Allemagne. 

Les  Miniflres  de  Suéde  qui  Tentent  par£d« 
tement  tout  l'avantage  qu'une  pareille  ixtua- 
tioQ  peut  leur  ofiir  >  vous  repetteront  peut- 
être  encore  qu'en  paflànt  au  fenouvelle* 
inent  de  leur  Traité  de  1724.  ils  n'auront  l'in* 
tention  que  de  fe  ménager  d'autant  mieux  les 
znoyens  de  pouvoir  attaquer  leurs  Ennemis ,  lorC^ 
que  le  mpment  fera  arrivé  de  les  prendre  au 
aépourvû.  Mais  les  inconveniens  de  ce  parti 
font  extrêmes  dans  la  conjonâure  prefente. 

Il  eft  bien  çertain>  comme  je  vous  l'ai  déjà, 
précédemment  marqué  >  qu'outre  le  decoura^. 

Bbj  ge. 


1^       Miêé(LM^kl4i^Jjàkfi^ 

lèMAt  dei  Tm^i  it  ^fëtiâtt  ^tktéè  éé  té 
no^^metttht  ftfbit  dé  Mfè  mdtt  ^(xptkéA 
PWtote  de  fecbcfrt  àut  Pôlbhô»  :  tbttt  te  frt« 
pbùttok  hùr  Sé^  pbiÀ  pr^âti  tdnSaût» 
i^jrts  ho^  «flôftô  cotttilî  àos  Etià^ttits^  cotii^ 
«ùtt* ,  te  poûrrôît  j)lus  léH  râltôvéi^ ,  rti  lé* 
ftteftit  :  todttô  là  Pôlôgàè  ft  ttioâtéWit  éfc 
I*u  de  ttMri$  -fubjttgoée. 

Ce  Traité  fourniroit  à  la  Ruffie  &  à  l'El«* 
ftuf  de  Î5i*è  uti  ïiioyfeh  aïftté  dé  ebntotolncr 
Kdùvfagê  de  li  Dfette  de  PatHfitiaabtl  à  M^ 

rMte  m  trâ^âlltettt  avec  tant  tfe  ii^iti  : 
tn  tetitùdtôli  ûont  titlô  ^te  tetàte  dèr 
intérêts  du  Roi  de  Pologne  ,  &  cela  ûbtS 
féiidrbît  à  fttotj^^ttilttîès  bien  difficiles  les  tiîOi- 

èttfs  de  par vfeAîir  à  une  Iktisftâtoft  Rir  ies  rf- 

lirôà  éb  Polôghé. 
■  Vôili,  Moftfteûr,  pîus  de  ràïfohs  ^11  tféi 
fetif  po\ït  cbh\^àitocre  te  IViihiftèré  de  Suéde. 
ôa*tttt  pkflànt  pfefeittemeht  au  rtnoii^eftetntftt 
de  leur  AlUâtitè  à^ec  l'a  Ruftfe,  ce  JSroît  eèr» 
faîhètnfcht  lui  ifbutlïir  àè  puiflkhtés  AtttiteS  eoft* 
tre  nos  plus  grands  intérêts  &  dlfcr  de  Ifa* 
part  tbrttre  te  but  de  nètrè  Ccm^ettéoâ. 

NxSus  n'exigeons  pas  de  h  Suéde  de  fttfé 
i  h  RufBe  une  Repoitfe  ifÀ  It  iùètt  ptk^ 
axaturetfteut  et  déffiânte  dé  fes  iiitèfttiom  ^ 
(tïàié  âa  -  ttibità  nous  lui  pbuvbn^  deitiaâder 

de  nt  rltti  Êiirè  qui  èuîffè  pfécît)itér  ttoé  Ift^ 
teréttî  &  tèuif  du  Rôl  de  FtÀ^M,  La  pô- 
ikfoh  ââutilé  dçî  là  Suéde  eft  de  fe  troùv» 

«tttlà-ettettt  iibfe  de  tbdt  étttkrras.  Ceîtt 
de  h  Ruffie  au  eomraire,  ^  d*êà  ardr  dé 
i^ès-gt^6dè  bit  më  enffeprîfe  âUflfi  îtijilte 
<^m  ett  ôMttitt  I  %  mtàe  ttfttte^  piilf-^ 

.    -  que 


'que  le  principal  motif  allégué  par  la  Ruffie 
pour  o^prtflkf  M  Pol^nt  i  a'à  é!6  aiitrè  ^ùè 
de  ne  pouvoir  fouflfrir  fur  Je  Trôile  «n  Prin- 
ce Âmi  dç  la  duéde,  &  qu'elle  n^  feffiirdo 
comme  fbn  Ennemi  que  t)âr  ce  feui  endroit. 
D'ailleurs  ne  feroit-ce  pas ,  de  la  parc  de  la 
3uéde  donner  une  efpéce  d'^TbfifadoA  fiç 
d'approbation  tacite  de  ce  que  les  Rufles  ont 
ftît  jaRjd'H  ïJreftnt  far  f  àlftirô  de  Pologne  \ 
EfaffÂ  i^iiëllè  héCêllitéau  rtnôiàvèUehidfit  .quand 
9  6ft  tWî  qlle.Iè  Trait!  dô  HiH  de  Neuftad 
jbbfilte  toàjôtîuri?  F^àAchetileiXt  ëft  cô  là  le  cas 
pèlh"  ht  Rufllè  d6  ttoui^ei^  eh .  àiêdè  Uhe  par- 

fthe  dtfîtoStioh  i  rehoavellef  ^ns  dêlibératiôa 
itt.'ÏVàtt'é  d'ÂHiance  &  d'Amitié? 

Ce  fontj  MtJhfieut,  lèJ  ïtèÔekibiis  que  îiôus 
ivahîj  cm  (JèVtat-  felfe  for  ce  due  l^n  vous 
t  cbi^è  dâ  là  detb^tidé  4^  là  Rûâe  :  ËUeâ 
ftiubiéKi  tbahn>  une  âiAblé  tnàtièfe  à  ditcuf- 
Iteh  fut-  èéttfe  bemàhde.  ^aites-en  Ufagê  au- 
fH^  4u  Mihiiirèl'é  de  âuéde,  eï)  ^  témoignant 
if^  ttoirii  ibmttfè»  dïtié  une  jpâffàûe  eôfiïiân- 
ce,  que  la  Suéde  ne  ptiâti^drS  ^  det  égard  qu^uii 
ektn  tb^tbrthé  à  fa  gtôife,  à  fe^  vfais  ihtèl'èti 
P^  à  c6  qlié  nôUi^  deVbpS  9tténâfe  de  Tamitil 
réAtrt  )és  *a^  CouroAnêà^  i  laquelle  dôtré 
êôhvfehèîbh  ttéht  dô  dôfther  Uilê  grande  fer- 
rai et  lut-tà^t  dufe  tfeA  Ûe  fefâ  teftfiiné  iiiç 
^  ^^  a(t>uai  û^iyoàâ  Côtie^rë  éâfemUlè. 


ME^ 


}5^tf         Recmil  HifiorîqHe  dtAUts^^ 

MEÂ^IRE  de  Air.  P  Ambafulettr  de  Frit»' 
ce,  frefinté  k  S.  M.  le  Roi  de  Stêéde,  le 
IJ.  Janvier  173^. 

SIRE, 

IL  feroit  imitile  aujourd'hui  de  rappeller- tout 
ce  qui  s'eft  paflè  en  Pologne  depuis  U 
mort  du  Roi  Augufte,  &  tous  les  efforts  que 
la  France  a  faits  poUr  foûtenir  TEleâion  fo* 
lemnelle,  libre  &  unanime  que  la  Nation  Po- 
lonoife,  aflemblée  dans  une  Diette  légitime, 
a  faite  du  Roi  Beau-Pere  de  S.  M.  Il  étoit  na- 
turel de  penfer  que  la  Suéde  engagée  par  ion 
intérêt  &  par  ^nt  d'autres  motifs  cgaleroenç 
juftes,ne  refufêroit  pas  (on  fecours  pour  leibû« 
tlen  d'une  caufe  qui  la  touchoit  de  fi  près,& 
fi  toutes  les  follicitations  de  la  France  ne  Pônc 
pu  obtenir ,  on  doit  croire  que  la  fituation 
intérieure  de  la  Nation  Suédoife  a  été  le  iêul 
obflacle  qui  s'y  foit  oppoië. 

Ce  {\sfi  avec  la  plus  vive  douleur  qu'en  con* 
féquence  de  ce  refus.  Si  M.  fe  vit  hors  d'état 
d'empêcher  la  prife  de  la  Ville  de  Dantzig^ 
pour  la  défcnfe  de  laquelle  le  Roi  n'avoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  lui  étoit  humainement 
poffible.  La  Convention  (ignée  le  15.  Juin 
17B5*  P^i*  "c  foufligné  Ambaf&deur  au  nom  de 
S.  M.  a  été  une  nouvelle  marque  de  l'Amitié 
du  Roi  pour  la  Nation  Suedoiie,  .&  a  eu  en- 
core pour  objet  principal  de  la  mettre  en  éctl 
de  force  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  libre- 
xœnt  à  tout  ce  que  fon  intérêt  &  la  dignité  de 

la 


^  Couronne  lembloic  exiger  cPelle.  Il  a  même 
paru  par  tout  ce  qui  s'eil  paûè  à  la  dernière  a(- 
ieaiblee  de^  Etats,  que  c'écoit  le  Vœu  &  le 
Dé&r  de  la  Nation  >   &  l'on  devoit  croire , 

Su'en  conTequence»  elle  auroit  formé  des  In^ 
Tuâions  coofoirmes  avant  ia  réparation.  Ce«- 
pendant  la  conduite  du  Miniftère  pour  1ère- 
jiouyellemen^  du  Traité  avec  la  Ruffie  a  dû  fai- 
re juger  à  S.  M.  que  les  Etats  avoient  eu  d'autres 
Pripcipes  .&  qu'ils  n'étoient  pas  eux-mêmes  de- 
^és  fur  l'objet  de  la  Convention  conclue  par 
le  fouQigpé  iUnbadâdeur)  puifqu!ils  avoient  ap*- 
paremment  donné  lieti  au  Renouvellement  du 
Traité  avec  la  Ruffie.  Indépendamment  du 
fond  de  ce  Renouvellement ,  le  tems  &  les 
circonftances  de  fa  Conclufion  ont  auffi  du 
faire  juger  que  les  difpoikions  générales  de  la 
Natiop  n'étoient  point  tes  mêtnes. 

Von  a.  été;  étonné  zvec  raifon  y  de  voir  qu# 
cette  Concluûon,  ait  fuivi  d'auffi  près  la  Con- 
vention, fignée.  au  notp  du  Roi.,  comme  Ç 
l'on  avoit  craint  de  donner  le  moindre  ombra»* 
ge  à  la  Ruf&e,  &  que  l'on  eût  voulu  la  raflu-* 
xer  en  lui  fai&nt  voir  par  on  Aâepoijreneur, 
la  Convention  anéantie  auffi-tôt  que  formée. . 
.  Il  fçmbloi<  même  que  Ton  crajgnît  tous  les 
Obftacies  qui  pouvoient  y  être  oppoféi  ^  pùii^ 
que  au  lieu.de  communiquer  le  tout  d'avancé 
à  l'Ambaflac^uy  du  Roi,  comme  on  avoit  lieu 
de  l'attendre  ^  on  s'eft  contenté  de  lui  notifier 
le  parti  pris  >de  conclure'  &  de  fifgner  le  R&p 
nouvellcmçnt  avec  la  Ruffie ,  comme  chofe 
&m  retour  ^  avec  la  fimple  aflurance  généra* 
le>  qu'on  ieroit  iâfisfait  des  Reftriâions  ajoû* 
técs  gaos  ce  Traité  £c  £uàs  avoir  aucun  i^à 


«u  dâfii  qyi  i^vpi^  éfé  démaiidé  $-  ^ônr  qttefii 
èfit  ie  tcips  de  faite  part  de»'R£Bcsioi|s  do^ 
iine  pareille  matière  itoic  iufeepeiMe.  hâssk 
<aqs  ^  pprcer  à  des  pkipcesinuriîe^aujôurd^fùi^ 
o^ç  devenoit  (jp  ^tn  piiicipausè  Objè^de  cec^ 
te  Convention  ,  Ahp  cj^on  rènouvellôk  ^ao^ 
t;ç  $yec  c«tç  ^^êroePuiBaiiêé  ^ui*  s%*  ©pp 
pofëe  à  FLieâioB  ut^içie  do  fTc^  de  9elb* 

''  U  n'y  auroît  tolus  aticupe  PaijjâHce  isosm 
la^eUç  la  $i^édf.  c6t  à  fe  frkca^liptmcT  \  ^ 
S.  M.  de  fon  jch^  ne  pouybit  pki»  iceireiHrcr 
kiicun  objef  tfiit,Http  dan»  cette  même  Çè&? 
irçnt\on  ^  puifqùe  h  Q^iife  re^rvatoire  av«e 
)a  K;M(fie,  ugnifie  feuleç)ent ,  que  éans  le  cai 
é^â  ^  R^uffié  (fcroit  at.taqtiée  en  haine  de  ftS^ 
ie'en  ^logne  .  la  Suâe  ne  ierok  poioc  obiî- 

Ê')e  è  la  prêftatipn  d^aucun;  feçou^'  ^  ce  fj^ 
iryéç  reiei^ter  }l  la  $uéde  là  liberté  d^^^ 
^ns  tes  af&irps  de  Pblc^ne  ,  hn  en  ètok  fa- 
eitqment  )/e^  tnoyep».  CSr  1^  Suéde  tie  trouf 
yojt  rie,n  dans  PAâfe  jtnême  dut  Pjutoriftt  à  y 
fippôfè^  un  ;|iitré  (tns  âç  (juf  pôt  4^i4^#  d| 
fa  ^ve^r  la  H^r(£  d^9gir  ^u'^  dé^i^- ^ 
efs:  -  ' 

'  Cie  font  touteis.  Ces  iCbnfidiérarioiis  l'ft^eogt' 
biées  qui  font  jvigcrï ^  S  M.  quéfelNattèat 
eu  des  Principes 'dîfiere/iis  dfe  cètbt  dtf  bn  avoi 
heu  de  crçirç  :  fcs  part^  çpe  Sv  M.;  a  cî«  dç- 
yojij:  i^cndrcj  dqpu^  ,  jpqur^cs' jjair«  de  Po; 
Ibgt^e  ^  doivent  ^é  jiuit  yëurMe  fi  'Natiôa 
Sïiçdpife  une'' j^ptrv^e  prepve  diK-S:!*^.  a  ^ 
tçâivemeç;  jp|Oï^  cp  jp^ejptçnj^  de'^S  ^^**?'f 
fe%yatpire  doinrt:  tf  èjÇ  ouç^^  ^^à 

jkià&  fur  cela,  cbn^me  wiitcV^urd^c  è  pem 

«Ue? 


Qsi/ém  àm  9^e  S;  M.  «te  donc  ai  die  fiM 
i&m  <mtQ  QmrwbmUé^^nnfx  une  pow» 

p^SOlfé  qt^  i'^hif^M  éuM  dàmii»  par  b  wiidu* 
mikmmi  d^  fw  Trwé  jiVee  U  Ruflie»  catà 

^inasL  «P^  idftiii^l;  fafijmM  ai^oitfA'liui ,  âc 

ftte}  iQ]ufl>4\ltâlté  lf0n  ppttr^ok  atfiicber  m 
MKM»e9i  <ltt  &io£éf  y  qui  q^dquç  wn&déub- 

à  A  9^^  fini,  ft  fcs  vfioiflbto  f  rmcipes. 

pj:drç.dçr4eAaiidbr  àS.  M.Sttéckitfè  de  rQOr 

W9ttméf^iMxiisiP  <^Qacb*  jamaîa  de  S«  M*  qiftp 
Itfi  jbw9^fd\lSMÎM  ainfi  dits,  h&lditMF 

iWMlHbl«d#ttX>Ooufaof  e^yoeipiiiâèa^  (è  iaC* 
imsT.  4te9;lâinièià  ^mdififoiulil^  ôc  éj^otoffU 


•  ,  IM    IIHI»! 


SA  MAJ*S1?IE*  -^èft  feSt  T^rter  le  eortteî" 
nu  du  Mcïjioire  pienriopné  ^  &  qupjiq^if^- 
le  3fi  €K^?e  CQfisu  ch  «nraes  plus  propres  à 


*      ^ 
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refroidir  qu'^  affermir  l'Adiitié  réciproque  y  111 
S.  M.  n'avoit  pas  toujours  à  cœur  de  la  culci''  ' 
ver  ik  de  l'entretenir  de  ibn  c6té^  âacant  qirïl 
eft  poffible,  à  l'avantage  &  à  Tutilité  des  éast 
Couronnes^  néaninoins  Elle  nVi  pas  voulu  ob« 
mettre  d'y  répondre  pour  rinfornaacion  de  Mr. 
TAmbafladeur.  S.  M.  convient  qu'il  ^  inutt-* 
le  de  rappèller  préfentement  tout  ce  qui  s'oft 
{Kiflè.  au  lujet  de  l'Elévation  du  Roi  Staniflas 
fur  Je  Trône  de  Polo|ne.  Tout  le  monde  iâit 
ce  que  la  Suéde  a  fiut  pour  l'étaldillëment  de 
<:e  Prince  ,  &  ce  que  la  France  a  fait  depuis 
pour  fon  foûtien.  Ces  circoniHnces  ont  ièrvi 
de  guide  à  S.  M.  dans  la  conduite  qu'Elle  a 
^té  obligée  d'obrerver  par  rapport  aux  conjonc- 
tures que  la  dernière  Guerre  a  fait  naître  :  & 
jM.  n'a  pas  manqué  d'expliquer  anùaUement 
4es  .fentimens  là-deilus  envers  S.  M.  T.  C^' 
Mr.  rAmbafTadeur  iâit  mieux  que  perfonne  a- 
vep  combien  de  ré^té  (à  Gotnr  is'y  eft  prêtée; 
•ce  n'eft  point  à  S.  M.  déjuger  de-ce  que  S« 
M.  T.  C.  a  pu  faire  pour  la  défenfe  de  Dant- 
aig»  Cette  Ville  reconncâtra  Uei^  dle-méme 
à  qui  elle  doit  la  plus  grande  partie  de  la  réfi« 
fiance  qui  y  a  été  fifute  :  On  s'attendoit  ïà,  à 
toute  autre  chofe  qu'à  fii  reddition ,  lors  que 
Air.  l'Ambaflàdeur  le  15  de  Juin  1734.  décla- 
ra fi  pofitiveroent  l'arrivée  d'une  Eicadre ,  ibuf 
le  commandement  de  Mr.  du  Gué-Troiiin  : 
Ainfi  Mr.  l'Ambaf&deur  peut  aiSs  juger  lui- 
même  qu'on  ne  doit  point  imputer  à  la  Sué- , 
de  les  malheurs  de  cette  bonne  Ville  :  d'au- 
lant  plus  que  la  France  n'a  pa$  pâ  ou  voufat 
les  prévenir. 
La  Convention  lignée  le  14  JuiDi.1735.pftr 

Ivlr, 


r 

^r.  rAmbafiàdeurau  nom  du  Roi  foh  Mal^ 
*  ITO  auroic  cebrainemenr  'été  une  marque  de  l'A- 
.ttfitiède  S*  M.  T.  G.renvcK  S-  M-  &  la  Coo- 
-ronne  de  Sa&teyzfi  1 -effet  y  eût  répondu;  ma|$ 
les  piiis.  magnifiques  promefles  fans  effet  nh 
prouvent  rien.:/  Si:  l'objet  principal  de  cetr^ 
-Convention  a  Jeté  de  mettre  la*  Suéde  en  état 
jde  force',  pour  pouvoir  enluire  le  livrer  lii* 
.hrerrierit  à  toia  ce  quç  fon  intérêt  &  la  Di«* 
.gniré  de  la.  Couronne  fembloient  d^é^iger  d'el^ 
le,  comme  Mn  rArabaflàdeur  l'a  fou  vent  dé*» 
•daré,  cet  objet,  doit  fubfifter. encore  ,  fi  on 
veut  perfaadoc.  S.  M*  de  la  iincérité  des  avan^ 
x:és  qi/on  lui  a  ËEiites. 

C'eft  avec  beaucoup  de  fiirprii^  que  S  M* 

^reâiarque  que  Mf.>rAnibaf]àdair.  dans  fon  die 

mémoire,  all^u^- les  Principes,  lei  Objets  &( 

les   Difpofitions  des  Etats  &c   de  la  Natioa 

Suédoile;  ciricohftahces  qu'un  MinifbreËtran^ 

:ger'iic  peut  ni  ne  doit  citer  ;,    perfonne  ne 

'  -pouvant  ignorer  que  les  Erats  mêmes  ont  re* 

tnia  au  Roi  feiil  l'autorité  de  donner  les  Re^ 

jfcdutions.furles  Ptxjpoiitibns  qui  viennent  des 

Cours  Etrangères:  Et  comme  Mr.  l'Ambaflà- 

ideur  n'eft  accrédité  ni  auprès  d'es-Etatt  ni  au^ 

près  de  la  Nation  ;  mais  auprès  de  S.  M.  feu^ 

iement ,  il  doit  bien  pénfer  que  c'eft  d'Ella 

/eole  que  les  Miniflfres  Etrangers  doivent  at»^ 

tendre  les  Rc^niSrs  ,  à  moins  que  de  vouiok 

faire  entre  S.  M.  &  la  Nation  un  dpéce  dd 

IchiTme  très  préjudiciable  à  la  forme  du  Gou« 

vernement  de  Suéde,  &  incompatil;fle.ivec  k 

£delité  &  l'attachement  inviolable  de  la  Na^^ 

don  Suédoifc  pour  fes  Rois.  Mr.  l*Ambaffa- 

iieur  fait  tropvbiea4es  droits  ^4e^«  la  Pignité 
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^of       Xecueît  Hifimque  JtASUt^ 

Royale  pour  précendre  que  les  fentimens  d'iifll 
Nation  ne  foienc  pas  renfermés  dans  ceux  eue 
déclare  fon  Roi  &  (on  chef.     Quand  S.  M. 

i)rend  les  avis  de  la  Nation  il  ne  s'enfuit  oui- 
ement  qu'un  Miniftre  d'une  Puiflànce  Ëtran- 
Ê^re  foie  en  droit  d'examiner  la  conformité  de 
urs  fentimens  avec  les  Reiblutions  &  les  R^ 
montrances  qui  lui  font  données.  S.  M.  à 
trop  perfuadée  de  la  juftice  de  S.  A4.  T.  C 
pour  fuppofer  qu'elle  puiflë  aprouver  une  idée 
fi  peu  compatible  avec  la  Majefté. 

En  fécond  lieu>  Mr.  FAmbaflàdeur  trouve 
à  propos  d'infinuer  que  le  renouvellement  d& 
Traite  d'Alliance  défenfive  avec  la  Ruffie» 
mettoît  le  plus  grand  obftacle  è  la  Ratificadoo 
de  la  Convention  ;,  mais  de  quel  Aâe  ou  En- 
gagement peut-on  tirer  cette  Confequence,  i 
la  Suéde  n'en  a  pas  figné  de  contraires?  Per* 
ibnne  ne  fauroit  lui  contefter  la  liberté  donnée 
à  toute  Nation  indépendante  de  s'allier  arec 
telle  Puiflànce  qu'elle  jugera  de  ùl  convenan- 
ce, lorfqu'il  n'y  entre  rien  de  contraire  à  a 
qu'on  a  déjà  promis  à  fes  autres  Amis.   Quand 
&.  M.  en  a  exemté  le  fujet  des  difierens  entre 
la  France  &  la  Rûffie,  à  favoir  les  Troubto 
de  la  Pologne  ,  &  que  S.  M.  n'aimoit  pas  àfc 
broUiller  mal  à  propos  avec  fes  autres  AUiés  & 
Yoiiins  ^  falloit-il  encore  par-deflus  le  m^rcbé) 
iè  referver  expreflement  la  liberté  d'agir  coo* 
tre  eux ,  quand  l'occafion  s'en  préfentetok? 
Tout  autre  prendroit  cela  plutôt  pour  un  Mi* 
Difefte  ,  que  pour  un  Renouvdlement  d'Ani- 
tié. 

-  Mr*  rAmbafladeur  continue  dans  ibn  Me* 
moire  ,  d'imputer  à  te  Syéde  ^  ^u'au  lieu  de 
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communiquer  \t  coiic  d'avance  av^  lai ,  coxii- 
me  il  a  cru  avoir  lieu  de  l'attendre,  on  s^ét 
contenté  de  lui  notifier  le  parti  pris  de  conclu-* 
re  &  de  figner  le  Renouvellement  avec  laRu& 
ie.  Mais  il  plaira  à  Mr.  l'ÂmbafTadeur^  de  fe 
ibuvenir  de  tout  ce  qui  s'eft  paflé  dans  cetos 
Ââàire-Ià>  &  il  doit  convenir  de  tout  le  con« 
traire. 

L'année  173? >  le  iç.  de  Juin,  ôti  a  com-; 
muniqué  confiderament  à  Mr.  rAmbafTadeUr,' 
ks  premières  Inlinuations  de  la  Cour  de  Ruf- 
fie,  par  fon  Envoyé  Extraordinaire  Mr.  de 
Beftuchef ,  pour  le  renouvellement  d'un  Trai- 
té défenfif  qui  ailoic  expirer  le  22.  de  Février 
de  cette  année-ci  ^  l'année  paflie,  en  même 
tems  que  ledit  Envoyé  de  Kuffie  réitéra  tes 
infkances^  Mr.  l'Âmba^Ëideur  en  eut  part ,  de 
même  que  le  25.  Juin  de  ladite  année,  de  la 
Refolotion  de  S.  M.  d'établir  avec  le  dit  £n<^ 
vayé  des  Conférences  fur  cô  fujef. 

Le  7.  Juillet  5  lorfqu*on  avoir  eu  là  pfémiertî 
Conférence  avec  ledit  Miniftre  ,   on  n'a  pas 
manqué  non  plus  de  communiquera  Mr.  YAm* 
bailadeur,  les  Conditions  0c  les  Reftriâioti^ 
qu'on  demandoit  de  la  Ruffie  ,  &  en  derni^t 
Heu ,  lorrqu'on  en  étoit  convenu  de  part  àC 
d'autre,  &  qu'on  alloit  les  figner. 
•  C'eft  ainfi  que  S.  M*  cft  allée  rondement 
dans  toute  cette  Négociation  avec  la  France^ 
ayant  donné  à  connoitre  par  fes  Comtniflairels 
dans  les  Conférences ,  principalement  dans  del-^ 
le  du  20*  de  Mars  173)  ^  que  quand  le  tems 
marqué  dans  ledit  dernier  Traité  ,  pour  un  re- 
nouvellement aprocheroit ,  S.  M.  ne  pourroit 
|as  s'en  dirpeoier  ^  n'aimant  pas  à  rebuter  ic 
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à  btnbragier  &s  autres  Amis*  XI  efl:  vrai  qilt> 
Mr«  rAmbaffadeur  n'en.pan4t  pas  trop  £ins^ 
feit  i  mais  S.  M.  T.  C.  efî  trop  équitable  pour/ 
prétendre  que  parce  que,  la  France  ne  l'a  par 
voulu  >  la  Suéde  ne  le  devoir  point  faire..  La. 
France  ayapt  été  ainfi  informée  par  avance  deâ 
iptentions  deS.  M-  >  ^  ladite  Cpuronnis  n'y  a^ 
voit  "point  trouvé  fon  compte,  pourquoi  a*t<i^ 
elle,  rait  figner.ici'par  foiv  Amb^mdeur  y .  cecte 
Convention  qu'elle  a  propo/éè^ôc  dreflKe  die* 
même,  fans,  y  ftipiUer  la  moindre  cbofe  dek 
Suéde ,  de  cette  nature-là^  avec  fes  Voiûi*? 
Au  contraire,  après  î'ayoir  eff^é  dans  fès  {vo^ 
po&tions  précédentes  ,  £Ue..^eft  défifiée  elle- 
même,  dans  fa;  dernier/e  Convention  avec  1* 
Suéde  9  des  ^Traités  antérieurs  avec  d'autns 
Puiffances.  La  queftioft^eikdonc,  fi  la-Ssiéde 
s'efl:  engagée>  par  quelque  A<9:e  foleouxel  à  ne 
pas  re]pou?elier  avec  1^  Riyflie  ?  Cela  n'étant 
pas  ,  quelle  excufe  focidée.dans  la  Convendon 
peut  bien  alléguer  Mr.  l'Ainibâfradeur  ,  à  ne  la 
pas  remplir  du  côté  de  la  France  ?  Un  cbacoi» 

3ui  voudra  fe  donner  la  peine  d'examiner  ,  &• 
e  pe^r  fans  prévention  les,  circonftances  ,  & 
le  cours  die  ces  deux  Négociadons ,  à  avoir 
celle  de  la  France  ^  de  la;  Ruffie ,  trouvera 
difiBcilement  dans  celle  de  la-  Sué(k  avec  la 
Rudie,  qMçlque  efièp  4e.  crainte  &  de  préci- 
pitation çpmme  le  Mémoife  de  Mr.  TAsh 
oaflàdeur  le  qualifie:  Imputation  d'autant  {dos 
impoflible  à  foûtemr  , .  que  l'expérience  de 
(ous  les  iié^es  pafles  prouve  le  contraire. 
.  Po^rrpit^on  regarder  coflune  crainte  &  pn^ 
cipitation  y  quand  on  ne  veut  pas  entrer  tête 
kûûée  d^QS  ^des  propofitîons  &  ddfiâns  très* 
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Vafteé  &  hafardéux  à  mettre  en  exécutton ,  n*a- 
'bputif&nt   depufeiè   cotnmencement  juiqu^à 
la  fin  ,  qu'à  le  broUillèr  avec  fes  Voifins.  MrJ 
■i'îAmbâflkdeur'-fe  reffouviendra  lui-même  de 
la   variété .  dçs  Proppfitions  qu'il  a  faites  ici. 
On  trouve  fuperflu  d'entrer  dans  ce  détail,  il 
'fuflSt  de  remarquer ,  que  Mr.  rÂmbafladeur  dé- 
clara, que  celles  qui  lui  furent' remifes  ici,  é- 
*toîent  exorbitantes , .  inacceptables  ,   &  d'une 
♦nature^  qu'il  étoit  impoffible  d'apuyer  une  Né- 
gociation déflbsj  revenant  toujours  à  fes  pré- 
'mieres  Inftances,  favoir  i  demander  à  la  Sue- 
^dc  de  TAâivité  ,  des  Plans ,  dés  Troupes  & 
-des' Opérations  Qflfeifives. 
-     Celle  de  Rûffie  ne*  démandoit  que  le  rc- 
'nouvellement  d'une 'Alliance  défenfive  déjà  a.- 
'gréée  ôc  conclue  depuis  douze  ans ,  qui  fubn 
fiftoît  encore,  ôé  qui  d'avôit  pour  but  que  la 
iarcté  de  ces  deu^  htats. 

Quand  S.  M.  fit  repréfentçr  lé.  19  de  Nq- 
"vembre  1734-  ^î'IVlr:  l'Ambâiïadeur  les  diffi- 
Tcultés  qu'Elletrouvoit,  d'entrer  dans  quelque 
aétivité,-'  Elle  larfla"  en  même  x.çxxxi  juger  à  la 
'France  ,  fi  dans  les'  difpofitîons ,  d'ailleurs  a- 
tnîables  ,  'Elle  ifavoicpas  grande;  raifpn  de 
chercher  avec  {oïa\  d'augmenter  les  forces  de 
la  Suéde  ,  •  moyennant  certaines  conditions  , 
pour-  qu'Elle  ne  pYîc  pas  de?  mefures  avec  des 
Puîflances  Ennemies  de  la  France  ^  ou  mal- 
intentionnées contre  Elle.  Mr.  i'AthbaiTadeur 
ie  prit  ai  référendum ,  &  n'en  çcrmipuniqua  la 
Itéponfe  que  le  5  de. Février  fuivant,  lorfquc 
Mr.  l'Ambaflàdeur  déclara  que  S.  M.  T.  C, 
fè  conformoic  entièrement  à  de  que  S.  M. 
avoir  parer  "foidiaciter  dans  la  Côntérence  •  du 


';^9  de  Novembre  ;  mais  prétendant  en  m£mè 
tcms ,  que  la  Suéde  i^'entreroic  dans  aucunesf 
inefures  y  non  ieulement  avec  les  Ennemis 
préfens  de  S.  M.  T.  C.  mais  aifflî  avec  ceux 
gui  jpourroient  le  devenir. 

Le  3  de  Mars,  Mr.  TArnbafTadeur  remcrr 
çia  S.  M.  de  la  Réponfe  à  fon  Mémoire  du 
30  dç  Janvier,  en  priant  S.  M.  de  faire  prt^- 
jecter  la  Convention  fur  chacun  des  points 
contenus  dans  ladite  Réponfe  ;  afin  qu*étaQt 
f ommuniquéè  a  Mr.  l'Ambai&deur  ,  fur  ce 
^uV)n  trouvera  péçe^Taire  de  rçmarauer  &  dV 
joûter  ultérieurement  fur  Tune  &  Tautre,  op 
puiflè  mettre  la  dernière  main  ^  un  Ouvragç 
1^  falutairp.    Mais  le  10  de  Mars,  il  a  plu  i 
Mr.  l'AmbafTadeur  d'y  ajouter  de  nouvelles 
reftriâions  ^  à  favoir ,  que  pendant  la  durée  de 
]a  Guerre  préfente ,  on  ne  prendroit  aucunes 
meiifres  ,  ou  liaifons  avec  lés  Puiflànces  ac^ 
fuellement  ennemies  de  la  France^   ou  qui 
pourroient  le  devenir  ;  qu'on  ne  leur  fourni- 
y  TOit  &  n'engagerait  directement  pu  indirefto- 
inent,  fbus  quelque  pom  que  ce  fut.,  aucunes 
Troupes  j  &  que  pour  cet  effet ,  on  ii'écou- 
teroit  ou  accepterpit  les  Propqfîtions  qui  ie- 
Toient  faites  d'autre  part,  que  dé  concert ^^  & 
d'un  commun  confentement.    11  efl  vr^  auc 
Mr.  l'Ambaffadeur  oi9Proit  bien  par  deux  dif"- 
ferentes  reprifes,  les  Subfides  mentionnés  dans 
}z  Convention  ;  mais  à  une  condition  fî  on£- 
yeufe,  que  la  Suéde  n'y  pouyoît  accéder, (ans 
ie  (dépoiiiller  d'une  des  plus  grandes  préroga- 
tives de  toqte  Nation,  libre  &  indépendante^ 
à  avoir  ;,  ^e  n'entrer  en  aucune  Alliance  fans 
|e  confentement  de  la  France ,  &  4c  coqcert 
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avec  Elle.  Après  que  S.  M.  eut  témoigna 
rimpoffibilité  d'y  entrer  à  ce  prix -là,  Mr. 
rAmbafTadeur  continua  toujours  dans  plufieurs 
Conférences  de  provoquer  comme  à  un  Ar* 
ret  fans  appel  à  la  Conférence  du  19  No<» 
vembre  i7^4>  &  aux  Propofitions  oui  lui  a-» 
voient  été  faites  alors  ;  cependant  Mr.  rAm« 
bafladeur  a  prétendu  de  fon  côté  >  y  ajouter 
dés  conditions  qui  ne  s'y  trouvent  pas^  c'eft« 
àrdire: 

I.  En  changeant  le  tems  préfenc,  des  Enne'^ 
mis  y  é^  mal-intentimnés  contre  la  France  y  éiViB 
tin  tems  futur  ,  ceua^  fui  fourroient  h  deve-- . 
mr. 

z.  Q^t  S.  M.  devoit  s'engager  à  n'entrer 
dans  aucune  Alliance  ou  liaifon  fans  le  con- 
fentement  de  la  France ,  fur-quoi  Mr.  l'Am- 
bâflâdeur  inGftoit  fi  pofitivement,  en  donnant 
ce  fens-là  à  notre  Conférence  du  1 9  Novem* 
bre  ,  qu'il  fembloiç  ne  vouloir  plus  nous  ac- 
corder la  liberté  d'examiner  la  coi^fëquence  de 
fon  nouveau  fuplément>mais  que  nous  devions 
y  açquiefcer,  &:  l'adtqettre  comme  déjà  ftipu- 
lé  &  ofièrt,  &ns  y  avoir  plus  le  moindre  mot 
à  redire.  A  la  fin  «  après  plgfQeur$  conditions 
&  explications  demandées  par  raport  aux  Trai- 
tés antérieurs  de  la  Suéde  avec  fes  aucre$  A* 
mis  &  Alliés ,  Mr.  l' Ambadadeur  ne  commu* 
i)iqua  fon  Vltimatum  que  le  5  Juin  17^5)  tel 
qu'il  ravQit  reçu  de  fa  Cour  ,  lequel  ne  fut 
pas  plutôt  préfenté  ^  trouvé  acceptable, qu'il 
tut  agréé  &  conclu  j  ainfi  (i  Mr.  rAmbafTa- 
deur a  vu  terminer  la  Négociation  de  Mr.  de 
Bpfti^chef'en  moinsf«dc  tems  que  la  ûenne^  ii 
tqow  de  tems  y  a ,  à  compter  de  Tannée 
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1733;  quand  Mr.  de  Beftucfaef.  en.parla  en 
réitérant  les  Infinuations  déjX  faites  par  fbn 
Predéceffeur  le:  Comte  Cîollowin,  il  trouv'eia 
qu'il  n'y  entre  du  côté  de  la, Suéde,  ni  orain^ 
te  ni  précipitation,  mais  uniquenaenc  la  difcu& 
£k)n  des  Propofitions  plus  ou  moins  accepta- 
bles.   Quand  on  avoit  demandé  de  la-Rùffie 
tout  ce  qa'on    en   pouvoit   r^fonnablement 
prérendre  ,  qu'Elle  y  avoit  confenti ,  que  le 
terme  de  renouvellement  ftipulé  dans  le  Trai^ 
té,  aprochoit,   comment  le  différer  fans  don- 
ner des  marques  viGbles  de  mauvaiië  inten- 
tion, fur  tout,  ayant  dcja  afluré  la  Cour  de 
Ruffie ,  que  quand  le  tems  marqué  pour  re- 
ntra vcller  aprocheroit,  S.  M.  y  feroit  portée? 
S.  M.  &  toute  la  Nation  Suédoife  prétendent 
en  toute  occafion  à  jufte  titre,  de  foutenir 
le  Caraâère  dont  Elles  font  en  pofTeflion  de- 
puis fi  iongtems ,  d'être  aufli  exaâs  obierva- 
teurs  de  leurs  Engagemens ,  qu'EUes  ont  lieu 
à  s'attendre  au  réciproque  de  leurs  Amis.  Que 
diroit  bien  la  France ,  fi  après  avoir  accordé 
tout  ce  que  la  Suéde  avoir  fouhaité  d'Elle,  & 

3u'il  n'y  reftât  que  la  fignature ,  la  Suéde  la 
ifiérqit  de  jour  en  jour ,  en  cherchant  tou-^ 
jours  des  prétextes  pour  traîner  la  côncUi- 
fion  en  longueur  ?  Quel  bien  en  fèroit  il  re- 
venu  à  la  France  ,  fi  fur  les  Inftances  de 
Mr.  l'Ambafladeur  Elle  auroit  fait  échouer  les 
Négociations  avec  la  Ruffie,  de  même  qu'El- 
le a  fait  avec  celle  que  l'Angleterre  avoir  en- 
tamé alors?  Où  font  les  preuve  de  cette  Ami- 
tié dont  Mr,  l'Ambaifadeur  a  û  fouvent  don^^ 
né  des  aflûrances  de  la  part  de  fz  Cour  à  la 
SUédç,  éç  du  grand  bi.ea  qfx'qn  lui  veut  ?  Si 
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fprès  ravoir  privé  ^ar  'Une  Convention  in- 
fruâueufe  y  de  plus  d'un  million  6c  demi  de 
livres  en  argent  de  France  >  qui  du  premier 
oflfre  lui  étoient  propofèes  par  l'Angleterre  ,& 
qui  félon  toute  aparence ,  feroit  allé  bien 
plus  loin  y  dont  la  Suéde  auroit  joui  aufli 
imnsanquablement  &  iàns  le  moindre  ri^ue, 
que  le  ndt  prefentement  le  Dannemarck,  mais 
que  la  Suéde  à  perdu  pour  l'amour  de  la  Fran* 
ce*  Celle-ci  trouve  encore  mauvais,  que  pour 
lui  plaire ,  la  Suéde  ne  fe  foit  pas  aufli  privé 
de  l'avantage  qui  lui  revient  de  fon  renouvel*- 
lement  avec  la  Ruflie.  Ce  qui  paroît  encore 
moins  amiable,  eft:  Qu'au  lieu  de  dédooima* 
ger  la  Suéde  des  Avantages  que  Mr.  TAm*^ 
bafladeur  lui  a  fait  manquer  du  côté  de  l'An- 
gleterre, par  le  double  èc  plus  que  le  double 
qu'il  a  promis  de  la  part  de  la  France,  il  ne 
paye  prefentement  les  SubQdes  ftipulés ,  que 
par  des  reproches  &  acculàtions  mal  fondées. 
C'efl:  avec  raifon  qu'on  les  peut  apeller  mal 
fondées,  puifque  l'effet  &  le  tems  même,  Ju« 
ge  impartial ,  &  clair-voyant  des  aâions  bu- 
^laines,  les  a  détruites.  £ft«ce  que  la  Diette 
de  Pacification  en  Pologne,  qui  n'a  pas  en- 
core eu  fa  conliftance,  a  été  accélérée  par  le 
renouvellement  du.  Traité  de  la  SueJe  avec 
la  RuiBe  ?  Les  Polonois  n'en  ont  pas  p&  non 
plus  être  découragés,  à  moins  qu'on  n'ait  vou* 
lu  fupofer  que  l'efperance  feule  d'un  fecours 
d'ici  ,  eut.écé  fuffifante  pour  foûtenir  la  con- 
jonâure  en  Pologne.  Ce  qui  n'auroit  pour- 
tant pu  durer  longtems  avant  qu'Ëlle  en  eue 
été  defabufée,  &  la  Suéde,  malgré  elle,  expo- 
fée  aux  plaintes  &  mécomememenc  de  ladite 
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Nation.  Il  eft  connu  que  du  tews  que  MiC 
TAmbaflàdeur  négocioit  ici,  fa  Cour  étoit  dc« 
ja  en  Négociation  avec  celle  de  VieniSe  poiur 
les  Préliminaires  de  la  Paix  :  A  mefure  que 
celle  là  avançoit,  la  notre  perdoit  ibn  prix, 
devenoit  indifférente,  &  fut  différée.  Il  n'eft 
pas  plaufible  que  le  renouvelletnent  du  Traité 
c!e  la  Suéde  avec  une  PuifEince  qui  écoit  fiir 
k  point  de  s'accorder  avec  la  France  >  lui  ait 
pu  fournir  un  jufte  fujet  de  mécontentement 
félon  la  règle  ordinaire  cejpattê  téuifi  cfjgst  ^ 
fr&Ms.  Si  la  bonne  intelligence  avec  la  Rui^ 
fie,  eft  un  crime  dans  l'efprit  de  Mr.  1-Atn« 
baâàdeur,  pourquoi  nous  reprocher  ce  qu'en 
même  tems  fa  Cour  autorife  par  (on  propre 
exemple  ?  Sa  Majefté  peut  encore  moins  s'i- 
maginer que  le  renouvellement  de  fon  Traité 
a^ec  la  Ruflie,  &  dont  Teffeâuation  ne  comr 
mençoit  qu^après  l'expiration  du  premier, c'eftr 
à-dire  près  de  fix  mois  après  la  fignature  des 
Préliminaires  de  la  France  à  Vienne  >  puiilè 
avoir  précipité  l'accommodement  delà  France > 
déjà  entamé  plufieurs  mois  auparavant.  Mais 
fi  cela  eft ,  S.  M.  auroit  lieu  de  s'aplaudir  , 
d'avoir  été  le  premier  mobile  de  la  Paix  en 
Europe  &  de  l'acqui&tion  de  la  Lorraine  pour 
la  France!  Ne  vaudroit-il  donc  pas  mieux 
que  Mr.  {'Ambafladeur  fe  tint  uniquement  à 
cette  feule  &  probable  raifon  de  refus  de  U 
Ratification ,  qu'il  a  allégué  lùi-mçme  dans  fon 
Mémoire?  Ceft-à-dire,  que  S.  M.  T.  G.  de 
tmn  côté ,  ne  pouvoit  pli^s  retrouver  aucun 
objet  d'utilité  dans  cette  Convention  :  Après 
qu'on  fut  parvenu  à  fon  but  à  Vienne,  on  ne 
trouvoie  plus  fon  compte  à  payer  à  la  Suéde 
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les  Subndes  ftipulés^  quoique  la  Suéde  de  ion 
^té,  n'ait  donné  aucune  atteinte  à  ce  qu'elle 
#voic  promis  à  la  France.  Tout  le  monde  7 
ajoutera  pli^ôt  foi ,  qu'à  Taccufation  du  Mé« 
xnoire,  à  (avoir,  qu'on  vouleit  ici  par  un  Ac« 
jte  pofterieur  y  anéantir  la  première  l^onclufion 
auffitôt  qu'elle  étoit  formée. 

La  conduite  qu'on  a  gardé  depuis  la  ligna* 
tare  de  la  Convention  jufqu'à  prefeat ,  don- 
nera lieu  de  croire  à  toute  r£urope ,  que 
l'pbjet  de  ladite  Convention  doit  avoir  été 
jtout  ^utre  que  ne  marquent  ces  afiurances  fi 
foiivent  données;  à  ravoir^  de  meure  la  Sue* 
de^  par  ces  fubfideS)  en  état  à  ne  pas  crain-* 
dre  d'infuites.  Puifque  fi  le  defiein  de  la  Fran- 
ce n'a  pas  été  autre ,  il  n'y  a  rien  qui  puif* 
fe  la  (^tourner  de  s'en  acquitter  ,  tant 
^n  tems  de  Guerre  ^  qu'encore  plus  en  ce^t 
de  P»ix  9  qui  doit  naturellemeQt  diffiper  tout 
ombragp. 

Mr.  l'Ambafladeur  fiut  mieux  qu'un  autre,' 
que  l'engagement  de  la  Suéde,  conlifte  uni«' 
q.uement  à  ne  point  donner,  prêter  ou  ven- 
dre  quelques  Troupes  contre  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  T.  C.  &  contre  les  vues  qu'EIle 
déclare  l'avoir   déterminé  à.  prendre  les  Ar- 
mes; il  efl:  évident  que  la  Suéde  a  religiea- 
-iement  obfervé  cette  condition;  mais  les  cir- 
CQnftance^  des  délais  dont  on  commençoit  à 
ie  fervir  pour  diSérer  d'abord  l'expeditioq  de 
la  Ratification,  donnoit  ajTeZ  à  oonno;tre  que 
la  Cour  de  France  dc^oit  avoir  changé  de 
yûës,  &  de  fentimens. 
.  Premiéremenç ,.  naç  Icgerc  indifpofition  da 
Çapitijinc.  BilOE^ftic^na,  ^tcur.de;la  Conven- 
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don  en  Frvice ,  devoit  être  la  caafe  du  ré^ 
tardemenc  de  la  Ratification,  comme  s'il  éroic 
l'unique  dont  on  pouvoit  fe  fêrvir  dans  cette 
occaOon.  En  fécond  lieu ,  oti  exigea  des  éclair- 
oflemens  fur  des  Articles  ieparés  ou  fecrecs 
qu'on  fupofoit ,  &  réattachés  à  notre  Trûté 
myec  la  Ruffie,  qui  n'avoienc  pourtant  jamais 
cnftés  \  &  prefentement ,    le  renouvdUement 
d\ine  Alliance  défenfive  avec  une  Pui{£mce  ac- 
tuellement raccommodée  avec  la  France,  doit 
pourtant  caufer  la  perte  à  la  Suéde  des  mar- 
ques réelles  de\ l'amitié  de  la  France,  &  la 
<légager  entieretÀent  de  tout  ce  qu'en  fonnom, 
|)ar  fes  ordres  >  /fur  fon  Projet,  ion  propre  Am^ 
baflàdeur  aroit  promis  &  figné.  Si  la  France 
▼eut  Gonfh>nter  fiir  le  pied  de  l'ancienne  ami- 
tié>  la  conduite  au'à  tenu  la  Suéde  à  ion  èffii, 
en  pareil  cas ,  -  Me  l'a  trouvera  bien  différen* 
te  de  la  fiemie  envers  la  Suéde  prefentement. 
Malgré  l'Alliance  entre  la  Suéde  &  la  Fran- 
ce conclue  &  fignée  à  Paris  l'année  1715.  cel- 
le-ci a  pourtant  trouvé  bon  de  fe  Uer  avec 
des  Ennemis  dedarés  alors  contre  la  Suéde  > 
à  (avoir  le  Czar  de  toute  la  Ruffie,  &  ie 
Roi  de  Pruflè;  &  de  leur  promettre  par  un 
Aâe.  folenmel  figné  à  Amfterdam  le  4.  Avril 

•1717-       ^ 

1.  De  taire  fiûcerement  tout  ce  qui  dépen- 
dra d'Elle,  pour  avancer  leur  bien  &  avan* 
tage ,  &  pour  détourner  tous  les  dommages 
&  préjudices  qui  pourroient  leur  arriver^  ou 
à  leurs  Etats  &  fiijets. 

2.  De  n'entrer  dans  aucune  Convention  qd 
puiflè  être  cohcndre  à  be  qui  pourra  être 
ftipulé  dans  la  Paix  du  Nord  avec  le  Gsdur, 
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Bt^  le  Roî  de  Pruflè^  mais  au  contraire,  d'a^ 
porter  tous  fes  foins  pour  en  aflurer  le  main» 
ct^n  &:'  l'execucioa.    ... 

3.  De  la  garantir  dans  tous  les  Points  &: 
Articles^  à:  pocur  cette  fin ,  d'interpofer  non^ 
lèulemenc.fes  bons,  offices,  mais  aufli  un  fe-^ 
cours  de  Troupes  ou  en  Argent.  ' 

4.  Après  ^expiration  de  ibnTrdté  avec  la» 
Saede,.qui..finirpit  alors: ^u  mois  d'Avril  fui«* 
vont,  de  ne  plus  prendre  aucun  engagement 
avec  ladite  .Couronne  ibus  quelques  prétextes . 
que  ce  puifle  être,  direâement  ou  indireâe* 
ment,  contraires  aux.  interâts  de  Leursdi^es 
A^by^és  le  Czar  &  le  Roi  de  PruiTe  ^  & 
qu'Ellé  ne  donnera  auffi.  à  ladite  Couronne ji 
après  ledit  Terme,  aucua  iècour^  de  Troupea 
ni  d'Argent,  ibus  quelque  nom^  que  ce  pui£fo 
être.  .         •■    \ 

La  féconde  fois,  il  n'y  a  pas  deux  ans,  Ss 
immédiatement  ^rès  la  prife  de  la  Ville  de 
DaAtzig,  lorlque  Mr.  l'AmbaiBideur  prefibit  le 
plus  vivement  fà  N^çiation ,  on  fut  inibr-^ 
mé  ici  que  Mr.  Lémg  avoit  etitactié  à  la 
Cour  de  Pêtersbouig  ,  une  Négociation  eiM 
derement  contraire  aux  infinuations  de  Mr; 
FAmbaf&deiir  id  >  &  dont  les  conditions  flous 
ibnt  bien  connues.  On  ne  trouvera  rien  dd 
pareil  du  côté  de  la  Suéde ,  \  l'égard  de  la 
France»  la  diferetion  de  la  première  eft  mê^ 
me  allée  à  un  point  à  n'en  jamais  faire  de  refc 
proches  amiables  à  la  France. 

Ce  n'eft  qu'à  regret  que  S.  M.  s'eft  vû$ 
obligée  de  rapeUer  tout  ce  fâcheux  paflS.  > 

5.  M.  auroit  bien  mieux  aimé  de  s'accom- 
moder aux  doux  &  amiables  fentimens  du  S. 
,   .  .  Eni. 


^14        Recueil  Hifimque  Jtj^e$  y 

£m.  le  Cardinal  de  Fleuri^ ^déclarés  depuis 
peu  à  fon  Mittiftre  Plenipotenciaire  le  Barotw, 
de  Gedda  à  Paris ,  c'eft-à*dire  d'oublier  le 
pafle  &  de  travailler  conjointement  à  une  u* 
mon  indiflbluble  entre  les  deux  Couronne» 
pour  Tavenir.  Mais  tous  les  reproches  ant6« 
rieurs  9  principalement  ceux  oui  fe  trouvent 
dans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  TAmbafla- 
deur ,  ne  font  guéres  propres  à  mener  à  une 
fin  û  fidutaire.  Tant  que  l'on  ne  fiuiroit  proo* 
ver  la  moindre  contravention  du  côté  de  la 
Suéde  à  fes  engagetnens  marqués  dans  ladite 
Convention,  S.  M.  fe  croit  toujours  en  droit 
de  fe  tenir  à  ce  qui  a  été  ftipulé  &  condu^ 
On  laifie  à  juger  quel  fond  on  peut  faire  fur 
des  Traités  à  former  prefentement ,  lorfque 
ceux  qui  ont  été  faits, ne  font  pas  fitôc  fignésy 
au'on  cherche  des  prétextes  pour  les  anéan^ 
or. 

S.  M.  attend  donc  avecjuftice^quelaFran^ 
ce  ratifie  une  Goûventiod  conclue  &  fignée 
par  fon  Âm^bafTadeuF,  pour  convaincre  S.  M« 
de  la  (incerité  de  fes  fentimens  envers  S.  M« 
&  la  Couronne  de  Suéde;  c'efi:  le  moyen  le 
plus  propre  à  porter  S.  M.  à  contribuer  de 
tout  fon  poffible  pour  refièrrér  de  plus  près 
les  nœuds  de  cette  heureufe  union  qui  a  régné 
depuis  tant  d'années  entre  ces  deux  Couron- 
oes,  à  l'avantage  réciproque  dés  deux  Na« 
dons.    Au  refte.  Sa  Majefté,  &c.  &c. 

,,  Voici  le  Traité  que  le  Miniftre  de  Ruf^ 
^  ûe  conclut  à  Scokholm  le  5.  d'Août  &  qui 
^  renouvelle  celui  de  1724* 
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S  Avoir  fàiibtis  à  tous  &  chacun,  que  cont<^ 
me  le  Traité  defenfif,  conclu  pour  12  an^ 
entre  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ru(^ 
fies,  &  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde,  Tannnée 
1724.  le  12  Février,  fera  bientôt  expiré,  & 
que   les  deux  Augudes  Contraâanrs  y  font 
convenus  Art.  21.  d'entrer  en  négociation^ 
&  de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Trai* 
té  defenûf  pour  le  moins  6  mois  avant  (on 
expiration  ;    Que  d'ailleurs  L.  L.  M.  M.  onc 
témoigné  réciproquement  un  deûr  fincere ,  de 
renouveller  ce  Traité  defcnfif ,  ôc  de  n'entre- 
tenir pas  feulement  cette  parfaite  correfpon* 
dence  &  amitié ,  qui  a  fubfifté  jufqu'à  préfenç 
entre  Elles ,  mais  aufB  de  ferrer  encore  d'à* 
vantage  ce  lien,  pour  avancer  autant  qu'il  fe- 
ra pofSble  leurs  Intérêts  eommuns  ;  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  a  ordon- 
né,  .&  muni  d'un  Pleinpouvoir  fpecial  le^Sei- 
gneur  Michel  de  Beftucheff*,   ion  Confeiller 
d'Etat  &  fon  Envoyé  Extraordinaire ,  pour 
s'aflembier  &  pour  entrer  en  conférences  avec 
les   Refpeâifs  Sénateurs  &  Cômmiffaires  de 
Sa  Majefté  Royale  de  Suéde,  le  Seigneur  Com- 
te de  Horn,  Prefident  de  la  Chancelerie;  le 
Seigneur  Comte  de  Bonde  Sénateur^  le  Sei- 
gneur Comte  Oloft  de  Tomflycht  Sénateur; 
le   Seigneur  Baron  Jean  Heni^  de  Kochen 
Chancelier  de  la  Cour  ;  le  Baron  Herman  Ce* 
dercreutz  Secrétaire  d'Etat^  le  Seigneur  Jean 
Friderich  de  Schantz,  Con&iller  de  li  Chan«* 
ceierie^  le  Seigneur  joaçbim  KeréS;^  ConfeiU 
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1er  de  la  Chancderie,  pour  renouvellcr  cette 
Alliance  defen(xK6  entre  L.  L.  M.  M.  Ruf- 
fienne  &  Suedoife;  lefquels  ayant  pour  cette 
fin  exhibé  reciprôquônentj  fie  «échangé  leurs 
Pleinpouvoirs  ,  font  conveni»  de  ce  préfent 
inftrument ,  &  root  conclu  &  Bgnà  de  la' 
nianiere,  qui  fuit^ 

I.  U  y  aura  une  paix  ferme  >  &  une  bdn-* 
ne  intelligence  de  voiiînage  entre  les  deuï 
Etats  ^  &  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Neuftad 
fera  ceiïfé  êcre  répété  ici,  &  s'il  y  a  de  parc 
&  d'autre  enpore  quelque  point  VQn  executéy 
il  le  fera  incçûammént.  ' 

[  IL  Cette  Confccderation  &  Alliance  Defen*^ 
âve  ne  tendra  au  préjudice  ni  oSenfe  de  qui 
que  ce  Coity  mais  uniquement  à  la  coniêrvation 
de  la  Paix,  &  du  Repos  gênerai,  &  particu* 
ïierement  à  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  RuA 
fienne,  &  Sa  Majefté  Suedoife  veulent  entre* 
tenir  une  bonne  &  confidente  correl{>ondence 
daos  tous  les  cas^  concernant  leurs  £tats,  & 
travailler  conjointement  à  les  guarantir,  & 
leurs  fujets  de  toutes  vexations,  &  conierver 
daos  un  Etat  de  repos  &  de  confiante  proipe* 
rite; 

,  III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire,  &pQur 
j^ire  voir,  que  les  Hauts  Contraâants  de  cô* 
te  &  d'autre  font  dans  une  fincere  intention  i 
cet  égard,  ils  s'affifteront  de  Confeil  &  d'Ef- 
fet pour  avancer  l'avantage,  l'un  de  l'autre,  & 
avertiront  &  détourneront  les  dommages  fie 
préjudices  ,  communiqueront  diUgement  &  con* 
^demment  toutes  les  occafions ,  d'où  il  peut 
venir  des  troubles  &  dangers,  &  prendront  a« 
^ec  foin  de  teUes  mefuoes,  qui  feront  avança^ 
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_  ts\  Tiaterêc  commun,  &  au  re{)qs,  fure* 
ré  ,  &  avantage  des  Royaumes  &  États  de 
-part  8c  d'autre,  de  de  leurs  fujets. 
-  IV.  Si  'contre  toute  meilleure  attente,  &: 
:xion  obftant  ce  but  paiffible  &  innocent  il  arri* 
.^e^  qu'après  la  conclurion  &  la  Ratification  de 
<:ecte  Alliance,  un  des  deux  Hauts  Pacifians 
fût  pour  quelque  vieille  ou  Nouvelle  caufe  at« 
caqué,  dans  Tes  Royaumes,  ^tats,  &  Provin- 
ces fituées  çn  Europe,  par  quelque  Puiflànce 
Chrétienne  Européenne,  dont  oh  excepte  pour- 
tant les  troubles,  qui  pour  le  préfent  font  fiir^ 
^enus  en  Pologne,  &  toutes  les  fuites,  qu'ils 
pourroient  avoir,  non  feulement  chacun  d^x 
^près  la  requifition  >  fera  fês  eâfëcs  par  fon  Mi- 
iiiftre  Relttlent  à  la  Cour  de  TAgreflëur,  ou 
tnen  par  celui  >  qu'il  y  dépêchera  ,  par  fes 
bons  offices,  &  reprefentations,  &  demande- 
ra une  pleine  fâtisfaâion  ;  mais  aufli  en  cas 
qu'ils  fuitent  infruâueux, livrera  iànsobjeâion 
.<iaiis'xleu]t,  trois ,  où  tout  au  plus  tard  dans 
.quatre  inoss  après  la  Requifition  faite,  feloa 
la  qualité  de  la  (àiibn  de  l'année,.  &  Téloigne- 
iDcnt  du  Heu,  le  nombre  des  Troupes  ftipulé^ 
ià  oïl  le.  Requérant  le  defirera. 

V-  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Troupet 
Auxiliaires,  dont  les  alliez  de  paît  &  d'autre, 
s'obligent  dé  s'affifter  en  tel  Gis,  il  eft  conve« 
où  ç^  qUe.  Sa  Majetlé  Ruffienùe,  le  Cas  de 
traité  Vienant  à  exiiler  à  la  requifition  de  St 
JM^y'cfté  Suedoife,  l'affiftera  avec  douze  mille 
Éuitaifins ,  &  quatre  mil  Cavaliers  &  Dr^ons 
bonnes  Troupes  &  Régulières,  ielqn  la  Con« 
Tenance  de  celui  qui  en  eft  requis ,  &  avec 
aeuf  Vaifleauz  de  ligne  de  50  à  70  Pièces  de 
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Canon^  &  trois  frégates  ebacute  dt.  $&•  Pi^ 
ces  de  Omon:  D'unfi  autre  côté  Sa  ^^--^ 


Suedoife  s'oblige  dans  le  in£me  caa  d^ÉŒAa 
Sa  Majefté  lœperide  Ruffienne  à  &  rc^ilifi- 
tion  avec  huit  mille  fantaffins  &  deat  imUe 
Ovaliers  réguliers  &  boi!mes  Troupes  felon  la 
Convenance  de  celui,  qui  en  eft  requis ^  com» 
ne  auffi  de  fis  VaifleaU)^  de  ligne  de  50  à  70 
Pièces  de  Canons,  avec  deux  fregatces  d» 
cune  de  )o  Pièces  de  Canons  ;    leiqtidlo 
Troupes  Auxiliaires  /erone  pourvues  de  l'Ar- 
tillerie de  Campagne  neceifaire;  comak  psr 
chaquç  Batâilldn  deux  Pièces  à  trois  tivres  de 
Béic  6c  de  Afunition  :  De.  même  les  Vaiâèanx 
de  guei-e ,  &  les  Fregattes  feront  pourvues  de 
l'Equipage  neceflàire.  Matelots,  &  fiiUats,  k 
nombre  defquels  derniers  >  en  ce  cas  fèradéddt 
du  nombre  des  fiuitaffins  ei^deffus  ftipules,  ft 
feront  pourvu  de  tout  le  neceiTaire  feloa  Tufr- 
ge  de  la  guerre. 

VI.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  éatret^ 
fMles  par  h  partie  requife  Elle  même;  mais  k 
Requérant  leur  fournira  ks  Rations  &  por- 
tions ordinaires  de  Munition  Sç  éë  Ibunge, 
comme  auffi  les  quartiers  necefiairé^^  le  coti 
ibr  le  même  pied^  qcfe  ces  Troupes  iènt. 
tretenues  en  Campagob  pair  leur  propre  ~ 
tie. 

VII.  Les  Vaiflèaux^ejguerre,  que  Tune 
{Mfrttés  doit  felon  le  contenu  du  anquiénie 
tide  envoyer  au  fecours  de  Paxitre ,  feront 
Ion  Tufàgè  deta  guerre  montés,  équipés^ &avi* 
taillés  pour  quatre   mois  ;    Mais  fi  après 
quaere  mois  pafTex  ils  font  obligés  de  dei 
ioptts  dit  Requérant  pour  qadque 


'^  Çfumc  ou.  quelque  «utre  i^fi>9.,:alai?$  Ut 
^«qpçram  faa  oWgé  <ie  l«uç  fournir  Tçmr^. 
tiwb,dii,  &  1«^  pr-Qvifions  fur^  Jç  n^êflftÇ;piçd,, 
mp  l^jitf  propre 'iB$i«rç  le5  leur  <imn^i  le$  Of-. 
fiçj^s  Qé|onai9W  defdits  V^^i^uXy  S^  tçuii 
lîsr  jç^e,  dé  f Ëqgçi»ge  reçevrQ««,Iettr  folde  do* 

VIII.  Cb|^4jie  OifScii??:  Coiwiïepdaqt  pa^ 
^9VJ^  U  CooMPaan^tein^M  des  TrflUpoa  Au;(iJiai. 
sMv  4^i  ^i  ^i^  éc^.  confiées»  IV&i«  le  Coo^ 
ni#9^^{a^c  Qéfîkér^l  Qi)  Qtm|K^e  i^m^^^t 
CF^  Opérations  de  guerre  appaptkDt  fafi^  diipub 
t%,è.,iSeiMrt|>  4, jqiiii  le  Requefaoi:  J'a  confié  Alt 
t^cff^  3$  (Ut  meçi  d«  mmléie  néanmoins*  qu'a 
n$ç,s'entrçpwndra./i($î.  d'icBpomwîe,  qui  n'ttç 
é^ityift  &  ifi^3iMPK  «uparavaô^.dafts  un  Conr 
iîai^^d^e  Querr»;,  ^.  eo  Dréffcwe;  d^  Général  ott 
Q^çifiK  Coiaip€»daf«  w  la  p^riie  requife. 

9ly  m4  eficeQdu.daiïs  k  Corni}9^dpQ9e^,  id 
J^fîl*(^ïW  :  ^diqarta  de  bo.mm  hçurç  quel 
1^^'  U  ^tùpi^yimt  au  GociKiviQideiDerit  Géoér 
fllpo^:  queE^i^VJ^àp^  requis  çi^dS^.  régler»  A( 
pr4(*6«tiQI>i>er  1q  Ctraâère  de  celui»  .qui  çoiBei- 
4ft^«i»^ile^;ïfiHip«9,Âux£li»ifi9»>  ouks  Vai&> 

f)r^«i  P'f èr«s  t  fe  fiW<Ma?Q*E  ^  Culte  parr 
ticulier  librement:  Elles  ne  i^ont  jugées  quç 
flM''il^»^'4PfPP^:£^^^Spi(efis»  i&  félon  auQijinea 
^i^^nsta  S<J3ii2C  y  ^AitW'}^  de.  Guierr e  ^  &  Odoli- 
SgfLî}Q^i  {faQri^^.  de  leurs  iieipe^ifs  Maitros; 
JM^ia  .s'il  ftsr^Âefic  quelque  diflterent  eq^tre  les 
jpfie^eiK  Qftcwa.&  ibièats  ^  jRequeram,  fie 
a&s»4A  rx^B^ps^.  4uxijiâake^^  U  fera  eXAirnsé 
tt  '  j  Dd  &  âc 


&  jugé  par  des  Commiâaires  à  cela  comnuir^ 
en  nombre  ^1 ,  &  cboifi  des  troupes  de  pan 
&  d'autre  y  &  les  Coupable»,  ièronc  p^  ccmh 
ièquenc  punis  ièlon  les  Articles  de  guerre  de 
kur  propre  Maître  ^  fera  pareiUement  Ubre  au 
Général,  comme  aux  autres  Officiers  des>tfou* 
pes  Auxiliaires  >  d'avoir  Correfoondence  ches 
eux  par  dés  lettres,  ou  par  des  Exprès. 

XI.  Les  Troupes  Auxiliaires  feront  tenues 
d^obeir  en  tout  aux  ordres  du  Général  Gom* 
mandant  en  Chef,  &  fe  tranfporter  où  il  veut, 
&  fe  laiilèr  employer  aux  opérations  de  Guer- 
re>  en  obfervant  néanmoins  la  manière  conve- 
nue dans  l'Article  &  ci-deflùft;  mais  ces  trou- 
pes &  Efeadres,  quand  Elles, auront  été  de- 
mandées en  même  tems  ,  fetont  re^âive- 
ment  dans  les  marches,  0>mmandemens,  Ac* 
tions.  Quartiers,  &  autrement  (;enuës^  autant 
qu'il  eft  poflible,  l'une  près  de  l'autre,  &  ne 
feront  pas  trop  feparées  &  éloignées  fua  de 
l'autre,  &  enfin,  que  les  Troupes  Auxiliaires 
ne  foyent  dans  les  Opérations  de  Guerre»  ou 
autrement  âtiguées,  &  expoièes  {4us  que  les 
autres  Troëpes  du  Requérant  ;  Mais  qu'il  y 
ibit  obfervé  entre  Elles  une  parfaite  égdîté)  le 
Général  Commandant  en  Chef  fera  teoud'ob^ 
ferver  dans  tous  les  Ccmimandements  une  jufte 
-&  exaâe  proportion  entre  Elles  felon  la  foret 
de  toute  TArmée, 

XII.  D'un  autre  côté,  &  s^  que  lea  fiijets 
du   Requérant  ne  {byent  point  fiir-chafgés  ^ 

.mais  qu'ils  jouiifent  tranquilement  du  leur,  te 
qu'ainfi  le  tranfport  des  Vivres  &  autres  be- 
K>ins  de  chez  eux,  &  d'ailleurs  ne  foit  paioc 
empêché ,  le  Général  ou  OfiScier  Gomman- 

duk 
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^ant  des  Troupes  Auxiliaires  (èra  obligé,  de 
!garder  parmi  les  Troupes  de  fbn  Commeade- 
ment,  un  bon  ordre  6c  difcipline,  &  de  pil- 
xiir  exemplairement  les  delinquans,  (ans  retar- 
dement, connivence  ,  ou  autre  vue,  ièlon  fe 
contenu  du  précédent  Article  X. 

Xni.  Ëft  convenu  de  part  &  d'autre,  que 
chacun  remplira,  &  recrutera  le  manque  de 
fes  Troupes  Auxiliaires;  Mais  (i  dans  des  mar- 
ches ou  rentière,  retraite  des  Troupes  Auxiliai- 
res des  Etats  du  Requérant,  quelqu'uns  de 
leurs  Officiers  ou  foldats  demeuroienc  en  ar- 
riére pour  maladie  ,  ou  autre  Caufe ,  le  Re- 
quérant promet,  de  faire  donner  aux  malades 
tout  fecours,  &  d'ailleurs  de  leur  laifTer,  & 
auTC  autres  toute  liberté  de  continuer  leur  vo- 
yage iâns  empêchement  ,  de  leur  accorder 
toute  afliftance  poffible  ^  &  de  ne  les  poiât 
retenir  fous  quelque  prétexte ,  que  ce  puifle 
être, 

XIV.  Si  Tune  ou  l'autre  partie  avok  be- 
foin  de  plus  de  Troupes ,   ou  de  Vaifleaux  , 

3u'il  a  été  fpecifié,  les  Contraâans  de  part  Se 
'autre  s'engagent,  entant  que  l'Etat  des  Ro- 
Îaumes  de  chaque  partie  le  peut  (buffrir  de 
î  fournir  pareillement  aux  Conditions  ci-des- 
sus, &  de  fe  montrer  fevorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à  chaque  partie ,  pen- 
<lant  que  l'une  eft  en  guerre,  de  tirer  des  £- 
tats  de  l'autre  tous  les  matériaux  &  efiPets  né- 
ceUàires  pour  la  Guerre,  au  prix  Courant  dans 
ces  £ndroits-ià. 

XVL  Les  deux  hauts  Contractants  décla- 
rent ,  qu'ils  ne  font  avec  perfonne  dans  aucun 
engagement^  qui  puifle  être  contraire  à  cette 
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Alliance >  ,par  confequenr  les  «qgscg;eaients 
terieurs  connne  n'étant  nnllement  coatrtff^s  à 
.celui<>ci  ,  cpnferveront  leiir  £oFce  entière  > 
.  A4ai$  afin  que  l'intention  des  deux  hauts  Ce»»- 
traâants  ,  de  remplir  fiocereme^^  ce  ^t  # 
été  ilipulé  ôç  conclu  entre  eux  »  paroifle  dat- 
rement,  leyrs  Majeftés  «'^>hl^ent  par  leis  pré- 
iêntes ,  de  faire  chacun  «n  Ton  (endroit  exécu- 
,ter  fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  4e 
bonne  foi,  &  «de  ne  permettre  en  aucune  fli^« 
niére,, qu'on  y  contrevienne;,  foit  fou^'pnè- 
text^  d'aucun  ËDgagemeiit  an^ieur,  ouifoUs 
aucun  autre  nom,  quel  qu'il  ibit. 

XVIT.  Si  le  Contraâant  requis  étoic  atta- 
qué pour  telle  affiftance  ou  .autrement ,  & 
ainfi  tous  les  deux  fu(&nt  engagés  dans  une 
guerre,  aucun  d'eux  n'entrera ^eniNégociadoo 
pour  une  Paix  ou  trêve,  encore  moins  con* 
dura  à  cet  ^g^rd/  fi  non  du  ÇonfentemeAt,& 
pleine  Concurrence  de  l'autre  partie,  &  qtr 
^particulièrement  <in  aye  fo't  i  la  Partie  td^ 
réparation  du  dommage  foo^rt. 

XVIII.  Si  l'une  ou  l'autre  Puiflande  défirott 
d'être  comprife  dans  cette  Alliance^  il  fe  fem^ 
mais  pas  autrement ,  que  du  ConTentement  des 
deux  Parties. 

XIX.  Si  les  fujets  de  part  &  d'autre  fe  Cï»- 
yent  endroiç,  de  porter  des. plaintes  de  juftice 
retarcfée  ou  déniée,  on  ne  pa&ra  })as  d'abofid 
aux  repréfiiilles,  mais  on  en  decnandera  aups* 
ravant  information  à  l'autre  Partie^par  le  Mi- 
nière Réfidem,  &  ceux,  qui  alors  ont  iatt 
des  plaintes  &ns  fondedienc  fuffilant.,  feront 
châtiés  felon  l'Ëx^ence  du*Gas, 

XX.  Il  fe  ^era  incelTamenc  un  Traité  de 

'     *   '  Com* 


Commerce,  &  les  deux  parties  y  apporteront 
toute  facilité. 

XXI.  Cette  Alliance  durera  rEfpace  de 
Gouxe  ans,  &  en  cas  que  les  Hauts  Ççmraïc* 
tans  de  part  &  d'autre,  après  Fexpiratîçn  ,d(r 
ce  terme,  jqgeaffeot  necefiàiré  de  le  prolon* 
gcr  y  ils  &raDC  de  bonne  heure  cpiiiêrer  .^  né- 
gbder  là-defliis;  &  tout  au  plus  tard  à^ifisBf 
mqis  avant  fon  Expiration. 

XXII.  £ft  convenu  en  dernier  lim.9  qu<e 
les  Ratifications  de  ce  Traité  ^ronc  ejcpo^iées 
Ce  échangées  de  p^rt  &  d'auti;e  ici  à  :$tc>ckr 
hokn  dans  trots  mois ,  à  cojnipter  depw  ]it 
jour  d^aujoutd'huy ,  .ou  même  plûtQÇ* 

£q  iqi  de  quoi  ce  pi^fent  infti:Mmei\t  « .  édé 
cxpe(tié  en  double,  &  iigoé  parles  jMjiiyftrcs 
Plénipotentiaires  die  Sa  Majefté  {ippéri^  de 
toutes  les  Ruifies  &  de  Sa  Majefl^  Roy^e  de 
Suéde,  &  mupi  de  leurs  Cachets  ^^i^tiStqql^ 
tiolm  le  )n^.  d'Août  ji  735* 

•  < 

^chddeBeftuchef.LKS.  Arvjd  Hç^-  L.  S. 

Guftaff  Bonde.  L,,& 

CbarL^    Jc^n    de 

Stron)fel4.  JC^.  S» 

OloftdeToçnBycht. 

L,  S. 
Samuel  Bai:ck.  L.S. 
Herm^      Ceder- 

Creutz.  L.  S. 
Jean    Friderick  de 

Scb^ntz.  L.  S. 
Joj^cbto  K-cros.  jL^S. 
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Arttcks  Séparés. 

I.  Sa  Maj^fté  Impériale,  de  toutes  les  Rus- 
Ces»  ayant  accordée  à  Sa  Majefté  Royale  de 
Suéde  dans  le  traité  de  Ncuftadc,  Article  VL 
une  ibrtie  libre  de  grains  pour  cinquante  mil- 
le  Rouble  par  an;  Sa  Majefté  Impériale  de  tou« 
tes  les  Ruflies  s'engage  &  promet  encore  par 
Ces'préfentès  ,  qu'outre  cela  il  fera  encore 
permis  à  Sa  Majefté  Suedoife  d'acheter  dans  les 

r!>rts  ^  ViUes  de  Sa  Majefté  Impériale  fitués 
la  mec  Baltiqtie  pour  autant  de  milliers  de  Rou« 
blés  du  Chanvre  ,  du  Lin ,  &  des  Mats ,  & 
de  les  emporter  ians  aucune  charge  >  pour  au- 
tant d'années,  que  durera  cette  Alliance  Dé- 
fenfivc  \  Enforte  qu'on  peut  acheter  &  cm* 
porter  fans  aucune  Charge  defdits  ports  & 
Villes  de  Sa. Majefté  Impériale  pour  la  (bmme 
entière  de  cinq  mille  Ri>uble,  partie  en  grain, 
&  l'autre  partie  en  Chanvre,  Lin,  &  Mats, 
à  condition  pourtant ,  que  les  Commiflkires, 

3ui  feront  chargés  de  Sa  Majefté  Suedoife, 
'en  faire  l'achat  feront  indifpenfablement  ob- 
ligé, de  fe  légitimer  auparavant,  &  de  Je  dé- 
clarer aux  endroits  convenables  :  Et  en  cas 
qu'il  arrivât  une  année  de  mauvaife  récolte  , 
&  que  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvât  ob* 
ligée  de  défendre  pour  cette  année  le  tran(port 
des  Grains  foit  en  tout  ou  en  partie,  il  fera 
permis  à  Sa  Majefté  Suedoife ,  d'y  acheter 
pour  toute  la  fomme  accordée  du  Chanvre, 
du  Lin  &  des  Mats,  &  tranfporter  le  tout, 
fans  être  obligée  à  aucune  Charge. 

En  foi  de  qucû  cet  Article  feparé,  qui  aura 

;  au. 
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mutant!  de  force,  comme  s'il  avoit  été  inféré  de 
mot  ea  root  dans  le  traité  d'Alliance  défenCve 
«onclu  ce  jourd'hui ,  .a  été  conclu  y  &  figné 
des  Plénipotentiaires  réciproques,  avec  Tappon 
ficioa  dé  rieurs  Cachçt^^  Mt  i,  Stock}x>li9  le 
cinquième  d'Août  1735. 

^rfkU  H.  (jomme  dans  TAnnée'  170^  quel- 
oues  particuliers  Hollandois  ont  fait  un  prêt  de 
iept  cent  cinquante  mille  florins  d'Hollande, 
«u  feu  Roi  Charles  X 11.  deglorieufe  mémoi- 
re, fous  la  Guarantie  4^  Etats  Généraux,  & 
fur  rhipoteque  de  la  Douane  de  Riga,  de  la- 
quelle dette  y  la  Coiironne  de  Suéde  a  payé 
déjà  une  partie  confîdérâble,  mais  dont  il  reG- 
te  une  autre  partie  à  acquiter,  t^t  du  Capi- 
tal, que  des  Intérêts.    £t  comme  Sa  Majefté 
Impériale  de  RuOSe  a.  ciêçlaré  êtce  dans  la  diC- 
pofition  de  s'en  charger:,  &  de  fatisfaire  en* 
tiérement  les  Créancieiis  exi^^nts  à  ce  fujet , 
pourvu  que.  de  la  paiçt;  d^  Sa  ^Majefté  Suçoir 
ie  ,    il   fût   délivré  pne  fpecification  &  un 
compte  exaâ  de  ce  que  la  Couronne  de  Suer 
de  devoir  encore  payçr  aux  Hollandois,  pour 
exti^âion  de  cette  dettes  ainfi,  il  a  été  con- 
venu &  arrêté  eq^re  les  deux  parties  Cpn» 
traâantes ,   que  le  Rjeftant  de  cette  dette , 
tant  du  Capital ,  qu&  des-  intérêts  ,  fera  payé 
par  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie  ,   auxdits 
créanciers  Hollandois,'^  qu'ils  feront  par  El* 
le  entièrement  fatisfai^  à  çetpe  occafion ,  en- 
forte  que  la  Couronne  de  Suéde  cft  par-là  ab- 
iblument  dégagée  de  toute  Requiûtion  ulté- 
rieure,, concernant  la  prétention  de  cette  det- 
te^ au  furpIusiSaM^'efté  impériale  de  Ruffie 
«'engage,  parjcl^  préfent.  Attij:le ,   de  faire  re- 
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mettre  à  Sa  Mfljdfté  Âiedoiiie  &  à  it  Got^ 
ronfle  ^e. Suéde,  PEork  Origuud  & l'oidî- 
gfttioa ,  expédiée  par  «apport  à  la  même  de»» 
j:e. 

Ce  deuxième  Article  fcparé  auna  ia  n£iiie 
force,  comme  s'il  avoit  été  wbxk  et  iMccn 
mot  <lan5  le  tr»té  (f  AUiaace  défJBôGve  conclu 
ce  jourd'hui  ;  en  foii  de  quoi  Nous  Fi^mipo- 
temiaires  réciproques  l'bvoiw  fimé  &  y^avçoB 
appofé  no6  cachets^  eût  à  Stockholm  ie  do- 
^iéme  d'Aouft  1735. 

Siinf  €mmt  k  TtMtéwtmf. 

;,  La  Conclufion  des  Prélimûuiircs  fig^iez  i 
\y  Vienne  entre  l'Empereur  &  k  Fnu^ce  en 
^  Odob^  I734-  &  qu^n  trouve  à  la  fia  <iu 
,,  Tome  X.  de  ce  Tecueil,  donna  lieu  i  un^ 
^  négociation  entre  les  Cours  de  Vienne  & 
,,  de  Verfailies,  à  Vienne  même,  tt  pendaqc 
„  laquelle  les  Ëtats  Evangeliques  de  lIEn^ire 
-„  renouvellerent  leurs  prudences  .Arcomiaucl- 
„  les  inftances  pour  le  redreflement  desCrieft 
9>  de  Religion  &  particulièrement  pour  Tabo- 
^,  liticn  de  la  claufule  du  quatrième  Article 
^,,  du  Traité  de  Ryswick  ratre  l'Empereur  fie 
,>  la  France ,  claurde  qu'on  peut  re^der 
9,  comme  Torigioe  de  tous  les  Griefs  de  Re- 
„  li^ion  dans  l'Empire,  claufule  qui  fiic  cau- 
,)  fe  que  les  ^4iniftres  des  Etats  Proteftans  de 
j,  l'Empire  refufi»-ent  de  figner  ce  Traisé 
9,  de  Ryswik,  comme  on  peut  le  voir,  dans 
„  les  aâes  &  Mémoires  de  la  Paix  de  Ry>- 
„  wik  Tome  IV.  pag.  J45 ,  ou  dans  le  Coips 
,,  diplomatique  des  Trait»  Tome  Vtf.  Part- 
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^  IL  pflg.  4)4u  Ori.  a.    Cette  afEikc  ifuî  « 

durée  dq[>Utf .  tS^y.jviCtpizprétent  «ft  cuie^ts 

plus  importantes  &  des. plus  ^étioifies  ,  cfài 

(bit  fiir  le  Bureau  à  la  Diète  deRatisbonne. 

^i  Tous  les  Princes  PrQteftan,s  de  J'Euroye 

,,  prirent  &it  &  canfè  pour  ceux  de  rËoipi* 

,,  jre,  jugeant  que  la  Cirçonftance  ne  pouvoit 

^  être  ^s  'feroraWe ,   fc-foôs  s'adreflerenc 

^y  non  feulement  à  «la  Çoyr  d^  Vienne  mais 

j,  même  à  celle  de  France  comme  partie  con- 

-„  xraifeiniie  dw^-  ce  fym^^  Tt4ité.    Les  r^ 

M  prâTemaûot^  9  .Ies>  Lettre?  ,  Jbs  ioftanees  , 

:^  €aKfiloyée  i  la  Cour. dp  Vjeane.fttr  ce  ûi- 

^  jèc  depuis   1(^7.  ft)i|it  'imi^mârceau  jcume^x 

^,  de  Piiîûoirc  de  'JEtftftife  idepuis  le  sûbm- 

^^  iDenGemeficde€eliéQk^i9jitftto€itt$ftQU5Q(9a- 

•^  tent:er(HiS;^potir^e$>oiuirrrà!iioGre.deik 

^  ce  Recueil  de  Ji^foncr /oitque  œ  .qui  vsk^ 

^,  pjiflé  dans  cette  k&iie  ;:depttis  la  Paix  de 

^  fiadepu  de  R<diftadcitfi6|ii!à!la£n.der735. 

'99  5^^  nous  avons  cké.d'jun  ^on  Quwragé  pi- 

v^  mié  *  for  cç  iuj«.    [Mdis  ior&nt  de  rapor- 

^'ter  cette  i;ektîoQv-il>.eJBb  necefiàife  de  met 

^  rttre  ici  jla  ^Glaofuie  qui  en  fait  le  fujet  ". 

•ArtfeieiiV.  'EtfiitimKfttrinifnimis  facrje^Cf/h^ 

irisai  fi  tntt  BfgiH  Maj^M  4ilhrifiUmffimfi^u^^ 

jMimn  ,fifa  t  smtt  -mimikajRumimmm  à  Légitime 
.iS^Uiw.f^ÙùlHto^if^^.'fimi  é^ Re- 

,  '    •  limOkXé  on  .  H^UlivifM^  r:f^iji^ch  vi^^al  yanM  Wirreld- 
*  [vermmMrde  tmilmite  CUmChU  in.  het  vmde  ^rttkfil  j^^^jU^t» 


XIOIONX    TAMKN    CaTHOLICA   RoMANA   I« 

Lacis  SIC  Rkstitvtis^in  Statu  quonunc 

EST  y  RftMANENTfi. 

Relation  de  ce  qui  i'efi  pajfé  far  report  à  la 
.     Ctaufiile  de  t  Article  IK  dn  Traité  de  Rys- 

wjk^  depuis  la  Ratification  de  la  faix  de 

Baden  jmjqm*à  préfent. 

i,  T  £  12  de  Novembre  17 14.  Mr.  de  Wbi- 
„  -L^  tewarth  Miniftre  de  Sa  Majefté  Britan- 
jy  nique  à  la  Diète  de  Ratisbonne  y  préfcna 
yy  au  Corps  Evangelique  le  Mémoire  iuivant. 
Sa  Majéfté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
t]ranc  été  informée  tant  du  coup  très  onéreux , 
qu'on  a  tâché  de  porter  à  la  Religion  du  Corps 
proteilant  par  le  traité  de  Raftad,  que  de  ce 
qui  s'eft  pafle  ici  à  la  Diète  en  dernier  lieu  à 
leur  charge.  Le  foutoié  Miniftre  à  reçu  ordre 
de  Sa  Majefté  y  d'almrer  les  Miniftres  reQ)ec* 
tifs  des  Princes  6c  des  autres  Etats  Proteftans 
iflëmblés  ici ,  qu'il  s'interefièra  toujours  avec 
beaucoup  d'aftivité  &  de  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  l'exercice  de  leur  Religion  ,  &  ^e  Sa 
Majefté  ne  manquera  pas  9  de  6ûre  tout  ce  qui 
fera  poffiUe  y  pour  obtenir  le  redreiTement  da 
pafle  9  &  pour  empêcher  y  que  de  pareilles  in- 
conveniens  n'arrivent  à  l'avenir.    Sa  Majefté 
ayant  toujours  eu  une  attention  très  feurieufe 
fur  une  a£fàire  fi  iàlutaire  ic  fi  néceflaire,  noB- 
obftant  toutes  les  grandes  occupations  y  qui 
ont   néceflairement   accompagné  fbn  avène- 
ment au  Trône  ,  &  toutes  les  addreilès  ,  qui 
lui  ont  été  adreiîees  de  toute  part. 


Négociations  9  Mémoires  (^  Traitez,,  .^sé 

On  verra  plus  amplement  par  le  Mémoire- 
du  Sdgneur  Prior,  Se  par  la  Reponfe  du  Mar- 
quis de  Torcv,  les  bons  offices'^'  qui  ont  été 
déjà  pàSa  oans  ce  cems  fur  ce  ibjet  par  Sa 
Maj^é  Britannique  à  la  Cour  de  France. .  :£& 
comme  le  fournie  n'a  pas  lieu  de  douter ,  que 
les  Etats  Proteilans  de  l'Empire  ne  fa(&nt  de 
leur  côté  tout  leur  poffible,  pour  conièrver  Se 
pour  afièrnnr  de  plus  en  plus  l'exercice  de  leur 
Religion^  il  fe  trouve  en  métne  tems  oblige 
par  lés  ordres  gratieux  dé  ion  Augufte  Maure^ 
de  coopérer^  autant  qu'il  lui'^ra  poffible,  à 
une  afi^re  &  lalutaire  y  6c  ^  d'entrer  enfemble 
en  délibération  y  fur  ce  qu'on  jugera  néceflaw 
re  de  faire  pour  l'avenir  dans  les  circonftances 
^  &  épineufes  des  affaires.  Fait  à  Katisbonne  le 
12  de  Novembre  1714.^ 

te  \ 

i-  Whiteworth^ 

^     •  .   .  .  t         T  .   i"  ■  ■       1 

yy  Le  Miniftre  dornia  en« même. tems  nod^ 
^  ficatiot»  au  Gorps  Evahgelique  de  ce  qui 
jy  s'étoit  paflë  ûir  ce  fu|èt  à  la  Cour  de  Frao« 
yy  ce.  £c  comme  Sa  Majefté  très  Chrétienne 
^  A  voit  déclaré  ,  que  les  diflërens  fiir  la  R&> 
^  ligion  devroient  être  applanis  à  la  Dièce 
y,  cSènéràle  de  rfimpire  ,  le  Cotps  £vange& 
y,  que  en  prit  occaûon  ^  de  VadrelFer  diere^ 
^,  chef  le  5.  de  Décembre  à  Sa  Majefté. Im- 
y,  poriale  fur  ce  fujèt.  La.Liettre  contenoil: 
-^  entre  autres  chofes":  Qu^  plut  très  p»- 
.tîeuiemenc  à  Sa  Majefté  Impériale  de  fe  ;^Hii^ 
:  venir  y  qu'ils  s^étoient  très.fouvent  adrefle  à 
£Ue  d'une  manière  très  foiimtfi:  pçur  la  Conr 


ferVaiiîoti  àOi  hf  jDasx  de  WdElpbUte.f^  «Mit  <]ue 
jufqu'à  préfeot  iisl  vfvmçn^t  pn.  étér  bsmmt  déi^ 
ft  gratieufe  Re&rfitfkm^  &;  4|ue\  povrtam  le» 
Grîofs  de  ReUgion  ftagmcutQieai  -iûumeiio. 
menu  Ceft  .f^mr^ODi  Us  te  tnguràfent  ob&». 
gés  d'infiftet  de  nou^twif  qiûr  Je^  Co]*ps  Ëvaih» 
gdiciae  ne  leftât .  pil$)  pribs^  koS^gcenlii  priisâ  da 
i^cours  qi»'U  imjploi^Qifi  dlstns  -ieslGrto^  ^  ^iË 
atfofc  il  k>uyeQt  déduits  .^  ^tqiib'cntne  peiink 
plfis  flui  Catholiques  Aonatos^l  djag^n  iiiiTad| 
l^r  bon  phifir  daof  tes.  aâajan^  ^d«i>  Retigiot 
dans  leâ  endroits  n^êoDes  i  •cpà  /ifétomt  pu 
abfoltmient  relatifs,  jiipc  .^Traitas  r de  psiz  de 
Ryswy  k  &  de  Baaditn  ^  &;  quic  oBcdsiit  coih 
Cfxires  à  celoi  d'QÉBftbciig^^  niais  tc^un  au  cdih 
orkive  ds  hiîkr  XmtJ^  dsofeii^  «iianiiqufl^Bèt 
font  relatives  aux  afiairei^^ficckfiafttqiiés^daiir 
le  même  £cac  y   qu'EUes .  fe  font  trouvées  en 

UttytÉgoutahWefl:  bien  trifte,  que  toutes 
les  inftances ,  que  les  Miniftres  du  Corps  E- 
jvaogeliqufi,  iquiiet  &mu  txmivés\Mti]Sbagtés  de 
B^dsn  ,im  ùàpsà^nkmb  pa8icu)uirâiH»ilttir  lef^ 
fcc^d'»hanr.»qùe'léRtn  devruàrelti^  camru^ 
ésrosûienli^t^  âc  iMbiâMi  pbu!rr'XQaces!Jivec''J^ 
AôisideM  Gntn&îfifoiagnp  ^djiéiSifidk^  £ux 
tcMds  tés  wafiâindijiq^  qqi  ffoirocniipi  les  Qricjfe 

dèrfiieli^onq^oâ  i|^q  te:fleili^Ixfaiv!Ér;«6;Ffir 
iBCOItion  t  xlè.;feu9i)  S^efiakitiiBiis  m<^té'  Teanfe  ,^ 
4t^re  JM^^écattipériole,  JtôniineTaiiiOiéBd^ 
faint  £aiprre;^J&  ique  ^'AiUeursufes.Liectfes^ 
4fa^  ie  Coi'ps  f fiv^gdàque  >oik:u  TrèaÂuife- 
JNetnett  àdmfêe^  eh  dates'.du'i:^  deMoi  de  da 
i2<iAe  Juin^  ne  'irousviooc  «oé-l^Scitbés.^qc 
-k  âute  isDonatei^^  dbbtenîr  QftTjuifm; 


fym&ûitM  £itisfa£kion  y.fuivanc  la  CoavénEk>nc 
daos  :ks  Artictes  de  ce  Traité.  .  £r  non  ob-< 
ftanc,  qu'on  a  tâché  immédiatement  apro^  la 
paix  de  Ry^wyk  y  de  donnef  un  jëhs  plus  é- 
tdoàix  à  cette  Claufule  ^  contre  les  déclara* 
dons  de  la  France  &  du  Corps  des  Gacholi«. 
(j[ues  Romains,  cela  ne  fait  rien  à  l'affaire,  8c 
ne  fiât,  que  jetter  dans  la  dernière  Defolatloni, 
les  Ëleâeurs,  les  Prince^,  &  les  Etats  àB 
l?£fnpirç.  Le  Corps  Evangelique  auroit  foii^ 
faaké,  ffu'an  l'eue  mis  hors  de  la  néceffité^d^ 
iè  fcrtir  d'une  rcferve   &  d'une  proteftatioti' 
eoùtré  la  paix  de  Baaden.   Mais  Vdtr^  &$d^ 
jefté  Impériale  comprendra  .ftcilem^nC)  qW 
les  Ëlciâbeufs,  les  Priïices>:&:  les  Etats  Evaà^ 

riqûes.)  n'ont  abiblumenc  fu  ie  di^enlêr  dt^ 
fiûre.,  C'eft  pourquoi. oif. a  la  CqntflatfCâ',' 
que.  .Vôtre  ^Majefté  Impâ^iàle  leur  âccord^fraf 
leurs  juftes  demandes; qui jfontfôndéed.  fur  ile«t 
Conflitutions  de  l'Empire^  &  qu'Elle  déclare- 
ra pour  nul  &  abufif  la  CHufuiexlu  IV*  Ar- 
ticle du  T^raité  de  Ryswyk. 

y^  .Iuk;)\s^(£evriel:  x:f\\xAQ  Corps  Évangeli- 
^,  que  remercia  par  Lettre  le  Roi  de  la  Gran- 
^  de\  Bretagne  idéà  J^ratièufBs  laSarancssi  , 
^  ^'iliuiiairoit  fait  &ire  pit  kxi  Mfniftfié-da 
„  vâtilèirUen  «nplojrerr.pGsir  eux ,  fey'bèna 
^  roïBSbcs  «titrés  de.  l'Émpetedr  8c  dkt  Rot :^ 

^  Fmtaê,  afin  d'obtenir,  l^aàéahtifièinèntdô  tt 
^  :OiEHs£ik  de  la  Religion.  On.  le  pri^;  mwék 
^  mù^  tcihs  de  permeccre  ^  que  Mr;<'i||^x 
^  lâorifi^  i  dont,  oh  -ahroit  éprouvé  depuis  ttii 
f^-tteas  la  cirdon^eâion  ^  la  ânceriljéy  ^ 
^  teScr.  encore  quelque,  tébs  à  Râ!ti^k>âili 
^  «ifai  do  pduToir  &ire  une  aftûrb  comnli^éi^ 

lor& 


9> 


4^2         RecueH  Hifi(nrtque  iu^is  , 

3^  lorsque  le  Miniftre  de  France,  qi^onr.^  at*^ 
y^  tendoic  dTun  moment  à  Taucre,  y  feroïc  ar- 


ji  rive. 


,,  Le  Roi  d'Angleterre  répondit  à  oexte, 
^  Lettre  le  4  d'Avril^ ,  &  marqua  entre  au- 
^  très  chofes  au  Corps  Evangelique".  Qu'il 
avoir  bien  rçjçu  â  Lettre  du  2;.  Février.  Qu'il 
étoit  charmé  d'apprendre,  que  fes  bons  Offi- 
ces au  fujèt  de  la  Religion  ,  leyr  avoient  été 
agréables  ^  qu'il  continueroit  toûj^Hirs^  autant 
qu'il  lui  feroit  poffible^  de  les  employer  pour 
leur  fèrvice  ^  &  que  pour  cek  il  avoir  eiw 
voy.é  \&&  ordres  néceflàires  à  fbn  Miniftre 
Çharips  <je  Withviorth^  de  faire  avec  eux  unq 
aiSFaire  commune,  aim. d'abolir. l^vClaufule  dé 
la  Religion  inférée  dans  l'Article  IV.du  Trai- 
té de  la  paix  de  RyswyJc  >  comme  le  poh^  de 
yôë ,  qu'on  avoit  deQré  depui»  fi  longtems; 

j,  La  Lettre  étoit  iignae;:  -1:  -,        i 

'  .    '  •       .■  -  >"     • . ,  * 


I  1 


*      rr.r  .  Et  phn  bas  y  2â^is/£éiA»4t 

^  9».  Le{27  de  Juillet;  ■;  L'Ëihperet9S'aen^>]ra  m 
^>:.  H^fàript  à.  fou  JPçincip^l  Coibcnifiairb  h  Ror* 
y^  ti^boonç  9  coaccoant/enfra'  autiès'fcfaîofis'*^ 
fp'ii  avoit  reçu  .la  Leitr^ ,'  que  k  Corps  JLvan-i 
gelique:.lui  avoir  écrit  le  5.  de  I>eçeathre  dcf 
Tannée  précedeme^&cqu'âyant  fait  dèfedéufts 
réflexions  fur  fn  demande  couchant 'L'abolitkni 
de  la  Ciaufule  de  l'Arcicie  iV.  da)Trairë  de 
iljrswyk,  il  avoifc  trouvé ,  qu'il  ne  depcndoit 
f^  qe  lui  feul  d'y  faire  le  moindre  redreflè» 
;nent.  Qii'il  cxrdcsmoit  à  fon  Commiffaire 
'      ^  Pxin- 


Nlgocîâtiùns\  Mmêhres  ^  Trdkez^.  4^fv 

I^rfncipal  y  d'en  donner  connoiflknce  au  Mi« 
piftre  Eleâoral  de  Saxe  &  aux  autres  Mini^ 
très  y  qui  viendroienc  le  voir  y  &  bien  parti* 
cniUèrement  d'en  faire  ouverture  aux  plus  mo- 
dérez des  Miniftres  Evangeliques^  &  qu'il  au- 
roit  à  y  ajouter  en  même  tems  y  que  non  feu^ 
lement  les  Empereurs  défunts ,  ton  père,  £c 
fon  frère  ,  de  glorieulès, mémoires,  mais  lui- 
même  avoient  fouhaicé  plus  d'une  fois  ,    & 
leur  avoir  fait  faire  d'une  manière  paternelle 
la  gracieufe  proportion ,  de  ne  point  inter- 
rompre  les  Négociations  amiables ,  qu'on  avoit 
commencé  à  la  Diète  de  Ratisbonne  après  la 
paix  conclue  à  Ryswyk ,  pour  y  trouver  uo 
moyen  de  finir  les  griefs  fur  la  Religion  ,  & 
fur  plufieurs  autres  affaires  ^  &  de  ne  s'ad- 
dreffer  pas  pour  cela  à  des  Puiflfances  étrao* 
gères ,  mais  tout  au  contraire  de  ^entendre 
enfèmble,  &  de  s'accorder  avec  une  confian* 
ce  mutuelle  ,  &  fuivant  l'équité  &  la  juftice» 
Mais  que  l'expérience  lui  avoit  appris ,  que 
les  Proteftans  >  au  lieu  de  prêter  l'oieiile  à  de 
bons  Confeils ,  avoient  entrepris  de  fe  fervir 
de  toutes  les  occa&ons  ,  qui  s'étoient  prefen- 
xéeSy  pour  en  tirer  leur  profit  propre, en  aug- 
jmentant  encore  les  anciennes  difputes  &  déme- 
jez  entre  le  Chef  &  les  membres  de  l'Empi** 
ijrj»,  &  que  pour  le  refte  ils  s'étoient  fort  peu 
baraues  des  autres  afiaires.  Qu'il  devoir  les 
flurer  en  même  tems ,  que  rien  ne  feroit 
lus  agréable  à  Sa  Majefté  Impériale  que  de 
oir  >  qu'on  recommenceroit ,  &  qu'on  fini- 
o\z  une  bonne  fcâs  les  Négociations  amia- 
les  ,  que  les  Proteftans  avoient  interrompu^ 
iju'on  n'y  impliqueroit  plus  aucune  Puit- 
Tme  XL  £e  fâa* 


Dce  étnagBtè^  qoi  tkins  cette  afi&ire  àé^ 
]aefti<||ue  &  puiesnènc  relative  <à' l'Empiré  â^tfi 
itohsD(C  m  ne  poavoieticfr>avotP>>atx:iine  Rê£jJ 
tioQ;  Qje  Sa  Majefïé  bsipiriale  leor  peribét^ 
toit ,  que  pour  remettre  ïk  Cônfiatice  môtu^ 
le,  :&  pour.eAtretenir  la  paîjc^  'Tuaion,  H  H 
Concorde  dans  FEtnpire,  ÊUe'  nbmettrok  rien 
de  tout  cç  cpie  fes  foin»  pate^niets,  pouroiënè 
contribuer  ce^  qu'elle  fémic  avec  plaifir ,  dans 
fouc  ce:  qui  pburroit  avancer  une  aSàire  fî  &« 
lutatre  &c.  &c:  '  ^ ,  '■  ■  . 
:  yj  Gqpend^nt  6n  ne  fit  paàflm  part  au  COip^ 
^  Evangdique  de  cet  Re&ript  Impérial ,  que 
^  de  la  -Refolution  ,  qu'ion  avoît  envoyée  6é 
^  cette.  ajS^e  quek|ues  imois  aupatavaUt  au 
yy  Principal  Commiâaire^ierElmpëreur^St  ^oi 
yj  avoitLfonténu  la  même  chofe  ,  que  l'Ëmpe* 
yy  reur  :avoÎ£  'd^  mandé  lau  Précedei^  Prind^ 
,^,pal...CQnwiTflfàire  y   te  Gait&ial   de    Làtih- 

: .  i^  Neai^oins  coiaimt-pefidatit  qu^  tout  ciÀ 
^  ït  palfeit  )  ilea  Pjroteftani  reil^ient  dansuâè 
«,  g^arHiejimpatienced?apEp^«Bdi^  IaRq>onlb4è 
l^Ensiperettc^onMeurfib'fà'^oIr^^que  la  C3^fii^ 
breiîo^péfiatfïde  Wetzélar -avôit  reçq  o^è 
yy  par  un  Re&ript  Impérial  eti  date  du  20  Jiri^ 
yy  viervi7i6.'^  d'accomplie ien4si>ikeschofes,~^ 
^,  de  iè  régler  fiir  la  paix  de  Bi^den.  <^  S^ 
^y  croi  de  gri^  obligea  les-  Piotôftans-  y  d'écflrt 
^  de  nauveau  l  Sa  Mjgefié  Impériale  le^  if. 
^y  d'ÂQutL  Leur  Lettue  concenoit  entre  autv^ 
9»  chofëji  en  fubftance'^  Q^  jufiju'à  prâfedt 
ils  s'étûieiu:  âattés ,  que  Sa  Majefte  ImpéHik 
auroit  fak:.q(^quç  attention  ferieuiè  à  coocik 
leurs  très  humbles  Lettre  y^  fk  bien  ipecîalv- 


9> 


r 


njaiir.i: '^ccffle  iiuripDîdô- Décembre '>dç - l^âpnéc 

pQécodfiQte  ,  maisjquebicQ  loin<déii)Mb  y  a« 

i«6ieât  japgris  apeç  douleor'^  ^qa^  l'ob  atroic  no^ 

tjâûclBiX^a.  de-Jiàn^iôrrà'iki  Chàmbfi|e:Impémle 

d«: iWietzlar •  k  '^aiab^  ^  Baadeti  i^  avec  ^txij-e  ^e 

fermer  làrdle^ïiis y  ân^ uifdr  de  f a  momdre:mDi 

^%atioj%  ckDS.'k.Rsli^day  ou  dafas  les  .afEtit%$ 

Ëecjéfiaftiqaés. .'  !  )QQe: tx^£tnc  ik  iconfen^oieiKC 

taujourj;  ia  fànne  conhance  ea  SoiMaji^fté  Im*» 

pénale,  que  riaifriffEi^nc  de  la  pabc  de  Baadeti^ 

n'yjayoitcpasétélerBnûyé  daiiîSol'inCcncion  d'cw 

ibtreiunâ.  Loi: idfi  Ffinr^o  ,-idf autant  que  ^^ 

Miniftres    Proteftans    n'avoient  .ratifié    cette 

T^%^?Q^-fidnfiiS:tMtq1SL  H5[ûe::oela:  feroic  avoué 

p£kr .  kurs.  ^Deoiffimesi  Ms3  trçs<  refpeâifs  :  ^  ^  parcQ 

^jtte;]biemff  f itiop  hté  (mp.  couit,  potir  faire  ve-^ 

mrl  Içst  pleins  pôiroft-ajcéceffaifès  '  fur  cette  af-^ 

fâir^  >"  qoç' dJaittcadc^Mei  iRjoiidé'Eranjce  s^^n  te- 

nQiCifi:peu'^-)rexecjsstiçKtii'de  k  Claufuk  de  i'Ar«- 

ticlçiV.  dUçTiaitéide  -ftyswylc,. qu'il  a?«aoit  fort; 

feiis^enO:dc£laJË:lie  (CDDOrâii:è  depuis  3»  paix  d^ 

fi^c^Qk  :  £t«9ttfix&rcubme  à  k  CMmbiie  Jiï^pér. 

mlecde«We{7iaix>o]ji  Aiiioùv^oit  ks^  fenticôens  t^è^ 

<Ufi^ef  sifur  krpaiiLi^  ÇaadeQy  £c'queifeKecu*- 

tiosB  liitertQe'  de  x^em:^  paix  pourrait  feire  beàur: 

oeK^fde  t^/&nde:pii^ùdicJâ  au  Cdrps  Ëvaûéei- 

Iîqu&'>  il  iéfittlroét' pac  ccs-préfeiares  fes  trcs^ 

IaHÛlEÂe6  Snppboatiws^  ce  qu'iLpliU-à:SaMar.^ 

jefté  Impériale,  de  faire  defevieu&s  l'eâéxioûs^- 

jliiirant IŒ;i]uité\ac  £  JM^ica;,  for  f6s> id^roà&des  ^ 

S&.^J^^kA  fairâttri^.grasiettJmeQÇ'&vtij^^  les-  te<^ 

lî^lu^oi^  f^ lâ&  dècbna!i()ni$ , i  fuk-  '«n^bijoax  & 

pcQâiiuX^ d^ns'.i^Ën^Ye^,  '  xV^à*^^  fur  k'Li^. 

ifas    jfti  co!(fîanG|  wtoiellè  .ea9ii4b^C£ait&;  d(^ 
^z  .1  ,.  Ee  »  rEm* 
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l'Empire;  du  fi  enfin  il  était  abiolument  oé- 
cefTaire  :que  les  Proteftans  en  convinfifent  i- 
vec  les  Catholiques  Romains  ,  qu'il  plut  à  Sa 
Maj^é  Impériale  y  d'interpofer  fi)n  autorité 
fuprémey  ann  ^ue  cette  afiBûre  lut  finie  équita- 
blement  auffi-tot  qu'il  fe  pourroit^  &  qu'en  at- 
teiKkmt  on  laiflât  toutes  choies  in  fiatu  fu» 
dans  les  Tribunaux  fuprêmes  de  l'Empire,  & 

3u'on  ne  leur  impofât  d'autres  règles  dans  la 
ifcuffion  des  affaires  >  oue  les  Conftitutions 
ordinaires  ôc  fi^ndamentales  de  l'Empire  >  qui 
ont  été  fidtes  d'un  confentement  imanime  de 
cous  les  Etats. 

,,  Pendant  que  les  Proteftans  ne  repolbieiit 
^  ni  jour  ni  nuit  y  pour  obtenir  une  jufte  £itis- 
yy  fiiâion  de  l'Empereur  y  Se  que  pour  cela  ils 
yy  s'adreflbient  ibuvent  au  Roi  de  France  y  les 
yy  Catholiques  Romains  alloient  toujours  leur 
9,  chemin,  &  profitoiem,  autant  qu'il  leuré- 
,,  toit  poilible,  de  cette  Clauflde,  en  Texpli* 
9,  quant  félon  leurs  intérêts ,  &  les  drconAan- 
^,  ces  ,  qui  fiirvenoient  de  tems  en  tems  y  6c 
,,  en  la  Faifimt  valoir  fi  loin ,  que  peribnne  ne 
,,  pouvoit  plus  douter ,   qu'ils  avoient  pris  la 
,,  ferme   refolution  de  priver  les  Proteftans 
,,  de  toutes  les  Prérogatives  Se  Privilèges  ,  qui 
,,  étoient  légitimement  fondés  fiir  la  paix  de 
,,  Weftphalie  ,  &  fiur  plufieurs  autres  Traitez 
yy  Se  Confédérations. 

,,  Dans  les  années  1717  &  17 18.  L'Eleâeor 
„  de  Mavence  y  comme  Qrdti$arius  Imm^mm^ 
yy  rius.  Dans  les  trois  places  du  Bbjm^Grég^m  à 
y^  fiivoir  Worfiadt  y  Ofpet'^Milhem  y-  &  S«è* 
9,  j^4u//, entreprit  d'y  introduire  des^cdefiafli. 
.,  ques  Catholiques  Romains  pour  y  &ire  le 
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>,  fervice  Divin.  Du  côté  des  Rhyn-Graves  on 
55  remonftra  entre  autres  cbofes",  qu'on  pour- 
roic  bien  foufirir  fur  les  très-humbles  deman- 
des des  habitans  de  ces  places,  qui  étoient  re- 
latives à  la  Claufule  du  IV.  Article  du  Traité 
de  Ryswyk,  qu'on  y  établit  des  Ecclefiaftiques 
Romains,  pour  feire  voir,  qu'ils  vouloient  vo- 
lontiers fatisfaire  à  cette  Claufule,    mais  que 
pourtant  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'Eccle&iftiques 
Catholiques  à  Opper-Saulheim  &  Eichfiadt ,  a- 
vant  la  paix  de  Ryswyk.  Que  cette  Claufole 
ne  portant  autre  cbofe  ,  linon  que  la  Religion 
Catholique  refteroit  dans  les  places  ,   que  le 
Roi  très  Chrétien  devoit  reftituer ,   dans  le 
même  état,  où  elle  iè  trouvoit  lors  de  la  Con- 
clufîon  du  Traité^  ce  qui  ne  comprenoit  qu'u- 
ne ûmple  tolérance ,    fans  aucune  relation  à 
une  Jundiâion  Catholique  Romaine  ,   ni  à 
l'appropriation  des  biens  d'Eglife  ,  parce  que  la 
Couronne  de  France  n'a  voulu  accord»  aucu- 
ne difpoQtion  dans  les  places  mentiotmées  au 
fiijet  des  affiûres  de  la  Religion  à  aucun  Arche- 
vêque Allemand  ,  ayant  été  regardés  dans  ce 
tems   comme  Ennemis  de   cette  Couronne, 
c'eft  pourquoi  l'Eleâeur  de  Mayence  ne  pou- 
voit  avoir  obtenu  aucune  Jurisdiâion  Spirituel- 
le iiir  ces  places  par  la  Claufule  fi  (buvent  al- 
léguée. Que  cette  Jurisdiâion  reftoit  toujours 
&:  iàns  aucune  Conteftation  aux  Proteftans  en 
Conformité  de  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  que 
la   Convention  fur  les  affaires  de  la  Religion 
<lonc  on  étoit  convenu  dans  ce  Traité,  reftoic 
toujours  dans  fa  vigueur  ordinaire.    Que  par 
Ooniëquenc  rEleâeur  de  Mayence  ne  pouvoir 
^''arroger  aucun  droic  d'établir  des  Pafteurs  014 

Ec  î  Cu- 


Curés  .QtthQHques  dànè-Jeg^Tîflaccs,  qui  app2(rte- 
iîoient.a£ix>2iè)'»-Gr^a^w^  fana  foire  tore  à  leurs 
Succeflèurs,  encore  moins  y  piôuvoit  il  prêtent 
dre  la.jEBoijxdre  jurisdidiPD  5  c'eft  poarquoiil 
tie  leur  étoit  pas  peixnis  .d  y  connivcr  fans  prô- 
dicier  à  leurs  Succefleurs  &  aux  autres  Etaa 
Proteftkns,  qui  fe  trou  voient  avec  eux  dans  le 
même  casj  6çc.  &c.  i,  -Mais,  touies.  ces  RcU 
j,  monftrances  furent  infruâneufes.  Le  Sr.:dç 
,,  fîachenh^tg*.  Chef  duiConfefl  àe  la  Rcgjaidb 
3,  dç  Sy  À..S.I  E.  de  Mçy.ei?de ,  qui  avoi^  abjoi- 
!^  ré  U;'RejligioQ  Evangëliqiae^  pcsar  «mbraâèr 
^y  celle  d&Kome  >  exécuta  à  thains  années  les 
j,  ordi^çs'çde  Ton  Aie.'  Seh  Eled.  fous  le  titré, 
,,  deJonCommiJfair^y'nmm^féur  redrejfer  les 
3,  affaires- tk  h  Reitgion  ^  Jîtivaht  la  teneur-  3e  U 
jj  faix  de  Rjfsvyk,  ,  .:,, 

.  ,,.  Le. Comte  </^  iie/i?ir'entreprit  eu  171 9. 'de 
^,  cbaiïèrkPaftèurEvaiigéUquèdcG/i»;-ilfirmi^ 
,,  it'w&r^,  place,  fcodab  .des;.  .Ducs  ide  Deax^ 
^y  PonR>,  p^?ce. qu'il :sy étoit: trouvé  un  Curé 
„  Catholique  du,  jcçirfsraella^jréunion.  Cepcru- 
I,  dant  le  Comte  :,Palatin  '  Catholique  îdc 
p  DeuX'Poms  écrivit  lùï-mêriie  au  Comte  de 
^,  Lfy^?*  en.  date  du  2t;^  Juillet. 
-  Coprïmç  ;  rafiire  de  ce:  Mii^ttlre'  Loterien  fc 
trouve  en  cQnnefûoif  aVec  plufieurs  autres  .,  & 
que  je  trouve  néccfîafre  ,  qu'on  acteiide'  àopai 
ravant  l'ej^plication  .de  la  Claûfirie  de  rArtic6 
IV.  dt5  Traité  de  h  paix  de  'Ryfewjik^.prife.â  h. 
dieté  gédéràle  de  R'ari3boo5iei,,NoàS'.eipe£on«j 
que  Moôii.eur  le  Comte  furirofra  ^lescecaciOQ 
menacé*?  ,  .&  qtril.lajllera.  toùrerjcette  aflâire 
dans  la  même  iimatioh  ï.îCÛîîEilfe  4e  trouvé  I 
préfej^ç  >.&c«,  &;c.  ,,    Mai^ibnoiiDhitanc-toiit 

»  ce* 


^y  cela  le  -Cotiité  fit  dhaSerdè  fa  plftcfe  'peu  dç 
,,  tertîs  â^rès  le  Paftéter'  Evangelique ,'  &  y  in* 
i,  ttx)daitit  toutes 'fortes  dfe  Nbuveadtés?. 
.  5*  Et  comme  de  cette  manière  lès  Grièfe  firf 
^  la  Religion  continuoient  à  augmenter  de  pluk 
„  en  plus  5  les  i^rôteftans  pféfenterent  lé  ij; 
•^,  d'Oôobre  un  Mémoire  auCommiflàirePrin- 
^y  cipal  ,  dans  lequel  on  fit  premièrement  roeni- 
„  tion  des  Grièfe  dé  la  Religion  en  général ,  8fc 
yy  enfuite  on  y  defcendit  dans  le  détail  de  plu- 
„  fieurs.  Lé  Mémoire  contënoit-  en  fubftan- 
»  ce. 

Si  on  penfe  couvrir  toutes  les  infiraftions 
de  la  paix  de  Weftphalîe  fous  le  manteau  de  là 
•Claulule  de  Religion  de  la  paix  de  Ryswyk> 
tous  ceux  qui  aiment  impartialement  la  véritél 
'connoitront  aiferaent^que  ce  fubterftjge  fè  trou- 
ve (ans  aucun  fondement ,  &  bien  principale,. 
Haent. 

(j)  Parce  que  plufieurs  interviennent,  aux- 
quels on  ne  peut  approprier  cette  Claufuîe ,  a- 
Vec  la  moindre  ombré  de'Raifon,  étant  conna', 
'que  dans  plufieurs  ptaces  il  ne  s-*eft  trouvé  air- 
cun  Catholique  dans  le  téms,  qu'oh  fàifoit  la 
paix.  Il  fe  trouve  encore  d'autres  places  exclues 
tout  à  fait  de  la  Oaufule  de  cette  paix,  com- 
me on  peut  le  prouver  au'  fujet  du  Duché  de 
Deax-Ponts  ,  qui  devoit  être  -rcftitué  après  là 
paix  de  Weftphalîe -j  fans  que  cét^e-ChufuIejr 
puf  trouver- place.     .  .    ;'    ' 

•  '  (i)  Et  comme  la  paix  de'Rjl'Swyk  ne  peut- 
être  autrement  icônfidarée  que  comme  une  Corf- 
vêntion  générale  de  tour  l'Empire  en  Corps  a- 
veir  le  Roi  -de  France  ,  qui  -féal -tft'  en  drdft 
^'èn  prefler  l'Execution  ,  &  qu'Elle  n'eft  rien 

£e  4.  moinSâ 
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moins ,  qu'une  convention  mutuelle  dès  dits 
Etats  entr'eux^  &  que  par  conféquent  elle  n'eft 
abfolument  pas  une  Conftitution  fondamental^ 
de  l'Empire  ,  &  une  Sanâion  Pragmatique  ^ 
comme  la  paix  de  Weftphalie  l'cft  vérita- 
blement y  en  forte  que  les  Etats  Catho- 
liques ne  peuvent  avoir  acquis  ,  par  cettç 
paix, aucun  droit  fur  leurs  Co-EtatsProteftans; 
comme  il  eft  certain ,  que  cette  paix  ne  leur 
donne  pas  plus  de  pouvoir  fur  leurs  propres  fu- 
jèts  5  furtout  fur  ceux  d'une  autre  Religion  j 
&  qu'il  paroit  tout  au  contraire  par  les  Confir- 
mations des  Déclarations  de  la  guerre  des  an- 
nées 1689.  &  1702.  par  les  déclarations  réci- 
proques des  Etats  de  l'Empire  ,  &  par  la  der- 
nière Capitulation  Impériale ,  que  la  Claufule 
de  Religion  dé  la  paix  de  Ryswyk  n'implique 
pas  la  moindre  obligation  entre  l'Empereur  & 
les  Etats  de  l'Empire ,  mais  qu  Elle  eft  en  elle- 
même  y  &  reftera  toujours  nulle  &  d  aucune 
Valeur ,  d'autant  que  les  Proteftans  par  les  con^ 
fédérations  &  accords  publics  avec  Sa  Majefté 
Impériale  &  avec  leurs  Co-membres  ont  obte- 
nu un  droit  inconteftable,  dont  ils  ne  peuvent 
jamais  être  privés  contre  leur  propre  grez  & 
fans  leur  confentement  préalable.  Etqu'ik  n'ont 
jamais  eu  l'intention  ,  de  fê  defiftcr  de  leur 
droit  acquis ,  à  (avoir  que  cette  Claufule  de  là 

?iix  de  Ryswyk  &  tous  les  autres  griefs  des 
roteftans  devroient  être  redreffez  fuivaint  Iç 
Traité  de  paix  de  Weftphalie  ,  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  fait  connoicre  ,  ni  par  paroles  >  ni  par 
efièts^  mais  bien  loin  de  là  ils  ont  toujours  té- 
moigné le  contraire  par  leurs  Refokiti^xu  una* 
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ciiues  du  21.  d'Avril ,  &:  du  8.  d'Oâobre 

Ce  qui  prouve  inconteftablement ,  que  les 
Catholiques  Romains  dans  l'Empire  n'ont  pas 
obtenu  le  moindre  droit ,  <le  faire  valoir  en 
leur  faveur  contre  les  Proteftans  la  Claufule  de 
la  paix  de  Ryswyk,  mais  que  ceux-ci  en  con- 
formité de  cette  Claufule  n'ont  à  faire  avec 
perfonne ,  qu'avec  le  Roi  de  France. 

(3)  La  Claufule  même  de  Ryswyk  fouflFre  en- 
core moins  le  fèns  forcé,  que  le^  Catholiques 
en  extorquent ,  ce  qui  paroit  avec  évidence 
par  les  Articles  4.  &  46.  de  cette  paix. 

Etant  ftipulé  par  le  quatrième  Article^  que 
toutes  les  places,  &  jurisdiâions  fituées  hors 
de  l'Al&ce,  &  qui  avoient  été  occupées  par  la 
France,  feroient  remifes  dans  la  même  fitua- 
tion,  où  Elles  s'étoient  trouvées,  avant  qu'Ei* 
le  s'en  fut  rendue  la  maitrefle  ^  Il  s'enfuit 
donc,  que  cela  doit  avoir  (on  effet  ;  Et  la  Clau- 
fule fuivante  :  ^e  la  Religion  Catholique  dans  ctf 
f  laces  ,  refieroit  dans  le  même  Etat ,  ok  Elle 
étoit  dans  ce  tems  :  ne  peut  pas  être  entendu 
autrement,  que  le  précèdent,  &  n'y  contredit 
en  aucune  manière  j  Si  donc  il  s'enfuit,  com- 
me il  eft  vrai ,  que  tous  les  droits  &  juris- 
diâions de  croient  être  remifes  dans  le  même 
état ,  où  ils  s'étoient  trouvés  avant  la  Con- 
quête faite  par  la  France  ^  les  Proteftans  de* 
vroient  aufli  nécefTairement  avoir  recouvré  tou- 
tes leurs  Eglifes,  Ecoles,  revenus, &  Pafteurs, 
qu'ils  y  avoieiit  eu  aiuparavant ,  &  la  Claufule 
mentionnée  ne  peut  dire  autre  chofe ,  finon 
qu'outre  lesdits  droits  &  jurisdiâions ,  qui  ap- 
partenoicnt  aux  Proteftabs  avant  \a  Conquête 

Ee  5  dp 
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^e  la  France,  on-'fbufiHroit  la'ReUgion  de* 
Catholiques,  dans  les  mêmes  places^  &  de  la 
même  manière  ,  qu'elle  s'y  trouvoit  pour  lors  , 
mais  pas  autrement,  qu'à  leurs  propres  fraùt^ 
(yi/x  fumftibus  )  &  dans  les  Egjifcs  ,  qu'ils  a- 
voient  déjà  bâties,  ou  qu'ils  batiroieot  encore 
eux-mêmes;  Autrement  on  trouveroit  une  coû- 
tradiâion  manifefte  dans  le  même  article,  {ht 
uno  £odemjue  Contextu).  Ce  qu'on  ne  pouvcMt 
dire,  fans  abfurdité,  de  grandes  Puiflànces,  qui 
contradent  entr'çux  une  Pacification  ,  à  moins 
qu'on  ne  voulut  letu:  fidre  un  tort  manifefte. 

Ce  qui  paroit ,  encore  plus  clairement  par 
l'Article  quarante-fixiéme;  où  on  convient^  que 
tous  les  Èccléfiaftiques  doivent  être  remplacés 
•dans  leurs  droits,  &  revenus  précédents.  {Ju- 
ra f^  Reditut)  fans  qu'on  y  ait  ajouté  la  moin- 
dre reftriâion,  ce  qui  pourtant  auroit  été  né- 
ceflàire ,  fi  on  avoit  entendu ,  que  les  Catholiques 
ëçvoient  conferver  les  Eglifes  &  les  Revenus', 
qu'ils  avaient  pour  lors  enlevez  aux  Proteftansj 
Ce  qui  fê  confirme  encore  davantage ,  par  les 
Déclarations,  que  le  Roi  de  France 'a  fait 
-hirc  aux  Protefians  par  fes  Minifhres  tant  an 
Coiçrés  de  Ryswyck  même,  qu'ici  à  la  Diére 
générale,  &  à  Utrecht.  On  trouvé  encore 
exprefTement  dans  l'Extrait  du  Protocole  dek 
Médiateurs  du  ;o.  d'Odobre  1696 ,  &  qui  à 
été  exhibé  aux  Ptoteftans  le  a4^dcNovembré 
'Eux  (les  Arabafïàdeurs  de  France)  ont  encore 
déclaré  outre  cela,  que  les  changemens  dans  û 
Réunion  ne  fignifient  fas  ffande  cbofi  ^  ^  ne 
feroîent  aucune  ii^aSiou  dans  la  Faix  de  ff^ef" 
fhaîie. 

Les  mêmes  AmbafSideurs  iê' font  encore  ei- 
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lyriques  plus  clairement  fut  ce  point  aux  Ambaffa- 
deurs  d'Hollande  ,  en  conformité  de  TExtrait  • 
de   leurs    Refblutions    du  28,  de  Novembre 
1^97,'  où  il  eft  dit:  ^e  les  Ambajfadeurs  de 
'France   avoient   déclarés   en  fuhfiance  fur  leurs 
^apojïtions  ,   que  les  Claufules  ,   que  von  avoit 
fait  glijfer  dans  ce  Traité  y  ne  pourroient  en  être 
otées  ni  rayées^  parceque  Sa  Majefté  très  Chré^ 
tienne  avoit  fait  bâtir  plujteurs  Egli/ès  pendant 
le    tems  \    qu^Elle  avoit  été  en  pojfejfion  de  ces 
places  5    qu^Élle  devait  reftituer  -j  en  conformité 
de  ce  Traité^  ^  qu'elle  avoit  fait  à  ces  Egli^ 
fis  plufièurs  gratifications'^  que  fa  confcience  ç^ 
fon  honneur  ne  permettaient  pas  qu'après  la  ref 
Utution    de  ces  places  ,     ces  Eglifes  fuffent  ra^ 
fées  ^   ou  bien  otées  a  ceux^    ait x quels  Sa  Maj, 
très' Chrétienne  les   avoit  données '^^  que  cela 
n^avoït  prefque  pas  de  lieu  que  dans  le  Palatin 
nat  j     ^lUe  pour   le  refie  ce  n^étoit  abfolument 
pas    Pintention    de  Sa  Màjejié  Chrétienne  ,     de 
frii^e  aucun  changement  dans  lés  affaires  de  la 
Religion  dans  ces  places  y  quelle  devoit  rendre  , 
ni    même    dans    le  Palatinat ,  qui  lui  rejioit  ^ 
^'il.  n'y  avoit  jamais  défendu  P Exercice  de  la 
Religion  aux  Frotefiajit  y  n^ ayant  jamais  eu  d  au-* 
tre  intention^  que  de  cônferver  dans  les  placesy, 
qu^Blle    devoit  rendre^  les  Eglifes  pour^  la  com^ 
modité  des  Catholiques  Romains  dans  le  même  £- 
tat  y    oif  Elles  fe  trouvaient ,  fans  vouloir  em- 
pêcher par  là  y  que  la  Religion  Frôtefiante  y  put 
être    exercée   en    même  tems.    Et  que  ces  dits 
AmbafïîKJeur^  êtoient  fâchés ,  que  Ton  donnât 
dans  plufiedrs  de  cfes  pkces  une  interprétation 
finiflre  aux  bonnes  Intentions  de  Sa  Majeffé. 
Le  25»  de    luin    i()p8.   Mr.  de  Cbamoy  fe 

dé* 
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déclara  dans  fa  propre  Maifbn ,  &  dans  une 
Conférence  de  la  manière  fuivante  :  ^e  Sa 
Idajeft/î  très  Chrétienne  étoit  bien  ékignée  Je 
'vouloir  faire  le  moindre  préjudice  au  libre  Exer^ 
ace  y  aux  droits  y  ^  aux  revenus  des  Protejtans 
par  la  Claufule  de  t Article  IK  du  Traité  de 
Ryswyky  e^  par  confequent  à  la  Paix  de  Wefi^ 
phalie.  ^e  pour  en  donner  des  preuves  évidej^^ 
tes  ,  Sa  Majejié  avoir  fixé  des  penfions  pour  en» 
tretenir  Us  Curés ,  cjui  par  fes  ordres  exprès  /- 
toient  allés  s^ établir  dans  les  places ,  qui  firoient 
rendues  à  P Empire  en  conformité  de  la  derméro 
Paix.  §iue  Sa  Majeflé  n^entendoit  ab/blument 
pas  y  qu'on  changeât  quoi  que  ce  put  être  dans 
ces  innovations.  ^Elle  avoit  pris  foin  pour 
l  entretien  de  ces  Curés  ^  ^  qu^Elle  ne  voulait 
avoir  la  moindre  chofe  ,  de  ce  fui  appartenoit 
aux  Protefians.  Ce  qui  pouvoir  avec  évidence. 

(i)  Que  les  Proteftans  doivent  confèrver, 
ou  qu'on  leur  doit  reftituer  toutes  leurs  £gli- 
fes ,  Ecoles ,  Miniftres,  Maîtres  d'Ecole  >  revenus 
Eccléfiaftiques ,  &  le  libre  Exercice  de  leur 
Religion,  lefquels  ils  ont  pofledé,  ou  dû  poflè' 
der  en  conformité  de  la  Paix  de  Weflphalic 
avant  la  Conquête  des  François.  4 

(2)  Quelles  Etats  &  les  autres  Seigneurs 
territpriaux  de  l'Empire  dévoient  être  ternis  en 
pofleffion  de  leur  Jus  Territorii ,  &  du  yus 
Sacrorum  ,  qui  en  dépend,  même  à  i'^ard  de 
leurs  fujets  Catholiques  ,  fuivant  la  teneur  du 
dit  traité. 

(î)  Qiie  toute  jurisdidion  Eccléfiaftiquc 
eft  abfolument  finie  par  rapport  aux  Prote- 
ftans ^  refte  dans  les  limicq  du  Territoire  d*uQ 

cha- 
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chacun,  &  ne  peut  pas  être  étendu  fur  le  ter- 
ritoire d'un  autre. 

(4)  Qyc  par  confêquent  les  prétendons  > 
comme  fi  le  yus  Ordiftariatus  ,  ou  autre  Ju- 
risdiâion  Eccléfiaftique  des  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Proteftans.  avoit  été  rétabli 
par  la  Paix  de  Ryswyk ,  etoient  abiblument 
contraires  au  fens  même  de  cette  Paix,  &  aux 
promefles ,  que  les  Catholiques  eux-mêmes  a- 
yoient  fi  Souvent  faites  aux  Proteftansj  c'eft 
pourquoi  par  exemple  un  Eleâeur  de  Mayen*. 
ce  n'avoic  pas  le  moindre  droit ,  de  publier, 
des  ordonnances  Eccléfîaftiques  dans  un  Ter- 
ritoire étranger ,  &  de  les  faire  exécuter  à 
main  armée,  d'autant  qu'il  ne  lui  eft  pas  mê- 
me permis  de  le  faire  contre  des  fujets  Çatho- 
ques  dans  le  Territoire  d'un  Seigneur  Catholi- 
que. 

(5)  Que  les  Catholiques  ne  peuvent  pas  fê. 
prévaloir  de  la  Claufule  de  Ryswyk ,  pour 
introduire  le  Simultaneumy  parceque  ,  comme 
on  Ta  prouvé  fuffiiàmment  plus  haut, ils  n'ont 
obtenu  par  cette  Claufule  aucun  droit  contre, 
les  Prpteflans ,  uns  repeter  encore  ici  ,  que 
cette  Claufiiie  ne  peut  pas  être  entendu  dans. 
ce  prétendu  fens. 

(6)  Qjie  cette  Qaufule  fait  plutôt  voir  tout 
le   contraire ,  parceque  le  prétexte  du  droit, 
territorial  n'eft   qu'un  abus ,  &  une  maligne 
interprétation  de  la  Paix  de  Weflphalie, d'au- 
tant qu'il  auroit  été  ridicule  d'inférer  la  Clau- 
fiiie oans  VAmà&  IV.  du  Traité  de  Ryswyk,. 
fi  tous  les  Seigneurs  immédiats  de  la  ReligioQ^ 
Catholique  Romaine  avoient  le  pouvoir  en 
Terttt  du  droic  territorial,  d'introduire  le  5/- 


nmàameum  «daf»-  toutes  le&  pkcQSf  qufils  ayokob 
jugé  à  leur  bienféance. 

Que   d'ailleurs  il  n'auroit-  pas.  été  nécçilai- 
jpe  (je  conditionner  dans  ce  IV;  Article , .  coxn^ 
me  on  l'a  poûrtiant  fait,  qu'à  Paveair  Perfonne» 
ne  fèroit  inquiété  dans,  les  droits ' Tcftitués,* 
condition  avec  laqueUe  il  e/l  iQipoâxble^.'qtKq 
k  S.nml^aTuum  puifle  fubûfter;  ^Ci.  Sec.  \^'  • 
„  Au  comtnenqeâiebt  du  moisrdeNavem--, 
55  bre  le  fusdic  Sr.  xie-  Hachenberg  ,    Coofeit' 
3,  iet  de  Regwace  de  rEledeur-dedSdkyencej 
55  délivra   une    Lettre  de    S.    A:   S.    £..  aie 
55  Conftte   Paktin  de  Deux^  ponts  ,   pour  le- 
55  prier  de  permettre ,  qu'il  incrqduifit-  le  i(êr«-. 
55  vice   Divin-  des  Catholiques  ^  Romains  daitt: 
,j  toutes  les  Ëglifes,  oàpar  occa&n  on;  ac^oitt 
55  ieul«ment  ujpe  fioifr  ^it  k  Mefle-au  tems  dçî 
5,  la  Réunion  des  François ,    quoique  les  Qk» 
55  tholiques  les  euflent  abandonnés  tde  léur,pn>- 
,5  pre  niouvement  longtems  avsbt  k  Paix  de^ 
^  Rysvi^yJk  5  de  que  pour  c^tte  finliï.  plur  :aai 
jj  Comte  Paktin  <î'y  faire  conftrùicff  d^  noav 
5,  v^aux  AutelS'^  iu#  cette  Ileqaifitk)nx.lp  Cxxai^ 
,i  te  Paktin  nomma  le  Sy/JF'^f^^^^&ftiGott^l 
55  Mler  de  Regeoce-  ^  iot^  Secrétaire 'd^Ërac^*; 
55  pour  Commiflaire  3  qui  fit*  pltiâdb*  "Lifteii 
55^  des  Eglifés'  &p  des  CfcipeHeSjroù  dBj3eifvice 
55  Divin   des    Càjhoiiqttcs:  avo|t  réoif  cdcbrél 
55  en    partie    feul  ,'   «   en  .paitfen  eà'  CDift-^ 
,5  mun  5  ou  par  *  tour  avec  les^Prooèftan^^  jfet 
,5^  entre  ces  dermeirs-  on  càiaxpxifM^slaj^eKtà^ 
^^Wttkrkinhen'^  diin$  ilerqUellèsidt^  H'âVOil  06< 
„  Wé  la  ^feCTë  quVne  où'  dsg!!C<fcB9^  ^oofti^^ 
,5  me  aufli  Br^hUm  U  Srad»£kè£y  oà^iès^  Bci 
55  eléfiaftiques  RbtnsûfiS'  âTiMiâttOi]^  mia.kv 

5>  piedf 


^  pieds'  ptu^  de  huit  annâcs  avant  la  Paij. 

n  Le  Gorps'  Evaagdiqaè  en  ayant  été  aver'^* 
y^Ùy  .remon&a  entre  autres  cbofes  au  Mi-^ 
^oiftre  du  Coimq  Pakctrl  de  Deux-poms''i 
Qu'il  écott  tbiôlunienc  oûntrç  les  intérêts  de 
fon  Seigneur  &  Principal  j  ôcncpourroitman* 
ger  de  préjudicier  aux  juftés  droits  de  Soif 
Succefleur  ,  s'il  s'en  rappoctoit  au  tems  de 
la  Réunion  ,  &  s'il  accdrdoit  la  moindre 
jurisdiaioû  fiir  fon  Duchés  Protcftant  ,à  TEv 
leâeur  de  Ma^oice  ôc  à  l'Efvêque  de  Spieri 
Que  cette  jturisdiâion  *a[voit  été  furfife;  par 
la  Paix  dé  k-^  Religion  ,  &  enfin  renfermée  , 
àixïs  les  limites  du  territoire  d'un  chacun 
en  confdrmitâ  de  FArtick  V^  §.  48.  de  la 
Pair  de  Weftpb^e  ;  que  d^illéurs  y  Q.  me-» 
loe  -  la  Glaufiile  ^  de  ReËgipà  du  Traité  de 
Kyàwyfc  .  pouvoit  avoir:  lieu  ,  ou  faire..  lé 
moindre  effet  a^prè8  des.  Etats  de  l'EmpirerJ 
4ont  pourtan»  cle  Côrpa  Evangtiique  aiyoitt 
fi)uyent..pcoavé!lei  contraire  ^  tout  le  teins 
de  la  Réunion  n'y  convoie  pourcanf  pas  fer* 
vie  de  pbinti jde^  vue  :^:  inads  qu'il  falloiii 
t^arder  au  contraire  au  tems  ,  que  •  la[ 
Pair' avôic'étér  conclue  '^'j  ce  quei  les  pa- 
iples'  mêmeà  de.  cette  Oaoâile  :  dans-lç, 
mime  Etat\y  '^-ii/e.  (laS^eligion  Catholique). 
fifroùbeipourtefréfint^'ù^àw^  Comprenr, 
dre  très^  cla&nient  ;.    fâns*.^  allouer  «  encense.» 

Sue  par  PArticle  IX.  de  It  même  Paix  de 
i^twqpk ,  le  Duché  de  Deux«pbnts  avoit  été 
^edé  au  deiùnt  Roi  de  Suéde  ^  comme 
Comte -Palatin  &c;  librement-  &  avec,  tou** 
tes  les  prérogatives  ',  quecisé  éicécres  avoienc 
^Uvant  iui  ^':  ou  bî^  atoi^e*  pu  avoir  fui-^ 

vant 
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vant  la  teneur  de  la  Paix  de  Weftpl^e» 
Que  les  Ambaflàdeurs  de  France  avoienc 
kiflË  aux  Etats  Proteftans  liberté  entière 
d'accepter  cette  Clàufule  pendant  le  tems  , 
de  6.  femaines  ,  ou  bien  de  la  rejetter  à 
leur  préjiidice.  Que  le  Roi  de  Suéde  rfa- 
voit  pas  voulu  figner  la  Paix  de  Ryswyk  y 
parce  ou'on  avoit  fait  un  cfaangerpent  fî  no* 
table  dans  celle  de  Weftphalie  ,&  de  Nim- 
wegue.  Que  du  côté  du  Roi  de  Suéde  y  il 
n'avoit  jamais  été  fait  aucune  Déclaration 
ni  avant  ni  après  la  Ratification  de  cette 
Paix ,  qu'il  reconnoijGToit  cette  Ckufule  de 
la  Religion  comme  Co-Etat  dé  1  Empi- 
re,  &  principalement  comme  Duc  de  Deux- 
ponts  ,  &  qu'il  conièntiroit ,  qu'elle  eut  lieu 
dans  ledit  Duché  ;  &  enfin  ,  que  le  Roi  de 
France  ,  nonohftant  qu'il  fe  fut  refervé  à 
la  conclufion  de  cette  Paix  ,  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Princes  de  l'Empire  ^ 
qui  refureroient  jd'accepter  là  .  Oauflile  en- 
queftion  ,  avoit  pourtant  acquieicé  k  l'Arti» 
cle  IX.  par  rapport  au  Duché:  de  Deux* 
ponts,  &c.  &c.  )    1 

„  Le  Miniftre  de  FEledeur  de  Mayence 
yj  répondit  de  bouche  le  i.?-  de  Novembre  9t 
„  celui  de  S.  A.  JEIeâorale  de  3^^^  fu<  les 
,,  griefs  de  Religion,  ^ui  avoient  été  .dâivrés 
,,  le  r;.  d'Oâobre.par  le.Corps  Evàogeliqué^. 
Que  lui  Miniftre  de  S.  A.  S.  £.  de  Mayen* 
ce  avoit  fort  bien  fait  j  de  s'eit  rapporter  à  la 
Chambre  Impériale,  &  àJa  Paix  de  Ryswyk j 
que  le  Corps  Evangelique  s'étoit  jedgagé  lui- 
même  envers  le  Prince  de  Salm.,  le  29.  de 
Novembre  1698  ^  de  faire  tou^  ce    qui  lui 

f«- 
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Jeroit  po0ible,  ^aftn  -que  tout  ireftât  dans  les 
Paîs  des  Comccs  du.  Rhin  fui  vaut  rinftmmeik 
jde  h  Paix  dc^Ry«wyk;.&  Comme  cette  IWic 
ji^voât  éié  à  çvéfeAt  confirmée  {)2r  dsllede  Bih 
:4en  y  l'Ële^eilr  cùcame  Chef  Ëccléâàftiquie  àt 
X'£|x)pû^>iC<oïait  êtte  en  droâc-^'â^ancer  lesaf' 
.£ûres  de.  ià. iEi«li^a ^  que  oeU^oSauroit  pœ  été 
^aqcdTaire  dv^9  les  Raïs  des  OM»fiei.Psd«tifis,Ki 
le  Corps  ËvungeUqvbè  s'étoit  acquise  de:  fi»  proM 
tnpfies,  &  ei£b(>!>te  les  CoûncesjBâlatins  ^  cte  fe 
conformer  à  Ja  piix  de  Ryswyfc^.  quic  S.  A.  S. 
£Ieâ:orale  aCteâôit  devant  Dieu* ,  :  :  qui  ^ivok 
cçniKMfïàpce  de  coutiss^  chofes^  /qu'H  avoir  renih 
ployé  tous  &B  Soins  ^  &  toiices  fes^^eines  depub 
vipgt*quÀtre;iians  ^  afin  de  maintenir  Jes  LiOlx 
foQdatneDH^es. de  l^Empire^;  âc..que>par  cette 
R^ifoQ  UJuijêtolit.  bien  triâie- 'd'être  iiqufté- 
inent  accui^éidis.cooiiraflre»  ^n^icCcofs  fi^ 
.  vangelique  Ait  ià:fréfent  £>n  aixu£M»ur  ^    Et 
comme  Tufiàireiides  Gomccs  Palatii»  éccnt  ^ 
préient  pendante  devant  la-dsmAtomdmpériiiA 
de  Wetzlaer>&.  que  Sa  Majefté  impériale  a  vdc 
créa  iërieiifeoienc  exhorté  l'Èinpire  ^îdè  nepôkic 
firer  cette  «âaire  lic^eufe  à  laDièteGéneralâ^» 
r£leâ:eur  de  Mayence  eipéroit.aMî  de  ion  Gâ- 
té f  que  V(m  voudtoit  bien  y  acquiefev.  Quand 
aux  injuftices'«dont  on  venait  deXe  pliandrej 
.  ^e  c'ééott  l'aœite  du  Ju|;e  d^  prendre  con- 
.  fiOÎ£Btfice  ).  pour .  iCe  qui  regardeàt  les  autres 
,:g;riefs  de    Religion  >  .  que  le  maintien  du  fer* 
* .  vice  Divin.de  £  Rdigion  CâthpUqye  Romaine! 
déçoit  ùà%  .tvec  ie  confentemeiit  du  Cémte  Pa^ 
latin  de  Deux^oncs^  6e  d*un  «ooord  mutuel ^ 
ce  qui  parbiffistc  clairement  par  les  ordonnances 
iréciproques  ;  QijL'en  conséquence  4e  nàtLi  ûoa 
Tnoi  XL  Ff  ton» 
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Youbit  fe  conftituer  contre  eut  deux  cofiuoe 
leur  accufàteur,  il  ferok  nécefiàire  de  chercher 
un  Juge  y  ce  qu'ils  ne  craignoient  en  aucune^ 
manière  d'autant  qu'ils  s^étoient  ccHiformés  &k 
•toutes  chofès  à  la  teneur  des  deux  traités  de 
paix>  &  fuivant  les  liftes,  qui  aroient  été  ddi- 
vrées  à  la  Di^  Générale  de  i'£inpire  par  Mon- 
fieur  de  Chamoy^  Mtniftre  de  France,  &  par 
lefqudles  on  pouvoit  voir  toutes  les  Places, 
dont  on  étott  en  difpute,  qu6  toutes  chofes  dé- 
peikloient  purement  &  fimplement  de  cela,  fi 
on  vouloit  reconnoitre  ces  traités  de  paix,  ou 
•non,  parce  qu'il  ne  feroit  que  jufte,  de  prou* 
ver  les  prétendus  deibrdres,  qu'on  les  accufoît 
d'avoir  commis,  pour  foutenir  leurs  droits ,  au- 
quel cas  on  étoit  toujours  prêt  de  leur  donner 
toutes  fortes  de  iâtisfaâion  :  Et  en  cas  que  l'on 
ne  voulut  point  reconnoitre  les  traités  de  paix 
mentionnés  &.  les  Liftes,  ooi  ne  devoir  pas  s'a* 
dreflèr  à  l'£leû:eur  de  Mayence,  &  au  Comte 
Palatin  de  Deux^Ponts  ,  mais  immédiatemeât 
i  l'Empereur,  à  tout  le  Corps  Catholique  Ro- 
main, &  bien  fpecialement  au  Roi  de  France, 
comme  étant  un  des  Cheâ  des  parties  contrac- 
tantes,   yy  Mais  le  Corps  Evangelique  ne  Ait 
.  „  abiblument  pas  content  de  cette  Réponie , 
„  comme  nous  dirons  bientôt  après. 
.     5^  Le  vingt-quatrième  de  Novembre  le  Prîn- 
:  „  cipal  Commiilaire  de  FEmpereur  cotmnum* 
yy  qua  aux  Députés  du  Corps  Evangelique  la 
• ,,  Refolution,  qu'il  avoit  reçue  de  Sa  Majefté 
.  „  Impériale   fur  leurs  premières  très  buooblei 
,  „  Remontrances  ;    comme    cette  Refolution 
,,^  pourtant  ne  contenoit  qu'une  Répoofe  gé- 
^^.nérale,  ksProceftans  préièittérent  le  -  ag.  de 
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)^  Décembre  un  deuxième  Mémoire  à  Sa  Ma-* 
^  jefté  Impériale  > ,  dv^  lequel  ils  diibient  en- 
^  tre  autres  chofes'':  que  TEmpereur  ne  par- 
viendroit  jamais, à  ton  but  paternel  &  très  loua- 
laiLcy  à  (avoir  de  rétablir  la  bonne  intell^ence, 
l'amitié  &  la  confiance  entre  les  Eleâeurs^  les. 
Princes  9  &  les  autres  Etats  de  l'Empire ,  tant; 
que  la  Iburce  de  tous  les  maux ,   à  avoir  la 
Claufule  connue  de  Religion  inférée  dans  le 
Traité  de  Paix  de  Ryswyk,  &  la  finiftre  inter- 
prétation que  Fon  donnoit  tant  audit  Traité  ^ 
ou'à  celui  de  Weftphalie,  ne  feroit  pas  tarie. 
C'en  de  cette  fource,  difoient-ils,  que  décou- 
lent toutes  les  injuitices,  qu'on  fait  aux  Pro- 
teflans ,  &  par  conféquenc  leur  mécontente- 
ment &  les  défiances  mutuelles ,  &c. 
,   ^  A  peu  près  dans  ce  tems  >    le  /Miniftre 
^  d^Ân^eterre  à  Vienne  préfenta  à  la  Cour 
^  Impériale    un  Mémoire  fur  les  grieâ  de  la 
^  Raigion>  qui  contenoit  en  fubftance''.      ^ 

Pour  ce  qui  reg^de  les  griefs  &  les  plaintes 
fur  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  Sa  Majefté  Britannique  fè  trouve  a- 
vec  l'Empereur  dans  les  mêmes  ièntimens^  qu'il 
fera  abfolument  nécefTaire  d'entrer  là-ddTuf 
dans  des  N^ociations  particulier  es,.  &  de  les 
feparer  des  autres  griefs  des  Proteftans^  cepen-r 
cLsuit  de  manière,  que  les  Catholiques  Romains 
reparent  en  attendant  tous  les  deiordres,  qu'ils 
Qot  commis  pendant  ces  dernières  années  fous 
^  prétexte  fpecieux  de  ladite  Claufule,  &  qu'ils 
ji'y  reviennent  plus  à  l'avenir. 

,,  Le  9.  de  Mars  1720.  L'Empereur  envoya 
^  un  Refcript  à  TEleâeur  de  Mayence,  dans 
i^  lequel  Sa  Majeflé  Impériale  defàvoua  la  con- 
f  Ff  a  „  duitc 
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ff  duite  de  S.  A4  S.  £lê€tonilei  &  tetii^gm 
^  qu'il  ferôit'4  fouhidcer,  ^é  Ats.i&âtès  de 
9,  cette  iœpbftatleé  fuflenc  rêvées  dans  l'Etat^ 
9,  où  dlès  s'étoient  trouvées,  ou  quVm  eut  at^ 
^  tendu  du  moins  è  l<is  ecêcutèr  ,  juTqU'à  ce 
^,  qu'on  fturoit  reçu  làdefius  les  ordSnss-de  Sa 
^  Majefté  Irhj^âle.  D'autant  qu'il  n'ctoit  pA 
iy  permis  d'en  venir  à  l'exécution  mi&aii'è,  ou 
^  d'eîcercer  la  juriftiiaibn  (kr  lé  tenitcBre  d'qq 
i,  autre.      -  .        - 

^9  Enfin  fe  12.  d'Avra  foivit  ie  rigbureUx 
^,  Décret  GoimniflorMl  de  rEln'péréur,  t^vàtur 
,)  fuite  a  .bit  <ant  de  bruit  dans  lie  monde  ^  fie 
yi  dans  lequel  on  reprocha  entre  autres  chôfié 
,j  aux  Protfelfem ,  qu'ib  n^ivoî^t  çentriBâê 
„  rien  de  tout,  ou  du  mbin^trèb-  peu  ded)ofe 
„  à  la  défehfevde  rEittjpiife*  ce  que  pourtin^ib 
,,  auroient  dû  faitt^  étàni  lés  ^lus  pàif&àsd^en^ 
„  tre  les  membres  de  Pfiihpii^ ,  c'cft  pôui^ 
„  quoi  on  ne  poûvoît  jte  rejéttér  &  ftûtè  fur 
i.  Sa  Majcftc  impériale ,  Il  l'on  li'âyaît  ^ 
^y  pû  faire  une  méflteure  ^éSk  au  Con^grès  de 
9^  Èaaden,    ^      .         .   i     :       .  - 

^  Ceft  auffi  ce  Dçctet  CommlUbrial,  -^ 
^  donna  occîffion  auk  EyaHëdlii}ti^,  de  âirb  le 
9j  projet  d'une  rëTervaidôn  PréUmihaii^  9  diàis 
yy  laquelle  ils  léguèrent  ëntr'auhi^chdfe^'cbm^ 
j,  me  un  griéf  important  j  qute  Ton  prîteS 
j>  Il  mauvaifè  patt,  8c  que  Yen  réprocMt  e& 
^  des  termes  fi  aigres  àuk  Protéftans,  ^^^  ^ 
yy  toient  trouvés  dan$  une  néceffité  ûtcfifinnifi- 
yy  ble  de  faire  voir  l'infuffi&nce  de  la  Cbiufiilè 
99  de  Religion  du  Traité  de  Ryswyk  ^  étant 
iy  pourtant  connu  ^  qu'il  fè  trouvoit  une  Wfer- 
9>  vation  àc  exception  QCpreff^  contre  elle^  dans 


Négociations^  Mémires  (jr  Traitez,.  45} 

^^  la  QpItuUftioa  Impéri^e  dç^  Sa  M^jefté  à 
5^  préfçnt  régnante,  ce  que  Ton  avtiic  enfuite, 
^  f éiteré  4'4nft  IWni^r^  Attf eotiqup  à  Ift  Paix 
„  ae  BaadçOj  611^  que  perfonné  sYftrt  oppo* 

•    >a  Qijelque  tejx»  «près  le  Mioiftere  Impérial 
^  répqn^i):  ^i^flr  aa  laoemoire  allcfué  ci-defTus 
„  dp  MiniftreÀngio»'*  ;  Qu'il  n*a^oic  qu'à  écrire 
,^^  Rqi ,  fon  M^tre  que  l'Empereur  envoy eroit 
iç^  ordres  néceiJ^ires  à  l'Eleâteur  de  Mayence^ 
:4e  F^re(ftr  |ï)utç$  les  chofes ,  qtf il  avait  entrc- 
jfffi^  fpus  prétme  de  fon  ftixifxÀi^fusDiœcffah 
jum  dai|5  le^  Pa^'s',  dcTlur  leis.  territoires  j  qui 
ift'épient  pas  de  fi  jurisdiâion,  foit  que  cdfi 
.fvitarrivé  pacrapport  ati  IV.  Article  de  la  paix 
de  Ryswyk  ,  ou  fur  un  autre  jpjccendu  (bnde- 
fa^vkU  Qs}e  pour  cette  fin  Sa  M^efté  Impéria- 
le éçriroit  en  VSjèmt  tems  au  Goime  Palatin  de 
l3ieux-Pon^,  Se;  à  d'autres  Etats ,  où  on  le  ju- 
gerait à  propos,  ic  qu'on  leur  oraonneroit,  de 
remettre  dans  le  premier  Etat  tout  ce  que  rE^-, 
îe<^eur  de  Mayence  avoit  istroduit  depuis  la 
pai^  de  Baaden  en-  vertu  de  fon  Jus  ÙmcefM" 
juim.  Cette  Reponfe  contenait  encore.  Con^ 
me  donc  toutes  les  choies ,  qu^on  auroit  pu  tr 
.voir  entrepris  contre  les  Proteftans  dept^is  la 
.f9xi  de  Baaden  i  fe  trouvent  à  préfem  redrcflées 
par  ceci,  il  ne  relie  plus  rien  à  We,  fuion  que 
.tous  les  Ëleâeurs  ,  &  les  Etats  de  TEmptre  &- 
.tablifT^ntune  Députation  qui  USq  une  Paixdu- 
.fable  &  une  bonne  Convention  fur  Tufage  de 
l'Article  IV.  de  la  paiic  de  Ryswyk,  pour  le 
.  r^drelTemçnt  des  Griefs  de^  deux  parties ,  con- 
traires'à  la  paix  de  Weftpbàlie.  Que  Sa  Majeflé 
lojpériàile  eft  d'avis,  que  l'on  .ne  doit  pas  per- 
'         ^  Ff  j     '  dre 
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dre  un  feul  moment ,  pour  convenir  enlêmble 
^e  cette  Députation.  Qu'Eile  fbuhaite  de  tout 
ton  coeur  y  que  tout  foit  fini  en  peu  de  (ëmaî- 
nés,  ou  tQut  au  plus  en  peu  de  mois,  6c  que 
pour  arriver  à  un  but  fi  fiilutaire.  Elle  ne  man^ 
queroit  pas  d'y  interpofer  fon  autorité  Impéria- 
le d'une  manière  efficace*  Qu'au  refte  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  jugeoit  à  propos ,  qu'on  cboific 
une  place  plus  commode  ,  que  la  Ville  de  Ra- 
tisbonne  ,  parce  que  cette  affiûre  fidutaire  de- 
vroit  être  traitées  par  des  Ecrits,  qui  ne  ferdent 
pas  déjà  préoccupés  ;  &  que  le  Miniftue  Bri- 
tannique auroit  la  bonté  de  propolër  à  (oa  Aû- 
gufte  Maitre  y  que  cette  Députation  pût  s'aA 
fembler  à  Augsbourg,  Ulm,  Francfort  ou  No- 
rembei^ ,  ou  ailleurs. 

,,  Sur  cette  Refblution  fie  reponfè  Impérâle 
yy  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  écrivit  le  22. 
^  d'Août  à  ibn  Miniftre  à  Katisbonne'%  que 
Sa  Majefté  ne  jugeoit  pas  à  pnDpos  y  qu'il  fit 
pour  l'avenir  y  dans  (bn  particulier ,  quelque 
cho(e  contre  la  Refolutien  Impériale  ,  qui  lui 
avoir  été. communiquée  fiir  le  point  de  la  Rdi- 

f'on ,  mais  ^u'Elle  étoit  plutôt  d'avis ,  que  ce- 
fe  pourroit  mieux  faire  au  Nom  de  tout  le 
Corps  Evangelique  par  uneConclufion  mutuel- 
le. Que  cette  Conclufion  devroit  contenir  ce 
qui  fuie.  §u€  les  Evangeliques  remercioient  trtS" 
hkuAlement  Sa  Majefté  Impériale  de  fa  très  gra- 
t'teufe  Déclaration  ;  §lue  les  Griefs  fur  la  Beù^ 
giouy  qui  avaient  été  occafionnés  deffuis  la  faix 
Je  Baaden  par  PEleéfeur  de  Mayence  ^  par 
FElefféur  Palatin  ,  devraient  être  applams  au 
plutôt,  §iu*ils  avaient  la  ferme  confiance ,  fire 
Sa  Najejlé  Impériale  emphyeroit-  tous  fis  foins 

Pa* 
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Watemeb  ,  four  effe&uer  fes  tfès  gratieufis  in^ 
ttntUms.  §iu^ils  feraient  toujours  prêts  ^  auffi-tot 
^feifon  aurait  limité  un  terme  aux  Eleàeurs  pour  ' 
éttte  députation  (juUls  efperoient  ne  devoir  pas 
tarder  longtems)  d  arrêter  de  leur  côté  toutes 
ks  Répre failles  \  §lue  par  rapport  au^  Terme  pour 
exatminer  ^  pour  finir  les  autres  griefs  ^  di/^ 
postes,  on  fi  contenterait ,  pourvu  qu'il  plût  très, 
gryttieufement  à  Sa  JMajefté  Impériale  ,  de  décU" 
reTy  €ju^on  les  examinerait ,  ^  finirait  fims  per^ 
te  de  tems.  §iu^on  pourrait  en  même  tems  con» 
nfemir  particulièrement  fur  la  Claufule  de  fArti-* 
de  ly,  du  Traité  de  Rysivyky  ^  fur  fan  inter^ 
prêtation,  §lue  la  députation  de  l Empire^  yu*ah 
ofZMfit  propofée  ,  ne  ferait  pas  fufffante  à  caufe, 
de  flufeurs  difficultés  ,  qui  pourraient  y  furitenir 
fendant  la  N^ociatian  y  S*  ^f^e  ce  ferait  la  mi" 
me  chafey  l^e  ft  on  voulait  dire  ,  que  les  Contra^ 
'ventians  des  Catholiques  7^ auraient  jamais  de  fin, 
Qu'il  ne  ferait  pas  bien  pojfihle  de  choifir  pour  la 
d^utatian  un  autre  endraiij  que  la  Ville  de  Ra^ 
fis  tanne  y  parce  que  les  Etats  ne  conviendraient 
fAS  fi  aifément  fur  le  choix  d'une  autre  place  y  ^ 
que  par  canfequent  cette  traire  pourrait  être  ti^ 
rée  en  langueur ,  autant  qu'an  voudrait  y  fans 
parler  des  grands  fraix  c^  des  dépenfes ,  que  cela 
eauferoient  aux  États  de  t  Empire  y  ^Uls  efpe^ 
rotent  que  Sa  Majefié  Impériale  ne  s' opa ferait  pas 
à  ce  qu'an  traitât  cette  affaire  à  Ratisbonne 
ePun  Corps  i  T autre  y  refiant  alors  au  bon  plai- 
fir  de  chaque  Corps  ,  de  choifir  entr'eux  un  Com^- 
mitté  de  peu  de  per faunes  ,  fans  que  cela  put  ap-' 
porter  le  moindre  empêchement  aux  affaires  ardi^ 
noires  de  PEmpire,  Four  ce  qui  regardait  la  pré^ 
.mention  des  Minifires  reffedifs  ,    qui  fe  trou^ 

F  f  4.  votent 
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€Taignoit,  tant'^^n  en  auroiP  ftem  à  etahkkêff  faih* 
et  nue  ks  deux  fartm  vPVtiettÊ  emcwe  fHfyeî^it^ 
fféfent  dams  une  bonne  banmome^^  ftte  U 
EvangeJpjue  fer  oit  gtunrant ,.    ft»  fis 
iy  cemfetteroienP  avec  tente  U  medet^aim  peffh 
Ue.    ^ue  le   Cerfs  EvaugèUque  fufflMê  $tis^ 
hmmbkment  tEmpereur ,  de  imtéiit  avoir  fom 
agréable  cette  manière  de  traiter^  ^  défaire  e»^ 
fedier  les  ordres  nécejpùres  four  cela,  ^ele  B» 
de  truffe  éMt  du  même  faotiment  en  tempes  chon 
fisj  ff^  épi  il  ne  manderait  fa$j  étenvoyer  ifim 
Jéiniftre  Us  înfiru&ione  néeeffaires.   ^ue  c^s  for- 
tes de  Défutations  de  tEnif^  n^étoient  en  ufih 
gOy  0[ue  dans  les  affairer  ,  qui  é^oiei^t  Pelafkve^ 
à  tout  rEmfire  ^  ^  ou  la  fluraliié'  des  voin  4-. 
voit  Heu  y  ^  non  f  as  dans  cèUe^t^  on  /«K  Preihp' 
tans  é^  les  Catholiques  fi  trowùoieni  en  di^n^ 
tes  y  dans  lequel  Cas  il  firoit  abfibtnsent  imfof 
fhk  dagir  autrement  que  de  cerfs  à  c^rfs,  ^f. 

yy  £n  conjbrmicé  dudk  réfiiltac  de  Sa  Me^ 
5,  té  Britannique  ,  le  Corps  Evangdiquc  fil 
yy  drefTer  un  n^émoire,  6s  le  pr^oca  au  Pria-: 
yy  cipal  Commiffaire  de  Sa  Majefté  Iflâpérialc, 
^y  qui  entre  autres  chofo  y  répondis  le  ^7* 
^y  d'Odtobre'^:  Quant  aux  prôpéfiti(M»>  qu'oii 
a  déjà  faites  autrefois,  à  iàvoir  de  redreflèr>  & 
de  finir  les  griefs  de  Rdigion  à  la  Dkte  Gêné* 
raie  de  Ratisbonne  entre  les  deuil  parties  Utin 
géantes  même,  excepté  ce  qui  regarde  F  Article 
IV.  de  la  paix  de  Ryswyk,  &  l'Article  IIL  de 
la  paix  de  Baaden ,  je  peux  dire ,  ^*après  avoiç 
fait  de  très-ferieufes  reâexioss  fur  cela  ;  fai 
reQçoniré  tant  dç  diffiçulfez»  daoa  cette  «ffiiire, 
^  que 


NiocgUa^  1  JMimoirts  ^  Traitez».  45^ 

^e  fi  ToD  çontipuoit  d'y  iafifter  d'avapcag^^ 
j€  lêroîs  obligé  dis  compter  tout  pour  aytant  d^ 
peÎQeç  pèirdHes,.  99  M^  les  Minces  Proteft^w 
^p  te  pyciércpt  d'obtcw  fiiç  içw  M4w«e  ]«» 
p9  ré^fflfiç  ppfitivç  de  l'Ejtupçfçur.  I^P^c^,  m 
y^  bieo  de^  inftr^âion6  exprciiès  pour  li^.  ;  > 
-.  ^,  Le  Corps  Evangelique  fit  d^ççhrf  k^  |4 
^  de  Noven^M:^  le  projet  d'MP^  4<4uâiQ9  (rciSr 
,,  î^mple  fur  (e  Pecret  GomwffQriî^l,  qui  ayoit 
^  étépoyçéàl^diâ;ature  pvbliqwç  te  »^  à'AvfU^ 

^  inpios  ÇPWM.  tQMtes  le^  d^ç^PWrchefi  «t;fipÇ7 
^  dinweç  dei  Proton*  reftçierit  tQ^jpwfç  in- 
,,  fru<|uevfo>  ils  prirent  l|  Reiblntiç^ft  à^m  Iç 
^  moÂ^  dç  Dl^çc^brç  y  d«  ce  jEç  p^  rcfidr ^  av 
yy  Confeil,  lorfqu'on  y  tnèttroit  fur  le  iVpif  Ic 
^  Décret  Cotniniilbrul  de  FEmpereur  au  fôjet 
y>  du  RedreileipeQt  des  grièfii  d^  1^  R^UgioRf 
9>  Çç  que  1^  Cour  Impériale  prit  en  tr^s  ipgu? 
„  vaife  pan  »  &  on  donp^  %  coiwoicre  *«3?.Et 
^  tats  de  l'Empire  par  qn  Décret  Çp^nQiîQor 
,,  rial  du  9,  Février'^,  que  cda  ^vçti;  été  4'î*if 
tant  plus  fenQble  à  Sa  Majeilé  Impériale  >  qy^ 
}es.  afiàiresi,  qu'on  leur  devoit  propoièr ,  nV 
voient  relation  à  aucune  autre  chofe,  qu'à  cfir 
les  qui  coQçernoient  les  Prote^aps  eui^^piêni^ 
^  fur  Içfqueliea  o|i  s'étoit  donné  t;^t  de  W^^ 
vemem  jufqu'à  préfent ,  £ç  doqt  on  qonnQi^ 
iôit  déjà  les  points  principaux.  Ceft  pourqu^ 
Sa  Majefté  Impériale  auroit  prefque  Kiiibn  de 
penfer ,  que;  i'pn  trouvoit  parpis  lesProteftan;^ 
pu. plumât  fous  leur  nom  {4us  de  préjugera  449 
de  xèle  pour  le  redreflèment  de  leurs  grièf$  (ur 
la  Religion ,  fur  lefquel^  on  9'étoit  pourtant  a- 

4refri  à  lui  a  QU  que  Tow  ^yoit  ^  vue  twtg 

Ff  5  au- 
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autre  chofe  ,  que  celle  dont  op  faiioit  tant  de 
ptnule  devant  le  monde ,  parce  qu'il  paroiflbit 
daûrement  non  feulement  par  le  cas  préfenc, 
mais  auffi  par  plufieurs  précedens,  que  pendant 

Îi'on  tâchoit  d*un  côté  d'obtenir  l'expédition 
uneafiàirepar  des  paroles, on  fe  donnoit  tou- 
tes les  peines  du  monde  de  l'autre  côté  d'empê- 
cher &  de  contrecarrer  la  mêmeafiîirc. 

y,  Les  Miniftres  Evangdiqucs  voyant  par  cct- 
f)  te  Déclaration  »  ce  qu'on  avoit  eu  en  vue 
,)  dans  la  propofition  du  fufdit  décret  Commit. 
^  forial  de  1  Empereur ,  ils  convinrent  enfin 
„  entr'eux ,  de  comparoitre  au  Confeil,  quoi 
„  oue  tout  cela  ne  fit  rien  à  Taôaire  principale, 
99  oc  ne  pouvoir  ajçorter  aucun  avantage  ou 
99  préjudice. 

ç  Le  17.  de  Janvier  1721.  l'Eleôeur  de 
'^  Majrence  envoya  à  l'Empereur  une  Relaticm 
y,  petitoire,  dans  laquelle  il  difoit  entre  autres 
M  chofes",  que  comme  les  Protefians  avoient 
infifté  avec  tant  de  zèle  fur  le  redreîHcment  de 
tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  les  affaires 
de  la  Région  par  les  Catholiques  Romains  dc- 

Suis  la  paix  de  Ryswyk,  eux  (les  Proteftans) 
e  leur  côté  ne  pouvoient  pas  non  plus  refufer 
aux  Catholiques  une  chofe  fi  équitable  j  mais 
qu'ils  feroient  obligés  de  fouffrir  en  même 
tcims ,  que  toutes  les  Nouveautés ,  qui  avoient 
été  introduites  de  leur  côté  contre  le^  deux  trai- 
tés de  paix  de  Ryswyk  &  de  Baaden,  fuflent 
auffi  redreffées  ,  &  bien  foécialement  par  rap- 
port  aux  places  de  Wonerftadt,  Glan-Monch- 
weiler,  &de  Baadenheim; 

„  Le  12.  de  Mars  1721.  LeBarondeStrom- 
^  bcrg  répondit  auit  plaintes,  que  les  Evangdi- 

»  qwes 
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5,  ques  avoient  faites  contre  lui,paruneLettre> 
j,  qu'il  envoya  à  Sa  Majcfté  Impériale,  par  la-' 
yy  quelle  il  tacha  de  prouver  ,  que  les  change* 
„  ments  dans  le  fervice  Divin  ,  qu'il  avoit  or- 
P,  donné  à  Baadenbeim  en  1718.  croient  fondés 
,,  fur  les  deux  Traités  de  paut  de  Wcftphalie  & 
„  de  Ryswyk. 

yy  Le  i8.  du  même  mois  le  Principal  Corn- 
,,  milTaire  de  Sa  Majeilé  Impériale  communi- 
yy  qua  au  Miniftre  dç  S.  Â.  S.  E.  de  Saxe  le 
yy  contenu  d'un  Refcript  Impérial  du  18.  de 
„  Février ,  en  reponfè  au  Mémoire ,  que  le 
„  Corps  Evangelique  avoit  fait  délivrer  à  rEm^* 
j,  pereur  le  16.  de  Novembre  de  Tannée prccé- 
yy  dent.  Cette  Reponiè  contenoit  entre  autres 
yy  cbofes'*.  Que  les  ignorais,  ou  les  trop  crédu- 
les, ayant  été  induits  contre  les  Eccleuaftiques 
Catholiques  Romains,  par  un  zèle  mal  dirigé  6c 
par  des  infinuations  ibûidaleufes  &  finiilres  ,  fè 
ndfbient  un  plaifir  de  divulger  par  tout,  qu'il 
y  avoit  fur  de  Tapis  une  perfecution  générale 
contre  tous  les  Proteftans,nonobftant  qu'on  n'a- 
voit  pas  fait  autre  chofe,  que  de  fe  pkindre  du 

auatrième  Article  de  la  paix  de  Ryswyk,  & 
u  troifième  de  celle  de  Baaden  ,  comme  aufli 
du  droit  de  réformer  {Jus  Reformàndi.)  Ce  qui 
pourtant  étoit  fondé ,  &  permis  par  la  paix  de 
Weflphalie.  Que  l'on  ne  trouvoit  pas  neceflai- 
re  de  s'en  embaraffer  beaucoup  ,  parce  qu'on 
avoit  tout  renvoyé  à  la  Diète  Générale  de  1  Em- 
pire, &  que  pour  le  refle  on  avoit  pris  de  me- 
iures  fi  juiles ,  que  Ton  n'avoit  plus  lieu  de 
craindre  aucune  perfecution,  ni  de  douter  d'u- 
ne heureufe  &  amiable  fin  j  (i  ce  n'étoit  que  la 
tstgc  efïrenée  y  la  haine  >  &  la  défiance  con- 
tre 
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tre  la  Rel^on  Catholique  Romaine  ,  &  con- 
tre tous  ceux,  qui  y  étoient  attachés  »  comme 
au(G  la  capricieufe  interprétation  que  donnent 
aux  Loix  &  aux  Ck)nftitutions  de  TEmpire 
ces  perfbnneg,  avec  lefqueQes  on  a  à  Eûre^  n'y 
tniflenc  obftacle  ,  au  lieu  de  vouloir  donner 
la  moindre  place  à  l'Equité  &  à  b  juftice^âtc, 
&c. 

,,  Lorfijue  le  Décret  Commiflbrial  de  TEm- 
P  pereur  de  Tannée  1719  fut  mis  fur  le  Ta- 
,>  pis  à  la  Diète  ^t  TEmpire  ^  les  Protef^aos 

w.:-v.-.  le  14.  de  M^rs  n^r    "- t^-'^'-- 

nanimç"i  qu'il  n'étoi 

Députation  de  l'Empi 
ne  bonne  fois  toutç$  les  Di^uteç,  '^  les  grièfs^i 
qi|i  regardoieqt  1^  Religion ,  x^\^  qu'u  vau' 
droit  mieux,  que  |es  cercles  les  plus  proches , 
ou  plutôt  les  Etats ,  qui  ayotent  été  lezés , 
nommaient;  une  ÇQmmiffioA  I^ocale^  pour 
examiner  &)  pour  redre^çr  les  |riè&  dans  Icf 
mêmes  places  ^  où  ilç  avoient  çté  commis  \ 
que  ruûge  de  la  Claufule  du  Triùtc  de  Rys- 
wvk,  fuivant  Iç  fens  literale  des  Articles  ÏII. 
IV  &  XXXYI.  de  la  même  Paix,  &  les  Dc^ 
çlarations  que  Iqs  Mim^res  de  France  a- 
voienc  fi  fouvent  fiiites  tant  au  dedans,  qu'aiji 
dehors  dç  l'Empire ,   ne  pouvaient  être  expU- 

S|ué  ni  entendu  autrement  ;  que  pcrfonne  ne 
èroit  en  droit  d'ôter  au?  Prptèftaqs  aucune 
chofe  de  tout  ce  qui  Iqur  appartçnoit  Inti- 
mement en  vertu  de  la  Paix  de  WeftphaUe  ; 
&  que  tout  leur  devoir  çtre  reftituç  :  à  la- 
voir leur  libre  exercice  de  la  Religion  ,  6ç 
tous  les  Revenus  de  leurs  Egli{ës  &  de  leurs 
écoles  j^  ce  qui  ayant  été  efteaué  ,  le  (ervice 
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Div&i  des  Catboliqttes  dans  les  Eglifes,  qui  âf 
voient  été  établiiss  6c  dotées  ^  y  refteroient 
dans  la  tnêmcfituatiixi^  fie  y  feroient  emrete-^ 
nu  aux  dépens  des  Cachdiques^  çojpune  cebi 
5*61011  pratiqué  ^  .  Iplrsqu'oh  .avpît  amçh  cette 
Paiz^  Qbcla  Qaufule  ii,fi)uvent  alléguée  n'a^ 
voit  été  i|tt'une  cônventi^^  ^itre  tout  TËmpirè 
êc  le  Roi  de  France,  S^iÇomt  du  tout  mtr^ 
les  Etats.  Jfcsptoquès  de  TÉmplife^  que  les  Ca- 
tholiques n'œ .  avoieot  janxiMs  obtenu  aucuo 
cùroit  contre. les  Praiteftâns^  &  que  par:<onfe^ 

Suent  elle.. avoit  été  tout  li.&it  anéantit p^f  la 
ernierc  Jîéèlaratîoli  de.Guftïte^  qu^  le  Ç^o^-de 
praface  s'étok.  engagé  dans  le  Tr^té,  d'Utreçhç 
ehvers  L'Anglèoérre,  la  ëi^ufie,  les  Ëtats  Céj(i47 
rauic  ^  &  envers  tout  le.  Corps  Proteftant  ^  à  la 
requÛitipn.xdiiquélce  l^Qt  Js^VC^t  été  i%aié^ 
qu'il  le  défiikroit  de  cel^  Glaurule  y  $s  qu'il 
laKTeroit  lel  afiàires  Ecclefi^ftiq^es  fur  le  HKieme 
pied  3  Pu'dles  àydent  été;  renées  par  h.F^ 
de  WeftjAalie,  x'éft  pourquoi  il  n'avoit  maur 
cun  droit  idp  eon^itionnet  le  contraire  contre 
ÛL  parde.j&  pronléfles  :à  la  Piûx  de  Baaden;  que 
les  Prortefliiiisn'avoiÉttt  jalmis  pon  .plus  confen* 
ti  à  la  confirmatioû  de  br  Clapfule  de  Religiojà 
de  ia  Paix  ée  Kyswyky.&l^.  qui'fe  trouye  dans 
r  Article  IIL  descelle  de  Bs^én  9  mais  bien  pro? 
iefté  du  contraire ,  &  .:qa*îÇlle  ne  pouvoîtjar 
•mais  léiîr  ppicer  aucun  préjudice;  &  en6n,  ^'à 

Îikdfoit  aux  Catholiques  > .  de  propoTer  quelque 
emperammânt  9  fiur  les  di£ferents,  qui  étoleôc 
Survenus  |>ar  Tabus  de  cette  Claufule,  les  Pro^ 
teftans  iêroient  tbiçoucs  pt^>  d'entrer  la-defluf 
ta  KégoÈiation  de  corps  àco^  &  deteur  faire 

voir^ 


ro\ty  qu'ils  écoutent  Téquité  dans  cette  affiiit^ 
comme  dtns  toutes  les  autres. 
'  9,  Les  Catholiques  'au  contraire  ne  voulurent 
^,  àbfolumedt  pas  approuver  dans  leur  Refultat 
^  unahime  <lu  ;o.  de  Msd,  ce  qui  leur  avoit 
^^  été  propoië  par  les  Proteftans  ix>ur  le  redref« 
p  lèmenc  des  griefs  de  la  Religion,  &leiirpnH 
^y  pofèrent  d'autres  nx>yens,  que  nous  pailerons 
^)  ici,  parcequ'ils  n'appartiennent  pas  propre* 
^  ment  à  la  eflendel  de  cette  affiûre^ 

yy  Et  comme  les  Catholiques  ne  s'explique* 
)9  rent  pas  dans  leur  reponfe,  de  Quelle  manié* 
I,  re  ils  avoient  intention  définir  les  grièfr  de 
yy  Rdigion,  furvenus  depuis  la  Paix  de  Baaden, 
^  les  Proteftans  trouvèrent  auffi  à  propos  ,  de 
yy  s'eipliquer  pas  d'avantage,  avant  que  les  Gi* 
yy  thwques  fe  fuflènt  déchrés  là«demis  ^  fiir  ce- 
)>  la  amva  une  difpute  très  aigre  entre  les  Pro« 
j,  teftans ,  &  les  Catholiques  au  fujet  du  re« 
)>  dreflfement  Préliminaire  des  grièfe  de  Religion, 
yy  fuivant  la  teneur  de  la  Paix  de  Baaden,  & 
9,  des  Commiffions  Locales^  ce  qui  fut  casA 
»  que  l'afiàire  de  cette  Claufule  tomba  entière*^ 
^  ment,  en  forte  qu'(»i  n'en  entendit  plus  par- 
>)  1er  pendant  plufieurs  années. 

,,  Mais  TEleâeur  Palatin  entreprit  en  1729* 
9,  de  iaire  «onftruire  une  Qiapelle  Catholimie  à 
„  WoUfersweiler^&s'étant  fondé  fur  cette  Qflu« 
9,  fuie  pour  foutenir  cette  entreprife,  le  Corps  £«- 
9,  vangdique  délivra  un  Mémoire  au  Miniftredc 
„  Deux-ponts,  par  lequel  on  lui  fit  entendre" 
qu'ils  étoient  très  fiirpris,  qu'on  cherchât  à  colo- 
rer, &  à  défendre,  h  conftrudlion  d'une  Nou- 
velle £glife,ouCb^eCatholiaue  à  Wolfièrs- 
IRreiler,  &  par  ccnifequent  l'inoroduâion  du  fervi* 

ce 
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ce  Divin  Catholique,  par  rArtide  IV.  de  la  Paix 
de  Ryswyk,  d'autant  que  cela  étoit  tout  à  fait 
contraire  au  Smultaneum  ^  que  fuppo(e,  que  la 
Auneufe  Qaufule  de  Ryswyk  put  porter  quelque 
préjudice  à  la  Paix  de  WeftphaliiCjCoaune  en  ei^ 
fec  elle  ne  le  pouvoit  abfolument  pas  y  elle  ne 
pouvoit  pourtant  pas  être  entendue  autrement 
que  de  ces  Eglifes  ,  qui  ayoient  été  établies  6c 
dotées  par  le  Roi  de  France ,  &  qu'ils  proteftoienc 
dans  la  meilleure  forme  contre  ces  nouveautés.^ 
yy  Et  comme  dans  ce  tems-là  l'Archevêque  dé 
^  Saltzbourgperfecuta  d'une  manière  barbare  fea 
)^  fujèts  Pix>te(lrans ,  le  CoamxUTaire  du  Roi  de 
yy  Prufle,  qui  fe  trouva  à  Ratisbonne  en  fit  fbn 
yy  très  humble  rappon  à  Sa  Majefté  dans  le  mois 
^y  de  May,  &  lui  manda"  que  quinze  cent  habi- 
cans  de  TArdievêaue  de  Saltzbourg ,  prefque 
coUs  gens  aiiëi,  s'etoient  mis  en  chemin,  pour 
le  rendre  à  Berlin  ;  que  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux avoient  auffi  envoyé  quelqu'un  >  pour  y 
recevoir  quelques  centaines  de  familles  de  ces 
gens;  que  2)7/émigrans  partis  du  Païs  de  Nu? 
Teœbcrg»  avoient  été  fort  mal  reçus  en  Bavière^ 
dans  leHaut-Palatinat,  &  principalemeçt  dans 
le  Vilkge  de  Schnattah,  où  on  avoit  mis  ea 
•prifon  cinquante  de  ces  pauvres  gens,  qui  Zr 
voient  été  traités,  d'une  manière  barbare  par 
les  foldats  &  par  les.fergens:  9,  En  conformité 
yy  de  ce  rapport,  le  Roi  de  PrufTe  fit  déclareir 
,,  aux  Catholiques  Romains  ,  qui  habitent  à 
yy  Halberftad,  que  fi  P Archevêque  de  SaltZr 
yy  bourg  ne  traitoitpas  avec  phi^  de  moderatioç 
^  fès  fujets  Proteilans^&n'obfervoit  pas  mieu|: 
',yy  la  Paix  de  Weftphalie,  Sa  Majefte  fe  fervi« 
'yy  roit  de  Reprdàilles  contre  tous  ceux^  qui  ér 
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^  ^ient  am<thés  dans  fes  £tia  à  là  Rd^iao 
y^  CâtboKque  Rotnaiae. 

,,  Cette  Dédswatk»  eut  im  fi  boo  e& 
'f>  ^>  4^^  ^  Catîicdiqaes  Routtias  firent  pré^ 
^  (enter  m  plutôt  an  méBX)ire  à  l'Ardievêque 
^  de  Salcziboorg^  .£c  Gèhn-d  refolmt  enfin  d^ac^ 
3,  cotxler  la  fortie  libre  aux  paavres  Saltzboui» 
^,  geois,  ce  qu'on  Itiir  avoic  refiiie  jdqu'à  pré>- 
3)  lent  ;  c'èft  ce  qa'on  apprendra  tnieux  par  la  lé* 
,^  ponfe  ,  que  ce*  Prélat  fit  aux  Cadiolique» 
^y  Romains. 

^  Mc8$»UR«>  comme  dès  le  commeocemènc 
du  Tumulte  ^que  nos  infidèles  figéts  monta^ 
gnards  entreprirent ,  &  dans  tes  xircoitftances 
pnÊTetités  de  leur  defertkni  ^  inus  ayons  tou- 
jours eu  ibin>  de  ne  rien  fidre,  dontre  iesCon^ 
ftitutions  dfe  l'Empke,  contre  la.  Paix  de  Wefr- 

Î>lMlie,  &  contre  le  droit  des  gens;  qousvoif* 
ons  Inen  auffi  avec  la  même  circon^eâion  ac- 
corder rscPitt  bpoté  6c  bienrieillance  à  ces  tv- 
îmaltueiiX)  quoiqu'ils  s'en  fdent.  rendus  iadîgnes 
par  la  continuation  de  leur  opimatreté»  &  des 
«xcès  fltbolnlnikb)ie«,  dans  lefifuels'  ils  le  iyat  jcxh 
^  à  corps p0rdu;&  en  attendant, aiant  refiih 
Ide  leur  fitire  vdir  plutôt  notre  bonté,  &  dou«- 
^eeur  paternelle  ^  que  notre  rigaeur,  qu'Us  ar« 
Voiebt  cettaîiiement  méritée.  Nous  leur  avons 
^nné  la  parmi/Bon  y  de  &  retirer  libiemèat  et 
hbs  Païs>  &  de  difpofer  de  leurs  biens  fuivant 
leur  propre  volonté,  ûm  que  Nous  y  jqypor^ 
tions  de  rf ocre  part  aucun  empêciteibent  ,  afio 
'^  perfiMine  ofe  puifiè  foupçonner,  que  Nom 
èigiflbns  dflfns  izrette  afiSûre  par  «râ-fion  ou  jnir 
haine  contre  leur  Religion ,  ou  de  pareSles 
«hôTes;  e'eft  pèùrquoi  Noos  «voua  Raifim  de 
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tic  craindre  point,  d'être  l'Auteur  de  plufieurs 
mauvaifes  fuites,  &  des  Repre&iiles,  qu'une  o- 
pinion  fi  injufte  pourroit  occafionner  ^  d'au- 
tant que  Nous  avons  rendu  un  compte  exaâ; 
de  Notre  conduite  à  l'Empereur,  comme  Exé- 
cuteur de  la  Paix  de  Weftphalie ,  &  com- 
me fuprême  juge  de  l'Empire.  Ne  doutant 
point  au  refte ,  que  Sa  Majelté  Impériale  n'en 
ait  pas  fait  faire  rapport  aux  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne,  &de  PrufTe,  &c.  &c. 

Votre  très  affeâionné  Leopold,   Archeve-r 
que  de  Saltzhourg, 

„  Les  periecutions  dans  lePaïs  deSaltzbourg 
„  continuèrent  pourtant  avec  le  mêmeacharne- 
„  ment,  ce  qui  obligea  le  Corps  Proteftant  dans  le 
,,  mois  de  Juin  17  33.de  s'adrefTer  à  l'Empereur,  ôc 
„  de  lui  écrire  entre  autres  chofes".  Qu'on  s'étoic 
conduit  du  côté  de  Saltxbourg,  par  rapport  à  l'E- . 
migration  des  Proteftans,  comme  s'il  n'y  avoit 
jamais  eu  de  Paix  de  Weftphalie;  qu'on  avoit 
traité  avec  le  dernier  mépris  les  Proteftans  dans 
tous  les  écrits  imprimés  ;  que  pendant  la  rigueur 
de  l'hyver  on  avoit  chafTé  les  Proteftans  Saltz* 
bourgeois  d'une  manière  cruelle  6c  inhumaine. 
Qu'on  les  avoit  empêché  par  des  foldats,  & 
par  d'autres  fuppots,'de  vendre  leur  peu  de  bien. 
Qu'on  avoit  empêché  les  autres  de  partir,  a- 
vant  qu'ils  eufTent  vendu  leur  bien,  quoi  qu'oa 
^ùt  par  avance  ,  qu'il  ne  fe  préfentoit  pour 
eux  aucune  occafion  de  trouver  des  Acheteur^; 
Que  le  Corps  EvangeUque  avoit  déjà  eu  re- 
cours   à   la  juftice  de  l'Empereur ,    comme 
fuprême*  Exécuteur    de   la    Paix  de    Weft- 
phalie.    Etque    les     Miniftres    Proteftans    a- 
voient  fait  leur  très  humbles  rapports  de  tout 
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cda  à  k»n  Maîtres  donc  ils  artcndoîenr  kl 
ordres,  &c.  &c. 

,,  Le  Duc  de  Saint  Aignan,  Ambaflàdeur  dç 
"^  France  à  Ronoe,  déclara  au  contraire  au  Pa^ 
j,  pe  le  2.  de  Janvier  17^^'*.  Que  le  Roi  (oa 
Maitre  avoir  pris  la  très  ferieufe  réfiducicMi,  de 
rétablir  la  Taiir  daa<:  fon  Royaume  par  rap- 
port aux  aSkires  Eccléfiailiques^  &  que  pour  j 
parvenir  Sa  Majefté  Très  Ohrétienne  avoic  pds 
des  mefures  néceflàires,  &  qui  rqK)adroient  à 
&  refolutiqn ,  6c  qull  n'accq)teroic  de  Sa  Sain- 
teté aucuns  Brefs,  Décrets,  Bulles,  ou  Con- 
ftitutions,  qui  y  feroient  oppo(ës. 

„  De  l'autre  côté,  c'eft- à-dire,  de  celui  dos 
J,  Catholiques  Romains  ,1e  Miniftre  de  TËleéteur 
„  de  Cologne  à  Ratisbonne  délivra  aux  autr^ 
^,  Miniilres  préfents  la  Copie  d'un  oiénxxire 
„  très- ample  ,  qui  avoir  été  présenté  à  PEm- 
^,  pereur  au  nom  des  CathoUaues  Romains, 
^  qui  demeurent  dans  le  Dudié  de  Cieves , 
),  contenant  plusieurs  plaintes  touchant  divers 
^,  grièft  de  Religion  ;  ce  mémoire  cootenoît 
yy  foixante  &  dix  Cheft  de  plaintes  :  on  dou- 
^,  te  pourtant  encore  de  leur  realite. 

„  Lorsqu'après  la  mort  de  'Erederk  Amg^Jtt  y 
\y  Eleâeur  de  Saxe,&  Roi  de  Pologne,  qui  ar- 
^  riva  le  i. Février  de  la  même  année, la  Gucr- 
^  re  devint  inévitable  entre  Sa  Majefté  Impè- 
^  riale  &  la  Couronne  de  France  ^  Sa  Ma^c^ 
„  té  Très  Chrétienne  fit  aflurer  te  6.  Juàlet 
j,  les  Eledeurs  &  les  Princes  de  TEmpiic" 
Qji'elle  n'oublieroit  rien  ,  pour  faire  voir  de 
plus  en  plus  aux  Princes  de  FEmpire ,  avec 
quelle  ardeur  elle  chercboit  d'entretenir  une 
mnne  correipondance,  &  de  l'togmenter,  par- 
ce 
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te  qu'die  é^oit  idDiblument  nécdT^e  entre  la 
Çaradt  d|e  la  Paix  de  Weftphalie ,  êc  les  meti^ 
bres  de  FEmpire* 

jy  Et  conune  là ,  Déclaration  de  la  Guerre 
^  coQtre  rErapereritf  s'en  tiivit  le  lo;  d'Odo- 
,,  b\re ,  les  Mniftnes  de  la  Confefïïon  d'Augs- 
^y  bourg  à  RatisboQoe  concertèrent  au  com« 
^y  tnçncement  de  Février  une  aflèpiblée  ,  6ù 
,,  il  fût  conclu  ;  (pie  cohime  oq  mettroit  fur 
^  le  tifis  au  premier  jour  à  la  Diére  de  YEm^ 
^  pire  le  Décret  Clommiflbrial  de  l'Empereur 
yy  du  io.  de  Novembre  de  Tannée  précéden- 
5,  te  pour  déclarer  la  Guerre  à  la  Fran- 
I,  œ  de  la  part  de  tout  TËropire/ils  ne  con- 
^y  cûurroient  pas  à  la  conclufion,  que  la  Dié- 
^y  te  de  l'Empire  pourroit  prendre  à  ce  fojèt, 
y^  avatit  qu'on  lojr  eut  donné  des  affurances 
yy  poâtives  &  fuffi£uite8  y  que  les  Catholiques 
^,  Rocpains  aijinullèroiènt  la  Claufiiie  de  Reli^» 
j5  gion  du  Traité  de,  Ryswyk ,  &  le  IIL  At» 
0  tiçle  de  celui  de  Baaden  ,  qui  confirmoic 
yy  cette  Ckuftile  y  laquelle  étoit  très  préjudi^ 
^  daHM  aux  Proteftans,  &  tout  à  fait  coo^ 
^y  traire  au  Traité  de  WeftphaHe^ 

^y  Et  comme  en  attendant  TEmpereut  t<im 
^y  préfenta  par  un  Refcript  aux  Etats  de  l'Em-' 
^  pire  k  néceffité  indiipeniàbk  y  d'entrepren* 
5^  are  d'un  conunqn  accord  k  défenfe  de  k 
^  Patrie,  &  qu'il  exbortoiten  même  tetns  le9 
^  Proteitans,  de  ne  pas  préférer  leurs  intérêts 
^  &  kurs  grièâ  particuliers,  à  k  pro^rité  de 
^  dé  la  C2jSk  çommuQe ,  m  l&it  promettaos 
^  en  même  texçs ,  *qu'il  fe  charg^ôft  commci 
yj  Pexè  de  U  patney  qu'on  eut-ibin  des  tiit^ 
^p  têts  &  de  la  fureté  de  Tune,  &  de  l'aatte 
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9,  Religion,  ils  fe  laifTérent  enfin  perfiiader^fic 
,,  lorsque  ce  Décret  fut  mis  fur  le  tapis  Je  15. 
,,  de  Février,  il  y  eut  un  grand  dehat>  dans 
yy  lequel  pluûeurs  Miniftres  »  entr'autres  celui 
,5  de  Bavière  foutint".  Que  l'aflÈdre  de  Po- 
logne avant  donné  occafion  à  la  guerre  pré- 
fente ,  l'Empire  devroit  fe  conformer  à  l'exem- 
ple de  quelques  autres  Puiâànces,  &  n'y  pren* 
dre  aucune  part  :  „  A  la  fin  pourtant  il  fut 
^  réiblu  à  la  pluralité  des  voix ,  à  favoir  de  6. 
,,  contre  ).  aans  le  Collée  Eleâoral  ,  &  de 
)>  57*  contre  12.  dans  celui  des  Princes,  qu'on 
y^  prendroit  une  Réfolution  mâle  &  vigoureu- 
„  fe  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  France, 
„  en  lui  déclarant  la  guerre  9  &  pour  cette  fin 
i^  on  forma  un  Remltat  de  l'Empire  le  31. 
,,  Février ,  que  le  Principal  Commiflaire  de 
„  l'Empereur  expédia  encore  le  même  foir  par 
„  un  Exprès  \  Sa  Majefté  Impériale  ,  pour 
,,  être  confirmé  par  elle,  &  être  enfiiite  rédi- 
yy  gé  en  une  conclufion  générale  de  l'Empire; 
„  cette  Ratification  Impériale  fuivit  auffi  le 
9,  9.  de  Mais  en  guife  d'un  Décret  Commif- 
9,  forial ,  &  fût  portée  à  Ratisbonne  à  la  Die- 
„  tature  publique. 

„  Tous  les  Etats  de  l'Empire  tant  Catholiques 
„  que  Proceftans  avouèrent  unanimement  dans 
„  le  Refultat  de  l'Empire,  qu'il  étoit  de  la  dcr- 
„  niére  confequence  &  utilité,  qu'on  rétablit 
„  la  confiance  mutuelle  encre  les  Etats  reQ>ec- 
„  tifs,  de  l'Empire  par  l'abolition  de  la  fàmeufe 
„  Claufule  de  Religion,  &  ils  prièrent  Sa  Ma- 
„  jellé  Impériale ,  qu'U  lui  plût  de  peniêr  i 
y^  cette  abolition  tant  iôubaitée,  lorsqu'on  fi»* 
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^  roit  la  Paix,  afin  que  cette  pome  de  difcor- 
,>  de  fût  une  fois  ôtée. 

„  Le  Décret  Impérial  contenoît  entr'autres 
»  chofes",  que  le  Roi  de  France  ayant  rom- 
pu la  Paix  de  Baaden,  attaqué  &  ruiné  la  fw- 
terefle  de  Kehl,  fait  demander  des  Contribu- 
tions à  l'Empire ,  &  s'étant  emparé  du  Duché 
de  Milan  conjointement  avec  les  Roi  de  Sar-^ 
daigne  &  d'Efpagne,  il  étoit  néceflàire  de  fe 
conformer  aux  intentions  de  Sa  Majefté  Im- 
périale y  de  répoufler  la  force  par  la  force,  . 
&  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  &  à 
fss  adhérans ,  comme  contre  les  ennemis  de 
rfimpire, 

3,  En  conformité  de  cette  Déclaration  on 
yy  publia  à  Ratisbonne  le  4.  d'Avril  avec  les 
9,  Cérémonies  accoutumées  dans  trois  quartiers 
,,  de  la  Ville  pendant  que  la  Diète  générale 
„  de  l'Empire  étoit  affemblée  en  corps ,  la 
yy  Déclaration  dé  guerre  de  rEnq)ire  contre  le 
yy  Roi  de  France ,  le  Roi  de  Sardaigne ,  & 
yy  contre  tous  leurs  Confédérés,  on  y  fit  en- 
yy  tre  autres  chofes  mention  " ,  qu'cMi  avoit  été 
perfuadé  dans  les  trois  Collèges  de  l'Empire, 
que  la  France  avoit  rompue  le  14.  d'Oâobre 
de  l'année  paflee  la  Paix,  qu'elle  avoit  fait  a- 
vec  l'Empereur  &  l'Ençire  à  Baaden  le  7,  Sq)- 
ccmbre  17^4. 

yy  L'année  17^4.  le  Duc  de  Wirtenberg,  qui 
»  avoit  embraffé  la  Religion  Catholique  Ro  - 
^  coaine,  déclara  entre  autres  choies  à  l'aflëm- 
^y  blée  particulière  du  cercle  à  Ulm"  -y  que 
lui  ,  &  fes  héritiers  mâles  maintiendroient  la 
f  Religion  Proteftante  &  le  fervice  Divin  dans 
tout  fon  Duché ,  &  dans  fes  Viky  qu'il  ne 
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feroit  pas  peapis  mnc  Caibofiques  l^ùimfhs  itj 
bâtir  aucune  ËgUfe ,  ja,  de  feire  leur  frtvice 
Divin  dans  aaconc  dès  Ejjifes,  qui  $*y  trou- 
voient  déjà  aâoellenient,  &  entore  moins  d'y 
établir  Ats  Monaftéres ,  ou  d*cinployer  ^  A'ap- 
prôprier  pour  cela  des  tasâ&ins  particulières; fie 
qu'il  n'introduiroit  aucun  Sivmltaneum  ,  pour 
quelque  RaHbn,  que  ce  jpat  être,  &  n'entfe- 
jlrendroît  rienc,  qui  pat  nôre  qI  diréâeôicot  ^ 
in  indireâeineitt  y  le  moindre  changement  dao^ 
la  Religion  jPnneiftante;  faq  AlteiTe  promît 
encore,  de  laiffer  Tficole  Illuftre  de  Tuhiiçci^ 
cbns  Pétat,  où  elle  fe  trouvoit  pour  lors^  & 
de  ne  faire  aucun  changement  ni  dans  cène 
Ecole  iUuftre,  ni  dans  TUnivisrfiré  de  Tubin-; 
|èn,  fie  de  n'y  placer  des  Piofefleùrs.,  ^ue  de  k 
Religion  Pxotdlance  ;  fie  isn  cas  que  îa  uéceffité 
denmidât ,  ^ùe  les  Loix  du  Pais  RifTenft  dân- 
gées  y  do  n'y  in&rer  la  'ïntAndut  cbofe ,  qui 
fût  contraire'  à  ia  Rebgon  f^roteftante  ;  fis 
en  conionnitë  dé  cela  de  n'admeiftre  d^uitea; 
periôhneis,^  quie  idès  Proltèflans  dsoû  fbfi  (>n- 
tel  "prive  dé  kegatice,  dans  la  Régence  mê-i 
pie,  daqS  le  Confiftoires,  Synode  •,  Carifeil  d© 
]a  Coilr,  Charafeferie,  &  dans  les  ï^Iâfes  & 
£coles;  onfia  de  régler  les  infthsâions-,  ^ufj 
donùeroit  i  ^ies  Minimes  à  k  Iï)tiéte%ëQeFale, 
fie  au  cercle  de  Suabe,  fuivant  les  intérêts  ^ 
Proceftans ,  lèfqndk  &  idonfonneralc^t  tou-. 
jours  >  en  dotent  leurs  Vbix',  àu^  ^ririci{^  des 
Evàtxgd^ueâ-:  <,,  Jbe  MiniAredè  Pru^  \  |la-. 
y^  tisbo^ne  rèp^efinca  dans  'le-mcn^tie  Jâth  paf 
yy  pBT  ordre  de  ion  9tx^  a«x  'JMUhj^res  An  âk 
^  Maiefté  Imp^iale'^  oàeSa  lUtareiS^  P^u^dfaBi- 
oe  avoèc  appris  àVeç  heafeoiy  d^étSoMMoûicàât 
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tes  Violentes  pcrrécùcions ,  que  les  Prbteitâit* 
foudîroicnt  eii  Bohême  j  ce  qui  llii  parbifïbit 
d'autant  plus  furprenant ,  que  c'ctbtent  les  Prô* 
teftans  ,  qui  écbiént  les  plus  attaches  à  S.  M; 
J.j  &  qui  prèhoiént  le  plus  à  cœur  les  inte- 
rets  de  la  Mâiibn  d'Autriche  autant  qu'il  leur 
étoir  pdflible  ;  qu'il  étolt  connu  Si  tout  le  mon- 
de, quelle  utilité  &  avaritage  S.  M.  Imp.  ti- 
roit  de  leur  aflSftance  ;  c'eft  pourquoi  o.  M. 
Prufficnne  ne  pouvoit  regarder  cette  conduite 
que  comme  un  zèle  immodéré  des  EccléfiaC- 
tiques  Romains ,  parcequ'une  pfcrfécution  étoiR 
toujours  injufte,  fi  elle  s*etendoit  fur  des  per- 
sonnes,  qui  ne  demandoient  autre  cHofe,  que 
le  libre  exercice  de  leur  Religion,  ou  la  per-i 
miffion  fiiivant  les  Conftitutions  de  l'Empire  j 
de  pouvoir  librement  fortir  d'un  tel  Païs. 

yy  Le  Cbrps  Evangelique  reçut  en  tnëtûà 
j,  tems  de  gràndfes  plairittes  de  la  Carinthie  ôç 
yy  des  autres  Païs  héréditaires  de  l'Empereur  ^ 
„  que  Ton  y  perfécutoit  i&  Proteftans  d^une 
pi  manière  très  cruelle;  furquoi  ce  Corps  trou- 
„  va  à  propos  d'écrire  Une  Lettre  a  rEm"- 
yy  pereur  en  faveur  de  ces  pauvrfes  perfêcutés.   . 

P,  Après  que  les  Articles  Préliminaires  de  li 
„  paix  entre  l'Empereur  6c  le  Roi  dé  Frante 
„  eurent  été  conclus  i  Vienne  le  3.  d'Oâobrfe 
,j  17 J5.  &  que  l'Empereur  en  eUt  fait  la  No^ 
j,  tificatiton  aux  Etats  de  l'Empii-e  à  J^atisbou- 
,,  ne;  le  GotpsProteiftatit  prit  la  Refolutibiî 
,,  d'envoyer  une  Députatibn  au  prochain  Con* 
„  grès,  afin  d'y  obferver  les  intérêts  de  k  Re- 
,,  ligion  Proteftante  dans  le  .Traité  dfe  Paix  tt 
5,  faire  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  TEmpi* 
„  re  d'un  çôtç,  &  te  Roi  de  Frattce  de  l'au* 
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^>  tre,  &  d'y  infifter  bien  fpécialement  fur  Fa- 
yy  bolition  de  la  Claufule  de  Religion  de  TAr- 
>>  ticle  IV.  de  la  paix  de  Ryswyk  ,  &  en  mê" 
yy  me  tems  du  y^^.  Article  de  celle  de  Baaden^ 
^  ou  au  moins  j  comme  on  avoir  fait  dans  tous 
yy  les  Cas  précedens ,  de  protefter  contre  tout 
yy  ce  qui  y  feroit  fait  ou  conclu  au  préjudice. 
„  &  au  defavantage  des  Proteftans. 

„  Outre  cela ,  les  Miniftres  Proteftans  à  la 
\y  Diète  générale  à  Ratisbonne  reçurent  dans 
,,  le  mois  d'Avril  de  nouvelles  Inftrudions  de 
„  leurs  Maitres,  de  refter  inébranlable  fur  l'a- 
j,  bolition  de  la  dite  Claufule  ^  c'eft  pour  cela, 
yy  qu'ils  refblurenr  unanimement ,  d'agir  tou- 
„  jours  de  concert  dans  cette  importante  afiai- 
yy  re  y  Les  Miniftres  Proteftans  ,  refidans  à 
yy  Vienne,  ne  manquèrent  pas  auffi  de  mettre 
„  tout  en  œuvre,  pour  obtenir  de  l'Empereur, 
5,  de  leur  donner  une  Refolution  (àtisfiiifantc 
yy  fur  l'abolition  de  cette  Claufule  j  Et  le  Com- 
yy  te  Teffin,  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
„  Suéde,  préfenta  fur  ce  fujèt  à  l'Empereur  un 
yy  Mémoire,  dont  voici  la  fubftance. 

Comme  le  Décret  CommilTbrial  de  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale  &  Catholique  ,  qu'on  a  corn- 
niuniqué  à  Ratisbonne  aux  Etats  de  l'Empire, 
leur  fait  voir  avec  une  affurance  entière  ,  que 
Ton  eft  fur  le  point  de  faire  la  paix^  Le  foufi- 
gné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suçde ,  en  conformité  des  ordres  du 
Roi  fon  Maître  ,  n'a  pu  tarder  plus  long- 
tems,  à  remontrer  trçs  humblement  à  Sa  Ma* 
jefté  Impériale ,  qu'il  feroit  infiniment  avanta- 
geux autant  qu'il  eft  neceflaire  pour  le  Chef  & 
pour  les  Membres  de  TEmpire ,  que  l'on  pen- 

fiit 


I        Négociations  ^  Mimolres  (!r  Trottez*.  475 

I  fât  ferieùfement,  en  concluant  cette  paix,d'a- 
j  bolir  entiereipcnt  la  Claufule  de  l'Article  IV. 
'  du  Traité  de  Ryswyk,  comme  la  caufe  conti- 
nuelle de  plufieurs  defordres  ,  &  d'un  nombre 
infini  de  plaintes;  &  de  renfermer  par  là  tous 
les  differens  fur  la  Religion  ,  &  le  fervice  Di- 
vin, dans  les  limites  j  qui  ont  été  préfcrit  dans 
la  Paix  de  Religion  ,  &  enfuite  confirmes  par 
le  Traité  de  Munfter. 

Le  foufigné  Miniflre  croît  qu'il  eft  d'autant 
moins  neceflaire,  d'alléguer  ici  les  Raifons,  qui 
engagent  Sa  Majeftc  Suedoife  aux  préfentes  re- 
monftrances  ,  que  c'eft  une  chofe  connue  de 
tout  le  monde,  que  non  feulement  Sa  Majefté, 
comme  le  premier  Contradant ,  &  garant  de 
la  paix  de  Weftphalie  ,  s'eft  oppofée  dès  le 
commencement  avec  tous  les  Etats  Evangeli- 
ques  à  cette  Claufule,  mais  auffi  parce  que  les 
mêmes  Etats  n'ont  confirmé  le  Traité  de  Rys- 
wyk ,  qu'après  que  Sa  Majefté  Impériale  leur 
eut  donné  des  affurances  pofitives  fur  cela; 
Mais  comme,  non  obftant  les  Proteftations  & 
les  Déclarations  fi  fouvent  réitérées ,  cette  Clau- 
fule, fi  préjudiciable  au  bien  public,  &  fi  op- 
pofé  au  Traité  de  Weftphalie  ,  a  donné  occa- 
fion  à  plufieurs  abus  ,  contre  l'intention  de  Sa 
Majefté  Impériale;  Le  Roi  de  Suéde  ayant  fort 
à  Cœur, de  rétablir  fur  un  bon  pied  dans  l'Ejcn- 
pire  la  confiance  &  la  concorde  mutuelle  ,  ju- 
ge à  propos,  que  pour  parvenir  à  un  point  de 
vue  fi  falutaire  ,  on  ne  pourroit  trouver  une 
occafion  plus  favorable,  que  celle-ci ,  pour  le- 
ver une  bonne  fois  cette  pierre  d'Achopement. 
Les  très  gratieufès  affurances ,  que  Sa  Ma-^ 
elle  Impériale  à  bien  voulu  donner  de  nou- 
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vcâa  agif  Etats  de  l'Empire,  &  Wcn  paiticufie- 
Témcnt  au  commencemfent  dé"  tétte  guerre  , 
font  autant  d'alTurances,  que  Sa  Majefté  Im- 
périale fuivant  fa  pénétration  ordinaire ,  regar- 
de encore  cette  affaire  de  la  mêihë  manière, ÔC 
qu'EIle  a  rcfolu ,  de  prévenir  les  fiiites  ,  qui  en 
pourroient  refuher  dans  la  fuite.  Ce  qui  nfe 
permet  pas  de  douter,  fi  on  met  féricufement  là 
main  à  Toeuvre  y^  que  les  foins  paternels  de  Sa 
Majefté  Impériale  ne  conduifent  cetîe  affîdre  i 
une  heureufe  fin  ,  pour  ôter  la  fource  de  de-  j 
fiance  ,  pour  prévenir  toutes  les  plaintes ,  &  ] 
pour  faire  une  bonne  &  durable  paix.  ! 

,}  Ces  Remonftrations  eurent  un  fi  heureot 
„  fuccès,  que  Sa  Majefté  Impériale  fit  decla- 
„  rer  dans  le  mois  de  Mai  17^6.  au  Corps  E- 
„  vangelique  ï  Ratisboïine  par  fon  Principal 
„  CommilTaire  ,  le  Prince  de  Furftenberg*". 
Qu'Elle  fkvoriferoit,  autant  qu'il  lui  feroit  pof- 
fible  y  les  demandes  des  Etats  Proteftans ,  au 
fujet  de  l'abolition  de  la  Claufule  de  f  Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk. 

,,  Le  Roi  de  Suéde  ordonna  auflx  \  fes  Wè- 
„  hittres  à  Londres  &  à  la  Haye  ,  de  prier  cû 
„  fon  nom  le  Roi  d'Angleterre  ,  6c  les  Etats 
„  Généraux,  de  vouloir  employer  leurs  bon- 
j,  ries  Offices  dans  cette  affaire,  &  de  lés  joîi> 
^,  dre  à  ceux  des  autres  Princes  Proteftans  atf- 
„  près  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Roi  dé 
^,  France  i  Et  les  PuîïSnces  miritimes  firent 
„  afïùrer  Sa  Majefté  Suedoife,  qu'EUes  cnver* 
„  roîent  au  plûrôt  les  Infbuaions  neceflàireft 
j,  fur  ce  fujet  à  leurs  Miniftres  refpeàifs  à  Pa- 
^  ris  &  à  Vienne^  Ce  qu'ils  ont  fiiit  auffi. 

^  ht  Pape  «u  Contraire,  ayant  été  ôifbrtné 
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\y  de  tciis  les  niouveihenâ  que  les  PuiilaDces 
li  Proteftaiïtes  fe  donnôîetit  àUiirès  de  l'Etope-^ 
,,  reur  &  du  Itoî  de  France  j^ur  obtenir  dans 
„  la  prochaine  Paix  rabôlitiôn  de  la  fufilîce. 
„  Clàtffete,  trouva  à  ptôpos,  d'envoyer  le  bref 
,3  fuivant  à  PEledeur  de  Mâyénce,  &  aux  au- 
-I,  très  Etats  Catholiques  de  rËnipire,  pour  les 
,,  exhorter  ^  à  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces 
,à  à  cette  abolition. 

Très  honorable  Frère:  falut,  &  Notre  be- 
tiediftiôn  Apoftolique.  Comme  U  convient  prin- 
Ctpalement  que  Nous ,  \  qui  lés  foins  &  les 
Devoirs  de  TApoftolat  ont  été  confiés  ,  foyons 
animé  d'trtie  folitude  &  d'une  attention  coii'ti- 
meHe ,  J^our  giierir  les  playes  de  l'Eglife ,  tort- 
qu^dtes  TC  trouvent  dans  une  fituatîon  ,  à  pou-* 
voir  devenir  dangereufes;  Nous  n^avons  pas  pu 
cbnftrvér  la  traiiq'ailité  de  nôtre  confcience  , 
depuis  que  Nôas  avons  entendu  ,  que  la  Diète 
Générale  de  Ràrisbonne  pat  un  mépris  pour  le 
JV,  Article  dû  Traité  de  Ryswyk,  a  confenti, 
jl  y  a  deux  ans  que  la  Religion  Catholique  Ko-» 
<îTaïne  feront  abolie  dans  un  grand  nombre  de 
ftfaces  de  l' Alieteagne ,  où  Elle  àvoit  été  intro- 
cfaitîe  &  érablre  de  nouveau  ^  Votre  Fraternité, 
|l  latdcreile  Nous  avons  éçrît  fqr  cettç  affairé,, 
iàft  ftrt-t  fâëi  '\És  ptàiri'tés  ,  que  Nous  avons  fait 
Jà-deWîife,  lés  feixhôrtatio'ns '&  les  bons  Offices^ 
i^tie  TioQs  'àVo'his  employez  pour  détourniér  ceç 
Cb^e  de  â^JGfilis  Vôtre  ïttuftre  Peuple. 

'CéCix  ^  qjiri  ont  voulu  fe  défifter  *de  faire  leuçs 
Efforts  pour  trouver  un  remède  convenable  \ 
ce  mal,  ont  en  occafiôn  alors  de  s'en  exçufcr 
fur  les  drConftanres  rtalheureufës  du  tems  ,  & 
Içs  autrç5  fUr  1^  Çàtaoïitçs  dç  là  guerre  j  Mawi 
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à  préfent  ,  qu'on  eft  fur  le  point  de  faire  la 
paix  j  &  qu'on  en  a  déjà  jette  le  fondement  > 
ces  excufes  ne  peuvent  plus  avoir  lieu. 

C'eft  pourquoi  Nous  vous  prionls  très  fè- 
rieufemént,  qu'en  vertu  de  Votre  Dignité  Ec- 
cléfiaftique  &  Eleâorale  ,  vous  voulufliex  em- 
ployer tout  Votre  pouvoir  &  toutes  vos  for- 
ces, afin  que  l'Article  IV.  du  Traité  de  Rys- 
wyk  foit  confervé  dans  ion  Entieï ,  &  qu'il  foit 
confirmé  dans  le  nouveau  Traité  générale  de 
Pacification  de  la  même  manière ,  qu'au  Con- 
grès de  Baden,  tenu  dans  les  Cantons  des  Suif- 
ies. 

En  cas  que  les  aflfaires  prifTent  un  autre  biais 
contre  Notre  attente  (ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de 
prévenir  :  )  Nous  aurions  certainement  raifon 
tfêtre  furpris  ,  &  de  Nous  plaindre  amère- 
ment ,  que  les  Entreprifes  des  Etrangers  ,  pour 
bannir  la  vraye  Foi  de  ces  places, où  Elle  a  été 
derechef  introduite,  auroient  eu  plus  de  force, 
que  la  Vigilance,  que  Nous  aurions  aportée  à 
la  conferver. 

Nous  promettons,  d'y  employer  tout  le  pou- 
voir ,  qui  depençl  de  Nous  &  clu  fiége  Apofto- 
lique  ^  Nous  élevons  Notre  voix  ,  afin  qu'on 
puiffe  trouver  un  remède  convenable  à  ce  mal, 
avant  qu'il  devienne  incurable  j  Ce  n'eft  ni  par 
négligence  ni  par  le  filence,  que  Nous  voulons 
Nous  rendre  participans  des  fautes  d'autrui  j  Et 
afin  que  Vous  agiffiex  efficacement  avec  le  mê- 
me Efprit,  Nous  vous  donnons,  très-clier  Frè- 
re, Notre  bénédiâion  Apoftolique  dans  toute 
fon  étendue  ^  à  Rome  à  St.  Marie  majeure, 
ious  l'anneau  du  Pécheur,  le  14.  d'Avril  1736. 
&  de  Notre  Pontificat  le  6. 
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„  Le  décret  Commifforial ,  que  l'Empereur 
^j  avoit  fait  communiquer  le  26.  de  Mars  à  la 
„  Diète  générale ,  &  par  lequel  Sa  Majefté 
5j  Impériale  demandoit  l'advis  de  TEmpire  fur 
„  les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix  ,  exami- 
,5  né  le  II.  de  Mai  par  les  Miniftres  des  Prin- 
5,  ces  de  l'Empire  ;  Celui  qui  faifoit  la  fondion 
5,  deDireâeur,repréfenta  entr'autres  :  que  tou- 
55  tel'afïàire,  qui  faifoit  le  différent,  confiftoit 
j,  dans  ces  deux  points",  (i)  Si  la  Diète  vou- 
droit  reconnoitre  de  la  part  de  l'Empire  les  Ar- 
ticles Préliminaires  de  la  Paix,  que  l'Empereur 
avoit  fait  avec  la  France,  &  (2)  fi  la  Diète  gé- 
nérale  voudroit  fuivre  ce  qui  avoit  été  obfervé 
Tannée  1714.  à  la  Conclufion  de  la  Paix  de 
Rafladt,  &  confentir, qu'on  donnât  plein  pou- 
voir à  Sa  Majefté  Impériale  ,  pour  conduire  à 
une  heureufe  conclufion  toutes  les  chofes  ,  qui 
interefTent  l'Empire.  Le  Dircdeur  y  ajouta, 
que  les  afliirances ,  qu'on  trouvoit  dans  le  Dé- 
cret Commifforial ,  à  favoir  que  les  Negotia- 
tions  préfêntes  ne  préjudicieroient  en  aucune 
manière  aux  droits  &  aux  Prérogatives  des  E- 
tats  de  l'Empire,  étoit  une  marque  certaine  de 
la  gratieufe  afFeâion  de  Sa  Majefté  Impériale; 
C'eft  pourquoi  il  prioit  la  Diète  générale,  de 
prendre  une  refolution  favorable  tant  par  rap- 
port au  Pleinpouvoir ,  que  l'Empereur  deman- 
doit ,  que  fur  ce  qui  avoit  été  conclu  au  fujet 
du  Duc  de  Lorraine. 

„  Plufieurs  Miniftres  s'étendirent  beaucoup 
',,  fur  les  foins  Paternels  de  Sa  Majefté  Impé- 
,,  riale  pour  les  avantages  de  l'Empire;  d'autres, 
„  dirent** ,  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  ,  que 
Ton  eut  pu  âiire  la  Faix  à  des  Conditions  plus 
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ayantageufes  ,  mais  que  le  fort  des  Armer,  2^ 
ffautres  circonftances  demandoient  quelques 
kÂs ,  que  l'on  fit  de  Neceffité  vertu  ,  &  que 
l'on  ne  s'oppofât  pas  \  une  Refolution  favora- 
ble, pourvu  que  la  France  efFeftue  au  plutôt 
^'évacuation  &  la  reftitution  àtz  fortereffes 
frontières  de  TEmpire  ,  qui  étoient  encore  en- 
tre fes  mains  ,  &  que  pour  le  refte  on  appjani- 
roit  toutes  les  chofes  , .  qui  pourroient  encore 
cauiêr  de  nouveaux  deibrdres. 

5,  Le   Miniftre  de  l'Eleôeur  de  Bavière  diî 
„  entre  autres  chofes",  que  pour  contribuer 
\  un  ouvrage  auffi  falutaire ,  que  celui  de  la« 
Paix,  on  pourroit  fort  bien  donner  à  l'Empe- 
reur un  Pleinpouvoir ,  tel  que  la  Paix  de  Weft- 
phalie  ,  &  les  Cbnftitutions  de  l'Empire  leur 
en  fourniffoit  le  modèle  j    mais  que  comme  il 
auroit  été  à  fouhaiter ,  que  les  Miniftres  de 
l'Empire  enflent  pu  agir  conjointement  avec 
Sa  Maj.  Imp.  dans  les  Négociations  de  la  Paix, 
il   feroit  auflî   néceflàire  ,  de  demander  à  Sa 
Majefté  Impériale  une  Déclaration,  que  tout 
ce  qu'on  feroit  à  cette  occafion  ,  ne  tirerok 
pas   en  cpnfequence  pour  l'avenir  par  rapport 
aux  Privilèges  des  Etats  de  l'Empire  •  en  7  a- 
joutant,  que  FEleâeur  fon  Maître, par  Jes  fui- 
tes de  la  fidélité  &:  de  Tattachem^t ,   que  & 
dignité  &  &  naiflance   lui  inculquoient  natu« 
reuement  pour  le  Saint  Empire  ,   fouhaitoit  a^ 
vec  fincçrité,  que  cette  Paix  put  avoir  tout  le 
fiiccès  poffible ,  &   qu'elle  fut  d'une  longue 
durée  \  mais  qu'il  ne  pouvoir  néanmoins  pren- 
dre part  à  des  afiàires ,    qui  pourroiént   pré- 
judicier  aux  droits  £^  ^m.%  libertés  <ie  VJLxa^ 
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tt.    ,>  Surqupi  Taflemblée  de  la  Diette  fe  iei 
^para. 

y,  Cependant  le  Décret  Con^miflorial  d^ 
^  r£nipereur  ayant  été  mis  fur  le  tapis  pqui: 
y,  la  deuxième  fois  le  21.  de  Mai,  le  Colle- 
^  ge  des  Prince  de  l'Empire  déclara  unani- 
„  mement,  qu'ils  donnoient  leur  voix  aux  Ar- 
yy  ticles  Préliminaires  de  la  Paix ,  comme  ét^t 
»  le  meilleur  moyen  pour  venir  à  une  Paix  ; 
,9  &  ils  donnèrent  beaucoup  de  louanges  à  h, 
yy  £|ge  prévoyance ,  dont  l'Empereur  s'étoit  fer- 
yy  vi  dans  cette  occafion"  ;  mais  ils  y  joutèrent;, 
qu'il  fèroit  à  (buhaiter ,  qu'on  Içs  eut  plutôt 
averti  de  cette  Négociation  au  fujet  de  la  Paix  j 
que  pourtant  la  dignité  &  les  prérogatives  des 
Princes  de  l'Empire  étoient  bien  confervées  , 
par  la  Déclaration ,  que  l'Empereur  venoit  de; 
faire  ;  à  &voir  qu'il  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice au  droit  des  Princes  de  donner  leur  voisc 
librement»  &  que  l'on  fe  conduiroit  en  toutes 
dboksy  fur  ce  qui  avoir  été  obfervé  au  Traita 
de  Raftady  fans  que  pourtant  cet  exemplp 
pût  fervir  de  r^e  ;  qu'on  favoit  fort  biet^ 
d'un  autre  côté  ,  qu'on  avoit  protefté  contre 
cela  plus  d'une  fois;  mais  que  comme  cette 
iK^Ociation  ne  portoit  préjudic&  à  perfonne  ^ 
comme  il  paroiuoit  par  le  Décret  de  l'Empe"» 
jwir,  les  Princes  étoient  auffi  d'opinion,  qu'il 
ne  convenoit  point  de  refufer  à  1  Empereur  le 
Pleînpouvoir,  qu'il  leur  demandoit  pour  per-; 
feâionner  la  Paix;  &  finalement,  que  le  Col«^ 
lége  des  Princes  ibidiaitoit  fort,  que  la  Paiic 
put  être  heureufement  conclue ,  auffitôt  qu'il 
teroit  poffible  £çc.  &c.  „  Surquoi  les  Articles 
yy  Préliminaires  recurent  l'approbation  des  deuic 
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,j  autres  Collèges  de  l'Empire  ;  &  en  cotii^ 
,j  quence  de  cette,  approbation  générale  on 
^  drefla  le  Refultat  de  l'Empire,  &  on  le  dé- 
,,  livra  au  Prince  de  Furftemberg  Princi- 
,,  pal  Commiflaire  de  l'Empereur  ,  qui  l'en- 
5,  voya  par  un  Exprès  à  Vienne  pour  y  être 
,,  confirmé  par  l'Empereur. 

3,  Prefque  dans  ce  tems  les  Miniftres  Pro- 
j,  teftans  refolufcnt  dans  une  conférence,  de 
„  remercier  par  lettres  quelques  Puifïànces , 
j,  des  peines  qu'elles  s'étoient  données  ju(qu'à 
,,  préfent  à  Vienne  &à  Veriâilles,pour  obtenir 
„  l'abolition  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Rys- 
„  wyk,  entant  qu'il  étoit  relatif  à  la  Religion, 
j,  &  les  fupplier  très  humblement ,  de  vou- 
„  loir  continuer  leurs  bons  oflSces  avec  le  mê- 
jj  me  zèle  'y  ces  Lettres  étoient  addrefles  aux 
j.  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  Suéde,  de 
j,  Dannemarc  ,  &  de  Prufle  ,  &  aux  Etats 
j.  Généraux  des  Provinces-Unies;  celle  à  Sa 
j,  Majefté  Brittannique  étoit  écrite  en  Latin, & 
,,  les  quatre  autres  en  langue  Allemande,*  celle 
,^  qu'on  écrivit  au  Roi  de  Prufle  contenoit  ce 
^,  qui  fuit. 

n  fera  certainement  très  glorieux  à  Votre 
Majefté  Royale  ,  comme  ce  fera  une  grande 
confblation  pour  les  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire ,  fans  que  les  Catholiques  qui  aiment  la 
juftice  &  l'équité  puiflent  s'en  choquer ,  qu'il 
ait  plu  à  Votre  Majefté ,  depuis  quelque  tems, 
comme  Nous  avons  appris  avec  certitude^  de 
s'interpofer  de  fon  propre  mouvement  auprès 
du  Roi  de  France,  &  dans  d'autres  endroits, 
où  cela  pouvoit  être  de  quelque  utilité ,  afin 

que  la  Claufule  de  rArticle  JIV.  du  Traité  de 
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Ryswyk  ne  fut  pas  renouvellée  ou  rehabilitée 
dans  le  prochain  Traité  4e  Paix^  parce  quecet^ 
te  Claufule  répugne  dans  toutes  fes  parties  fur 
tout  à  la  Paix  de  Weftphalie  qui  eft  la  Loifon» 
damentale  &  perpétuelle  de  l'Empire  Romain  ^ 
comme  peut-être  on  en  a  été  perfuadé  du  côté 
de  hr  CGKironne  de  France ,  même  dans  les  an* 
nées  16^7  &  lytî- . 

.  Rien  de  plus  trifte  de  plus  dangereux  ,  & 
de  {dus  infupportable  que  l'abus  étonnant,  qu'on 
a  fait  en  Allemagne  de  cette  Claufule  3  par  un 
zèle  impxxleré  de  Religion,  ou  par  des  vues 
particulières  &  intereirées,&  qui  nonfèulement 
font  diamétralement  oppofés  au  contenu  litera]  > 
&  à  TËfprit  naturel  de  cette  Claufule,  mais  auf* 
if  à  une  meilleure  Déclaration^  que  la  Couron- 
ne de  France  a  fi  (buvent  faite. 

C'eft  pourquoi  cette  Claufule  n'a  pas  été  feu- 
I^men^t  auffitôt  çpntredite  d'une  manière  folem* 
nellei  au  commencement  de  la  Négociation  de 
Ryswyk  par  les  Etats  Proteftans  de  l'Empire  j 
tnais  les  Etats  Cathdiques  de  l'Emipire,  aflem* 
blés  à  la  Diète  générale,  ont  audi  fort  bien.  Se 
fbuvent  reconnu  ion  infufElànce^  6c  qu'il  fe« 
roic  nécei&ire  d'afibupir  toutes  les  plaintes,  qui 
çn  font  provenuës ,  comme  enfin  ils  ont  enco* 
re  réiblu  en  dernier  lieu  avec  les  Etats  Prote-^ 
ftans  le  16.  Février  i734-  d'en  procurer  l'abo- 
lition entière.  Cotnme  d'ailleurs  Sa  Majeiié 
Impériale,  par  un  amour  pour  la.juftiçe&pour 
l'équité,  qui  lui  eft  héréditaire»  fie  en  confor- 
mité de  1  Article  IV.  de  fa  Capiti^tipo?  Inçé- 
riale,  a,  pour  cette  fin,  donné  dçs^ ;|fc^^4S^és; 
particulières  &  très  gratieuibs  auxl^t^iâ^'VËpn^r 
f^irele  19.  Fç^vrier  i7345  0n:peut  rJ5g|Kft»,ççt3, 
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te  afifeiTC  comme  très  heureuferaent  finie  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  ,    &  enEre 
les  Catholiques  &  les  Proteftsto  ,  &  que 'ce 
grand  diffèrent  eft'  enfin  très  heureufemenf  teiv 
îûiné-  c'en  pourquoi  Nous  ne  doutons  aucune* 
ment',    que    Sa    Majefté  Impériale   ne  foit 
dans  la  gratieufe  intention  de  s'en  teair  ferme* 
ment  au  fusdit  Réfultat  de  FEmpire,  &  à  fej 
propres  Déclarations  de  Fannée  17^4  y  comme 
die  Nous  1^  encore  fait  très  gratieufement  aA 
furer  il  y  a  peu  de^  tems  ;  &  qu'en  c<Hiformité  elle 
prendra   tous  les  foins  poffiHes ,  pour  éviter 
tout  ce  qui  pourrcrit  encore  impliquer  un  nou- 
vel engagement  avec  la  Couronne  de  France^ 
pour  perpétuer  les  maux ,  qui ,  ju(qu'à  cette 
heure  ont  été  une  fuite  de  cette  Qaufûle  du 
Traité  de  Ryswyk^  Nous  av<»îs  encore  la  con- 
fiance certaine,  que  la  Couronne  de  France, 
en  conformité  des  Déclarations  réitérées ,  qtfd- 
le  a.  fait  faire  par  fes  Miniftres ,   &  de  TArtide 
IV.  du  Traité  d'Utrecht,  qu'elle  a  conduë  a- 
vec  Votre  Majefté ,  n'infiftera  plus  fur  la  Ciau* 
fcle  fi  fouvent  alléguée  de  T Article  IV-  du  Trai- 
té de  Ryswyfc. 

Et  aftn  que  tout  ce  que  nous  préfiippo/ônff 
avec  tant  de  droit  &  de  fixidement,  fok  d^au«^ 
tant  moins  contrecarré  &  empêché  par  dcjj 
préjugés ,  des  riemonftrances  finiftres ,  ou  dî; 
quelque  autre  manière  désavahtâgeufe,  ouver-* 
témçnt  ou  en  fecrèt  ;  Nous  addf  eflbns  par  ces  pre* 
iètites  nos  très  humbles  fupplications  à  Vtotere  Ma- 
jefté Royale,  au  nom  de  nos  très  Séréniffimcs, 
Principaux ,  Supérieurs ,  &  Committans  (comme 
Nous  la  remercions  en  même  tems  très  hum- 
blemaat  deï^  bons  o^ces  prçcédens)  qu'il  plai« 
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i^  ^ .  Votre  M^efc?  Royale?  4^  9^9^^Wcf  ^'^^ 
ne  maoiér^  %exi^T&jJè  ces  iiîêm^s  Idoos  olâce^ 
ans  tous  les)  étroits,  où  ils  gpuff oient  è'ttii 
6&  qvelque  utilité»  &  princlpaieqieiat,  i^e  you-r 
loir  appuier  auprès:  du  Roi  de  France  ks^aflu-^ 
r-^ces  paternelles  de  Sa  Maje(ié  ]j(npériale>  Se 
fl'aiSfter  rEmper^ur,  enibrte  qu'il  ne  Coi^  rieâ 
iiUêré  dans  rinAriWient  de  la  l^aix  à  faire  ,  qui 
fuiOe.  encore  dé^er  à  la  Paix  de  Weftphaliiï 
«R  ce  qui  r(^r4eila  Rdigiqn.)  Se  confirmer 
la  Claufule  de  Rfswyk  implicite  ou  expUcHèj 
vm^  que  la  Couronne  de  France  la  déclare  auf^ 
fi  pour  abrogéef  Sç^  ançantie,  pour  témpimef 
l'eèioie  qu^dle  a  pour  la  Paix  de  Wei^pbSie^ 
.comtpe  une  Loi  fond^p^entale  &  pragmatique 
4e>.l'£nçire  y  &  pour  réalifer  fes  promefTes^ 
qu'elle  a  faites  à  la^  Paii^  d'Utrecht  à  Votre  Ma- 
i^é  3  ;  &  encore  à/  dçiix .  aHtres  des  principales 
Puiiïànces  ;  &c.  &c. 

y  '^  Toutes  ces^  litres  écoient  datées  de  ka* 
'^  tisbotme  le.  ^jiiide.Mai,  &  ccmtenoient  la 
^  XP&vs^  cho&>  bornais  qu'on  avoit  ajouté  à  la 
:h.  fiti  de  celle,,  qui  étoit  addreilee  à  leurs  Haii-^ 
-,^teiîPuiflances^. 

.  i ,  Yos  Hautes.  P^iiTances^ ,  qui  en  tous  itxû»^ 
jk^^^çore^  peiid^|::ces.  deux  dernières  années  ont 
•  pfis  ti^nc  dd  peines  avec  de&  ibinsrÂn&tigable», 
iA^ur  confeihrer,  .6(  pour  obtenir  la  tranquilité 
.oç:la  Paix,  &  qui  ont  projette  le  premier  Plan 
:d»;la  préfente  Sai^  ^ .  que  Dieu  veoiliie  qu'elle 
iJMt.  profitable  pour  t«u(^  p^uiafit  tou^^les-fie- 
ciee^,  obtiendront  certainement  leur  point  iie 
^nië  daios  la  jplu^  haute  perfeâioû,  &.  là- Glaufii*» 
M  du  Traite  deRyswyk  refte  atx}}ief.dè$^:psé- 
'fent^  ôc  que  ceux  des  deux  Religions  differen-» 
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tes  en  Allemagne  puifient  parvenir  à  jouir  fraii^ 
quilement,de  ce  qui  leur  appartient  incontefta- 
blement   en    coniormité  de  la  Paix  inaltéra- 
ble de  Weftphalic;  &  cette  affiftance  de  V.H. 
P.  obligera  Nos  Hauts  Principaux  &  Cotrait« 
tans  à  une  reconnoiflànce  particulière  ;18cc.&c- 
,,  Cette  Lettre  du  Corps  Proteftant  à  Leurs 
j,  Hautes  Puiflàncesfùt  communiquée  à  Mr.  X^rV- 
55 /«x,  Confeiller  Privé  &  Envoyé  Extraofdinat 
»  re  du  Roi  de  Pruffe,  Ôcenfuite  à  Mrs.  Preit 
^,  &  Greis^  Envoyés  Extraordinaires  des  Roc;  de 
„  Suéde  &  de  Dannemarc ,  dans  une  Cortferen- 
„  ce,  qtt*ils  eurent  le  18.  de  J^n  avec  les  Seî- 
,5  gneurs  Députés  de  LL.  HH.  PP-javec  Re- 
„  quifition ,  quil  plut  aux  Rois  leurs  Maîtres, 
,5  d'agir  de  concert  avec  eux  à  la  Cour  de  Vicn- 
^  ne  &  à  celle  de  France  dans  Taffidre ,  qui 
5,  concemoit  l'abolition  de  k  Qaufide  du  Tnd- 
5,  té  de  Ryswyk. 

„  Et  lorfque  l'Empereurfit  le  Roi  de  France 
"^y  demandèrent  aux  deux  Puiflknces  Maritimes  de 
5,  garantir  la  Convention, qui  en  dernier  lieu  a- 
voit  été  conclue  entr^eux,  elles  répondirent 
^,  à  leurs  Miniftres*'.  Qu'ayant  fait  une  Ssneor 
Ife  attention  à  la  convention  en  queiHoa,  d- 
'  les  avoient  trouvées,  que  tout  (on  contenu  lîe 
<  tegaixdoky  que  les  intérêts  particuliers  de  cha- 
'  dxnt  dé  ces  deux  Cours, ou  bien  de  i:elks'5  qui 
pendant  k  dernière  guerre  avoient  été  en  aBiiuir 

-  ce  avec  la  France,  &  qu'à  caufe  de  cek  elles 

-  ne  pouvoient  entrer  diréâement  dans  cet^ 
'  aftaire  ^  avant  que  ces  deux  Cours  reipeâivcs 
'  euffent  confenti  de  régler  quelques  Anidksy 
'  ^Ui  toucboient  le  Coimnercc  de  leurs  fujeti» 

te 
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&  qu'elle  confentent  en  même  tems  à  l'abolr 
tion  de  la  Claufule  de  Religion,  de  T Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk. 

,,  Le  Corps  Ëvangelique  reçut  auffi  des  af- 
^  furances  poHtives  qu'à  £1  Requi(ition  le  Roi 
,,  de  la  Grande  Bretagne  employeroit  Tes  bons 
,,  o£Bces  pour  obtenir  l'abolition  de  cette  Clau- 
yj  fuie,  comme  il  paroitra  plus  clairement  par 
^  la  propre  Lettre ,  que  Sa  Majefté  lui  écri* 
99  vit. 

George  IL  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  de  France  y  &  'd'Irlande  » 
Defenfeur  de  la  Foi  y  Duc  de  Brunswig*Lu*- 
nebourg,  Archi*Trefbrier  &  £leâeur  du  Édnt 
Empire. 

Aux  très  nobles,  prudens,  &  iâges ,  les 
Confeillers  &  Ambafiàdeurs  des  Eledleurs,. 
Princes,  &  Etats  du  S.  Empire  Romain  de  la 
Confeffion  d'Augsbourg  ,  Députés  à  la  Diète 
Générale  de  l'Empire  à  Ratisbonne ,  nos  très 
chers  amis,  ûlut. 

Nous  avons  reçu  la  Lettre,  aue  vous  nous 
avez  écrite  en  dernier  lieu ,  de  la  Diète  Gé- 
nérale de  Ratisbonne  en  date  du  26.  de  Mai, 
&  nous  y  avons  vu  avec  beaucoup  de  plaiHr, 
que  ce  que  nous  avons  fait  pour  Tabolitioû  de 
la  Claufule  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk,* 
a  mérité  Votre  approbation^  le  de(ir,que  vous, 
montrez,  pour  que  nous  continuions  nos  bons 
offices  pour  porter  à  (â  perfeâion  un  ouvrage 
û  falutaire  pour  les  Euts  Proteftans  du  Saint 
Empire  ,  n'eft  pas  moins  jufte  &  louable  y  & 
cela  s'accorde  fi  bien  avec  nos  intentions,  que 
nous  avons  refolu  conjointement  avec  les  £- 
tnxs  Généraux  de$  Provinces-Unies,  &  avec 
:  '         '^     Hhj    '"--  Iq 
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les  autteç  Princes  Proteftans,  de  ne  ménager 
aucunes  peines  pour  le  faire  reuflSr  àfouhair; 
nous  nous  joindrons  enfemble  auprès  de  nos 
bons  frères^  l'Empereur  des  Romains,  &  le 
Roi  Très-Cfhrétien,  afin  de  Içur  perfuader  de 
faivre  dans  le  préfent  cas  la  grande  fâgeflc  & 
l'inclination  pour  la  juftice  ,  qui  les  accompa" 
gne  en  toutes  chofes,  &  particulièrement  àzns 
celles ,  qui  font  relatives  au  bien  public  afin 
qu'en  copfi^rmité  de  la  Déclaration  de  Sa  IVla- 
jefté  Impériale  de  Tannée  17^43  &  en  vertu 
de  F  Article  XXI.  du  Traité,  que  la  Cour  de 
France  a  conclu  avec  nous  à  Utrecht,  nous 
puifTions  obtenir  leur  confentement,  par  un 
Refultat  folemnel  dç  l'Empirç,  que  le  Traité 
de  Weftphalie,  qui  par  la  Glaufiiie  de  Ryswylç 
a  reçu  un  grand  préjudice  ,  fbit  rétabli  dans 
fbn  entier  ,  fie  qu'on  le  fuive  dans  l'Empire  ^ 
comme  une  règle  ,  à  laquelle  on  ne  puiffe  ja-» 
idais  donner  une  explication  mauvaife  &  fini^ 
tre^  en  cas  que  nous  puiffions  par  nos  bon$ 
offices ,  &  par  ceux  des  autres  Princes  & 
8ç  P^uiflànçeSji  qui  fe  joindront  à  nous,  obte? 
BÎr  èç  porter  à  une  heureufe  fin  ce  que  vous 
prenez  tant  à  cœur,  Çc  que  vous  attendes  de 
nous  avec  tant  de  raifbn  ,  nous  n'aurons  cer- 
eainement  pas  de  plus  grand  plaifir  que  d'avoir 
pu  donner  ces  marques  de  nôtre  bonne  ami* 
tié  }l  nos  très  çhers  amis,  les  Etats  Proteftan^ 
dans  le  Saint  Empire ,  &  qui  certainement 
Font  biemxieritéj  à  Herrenhàufen  le  22.  dç 
juin  I7)<$9  la  dixième  année  de  notre  Règne. 
,,  Peu  de  tems  auparavant, Jt  iavoir  le  5 /de 
^  Juin ,  ïEleéteur  de  Maycnce  répondit  au 
|,  Pape  fur  fe4)réf  rapoçté  d-delfiis. 

f  **  Le 
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.,  Le   très  vénérable   bref  de  Votre. Sainteté 
du   14.   d'Avril  dernier  dans  lequel  elle  infifte 
fi  fort  fur  le  maintien  de  l'Article  IV.  du  Trai- 
té de  Ryswyk,  (Contient  une  apprehenfioh  con- 
tinuelle ,  &  en   même  tems  un  feffentiment 
fecret  j  comme  s'il  vous  paroifïbit  que  la  Diè- 
te   Générale  \  Ratisbonnc  l'a  négligé  depuis 
deux  ans  ^  &  en  même  tems ,  une  demande 
très-ferieufe  ,    que  cet  Article  refte  dans  fort 
entier,   &  foit  encore  confirmé  par  la  Paix* , 
qu'on  eft  fur   le  point  de  faire  j  qu'il  plaife 
à  Votre  Sainteté,  de  fe  fouvenir  trèsgratieu- 
fcment  de  ma  dernière  très  humble  Reponfè 
du.  5.  d'Oâobre  175 ?,  où  je  lui  ai  fait  une 
Relation  fuccinte  &  véritable,  de  tout  ce  qui* 
s'eft   pafle  fur  cet  Article  entre  les  Catholi- 
ques  &   les  Proteftans,   &  par  laquelle  elle' 
verra  encore,  qu'il  ne  s'efl:  pafle  rien  dé  nou* 
veau  j  &  que  la  Couronne  de  France  l'avoiê 
déjà  promis  par  des  traités  folemnels  à  la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne,  &  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies ,  fans  que  l'Empî- 
re,  &  encore  moins  les  Catholiques  y  foierifc 
intervenus  ;   pour    ce  qui  regarde  les  circon- 
ftances  préfentes  de  cette  afl&ire ,   il  eft  évi- 
dent, que  toute  le  monde  Chrétien,  &  par- 
ticulièrement le  Catholique,  auroit  été  itl^ipli- 
que  datis  un  péril  plus  Manîfefte,  fl  la  flam- 
me ardente  de  cette  guerre  avoit  gagnée  plus 
4e  Païs j  mais  c'eft  par  la  gracé  de  Dieu,qufe 
Sa   Majefté   Impériale  par   fes  foins  infetigà- 
bles,  &  par  fes  attentions  continuelles,  a  eri- 
fin  jette  \ts  fondemens  du  repos  cotnmun  dans 
.les  circonstances  du  tems  préfent,  &  particif- 
-lieremcht,^  pour  guérir*  lés  playès  niortenes  du 
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S. empire,  comme  il  a  plû  à  Votre  Sainteté,  de 
les  nommer  elle  même,  dans  fbn  vénérable  bref  ^' 
&  l'Empereur,  ayant  conclu  les  préliminaires  avec 
le  Roi  Très  Chrétien,  &  les  ayant  communi- 
qués à  la  Diète  Générale  à  Ratisbonne ,  \  tous 
les  Etats  refpeâifs.de  l'Empire,  on  les  y  a  rati- 
fiez au  plutôt  avec  toutes  fortes  de  reconnois- 
iânce,  parce  qu'on  fouhaitoit  depuis  longtems 
une  paix,  dont  on  avoit  grand  befoin^  on  a 
encore  accordé  à  Sa  Majeilé  Impériale  le  Plein- 
pouvoir,  pour  conclure  la  paix.  Quel  dai^;er 
a-t-on  donc  lieu  de  craindre  de  la  difbutefur 
cet  Article  pour  le  préfent,  &  pour  1  avenir? 
La  grande  puiflance  du  Roi  Très  -  Chrétien , 
oui  n'efb  pas  inconnue  à  l'efprit  pénétrant,  & 
éclairé  de  votre  fainteté,  me  fait  entrer  dans  de 
ferieufcs  réflexions,  &  je  me  fbumets  à  ce  qui 
a  été  refolu  dans  l'Empire  fuivant  mon  devoir 
comme  membre  de  l'Empire;  &  je  prie  Dilea 
de  tout  mon  Cœur, que  V.  S.  ne  prête  pas  l'o^ 
reille  aux  infihuations  finiftres  au  préjudice  de 
là  paix;  pour  ce  qui  regarde  ma  perfbnne,  qui 
fe  fonde  uniquement  fur  l'affiftance  du  Tout- 
puiflànt,  &  fur  la  protedion  de  V.  S,  je  ne 
cefTerai  jufqu'à  ma  mort ,  de  combattre  pour 
l'accroiffement  de  la  vraye  foi.  &c.  &c. 

„  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  trouvant 
,,  à  Hanovre  dans  le  mois  d* Août ,  le  Comtfe 
3,  de  Kinsky,  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Im- 
„  périale  affura  Sa  Majefté  Britannique  .  que 
,,  l'Empereur  avoit  toute  la  Confideration 
„  imaginable  pour  les  inftances  ,  qu'Elle  avoit 
9,  faite  au  fujet  de  l'abolition  de  la  Ckufule  de 
„  l'Article  IV.  du  traité  de  Ryswyk,  &  qu'il 
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^  tacheroit  de  conduire  cet  ouvrage  û  âlutaire 
^  i  une  heureufe  fin. 

,,  Cependant  le  Corps  Evangdique  croyant 
^  ne  pouvoir  pas  encore  &  contenter  de  toutes 
^y  ces  affurances^  &  ayant  reloiu  de  fe  feryir. 
yy  des  promèfTes  favorables  de  l'Empereur,. fit 
,  ,,  préfenter  dans  le  mois  de  Septembre  un  me. 
^y  moire  au  Principal  CommifTaire  de  FEmpe- 
yy  reur  par  le  Mimftre  Eleâoral  de  Saxe,  2c 
yy  dans  lequel  il  infifta  encore  plus  fortement 
9,  fur  l'abolition  de  la  Clauiùle  y  pendant  que 
yy  les  Minières  de  la  Grande  Bretagne,  de  Sue- 
„  de,  de  Dannemarc,  de  Prufle,  &  des  E- 
„  tats  Généraux  faiibient  la  même  cbofe  à  la 
„  Cour  de  Vienne^  le  Mémoire  du  Corps  pïo- 
„  teftant  tendoit  entre  autres  à  remontrer   à 
„  l'Empereur",  que  la  Claufule  avoir  fourni 
depuis  plus  de  quarante  ans  ocçafion  dans  l'Em- 
pire à  plufieurs  diflèntions  &  plaintes  récipro- 
ques.   Que  les  Princes,  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire tant  Catholiques,  que  Proteftans  s'étoient 
accordés  fur  ce  point  chagrinant  au  commence^ 
ment  de  l'Année  i7^4.,dontilavoitétéfeitd'un 
Confentement  réciproque  un  Refultat  de  l'Em- 
pire, qui  enfuite  avoit  été  confirmé  par  SaMar 
jefté  Impériale^  Que  par  ce  Refultat  ayant  été 
confié  à  l'Empereur  les  foins  de  leurs  intérêts, à 
£iVoir  de  remettre  l'Empire  dans  fbn  repos  & 
dans  fà  tranquiUté  précédente  parle  Traité  à  fai- 
re avec  la  Couronne  de  France,  &  avec  &s 
Alliées ,  ils  attendoient  auQi  de  la  louable  Equi- 
té &  magnanimité  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  le  Refultat  mentionné  de  l'Année  1734.16- 
toit  efircâué ,  en  inférant  dans  le  Traité  à  faire. 
^e  tout  ce  ijui  avoit  ^t^  changé  dans  T Empire 
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m  Vûttmp9n  des  fréeédentts  p^ttres  évee  la  Ftamc» 
tant  dans  tEcdéfiaftique  y  (jui  dans  le  Tatiti^mé^ 
femt  rétabli  de  Unnefii/êr  le  fttd  du  Traité  de 
faix  de  Weftfhabe^  tomme  étant  une  ht  fonda'- 
mentale  ^  prag^natijue  de  tEmfire, 

jy  Cq^endant  cette  importante  a&tre<kraboli« 
I)  tion  de  cette  Ckufule  né  raicon  tre  i^  woine  de 
5, difficulté  à  préfent  à  la  Cour  Impériale, parce 
,^  que  plufieurs  Princes  Catholiques  de  TËmpire, 
„  entre  lefquels  fe  trouve  principalement  TLlec- 
^  teur  Pdatin  >  tâchent  de  foutenir ,  que  Ton  a  été 
^indifpeniâblemeAt  obligé  d'avoir  les  mêmes  é- 
y,  gards  pourlâpaixdeRysv.yk^qu'onadansr£m- 
9,  pire  pour  celle  de  Weftphalie  :  Mais  quoi  qu'il 
^en  foit^on  y  continue  encore  toujours  les  Con- 
^>ferences,&  les  Miniftres  Proteftans^qui  ré& 
,,dent  à  Vienne,  remuent, pour  ainfi  dire, Ciel 
^ôc  terre,  pour  obtenir  enfin  uneReponfeiktis* 
^fkifknte  ;  Nous  aurions  fouhaitc ,  d'avoir  pu  être 
•„  informé  de  cette  Reponfe,  pour  pouvoir  en 
y,  donner  part  au  public  :  Cependant  Nous  ofons 
■yy  aiTurer ,  que  TEfperance  d'obtenir  une  Reponiê 
9,  favorable  fiir  ce  fujèt ,  n'a  jamais  été  plus  grao^ 
yy  de ,  qu'à  préibit ,  &  que  Nous  Verrons  enco«- 
^,re,  par  la  grâce  de  Dieu,  ce  tems  heureux  » 
„  où  la  confiance ,  l'amitié  &  l'Harmonie  rcci- 
,,proque,fi  neceffaire  entre  le  Chef  &  lesmem^ 
^bres  de  l'Empire,  S>c  entre  les  Etats  récipro** 
„(nies  des  deux  Religions,  entre  lefquelles  la 
^Réformée  eft  cempriiè,  fera  entièrement  ré- 
^  tablie ,  pourvu  que  toutes  les  Puiifances  Pro- 
^  tcftantes  agifTent  de  concert  &   qu'aucune 
„d'£llesiiefelaifïê  leurer  par  de  belles  paro- 
dies, ou  par  des  puomefiès  particulières;,  d'atH 
,,  CftiM^  ^oe  le  Corps  Proteftaos  k  Ratisbonne  a 
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^y  j&té  informé ,  que  Ic^  Puiflànces  Proteftantes, 

^  ayant  demandé  à  la  Cour  de  France  une  Ré^ 

Pj  ponle  déftnitive  fur  rabolitîon  de  la  ClaujTule 

5^  de  l'Article  IV..  du  traité  de  Ryswyk ,  cette 

„  Cour  avoit  déclaré".    Que  Sa  iVlajefté  Très* 

Chrétienne  ne  fe  mêloit  en  aucune  manière  des 

griefs  de  la  Religion  dans  TEmpire  :  Que  feu  k? 

Roi  Louis  Xlv.  s'étoit  déclaré  de  la  même 

manière  fur  la  réquifition,qui  lui  avoit  été  faite 

fur  ce  fujet  par  les  Etats  Proteftans,  lors  qu'on 

avoit  fait  k  paix  à  Baaden,  que  par  confequenç 

cette  afïàire  dépendoit  feule  &  uniquement  d^ 

FJimpereur ,    auquel   il   falloit  que  le  Corp» 

Proteftant  s'adreffa. 

3,  Le  Corps  Proteftant  a  encore  reçu  la  Nou-* 
5,  vcUe  agréable,  que  la  Cour  de  France  avoit 
i,  fait  déclarer  depuis  ce  tems  à  la  Cour  Impé- 
,j  riale  ,  que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  laîf- 
-,,  fbit  toute  cette  affaire  à  la  décifion  de  l'Em- 
j,  pereur  j  d'ailleurs  l'Impératrice  de  toutes  Içs 
'j,  Ruffies  a  ordonné  à  fon  Minifbe  à  Vienne , 
5,  de  preffer  conjointement  avec  les  Miniftres 
5,  Protdtans  l'abolition  de  cette  Claufûle  de  TAr  - 
yy  ticle  IV. du  traité  de  Ryswykjc'eft  pourquoi 
'35  Nous  errons  Sç  Nous  fouhaitoni,  que  ce* 
yy  la  puiflTe  parvenir  à'  une  heureafè  fin.    On 
„  ne  pecrt  mieux  fait  connoitrc  Tmportance  de 
,ï  l'abolition  de  cette  Claufulc  qu'en  donnant 
j,  un  taHeau  des  mattx  quelle  a  caufe,  on  peut 
j,  ^en  inftruire  en  jettam  la /vue  fur  la  Lifte 
j,  fuivante  des  EgKfear  enlevées  aux  Proteftans, 
•jj,  &  données  aijx  Catholiqaej*'pù  dans  lefquel- 
^  les  on  a  intrc^rFe  Cuhè  dé  la  Religion  Rô* 
Vj  inaineveïT'-fè  ftbdânt-itnr- cette  Clkufule  de 
L  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyfc  " 

•  «•  Ex* 
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Extrait  de  la  Liste  A utenti- 
Q^u  E  délivrée  mh  DireHetar  du  Corps  Gf- 
tholUitie  &  Jm  Corps  EvangeUque  à  RatiS" 
towse. 

Dans  L^eveche'  de   Metz. 

f^eSy  Bevrgs^ 
filiales  y  Hamaux, 

Dans  le  comté  de  SaverJe  appartenaot  à  la 
tnaifbn  deNadàu  delaconfeinond'Âugs- 
bourg.  2< 

la  Seigneurie  de  Uxbeim  appartenant  à 
Mr.  GrimaldL  ^ 

la  Seigneurie  de  Dimering  appartenante  à 
Me.  la  Douairière  de  Morange  de  la  C. 
d'Augsbourg.  j 

la  Scigpeurie  de  Botsquetum  en  litige  entre 
le  D.  de  Lorraine  &  le  Pr.  de  Vaudc- 
mont.  2 

le  Comté  de  Saarburg  appartenant  au 
Comte  de  Naflàu-Saarburg  de  k  C. 
d'Augsbourg.  aa 

la  Seigneurie  de  Sarrick  appartenante  à  Me. 
Gormange.  i 

la  Seigneurie  de  Fe»ç/?riffl^e  appartenant  au 
Pr.  de  Vaudemont  &  au  Fr.  de  Salm 
tous  deux  Catholiques,  29 

le  Duché  de  Deux-Ponts.         ,  %6 

le  Comté  de  Bitifihe  prétendu  par  le  Pr. 

de  Vaudemont  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ae.  '     ~  ■"  ■      -•    ~  I 

Dam 


VilUs^  BûuTgSy 

Dans  SifMe  8c  5.  V]Ib^;es  dépcadans.  6 

«—  Z^rgitemenez  &   i6.  Vill^  dépendant. 

,"  '  •  Fmfacb &  10.  Villages  dépendans.        it 

Bêtfa  de  3a.  Villages  dépendans.  55 

PêttefUugiue  appartenant  au  Rhingraye  de 
Morangé  &  10.  Viit^es.  it 

la  Seigneurie  de  Hambourg  appartenante 
au  C.  de  Naflau  de  la  C.  d'Augs- 
bourg.  '      ■       % 

la  Seigneurie  de  B&xM^r/ aportenant  au 
Bàr.  de  Leyen  Cath.  Rocn.  &  31.  ViBa<^ 
gçs.  3Z 

la  Seigneurie  de  Wrambourg  appartenante 
à  Mr.  Merlin  de  DalhÂn  Catholique 
Romain.  % 

la  Sdgneurie  de  Fontefsch  appartenant  à 
Mr.  Steîncalenfeis  de -la  C.  d'Augs* 
boui^.  I 

la  'Sdgiieurié  d^OttnàeUér  appartenatite  au 
Gcnnte  de  Naflau-^Ottweiler  de  la  C 
d'Augsbourg.  «      10 

la  Seigneurie  dcLemierg  au  Comte  4« 
Hanau  de  la  C.  d'Auraboorg.  i 

la  Seigneurie  de^mn^/ rendueàr£leâeuc 
de  Trêve  confiftant  en  une  Ville  de  ce 
nom  &  10.  Vilbges.  11 
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Villes^  BourgSy 
•  '        Villages^  Hamaux. 

Dk    L'A&CltBV.   DE   TitBVIBS. 

_  m  *     A 

Dans  la  Seigneurie  de  Saverling  appartenante  à 
Me.  Creange.  s 

la  Prinçip.  de  Birkenfrk  m  Fi.  de  ce 
nom  de  la  C.  d'Âugàxxifg  &  au:  Pe«  de- 
Bade  Catfa.  Rom.  8 

la  Seigneurie  de  Sieshtrg  coi^ftaat  ea  1^7. 
Village».  .17 

la  Ville  de  Sargens  &  4.  ViUi^es  en  dé- 
pendans*  ^ 

la  Seigneurie  Likacb  &  b  Modxc  à  Mr. 
de  Ham  Cath.  confiftant  en  f ^  Villa* 
ge*  5- 

la  Seigneurie  de  Hdhaeh  aj^artenante  i 
rEleâeur  de  Trêves,  aii  MiBiquis  de 
Blain-FiUe  &i  à  FE^  de  &  Sistoada 
Trève&  cpnfiâlanr  ea  tur  Bodig  &  5. 
Villages.  6 

la  Seigneurie  de  SA^wMfg-àJb^  Coftitefle 
de  Soetem  'Cath.  conâftâfiTroi  18.  Va- 
lues &  Hamaux.  \% 
U  âignuçle  à^lS^Ufonm-  à:  Mh^^BiHeque^ 
conâflaittricff  ^  Villages;       .  3 
la  Séignfiii]rie\  de  I^i^a»^  J^  C;  (de  Soe- 
:î:)    .    tem  qnatïc&Vildagca.                ,           4 
M —  la  Seigneurie  àg^HydmffimfmSÊMià!^  Hu« 
-      -    molftein  3.  Villages.  3 
la  Seigneurie  de  Getnersviller  à  la  ParoifTe 
de  Neukirk.                                          i 

la  Seigneurie  à'iknker^  à  Mr.  Kerpen^ 


x'  *. 


Villes  y  Bourgs. 
Villages^  Hamauxi 

a.  Villages.  x 

Dans  le  Baillage  de  Phat  ^6.  Villages,  j^S 

de  S.  Afeximinus  la.ViUages,  12 

de  FilsMick  aj.  Villages.  aj 

i àt  Starreburg  66.  Villages,  66 

■     ■  ■  de  GrimbuTg  26.  Villages»  a<S 

—  de  Kerhurg  10.  Villages.  lo 

--—  de  ;^/ïV^  ^o.  Villages.  30 

-i —  de  Manderjcheid 2,-^,  Villages*  a| 

. — —de  Schoneck  12.  Villages^  la- 

— —  de  Pruin  24.  Villages.  24 

de  Sehémbefg  i8*  VillâgeS4  iS 

^  de  iUldéshms  %.  Vilbges.  -  .                  3 

-  de  Daune  22.  Villages.  22 

-  SVlmen  7^  Villages.    -»      ^'  y. 

-  de  Baldenecb  8.  Villagevi''  ~     S 

-  de  Cochem  %6.  Villages.  .jiS 

-  de  Zell  1%.  Villages,  -  -1^ 

-  dp  Berncafiel  6.  Village»^  '  -^ 
"  aie  Éàldenam  la.  Villagesi  i-a 

de£fa^^^  10.  ViUagtts^' .  20 

-  de  Vredeburg  3.  Villages.  .'^  3 
-«  de  Numagen.                                           X 

de  Dorhn.  i 

la  Prévôté  de  FanRn  6.  Villages.  d 

lei»  6  'Villages  àé^iidiaii&dQ;Gr*C&a9iCie 

de  Trêves.  6 

h  ViBe  de  TYevu^  •  3 

la  Seigneurie  de  Saetmtitu  Baron  deHu- 

nolftein  de  k  C.  d' Augjîbouig.  -  -f 
la  Seigneurie  de  W^r^exffieèm  i  Mr.  l{(#i?-^ 

bkai 


VUIeSy  Bourgfy 
Filiales  y  lUmat/x^ 

• 

hl$n.  I 

Dans  la  Scjgncuried'OAer/W»  tu  C.  de  Lynange»- 
Heydcsheim  de  la  C.  d' Augsbourg  con- 
iiftant  dans  la  Ville  de  ce  nom  Se  6. 
Villages..  7 

la  Seigneurie  de  Bronech  en  partie  au  Pr. 
de  Salm  Cath.  en  partie  au  Rhingrave 
de  Kim  &  Gromtxu:h,de  laC.d'Aug»- 
bourg^  1. 

le  Comte  dç  Veldens  6.  Villages.  i. 

le  bas  Comte  de  Spanheim  en  partie  au 
Prince  de  Birkenfeld  de  la  C.  d' Augs- 
bourg en  .partie  au  Pr.  de  Baden  Cath. 

It  Seigneurie  de  Greverick,  ^ 

la  Seigneurie  de  Bilftein.  5 

la  Seigneurie.de  Waldeck^  j 

la  Seigneurie  de  Lefiûk.  .  i 

la  Seigneurie  de  Sevenik.  t 

la  Seigneurie  de  Wildenlmrg  au  Rhingrave 
de  Kimimrg  de  la.  C  d'Augsbouig  12. 


565 
Db  L'Archsvecre'  ob  Matkmcb.. 

Dans  le  Baillage  de  LiSemberi  du  Duché  de 
Deux-Ponts.  5I 

la  Seigneurie  de  Mumcbvnikry  au  Bar.  de 
Lcyen.  8.  Villages.  .:       \ 


Dans, ïe ^^Je  V^fiétim  .du.Bq^ô  4, 

'  le  BS$eS«Mfr^,.      ^  '  .^       _f 
la  Seigneurie  du  Éifobkerk  %  j/flUgat 

de  Gnm*atb±^  Villages.  '      ^   j'  —7 

*^r?1ÎÎT  *"  *^l»i«>gi*vc  de  cttm^àsiZ 
CdAugsbourg..  ,  .,;        , 

nom  de  la  C.  d'^ijgs^aiju»  ,'  Vffla». 

^  d'Altem-Samterg  au'^t.  <ïé''Jtf«»«t«i^de 

.  ^       la  C.  d'Augsbourg.  ^ 

de  Marttnfiem.  ^ 

de  Witlt^lguf^  sut  Sr.  de  Schpmbergde 

là  C.  d'Augsbbùrg.       -^       -  ^ 

de  Kingen^im  au  Bar.  de  Secfeiix&        x' 
d'Ebersbudesm. , ^^^^  -"    ! 

àetorts'wimr\:'     "        ■'/  -"  7 

-  de  Bfife A^«îw:  '   '  "'  '■  --^ 


-a! 


le  Heukelhetm^  j 

[tVledèrfiWém:  ^  ^'             I 

de  Pâ3rr/fm&^x9«  x 

àcBrisfeli.  '            "^"^^ 

dtDirenSacb.  ''  k 

de  Valertbeim  au  Comte  de  L^aflges* 

Geyd^eina  de  la  C  d'Au^boiirg.    7 


A^    '    ëiOH^WyhrifMe  ^jiBeti 


VUUsy  Bourg. 


M  Sei^;neurie  de  fiegénbe^  m  ÇdeNafi 

£ui-Ottweilqr  de  I4  G.  d'Augs^oiurg^  ^ 

1^  Btitztnbiifn.         '  '  ^ 

de  MiwifMttbtmf^  .       ■  -        _| 

éLArianx^a^.    :    '  | 

de  MémJiL         ^^  i 

de  Schimthsrg^  .  .  .  ^                         } 

de  PiiwiW.        ^  •  "                         I 

de  Falkifffiem.  [              2 

é^JObir^fySe^m  :             ^  '""  7 

de  ^eékilh$im.  5 

fa  ÎSteigncoriB  de  ICfr<****i>?  <Sc  ÇQmté 
de  StaufiFau  C:  deNaflàUnWcabouiç 
de  la  C  d'Ai^bouig  11.   Vaiages, 

■'■\''    '  II 

le  Comté  de  LitM^^es-TSartoAn^  ^  C 

de  Linanges-Battem^efÇ  itf.*  Villages. 

*  -     _   16 

le  Comté  de  Unangef^Çf/Jeft^hf^         y 

le  Comté  de  UnansH^W^ltprskurs^  17. 

Villag»,  ^  »  H 

le  baofi^  de  KeyfirsUutfm.  » 

b  Soiguettric  de  £i<»^«ir^au3(  Bgjjc^  de 

--"-*••■    "    r"""'     "^     Soc- 


1 


i  \      yilles^  Bourgs^ 

.  V  Villages  ,  Hamaux: 

ns  la  Seigneurie  de  ^chhdenhfci.  X 

—  la  Seigneurie  de  ^^rJteiâwîf  âa&  Kollr 

de  la  C.  d'Augsbourg.  ^^ 

la  Seigneurie  iil^a^/«;'^(sfr{  ^^ 

ht  Siigntarieid»  i^^r^te/^  ^Sh.  dà  Wal» 

bom  de  b>C  <fi^tipboiiis.    j         x 

la  Seigneurie  de.- ^i^^ir  tnrCbmte  de 

Lignangej-Hartembeig  de  la  C.  d'Augs- 
bourg. ^^ 

la  Seigneurie  de  Falkenfiein.  « 

k  Sejgnwâe  .^  H^c^Skm  »*  Sfi.  de 

Blaver  de  la  C  d'Aufisboiirg.  r 

la  Ville  de  iriii!^.      r       5  r 

Pans  le  BaiOage  de  Goutemb^  telài  tt  PriiW 
.;  :)  ce  Adolfe^ah,  AeviM  d»Ri»  dip^ui^ 
r  de,  au  HiÂdcaiede,  â^l'EfaûeurPa- 

.  ti       taift  &:iHtt  A';  (de  Suliiibié^ 
to  kenfeld.     "     ■  j^ 

Ji.Sdganu»:  dfftgedb^iii^  x 

ViUes,  Bailliferiv  ftiwate  &  Seigneurie 

rendus  am.finnce  ét^Esmit  i&.  £«. 

glifes  &  Qoitres  daM  k  Vâb  de  ^r^ 

4eAaila9BdeJU;irininMr,  i6 

feBiMUiiedcKiwfiiv.    ...         » 

li  a  Dam 


!«#        JMuU  Hifitrt^ttjÊ^t^ 


iL  ^ 


Villages^  Hamaux. 


Dans  la  Prévôté  de  Cloûfier'HMÊhf^t.  4 

dc:JD$edf»heim.  .7 

d*Altùff.  .     /    .  5 

la  Seigpeurie  d*EjJhgiem.  '  --  s- 

lé  KuHage  de  NeifiaJ  ^6.  Endrcâ^  y. 
compris  Neuftad-Wachcinlieim&  Fran- 
ken^dil.  Villes. .  >  3^ 

*  '     '     •     • 

Da^Ns  L£s  Evechs^ds-Spisr  st- 

« 

May'cnc'e;  •  ?[  —  >. 

» 

Dans  la  Prévôté  de  Lmterg  rendu  au  Comte 
de  Hanau.  14 

de  9h^  rendue  auffi  au  C.  da  Hanau. 

de  SéehUfocb.  V  v  '  .    *  .     » 

k  Seigneurie  ècrS,  ^esn  refthué  au  C. 

Max.  Ch.  de  I^»ît;#iy/?ff».        ^  9 

la  Ptévôté  de  ^Gr^ghifiem  rendu  au  Pr. 

Louis  de  Baden.  6 

la  Seigneurie  de  tUitk  rendue  au  Margrc-^ 

ve  dé  Bade-Doui-lach.  .  /  -.  ^ 

la  Prévôté  de  Boumiailkr^  3 

de  Lindelkrêm.        ...  4 

le  Baillage  de  Neucaflil  rendu  au  Roi  de 

Suéde  comme  Duc   de  Deux^Ponci 

i;.  yjUagO!  &  la  m  de  Bogzt- 

bcnr. 


^Negoci^kns  y  Mémoires  &  Traitez,,  f  oï 

Villes  y  Bourgs  y 
V  ViUagesy  Hamaux. 

bcrn.  r           iç 

Daiis  la  Seigneurie  dlAlfÊmaeiOer.  2 

la  Prévôté  de  Fsltemhrg.  3 

dQf^gelhfTi.  4 

de  CUeburg.  7 

dcCaSharinenburg*  3 


80. 


L'Evecse'  de  Spier. 


Dans  le  Baillage  de  Germirsbeim.  20 

la  Seigneurie  de  l'Abbaye  de  Werdt,  ^ 
— r*  ..-ii.^  de  l' Abbave  de  EuferfiahL  7 
le  Baillage  de  LandecL  14 

la  Prévôté  de  Lanaek  ou  GoflérnDilkr^ 
DaL  .  6 

la  Seigneurie  du  Chapitre  deKâf|:fflmMr»- 
/^  1 1.  Endroits  y  compris  la  Ville  de 
Hayenbach.  1 1 

h  Prévôté  de  ^rf//.  3 

le  Baillage  d'jÉltetsfiadf.  1 1 


7Î 


EVECHEX    DE   SpieR    ET    DE 

Straasbouro. 


Dans  le  Baillage  de  Lémterhrg.  ao 

la  Prévôté  de  St.  Rm/  rendue  à  l^vê- 
que  de  Spier  coaime  Prévôt  duChapi- 

li  j  trc 


C9S  mKmcm  ÂMjkmMtpK  UfJKtO' 


tre  de  Wetjfenhfrg.  % 

Dans  la  Prévôté  de  SEirfBik  < 

—  de  Hocbhn^  a 

dcScbéffeicb  ieftiti]éeB«:oiiiieTiiiddieBiB^ 
la  Prévôté  de  Bembeim  ntkmk  mYàacc 
Louis  de  Badcp.  ) 

EVCCHX*  tes  StaAAnolTftQ. 

Dans  le  Baillage  de  Pefiêê-rkm.  ay 

« 

£vxcBK*  0s  Svkr: 

Dans  h  Prévôté  de  Xnaflfliz  waàue  à  IVwfae 
Teatooique.  i 

3<^ 

En  tout  1323.  tant  VîBes  que  Boinn^  VAh 
fies  &  Hamaux;. outre  ioo.  autres  J^UAs  où 
V^  41  introduit  le  Simultaneitm  par  fprce. 

>>  Apres  que  la  Cour  àiEfpvpity  prelBSe 
^  râr  les  inibiztes  ibllidtadons  de  celle  de 
3,  France,  eut  enfin  accepté  les  Préliminaires, 
^y  elle  envoya  ordre  au  Duc  de  Montetnar  , 
^  Général  au  Chef  dt  fes  tiCQpes  cû  Italie,  de 
coÉvcnir.  d^ne  fidpenfioo  d'amies  «vec  ks 
^^oéiaax^^  f  Empereur,  deietîrçr  les  trou* 

p  pes 


99  pes£{{M^nole$desÛ^chez  de  Parme  &  Plai« 

99  uuice  6c  dth  Lômbardie,  &  de  fiûre  paflèx 

99  dans  le  Royaume  de  Naples ,  celles  dont  u 

99  n'auroit  pas  belbin  dans  b  Tofcane.  ^  Ces 

^  Troupes  avoienc  traverfè  TEcat  de  P£gli« 

99  fie  pour  entrer  dans  la  Lombardie,  elles  fli* 

99  rent  obligées  de  prendre  la  même  route  peur 

99  retourner  dans  le  Royaume  de  Naplà,    Le 

99  Peuple  Romain  y  celui  des  petites  Villes  dçs 

9^  environs ,  &  celui  de  la  Campagne  le  Ibuf- 

9,  frirent  impatiemment  9    tant .  parceque  ces 

^  Troupes  gardaient  ptu  dVdre  dans    leur 

9^  marche,  qu'à  caufe  des  riolences  qu'dies  ex- 

99  croient  dms  des  earoleiiiQis/çtcés  ^  ce  qui 

99  jetta  le  peuple  dans  des  tran^rts  dç  fiireur^ 

99  dont  les  fuites  auroient  pu  être  fiineftes  aux 

99  Efpagnols  même,  fans  m  ûges.  précautioai 

99  Que  prit  le  S.  Père,  èti  fàiunt  prendre  Ta 

99  Armes  à  Ses  proj^rea.Ti:oUp6s  d)ntréÈ^fbfèt$9 

99  &  en  fâiiànt  fiure  le  procis  aux  iedJdéux, 

99  Cependant  b  Cour  d'Efpagne  &  celle  de 

99  NaplcB  térikn^éreiiticurrefierifiaiBfitâétouk 

99  ce  qui  s^étoit  pàfiè.  Les  Miniftrea  d'Efpagne 

99  eurent  ordre  des  quitter  Rome  pour  fe  reti- 

99  rer  11  Naples,  on  refiA  Fefitvée  de  PEfp&oé 

^9  m  nouveau  Nonce  j  qui  fat  oUqjé  de;  ^- 

9^  rêter  à  Bayone ,  fans  pouvoir  obeenir  m^û 

99  lui  fut  permis  d'entrer  dans  lé  Royaume  ieir* 

9,  lemeat  comme  pnticidîer  ;  ainfi  la  None&6^ 

9,  ture  refta  fermée  à  Madrid  ,6c  on  fehna'  <^elib 

9,  de  Naples ,  en  ordonnant  au  Nonce  de  fonir 

9,  xhi  Royaume.    L'éclat  ne  pouvoit  être  plus 

yy  grand,  à  moins  qu'on  en  fut  vehaaux  Ai*- 

„  mes.    L'E^agne  fe  plaint  hautemené  dies 

99  iàfutoeS)  faites  contre  le  droit  de^  genS',à^foci 

li  4  „  Mit 


^  Miniiftre  à  Rome,  à  fes  Palais^  à  Ces  Armoi^ 
^„  ries,  à  (ce  Sujets,  à  Tes  Troupes.  l/Roi  des 
„  deux  Sidles  fie  de  {emblaUes  pUintes  ,  Se 
^  Quoique  toute  TEurope  eut  les  yeux  ouverts 
^  uir  la  conduite  de  S.  S.,  elle  jugea  à  propos 
■  „  d'expofêf  fon  innocence  aux  yeux  d^  l'Uni- 
yy  vers,  mai5  làns  fi*  plaindre  de  Sa  M|f/Gitbo- 
yy  lique ,  dont  la  piété  &  la  juftice  font  uns  re- 
9,  proche,  mais  en  rejettant  la  caufe  de  tous 
9,  les  defordres  fur  ceulc  qui  auroîent  du  execu- 
^  ter  les  ordres  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  ce 
9,  qu'ils  n'avôîent  pas  fait.  Voici  le  fkâum  ou 
>^  plutôt  le  oaanifefte  de'  Sa  Sainteté,  qui  fiit 
^  repanidu  de  tous  côte2i  ea  Italien  &  en  Fran* 
n  «ois-, 

Rblation  des  TumuUes  arrivez,  k  Rame  y 
€n  17^6.  de  leur  origwc  &  de  leters  fui^^  ^ 

US» 


I  9 


Cemduite  dm^Tape  envers  teBs  ks  'BrhsceSy^  ea^ 
fortieuUer  enéerst  FEfpagM. 


LE  Souvcraîa  Pontife  CLEMENT  XŒ. 
pénétré  d'un  amour  véritablement  paternel 
pour  tous  les  Princes  qui  font  profeffion  de  h 
Religion  Catholique, leur  en  a  donné  des  preu- 
ves indubitables  pendant  tous  le^  tems  diificilea 
de  fon. Pontificat.  Il  les  a  conftamment  regar^* 
dex  en  ^rit  &  de  cœur  comme  fe  chers 
Fils,^&.en  confequcnce  a  toléré  avec  une  ten^ 
dreite  de  Père,  ce  que  des  efprits  indi£ferens 
&  deftituez,  de  ces  fentimens  auroienc  cru  roe-^ 
riterune  conduite  bien  différente.    Tout  rU-> 

i  ni*» 


Nego€tatt9Hs\  Mémoires  é"  Traitez,.  50^ 

Hivers  elt  ans  douce  convamcu  y  que  par  rap- 
port à  la  Monarchie  d'E^agpe,  c'eli:  là  un  fiuc 
inconteftable.  Sa  Sainteté  marchant  iiir  les 
traces  de  fes  glorieux  Prédéceflèurs ,  qui  par 
leur  generofité  ont  tant  contribué  à  Faggran- 
diflement  de  cette  Couronne  y  a  pris  à  tache 
de  1^  combler  de  nouvelles  grâces ,  ibit  (i)  en 
diflimulant  les  torts  que  les  Miniftres  E^^^ols 
faiibient  aux  biens  de  PEglife  &  à  ceux  qui  tei 
repréfèntoient^foiten&x&nt  uiàgeen  £siveur  de 
la  Famille  Royale  (2)  des  plus  précieux  Tre- 
ibrs  dont  le  seigneur  lui  a  éonfié  reulenient 
rœconomie.  Elle  elperoit  que  de  ces  Ùeniaifs 
FËglife  recueilliroit  une  ricbs-moiflbn  de  ré- 
connoiflànce  {c  d!avantages,  &  que  les  libei^a?- 
litez.  Apoftdimies  (3)  feroient  de  nos  jours  les 
mêmes  impreiiions  y  qu'elles  faiiblent  autrefois 
fur  les  cœurs  religieux  des  anciens  Rois  â*Ëf- 
pagne.  On  a  vu  par  révenément  à  quel  point 
S.  S.  s'eft  trompée  dans  fi»  eQ>erance8  pater^ 
nelles.  Cependant  on  enfevdiroit  tous  ces  jitf* 
tes  ^iefs  dans  un  profond  fflence  9  fi  les  der- 
nières attentions  de  S.  S.  &  les  nouvelles  prieu- 
vesdefonafièâion  inaltérable  pour  lePoflëifeur 
des  Deux  Siciles^  ainû  que  pour  le  Monarque 
d'Efpagne  &  les  peuples  de  &  Domination^ ne 
Tobligeoient  point  d'étaler  aux  yeux  de  tout 

ru- 

(i)  On  fait  alIufioQ  ici  \  l'occupition  éa  Duché  de  Par- 
me &  du  Ro)r9ume  de  Naples  (ans  la  petmiffioti  du.  S.  Siè- 
ge, comme  auffi  à  la  Clôture  de  k  Noociacuie  de  Madrid 
après  la  osorc  du  Nonce  Alamanni. 

(^)  Ceci  regafde  l'adoo^idration .  du  Temporel  de  TAr- 
çhevèché  de  Tolède  ,  &  le  Chapeau  àe  Canuiial  acco^de^ 
à  rinfant  P^i  Lents  dans  qn  bat  lige. 

(3)  On  touche  ici  les  Induîts ,  dont  l'E^gnc  (Ctire  par 
9Q  de  û  grajQTcs  iômmcs  d'argent  ■       [ 
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5o^       RicnOl  Hifi^lfÊe  JtJEUs  ; 

l'Univers  Tindigne  malice  avec  laquelle  certân 

rribnnage  foiuant  aux  pieds  ks  principes  de 
Rdigion  &  de  la  Juiâce  y  &.  abu£uit  de  b 
confiaûce  de  S^  M*  G.  y  a  taché  de  convertir 
en  poifon,  ce  qui  eo  foi  étoit  ua  contrepoîiba, 
&  a  faire  paflèt  un  bienfait  incoateflaUe  pour 
jun  afiroot  réel. 

Occêpêm  if*  tÊmmimimffnt  éiPADenmtwm  desSm^ 
jitt  dm  Fétfe  f99fit  lit  Effugfiùb, 

IL  Dnatis  le  dcsmier  paflàge  des  Armées 
▼iâorieuMs  d'E^Mgn^  pir  l'Etat  Ecîde6aftâ;iie 
pour  aller  en  Lombaraie  y  tptès  la  Ccmquets 
du  Royaume  de  Naples^  les  e^rks  des  Siijetf 
du  S.  Siège  fé  (ont  tnlênfiblement  alieiiex  dés 
E^NumoIs,  une  parc<î  m'ils  n'obTervoient  plus 
k  même  icuicipline& le  bon  ordre  qu'ik  avoienc 
obferveï  lors  de  km*  premier  paffîjgÉ^  qas  fm 
les  injuftca  reprefâtfles^  dont  ils  ufoient  centre 
l^fieurs  innoceûs  Habitans  des  eodroks,  d'oâ 

?uelques^ui;is  de  leurs  ibldats  étoîeitt  deferta, 
i)  cooome  auiB  à  caufe  de  plufieurs  autres  th 
yame$;  les  B&afpch  s'étant  psr  tout  oompt»^ 
(ez  comme  sils  ^noroient  qu'il  èft  de£mdu  à 
ceux  ^  ont  la  penbiifion  de  paffiàr  pir  uti  E^ 
tat  Etwiger  )  d'empiéter  fur  les  Droits  du  Soib- 
V^n  du  Païs,  unique  légitime  Juge  &  Van- 
geur  des  o&niês  i^e  fes  Sujets  Iw  auroient 

m.  Cet- 

(l)  ta  âiffii&ieac  Je  doid>Ie Vhabitans  >  comme  éta» 
fNout  tes  (bîdats  dcicttez.  5c  t  ans  arriver  à  lent  but ,  ib  k 
:m  de  plot  en  plus  de  la  haine  du  Peuple  t  quoi- 
re«iifient  enfuice  ea  fibeité  a^iès  les  avoù  aaiaa 

ioUES  STCC  eux. 
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m.  CJrttfe  îairèrfîon  i'étcndîc  par  tout  TEtat 
de  TEglife  &'Tî*«it  pltis  des  Domes  otiandl 
ies  Habitans^  fe  virent  tnitrage^  dans  leur  ulMa>^ 
té  naturdle,  par  tin  gnmd  nombns  d*Offider$^ 
fe  dktpatt  itsmtos,  mais  au  fervice  du  Roi  Ca« 
thiHiûue,  qui  s^étant  répandus  par  tout  le  Pais, 
àbufoient  ouvertement  des  privilèges  de  l'Moi^ 
IMtdf  té ,  ufurpoient  les  Règles  du  Souverain  « 
viûloient  tout  ce  tpie  la  Rd%ion  &  la  MajeA 
^  ont  de  plus  ûcré  (1)^  ayant  Taudace  d'en- 
relier  tn  dépit  des  Bulles  Âpofloliques  (2)  6t^ 
des  Lois  9  d'une  manière  frreguliere,  par  frau- 
de  6c  artmces,  non-feulement  les  Pèlerins  qui 
vendent  vifiter  les  Lieux  Saints,  maisauffi  le» 
Bourgeois  &  Païfànsipar  où  le  bon  ordre,  que 
chaque  Prince  efl:  obligé  de  maintenir  dans  C& 
Etats  étoit  entièrement  altéré ,  fur  tout  dans 
un  Pais, où  le  nombre  des  Habitans  n'efl;  point 
grand  ,  &  où  un  £dt  de  cette  nature  jette  le 
trouUe  dsuis  le  Gouvernement  de  Tallarme  dans 
les  familles  j  les  campagnes  fe  trouvant  dé- 
pouillées de  Laboureurs  fie  les  Pères  de  leur^ 

IV.  LVerfion  arriva  enfin  à  fon  comble: 
qoand  les  Peuples  virent  que  dans  le  tems  que 
les  Efpagnols  ibuloient  aux  pieds  les  droits  de 
rHofpitdiité  fur  le  Pht-Païs,  ils  exerçoient  des 
violences  inouies  dans  Rome  ,  dans  cette  Ca« 
pîtale  de  PUnivets,  qui  jufqtfid  avoit  toujours 
iêrvi  d'axjki  à  tous  ceux  qui  defiroient  paffet 

leurs 


(i)  L.  ^  ff.  id  L.  JuL  Mai.  L.  unie.  C.  Vt  «Au  amor^ 
in  fiio  ^lifl.  Gtotiiis  de  Juie  racif  U  BeUi.  L.  L  c«  )•  St 

(2j  BuUâ  in  Coenœ.  $.  ft 


leurs  jours  en  repos  6c  loin  du  tumulte.  B  y 
ftvoit  des  EnroQeurs  aux  aguets  dans  tous  les 
coins  de  la  Ville  &  même  dans  les  Hôpitaux, 
(i)  qui  pour  arriver  à  leurs  indignes  fins ,  cm* 
ployoient  toutes  fortes  de  peribnne^  ,  jufi^u'aux 


femmes  publiques ,  nV  ayant  point  de  pièges 

3u'ils  ne  tendiflent  à  la  libertë  du  'péupfe,  nt 
e  violence  qu'ils  ne  commifTôit.  Ils  enle- 
voient  la  nuit  ceux  qui  leur  tomboient  entre 
les  mains  &  les  obligpoient  dé  fiiivre  à  coups 
de  bacons  ,  ou  leur  termoient  la  bouche  avec 
des  mouchoirs  9  s'ils  crioient  au  iécôurs  pour 
n'être  point  entraihez  malgré  eux  au  fervicç 
d'une  Puiilànce  Etrangère.  (2} 

Bxcès  des  Officiers ,  Efpagneh  eanSre  ks  Orion* 

.  nances.de  leur  RoL^ 

V.  Il  rfeft  point  hors  de  propos  de  faire  re* 
marquer  ici  la  manière  entièrement  oppoiee  i 
celle-ci ,  dont  fe  {brvoit  le  Cardinal  François 
Aquflviva  de  glorieufe  Mémoire  pour  enroller 
du  monde  au  fervice  du  Roi  Catholique.  Cet 
habile  Miniftrefaifoic  venir  en  ùl  pféfence  ceux 
(qui  fe  préfèntoient  pour  entrer  au  fervice  d'ECr 
pagne  ,  leur  mettoïC  à  chacun  un  Teflon  dans 
la  main  ^  &  leur  donnoit  un  ordre  par  écrit 
pour  être  embarquez  kFsumkino  ou  dvita-veC" 
çhiay  où  ils  fe  rendoient  en  toute  liberté  &  par 
là  &ns  être  obferves^  de  perfonne.  Ce  ûge  Car- 
dinal 

f  i)  On  a  6ît  U  procès  \  an  Foflbyeur  qui  fàlloit  ^Ime^ 
prête  &  il  a  été  condamné  aux  Galères. 

(2)  Oo  compte  qu'il  manque  dans  l'Etat  de  i*£gUic  aii: 
dcfliit  de  4000.  hommes» 


VBasi  ri^uânt  ainfi  un  peu  d'argcQt,  ne  s'cxpo^ 
foit  point  aa  danger  d^une  iëdiâon,.  qui  paroif* 
fi>it  re&rvée  à  des  tems  Qx>ins  circoElq)eâs^  oà  . 
les  EnroUeuraiB  font  emàncipcsL  au  point  ^  que 
Bon-'contcQts  d'outrager  ta  ■.  Majefte  du  So^ve* 
fain  6c  de  £e  ipoquer  ouvertement  des.peinesi 
Spirituelles .  dont  les.BuUed.  Repaies  les  .meqfir: 
çoient  >  ils  ont  même  ofé  tianigrefTer  les  Or- 
donnances. Ro^rales,  qui  )jM[,^eixl^t,  fous 
de  très  rigoureufes  peines  ,  d'enroller  qui  que 
oe  foit  par  forcé.au  fervice  d\inci  Puiflanc|s^.£- 
erê^  ijsQêtne  à    celui  dû   Bjà  CatholJH» 


f  Jointes  ib^  Pope  èufijft  iksJ^olkmm  firaz^ 

VI.  Ce  procédé  ne  fit  piisr  changer  de  .c6n«> 
dtdte  au  IHipe^  S.  S«  écoutamr  tOimurs  ceçret 
longaniniité  &  patience  .y.  «  qui Hui  efC  auOG  ntatu^ 
ifelle  qa'ellë  cft  hécefiàireyqu^od:  elle  peut^prjen. 
venir  une  rupture  ouverte  aye^  u(ie  Coûr,Can 
tfaolique  y  au  lieu  d'employer  contre  les  coqpa-î 
blés  la  féverité  ides  .X.oix  y  £Uq  eu. /porta. :det 
plaintes .plçkiGS  de^zële  an  >Mini%e  du  Roi  Ça;* 
tholique  &  le  fit  convenir  ^'  qu'il  çtoit  jufte,<^ 
punir  dès  gens^  ;  qiâ  s'oUlàiQicm  de  h  forte, 
même  contre  les  intentionl'ifeygiéuies  du  ijioi^ 
narqued'Efp^ne.  (i)  Vh  -  *.  -  i 
•  VIL  Dans,  k  tems  qu'on  pétrit  apfi  àpren» 
dre  toutes  les.[précaution$  oonvenables  pour 
prévenir,  de  .plus  grands  defordres,  le  peuple 
qui  n'avoit^  point  de  connpifTapfse  des  vues  dé 

(i)  Le  Cardinal  AquiTÎfa  attnâililoit  Im-aiêitie»  qM( 
fg«a  qui  ovoUpic&t  étt  se»  V^M»  >  Mf^  r^  ■:.,  ^ 


Mi:  Pafteiir,  <t ^  éiM  impadonde  woir  le^ 
prisn«r  PiodUce  de  4»iiz  oii  ooBtiauQJem  6ai 
«dache  ft  le  ^peuittct  de  k  lifasrté^m  «Étt  e»« 
finàttfteAdi€lottmanifefte>  iiiitjiwiirM  dam 
le  deflëiii  deddivrer  lb&p9ireM'&  anerds^io 
tencc»  qalbâ^rotatit  Ibeâisrtte,.  de  db  k»  ip^ 
nntir  contre  cetléi  doôt  ils  é«oieDi  mtilaritt 


4  r 

'   '"    ■ 

'  VHI.  Le  Peuple  RômttB>  dootle  vtnda 
été  de  toute- axi€kiiB«té  dé  mtfmi^om  tfuh 
conunoder  ni  d'une  entière  Servitude  ni  d^mm 
entière  Liberté .,  s'étant  fournis  au  Gouverne* 
■lent  pidKque  tc^tàÔiSi^  SourâraAis:  Feittk 
fes,  ami  d'avoir  des  ailûranccs  de  fk  fureté  & 
ébh  couftraniondç  btnni^BUîté'pukliqiK, 
tt'a  jtmai»  ftr  yfw  tu»  firemk  To^e  on  l'aum 
en  danger  ^  6i  ù  "ftnSbOità  ia  ce  ebapat  t 
toujours  été  telle ,  qi^e  brifimt  à  b  fin:  In  lictt 

S'  unifient  le  Su^ot  ait  Souvaain^  fie  n&ofam 
miniftration  de  kjuftice  qui  d^iillenrs nf*« 
^aitiéfit  qu\itt  PriMce  Knil  >  il  s^db  Aârgè  lu»* 
mêole  du  foit^  dé  pou«voiritfi)ft0qpQs.&i£l 
tonfovation. 

IX.  PottPpe^qdrbNatianÇipignalôràiâe* 
le  A  rapdier  ce  q\â  ft  pafii  à  Roiiie£biiftle 
glorieux  Pondfieat  dlNHPCStsri?  sir,  du 
téois  Queie  M«§âa|»del  €à«^  étuis  Ambaflà- 
deuc  du  Roi  Cat4olk{ise  ,  efie  feia  eu.  fine  d» 
Éeaieêcducaréâèredi»Roinaiii|.  IlsfefiM»» 
Krerent  contre*  ee  Mimftre  pqUic  de  te 
Cour  d'E^Mgne  &  quoiqu'accoœpagné  de  & 
mde  &  eiborté  de  qttebjptw  troujpçs  du  Sakit 
Siqjej  ib]epoiiffiiivffaatpa»k^ntta.àco^pa 

de 
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de  pierres  &  avec  des  buées  inouïes ,  unique- 
ment parce  qu'A  étoic  foupçonhé  (f  avoir  trou- 
blé la  tranquillité  publique  en  enroUant  du  mon- 
de pour  l'Ef^gQe.  Que  fit  cependant  cette 
Couronne  >  Cbniment  dra-t-cJle  raifbn  de  cet- 
te infulte  ?  EU6  ordonna  à  ibn  Miniftre  de  fai- 
re des  fêtes  publiques  dans  cette  Capitale  ;»  6c 
de  donàer  au  peuple  des  fpeâales  &  des  diver- 
tifièmen$i  capaoles  d^effiicer  de  ibn  e^it  le  fi>u« 
venir  dés  coups  portez  à  la  Liberté  naturelle, 
£c  de  changer  aiiifi  en  fuj[et  d'amour  &  de 
blenvçiltance\  ce  qui  peu  auparavant  ne  pa- 
roifibk  qu\in  objet  de  mine  de  d'averiion. 

X.  ta  même  choie  arriva  fi)us  le  Ponti&cat 
d^A  L  E  X  A  N  a  R  E  yiii;  torique  les  Venitiem 
tevoient  du  monde  en  cette.  vSle  pour  fervir 
contre  FEnnemi' juré  du  nom  Çhre^cien.'  l^eé 
motife  deReIkipn  ne  purent  eng^iger  les  Ror 
mains  à  fij])pon:ér  un  joug  qui  a  toujours  et 
mtolerable  à  Ifim^  Ancêtres  j  Ûs  réibluréiit 'd< 
le  fêçouef  >  &  non  -  feulement  ib  s*éleverenç 
contre  les  iîrnjiles  exécuteurs  4e  ces  vidences^^ 
mais  même  cbàtre  ceux  qbt  eii  étoHent  repqtés 
tes  aute^rsf.^i.^'/    •     .      '-    -'       *     '  • 

XL  ï^aéij  tes  (fcritiméiè  ivé^  ïbnt;  pas  pattfàc- 
Mçrs  au  l^edple  Ronaaittï^  d^i  leà  trouvé  chcsj; 
toutes  les  Natiotis^  n*y  en  ^anr^int  qui  IbuÇ 
Are  patienment  un  attentât  ff^nxamfeitemcmt  ôp- 
>oie  açi  1^  Majefté  du  l^'nce  &  à  h  liberté 
\c$  Sujets.  On  en  a  des  preuves  aflte  récen- 
tes dans  ce  qui  s'eft  paflè  ,  il  n'y  a  pas  long- 

%»m^:x  4aQ^  i(^  ]&;m  4e  l^Iafimvr^  of  Biviqre 
&  en  HoUaade^  par  ni^vt'aus  finroMctirs  M 


5ii      RccHiU  Hi^mtpte  itjSies^^ 
befcfiftiim  J»  frfmier  tumulte  €9ntre  ks  EJfé* 

XIL  Cctt-là  ce  qui  s*eft  pleinement  mauii* 
fefté  dans  le  Tumulte  excité  par  la  populace  de 
Rome  contre  les  Espagnols  le  a).  Mars  1736. 
Elle  avoic  pourfuivi  pendant  qudque^  jpuxs  à 
coups  de  pierres  ,  tantôt  dans  le  quatder  des 
Montiy  tantôt  dans  la.  Place  Navone^  &  tantôt 
dans,  le  quartier  au-delà  du  Tybre,  ces  infâmes 
Plagiaires ,  deteftez  de  tout  le  ax)nde  pour 
leurs  violences  inouies  ^  &  abandonnez  (i)  du 
prc^e  Miniftre  dû^TLoi  Catholique.    Ce  jour» 

Jui  étoit  un  Vendredi ,  elle  s'attroupa  dans  k 
lace  FàmeTe  ^  fans  guide  qui  la  conduifît  êc 
ùn$  être  excitée  à  cda  par  quelque  puiflànt 
periEbimaze ',  mais  uniquement  par  Tenvie  de 
délivrer  Tes  Citoyi^  Romains  qui  gemii&ient 
UeZr  &  garotteZs  dans. une  mailbn  où  les  Enrol* 
leurs  les  tenoieiif  énlermeZ.  De^l^'elle  té  por- 
kl  e^.gcznà  nombre.  Se  tumùltueufenieat  dans 
le  quartier  4el  tàofgo  auffi  dans  le  defleind'y 
mettre  en  liberté  d'autrôGtoyéns  qui  y  étoienc 
détenus  dans  une  autre  maifim» .  Elle' où  mcmc 
£ûre  înine  de  youlpu: , pénétrer,  jùfquîes  /ùr  1& 
Place  :  d'Efpagnè  (a)  ^dans  le  miêmedeilèûi  de 
délivrer  fes  autres, Compatriotes*  Il  y  a  des  gens 
qui  difent  »  mai^  on  ne  le  prouve  p^int  fit  on 
ne  le  prouvera  jamais ,  qu'au  fort  du  tumulte 

*    '  '  •  fiir' 

f     •  '      \  *  ^     '        r  ,      • 

(i>  Le  Miniftre  avoir  ôté  ô  proteâibn  attz  EoBoIleiirs 
|MB  éxrce  &.  foujiaôgitlQifatfèffle  qu'ils  iofTcDC  puois 
(£)  On  «tfdoit  des  EocpUcz  dans  la  maifon  a*ao  Chine- 

fien  près  S  %aftîamttQ  ^(fods  4*at|ff<ntUiiàDS  aticnaollt 
la  Place  <f£fpa|iie. 


N/oCgiatîons  l  Âiétmhres  &  Traitâii.  51^  . 

Cir  la  Pkce  Pairnére  ,  pendant  que  l-air  reten-*  . 
ti{]&ic  des  cris  &  huées  des  fedicieux  y  un  d'en« 
xftxûi  s'oubUà  au  point  de  jetter  4es  pierres  \ 
contre  les  Armes  du  PofleiTeur  des  Deux  Sici- 
les,  du  Sang  Rôyîd  d'Efpagne. 

JfréUutidns  gétérates  Ju  fafK 

XIII.  Le  Souverain  Pontife  cietefta  cette  c- 
meutey  comme  étant  ^contraire  aux  Loix  ,  qui 
défendent  à  un  chacun  de  fe  rendre  â)i-même 
Juftice,  &  ordonnent  au  contraire  qu'on  ait  re- 
cours à  TÂutorité  pubUque  &  qu'on  implore 
fi)n  fècours  quand  on  fe  croit  léze.    £n  confê^  . 
quence  S.  S.  refolut  d'abord  de  prendre  les  me- 
fures  convenables ,  non-iêulement  pour  cooiër* 
ver  le  bon  ordre  &  la  tranquillité  pubhque  j^ 
mais  auffi  pouf  maintenir  en  leur  entier  les. 
Droits  de  l'Hofpitalité  ,  dont  on  ne  jouit  ce- 
pendant   à  jufte  titre  que  quand  on  en  jouic 
Uns  injure  &  fans  dommage,  en  un  mot  avec^ 
toutes  les  précautions  ,  quéH  ad  evitiindas  faU^ 
tiones  funt  nécejfafta.  (i)    Elle  ordonna  à  fes 
troupes  qui  étoient  dans  Rome  de  fê  rendre 
fur  la  Place  farnefe^  afin  d*appaifer  le  tumulte 
à  main  armée  ,  comme  elles  le  firent  en  effet;. 
Mais  ce  ne  fut  qu'après  que  plufieurs  (2)  dti 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  enrôliez  au 

fer* 

(i)  Grotltts  da  Droit  de  la  Groene  &c.  L.  tt.  T.  2.  S* 

{%)  LfC  Minifire  d'une  Tâte  cQuropnée  donna  le  Ven-* 
ditdi  au  loir  des  Pillcporu  à  placeurs  Sujets  de  (bn  Prift- 
ce>  leCquels  ayam  été  pris  la  nutr  par  forcé  aroiem  trouvé' 
moyeo  de  s'évader  à  M  fayeuf  du  Tumulce.    ^ 

'TPme  XL  Kk 
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514  Recmtt  Hifioriciue  JtA^et , 
fefvîcê  dà'  Poffeffcar  des  deur  Siciles^ ,  eureDt 
troavé  moycm  à  Tabri  de  la  fédiciôn  \  de  s'arra- 
cKêr  il'  la  yiolence  avec  laquelle  on  les  avoir 
pds  âc  on  les  tecenoic  encore ,  &  que  d'autres 
curent  eu  le  tems  d'emporter  les  preuves  de 
leur  efclavage  pour  les  pendre  aux  Autels  des 
Saints  à  Tinterceflion  defquets  ils  ft  cro^oieoc 
redevables  de  leur  délivrance,  (i) 

tftcamions  gintraks  four  U  fàtttt  dm  M»tJtT€ 

JfBffafpte, 

XIV.  Et  comine  le  Cardinal  Aquavîva ,  Mî- 
ntftre  du  Roi  Catholique ,  envoya  en  Cour  le 
Chevalier' Pandolfini ,  fon  Maître  de  Chambre^ 
afin  dy  Honher  part  du  dapger  que  courojt  il 
dignité  &  Ton  caraâère,  le  Pape,  conforme^. 
nSient  \  fon  devoir  &  à  (a  vigilance  Apqiîoli* 
qjie  ^  -donna  Bt-deiTus  ordre  de  lui  envoyer  in:- 
ceffiitnmëht  deux  Compagnies  de  ibldats  pour 
&  (ureté:  Maii  ce  Miniftre  ne  trouva  pas  \ 
ptbpos  de  fe  prévaloir  de  Vaffiftance  que  S,  S. 
loi  devoit  ^  foit  qu'il  crût  n'en  avoir  pas  auflî 
befpin,  qae  le  Marquis  Dèl  Çarpiô  ,  un  de  4s 
Prcdecefleurs^,  qui  en  profit  en  parai  ca^  j  &àt 
qu'il  e^èràt  d'Être  hors  d'infultc  de  la  part  de 
la  Populace  ,  avant  qu'elles  fuffent  arrivées  fur 
M  Phce  dTEfpagne ,  foît  pour  d'autres  railbns 
qu'il  n'eft  point  néceflaire  de  rechercher  ,  vu 
qu'il  fufiBt  ^  S.  S.  de^s'ctrç  aquijtée  du  devoir 

d'Hôte 
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tPtîofpitalité,  bà  èllevétoit,  idc  ixJuttroîl-  j|  là 
Rircté  du  Miiiiftiô  de  la  Jrfatç)a  :  Eip^ook,    ' . 


'  "-•[  <  .    "•.;  L 


Win  éè  fféi^ttfr'Tmmdu  &  fnms  "dé  ^i  S. 


c     /■ 


'   XV.  Le  Peuple  qui  s*étoit  attroupé  s'ctaill 
lêparé  &  chacun'  étant  retourné  chea  foi ,  k 
rollicitude  patéraelte  <ie  S.  :S,:n!ea!aVifa  p«ft 
moins  aux  moyens  d'éteindre  julau'à  la  moin- 
dre étèihcelle  dû'Tiiraulte,  &r  de  meCtre  de 
plus  en  plus  à  couvert  le  Miniftére  Royal  & 
El  "Kation  Efpagiiole;    Les  Troupes'  de  S.  S* 
tant  à  pié  qu'à  cheval  fe  tinrent  fcîis  les  arme» 
&  dans  un  mo'uvedaent  continuel  toute  la  nuit 
du  Vendredi  au  Samedi ,  afin  d'obvier  aux  def- 
ordres  qu'on  avoit  à  craindte  de  lahatne  que 
1^  Romains  eofttittuoient  dèvforixenter.  contrd 
ies  EnioUeurs  Efpagnols.    Les  Donaeftiques  du 
Miûiftrc  y  donnèrent  une  nouvdle  accafion  le 
Samedi  en  maltraitait  à  coups  ide  bâtons  ,  fuif 
la  place  d'Efpagné  ,  deux  infortipicz  Jardinier^ 
•qxjî  pâflbient  par  là  &  furent -pris  pour  des  E* 
miflûires  du  Peuple.  '  Cependant  celùi^c^  ne  re« 
inua  pas,  de  toute  là  journée,  finoiiqupqudqucB 
Garçons  du  Quartier  au-delà  du  Tibre  ^  brute* 
'rebt  dans  la  rue  attenante  à  la.Hacc'-Fatnéft 
'ûuelqiies  lits  dont  les  Enrddeurs  s'étôient  fer*- 
•vis  les  nuits  précédentes,  6p que  lès^Jtiife  à  q«i 
ils  àppartenoienf ,  avoient  jetiez,  -au.  milieu-  de 
la  rue.  Mais  S.  S.  ne  fe  fia  poim  ià  ce  c^vae. 
Elle  crut  que  le  levain  de  révoltoiifubfîftoittoi»- 
Jours'i  d'autant  que  les  EnroUeurs  n'étoient  pas 
encore  partis  de. Rome  (quoique  le  Cardinal 
Aqiiaviya  en  eût  été  très  inftàmrnent  requis) 
^qu'ils  gardôiàxt  encore  tôuiès  'leuris  reçrugs 
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dans  le  Palais  d'Efpagne.  Ceft  pourquoi  Elle 
donna  ordre  de  placer  le  lendemain ,  Diman- 
che y  des  eardes  à  tous  les  ponts  ,  afin  d'empé^ 
cher  les  Habitans  d'au-delà  du  Tybre  de  venir 
joindre  les  autres  tumultueux ,  dans  un  jour  où 
n'étant  point  occupex  de  leurs  métiers  ni  les 
uns  ni  les  autres  ,  la  licence  &  Voi&veté,  au« 
roient  p(i  les  porter  à  de  nouveaux  excez. 

Nouveau  Tkmulie  contre  k$  EJfagnols, 

XVI.  Rien  n'étoit  plus  de  Ëd(bn  que  cette 
Prévoiance  du  Souverain  Pontife.  Car  le  Di- 
manche étant  arrivé)  le  reflèntiment  du  Peu- 
ple fe  ramina^de  plus  belle;  emporté  par  un  vé- 
ritable fanatiflne  il  ne  fe  laifTa  arrêter  ni  par  les 
larmes  des  Mères  ni  par  les  prières  des  Femmes, 
ui  votoient  courir  leurs  Fils  ou'MaristêtebaiA 
%Q  à  une  mort  prefijue  certaine.  Jaloux  à 
l'excès  de  ià  libené  naturelle  ôc  ne  connoifEuK 
plus  d'autre  guide  que  cette  paOïon,  il  ceota 
tous  les  débouchez  pour  arriver  à  la  Place  d'Ef* 
pagne ,  où  il  fitvoit  qu\>n  gardoit  encore  les  : 
triftes  objets  de  ià  douleur,  (i)  Il  tacha  d'abord 
de  forcer  la  garde  du  Pont  Sixte  ;  mais  iès  e& 
forts  furent  inutiles  de  ce  côté-là,  'û  flic  oblîgjg 
de  reculer.  Ceux  qui  fe  préfenterent  au  Font 
de  §lgdtro  Cdpi ,  quoiqu'en  plus  petit  nombre^ 
s'en  ouvrirept  au  contraire  le  paflage,avec  per« 
te  d'un  entr'eux,  qui  refta  étendu  fiir  le  car^ 
reau.    Mais  ib  n'en  devinrent  que  plus  furieusî 

n'ay; 

(i  )  Les  Enrollcurs  ifétoicm  refngîez  avec  le  monde  _. 
le  Palais  Royal  fc  maifons  ancaamcs  fin  là  Place  <f  £ii 
gne« 
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n'ayant  d'autres  armes  que  des  pierres  pour  af- 
fronter la  mort  qui  fe  préfentoit  à  eux  de  tous 
les  côteZi^  il  pouuèrent  outré  »  pailerent  par  la 
Place  Montanara^  devant  l'Eglife  delGieJùyÇzx 
la  Place  de  S.  Marc  &  le  Cours ,  &  redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  pénétrer  fur  la  Place 
d*£(pagne.  Mais  les  Gardes  du  Pape,  qui  é- 
tcxent  poftées  dans  toutes  les  avenues  pour  dé- 
fendre le  Palais  Royal  ^  les  reçurent  de  manière 
qu'ils  fiirçnt  obligeT:  de  plier  &  de  fe  recirer, 
emportant  avec  eux  nombre  de  blelTez,  dont 
quelques-uns  font  morts^tf  leurs  bleflures. 

Inquiétude  du  Fape  éf  fis  rejkxims. 

XVII.  Il  n'eft  gueres  poffible  de  dépeindre 
Pagitation  où  cet  événement  jetta  le  cœur  pa- 
ternel de  S.  S.  Elle  confideroit  d'un  côté  au'il 
étoit  de  fon  devoir  de  mettre  en  fureté  le  Mi- 
niftre  Royal  &  la  Nation  Efpaghole,  &  que  la 
moindre  négligence  à  s'aquiter  de  ce  devoir 
d'hofpitalité  la  rendroit  coupable,  auxyeui^de 
Dieu  &  des  honimes,  du  danger  dont  cette  Na- 
tion étoit  menacée,  fi  Elle  ne  le  detournoic 
pas  (i);  De  l'autre  côté  Elle  faifoit  attention 
que  le  remède  de  la  punition  étoic  incertain, 
vu  que  l'emprifonnemenc  de  quelques-uns  des 
Xumultuans  bien  loin  d'intimider  les  autres  ne 
faifoit  que  les  aigrir  &  augmenter  leur  nom- 
bre (2).  Le  Peuple  s^étant  fotement  founé  dans 
la  tête  ,  que  ToppoCtion  qu'il  rencontroit  de  la 
part  du  Souverain  étoit  une  véritable  tirannie^ 

& 

(2)  Grotiusde  Tare  Bclli^  Pacte  L.  II.  C.  ai.n.  a.  ^ 
L.  III.  C.  2  S:  ?a 

il)  GioDOvius  io  Grot  loc.  cît. 

Kk  ) 


5t8  .RieuaiRJM^fÊ^jtu1fh$3 
ée  que  les  Troupes  db  S.  S.aa  lieu'ëes'oppoferi 
leur  jufte  vangeance  dévoient,  >fe  joindre  à  eia 
pour  vanger  h  Majefté'  kzée .  par  des  enioUe- 
mens  forcez,  ainû  aue  Toiitrage.  £ût  ipipuné* 
inenc  à  la  liberté,  ious  prétette  du  iêrvice  dti 
Roi  Catholique  &  du  PofTeilair  des  deux  Sw 
ciles.  Enfin  le  Saint  Père  prévbioit  âgeinent, 
que  {dus  on  répandroit  de&ng,  plus  la  (iir^té  pu- 
blique (e  trouveroit  en  danger ,  &  que  d'aiUéiirs 
ce  feroit-U  le  vériuble  œoien  de  perpétuel:  la 
haine  des  Romains  contre  une  nation  û  chérie 
&  favorifée  du  S.  Siège,  parce  qu'on  la  régar? 
deroit  toujours  comme  l'unique  cauiè  du  Tu* 
multe ,  quoique  caufé  direâetnent  ^  iàm  b 
faute,  par  les  Enroîleurs. 

ft^bêtfoii  Ju  F^ife  four  rmfife  h  adme  àUVih 
k  &  Tf mettre  le  Minifire  ^  la  Natiam  EJ^        \ 
fOgffùle  e»Jureté.. 

XVIII.  Enfuite  de  toutes  ces juftesrefiexion^ 
le  femede  le  plus  fur  dans  cette  conjonârure  & 
dont  tout  le  monde  équitable  &  defintereilee 
devoit  ftvoir  bon  gré  au  Pape,étQit  de  récafaiàr 
le  cîkùe  également  néce(&ire  i  la  Ville.&  aus 
PeiçWs  voifins,  &  de  mettre  à  couvert  la  Na« 
tion  Etrangère  &  le  Miniftrè  Royal,  q\ù  d'ail* 
leurs  jugeoit  le  danger  (i  grand,  qu'il  fe  crut 

fermis  ce  placer  des  gens^  aux  fenêtres  de  fim 
alais  de  de  leur,  donner  des  armes ,  dont  il  y 
en  a  grand  nombre,  fans  néceffité  &  qui  plus 
çft  contre  les  Droits  des  Ambaf&deurs  &  des 
Gens.  Le  Souverain  prennant  ce  (âge  parti , 
ItrrétcMt  les  excès  auxquds  le  Peuple  menaçoit 
de  fe  porter  j  U  garantiiïoit  )a  digmçé  §c  la  per- 

foQ- 
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ibnnc  du  Miniftre  ;.  enfin  il  rétablifloit  la  tran-^ 
qaillité  générale ,  &  effàçoit  la  tache  qu'avoît^ 
encourue  le  Gouvernement,  par  la  tolérance' 
dont  il  avoit  ùfé  envers  les  Enrolleurs. 

XIX.  Pour  arriver  fûrement  &  fans  détour 
à  toutes  ces  fins  iàlutaires,  il  n'y  avoit  poiiït 
d'autre  voie,  que  de  pardonner  le  crime  com« 
mis  contre  le  Souverain  &  de  remettre  aux 
Coupables  la  punition  qu'ils  avoient  méritée  de 
la  Juftice  du  feul  (i)  Souverain  Pontife  ,  par 
leur  révolte  &  par  la  prétendue  injure  feite  à  la 
Nation  Efpagnole  &  au  Sang  Royal  d*Efpagne, 
jpar  Tinfulte  ,  qu'on  dit ,  mais  qu'on  n'a  pût 
prouver ,  avoir  été  faite  aux  Armes  Catholi* 
(jues. 

XX.  S.  S.  n'ignoroit  pas  que  pour  le  bien 
lie  la  tranquillité  publique,  chaque  Monarque 

{')euf  pardonner  à  fes  Sujets  leurs  forfaits  & 
eur  en  remettre  les  peines,  fans  les  obliger  à 
aucune  réparation.  (2)  â?'^  i*'*^  natura  con^ 
grvff^  ut  eomtnunis  Jalus  o*  communis  mcejptas 
"aut  coînmune  periculufn ,  non  unius  duntaxat  aut 
altefiuSyfed  ùmnikus  impenjis  ^  jaéiuris  ^  fericU'^ 
iisquê  comfarenturr  Le  Pape ,  guidé  par  les 
principes  de  la  Religion)  dont  la  fuprême  vo* 
lonté  de  Dieu  l'a  conflitué  le  Chef  dans  l'E- 
glifë,  devoit  naturellement  préfumer  que  la  fe- 
mence  des  mêmes  principes  dans  le  Coeur  dû 
'Roi  Catholique  ,  ne  pouvoir  produire  que  dp 
beaux  fruits  de  Genérofité ,  de  Clémence  & 
d^unç  Magnanimité  Chrétienne,  tels  qu'on  a 

vu 

(1)  Vitrxar.  L.  II.  c  90.  N*  h  ÎQftitut..  Jiuis.Mfltars  fc 
Gcotium* 

•    (a;  Ciçero  L.  III.  de  Finib. 
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vu  germer  autrefois  dans  le  coeur  du  Mofiar-^ 
oue  d'Ëfpagne  ^  lors  du  Miniftére  du  Mardis 
ûd  Carpip. 

L^f  qualité  de  toffenfé^  favoif  du  Hoi  fEffagvty 
^  celk  de  ceux  qui  tons  offènfé  remknP  cet 
evfédÀent  {lus  faciÈ^ 

XXL  En  fe  portant  à  cette  réfolution  ,  ou 
feifoit  attention  ,  que  l'injure  avoit  été  faite 
par  une  populace,  1  objet  indigne  de  la  van- 
geance  d'un  grand  Roi,  d'autant  que  les  Sa- 

Scs  ne  fe  font  repréfcntcx  la  qiultitude  popa» 
lire  que  fous  l'idée  d*un  animal  fans  raifon  & 
par  confequent  incapable  de  faire  une  injure, 
Hon  êfi  inim  Çonftlium  in  vulgo^  m»  Ratiqi 
non  diligent  ta. ,  femper^ue  Sapientes  ea^  quét  P«- 
fulus  fecipt  ^  ferenda  duxerunt  (i).  On  envifi- 
^eoit  en  même  tcms  la  Couronne  Royale  qui 
orne  le  front  du  Roi  Catholique  ,  &  frappé 
de  fon  éclat  on  reftoit  convaipnu,  que  la 
plus  grande  gloire  d'un  Roi  coafifte  à  ou- 
blier les.  injures ,  conformément  à  rOracJe  àt^ 
.JLoix  Divines  (2)  ,  &  même  \  l'exemple  cfc 
deux  grands  Empereurs  Chrétiens  3^  ûvoir  dje 
Cenfiantin  &  de  Theodofe  (^j.  Un  grand  Sairvt 
donne  de^  louanges  infinies  au  premier  ^  poqr 
avoir  meprifé  l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  fes 
Statues ,  difant ,  c^u'il  n'en  voïoit  aucunes  mar- 

:'.   •  S"^ 

(i)  Ciccro  in  Oratione  pro  Flanco  vas  le  cemmoice- 
mént. 

(a)  3.  Jean  Chr^oftomc  dans  l'Eloge  de  la  Clf^cn- 
ce- 

(?)  Le  même  dans  fa  çinqiiiéiBe  JHoffl<lie  au  Peuple 
4'Anjtiochc  '^ 
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Îues  ni  traces  fur  Ibn  corps.    Le  fécond  y  in* 
kruit  &  éclairé  par  le  cuiiànt  repentir  qui  fui- 
vit  de  près  le  carnage  inhumain  qu'il  avoit  fait 
fiûre  à  TheJJaknifuey  &  par  les  fëntimens  dlior- 
reur  &  de  douleur  que  cette  ^âion  inJpira  à 
tout  rUnivers,  porta  quelque  tems  après  cette 
incomparable  Loix  :  Si  quir  tnodefiiée  nejcius  ^ 
fudofis,  i$,narus  ^  imfrobo  tetulantique  makdiâê^ 
^Qmma  vofira^  crediderit  lacejjènda ,  ac  temulen-» 
tia  turbuîentus  ohtreBator  temporum  nofiroruvà 
fuerity  eum  pmna  nolufnus  Juhjugariy  iteque  du" 
rum  aliquid  nec  ajperum  volumus  fufiinere  ^quO' 
ntam   û  ex    kvitate  frocejferit  ,  contemnendum 
^fiy  p  ^x  infamia^   miferatione  difgniffimum  ;  fi 
ab  injuria^  remittendum.    Cette  Loix  a  été  faite 
par  ce  grand  Prince  à  Toccafion  de  diveriès  émeu- 
tes qui  fuccédoient  les  unes  aux  autres  ^  &  fè 
trouve  rapportée  dans  fbn  Code  (i).    On  fc 
fouvenoit  îur  tout  de   l'Aâion  véritablement 
Chrétienne,    que  Philippe  V.  lui-même  a 
exercée  tout  récenment  à  tJafks^  en  oubliant 
yne  injure  ,  &  approuvant  le  pardon  accordé 
par   fbn  Fils  à  des  malheureux  coupables  de 
lèze  Majefté,  j)our  avoir  outragé  &  renverfc 
la  Statue   érigée  à  fon  augufte  Nom.    Cette 
Aâion  de  fi  fraîche  date  ne  permettoit  point 
de  douter  que  ce  glorieux  Monarque  ne  re{^ 
fentiroit  une  joïe  indicible  ,    aulEtôt  qu'il  ap- 
^    prendroit ,    que  Sa  Sainteté  fe  çonformoit  fi 
heureufèment  à  fon  génie,  &  flattoit  fi  gene- 
reufement  le  penchant  qui  Tentraine  à  régler 

tou*  ^ 

T 

O)  Godof.  în  cod.  Theod.  Û  Uaic.  Si  quis  Im^eiatoù. 
malcdixciiu 
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toutes  fts  démarches  fur  les  Confeils  ^  Pr^ 
ceptes  Evangelique^. 

hi  tafi  freni U  fffélkti^n  de  fardamuTy  t^dà 
WittT9  U  Idinifire  &  la  Natm  SJfagnok  à 

couvert^ 

XXIf.  Le  Vtpt  animé  de  ces  gnuid?  iên*^ 
timens  de  Zèle,  de  Juitice  &  de  Charité Chré- 
tienne ,  refolut  de  &re  grâce  aux  Faâieux  Sç 
de  les  ramener  paf-là  dans  les  bornes  de  Va* 
beiflance  aux  Loix  &  du  tt&tdi  dû  au  Mo- 
fiarque  d'Efpagne  &  au  PoflefTeur  des  deuiç 
3iciles,  fi)n  F&;   eftimant  qu'en  même  tems 
il  en  rempliflbit  d'autant  mieux  le  grand  de^ 
voir  où  il  eft,  de  pourvoir  à  la  fQreté  du  Mi* 
lùftre  &  de  la  Nation  Efpagnole,  Si  Sa  Sain^ 
teté  pour  s^aquiter  d'une  partie  de  fon  devoir  ) 
àvoit  pris  le  parti  de  la  {evericé,  Elle  çouroit 
rifque  de  manquer  au  plus  important ,  (avoir 
I  celui  de  pourvoir  à  ta  (ûreté  publique,  par- 
ce qu#  c^efl  une  vérité  dont  un  chacun  con- 
vient, que  dans  une  Révolte  ouverte  on  ne 
doit  ms  fe  flatt&r  d'&re  maitredu  châtiment  (i). 
De  façon  que  fi  Sa  Sainteté  ne  vouloir  poioc 
avoir  le  blâme  d'avofar  négligé  de  prévenir  uik^ 
plus  grande  ofiènfè,  fi  EUe  ne  vouloir  poinC 
mériter  le  reproche  de  l'avoir  même  occafionné; 
(2)  ce  qu'elle  auroit  infailliblement  fiiit,  fi  Elle 
çn  avoit  agi  fur  un  autre  pié  ^    il  Moit  de 

a.  Grotius  44I1S  le  même  endioit,  8c  L»  III.  C.  21.  $, 
V.  2.  j. 

I.  Grodus  da^Drott  do  k  Guene  &Ct  L«  HI.  G.  to.  S< 
io*  G|0QOT«  dÉui  ièt  ootes« 
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la^ceffilé  <}u'el|e  eut  recours  au  remède  du  Par-» 
àm  ^  Remédè  qui  ifeul  la  mettait  en  état  de 
js'aquiter Jt  la  fois.,  &  de  Tobligation  de  mettre 
le  Mimftre  &  la  JJation  Éfpagnolc  à  couvert, 
^  de  ce|le  de  prévenir  unç  nouvelle  $c  plus 
gprande  pèenfe. 

Jfetfpc  VatricesBow^in^  font  JUfute%  au  Feuft$, 
.  fOHT  kpr  af corder  le  p0rdon  S^.les  ranger  ^ 

leur  devoir^ 

XXIII,  En  ;Gon(equenc|ç  Sa  Sainteté  choîfît 
J}im  Scipi'on  Tublicola  de  Santa  Croee  y  Prince 
d*OJivef4)  y  &  Vkgfle  Crefienf^  ,  Marquis  de 
Montera  y  Fief  du  Royaume,  de  N<3ff/(?^,  deux 
Patrices  {lomains,  d'une,  foi  ^  probité  &  inte^ 
grîté  recQçnuës.)  &  les  chargea  jd'emplpyer  tou* 
Xfi  Ijeur  pru4eQce  &  habilité  poi|r  nuiger  1q 
Peuple  à  fon  devoir,  jSc  r^ettre  le  calme  dan^ 
la  Ville,  ^tiÊ  que. pour,. mettre  à  couvert  le 
Miniftre  d'fifpagne  ^  Id  NatioD>  Le  Zélé  âç 
l'Eloquence  dç  ces  Seigneurs  produifirent  reffèt 
qu'on  CQ  attepdoit.  Ife  expoferent  avec  force 
^\x  Peuple  rQvdté,  l'atrocité  de  fon.foulevemenc 
contre  les  LoiX  &  contre  l'autorité  du  Prince , 
&  la  grandeur  du  fuppliçe  qu'il  ^voit  mérité  de 
ia  Juftice  du  Souverain  Pontife,  par  la  toanierè 
énorme  dont  il  lui  a  voit  manqué  de  rdpeé):. 
La  Sédition  avoit  alors  gagné  de  nouvelles  for- 
ces par  la  jonâion  d'un  grand  nojtnbre  d'Habi- 
tans  du  Quartier  des  Monii ,  qui  ne  pouvant 
pafTer  parTes  Ponts  à  caufe  des  Gardes ,  ayoient 
traVerfé  la  Rivière  daus  des  barques^  Ccpen-^ 
4ant  ces  reçtiontrances  des  deux  Dèputci  coq- 
jurerei^  l'orage.    Le  Peuple  féditieux  en  fut 

t»u- 


'5X4  ^^cHtil  H^t^Me  JtAAety 
louché  9  il  implora  la  grâce  du  Souverain  Pou* 
dfe  6c  pria  S.  S.  de  remettre  en  liberté  ceux 
de  leurs  compagnons ,  qui  avoienc  été  conduits 
en  prifon.  En  même  tems  ils  ceflerent  de  fû« 
re  des  acclamations  ^  là  louange  des  Princes 

Ïù'ils  croy oient  fauflement  être  Ennemis  des 
^fpagnols  9  perfiiadex  que  la  Juftice  &  J'amour 
du  Saint  Père  pourvoiroit  à  la  fureté  de  ietir 
Liberté  légitime,  enpuniflànt  ceuï  qui  lour  for-- 
geoient  des  chaines. 

Ia  VêfJon  aecùrJé^  h  tumuhe  ctlfi. 

XXIV.  Les  Deputex  en  conformité  de  leurs 
Pleinspouvoirs  ,  ayant  accordé  au  Peuple  iès 
humbles  demandes ,  la  Tranquillité  fe  trouva 
rétablie  fur  le  champ  dans  tout  le  Païs,  &  les 
Efpagnols  fe  virent  dans  un  moment  ddivrei 
des  dangers  dont  ils  étoient  menacez  plus  que 
jamais,  l'emportement  des  Séditieux  s'écant  en- 
flammé de  manière  ,  qu'ils  avoient  réiblu  de 
mettre  le  feu  dans  divers  endroits  (i)  afin  que 
la  Milice  occupée  à  des  devoirs  plus  preflàns, 
ne  pût  plus  s'oppofer  à  cette  Fureur  (2)  qui  ne 
manque  jamais  d*armes  po'ir  afibuvir  ùl  van- 
geance.  Mais  afin  que  le  Peuple  n'abutac  point^ 
pour  fe  foûlever  une  autre  fois,  du  pardon  qu'on 
lui  accordoit  &  gracieufement ,  &  pour  lui  en 
ôter  en  même  tems  toute  occafion  ou  prétex- 
te, S.  S.  trouva  à  propos  de  publier  une  Or- 

don- 

(i)  Les  Séditieux  avoient  îotvaé  le  projet  de  même  le 
feu  aux  MagazÏDS  de  foin*  afin  que  les  crougis  fulTcnt  o- 
bligées  d'abandonner  les  avenues  du  Ptiais  d'Elpagne  pouf 
:  flUet  ^ceindre  Tiocendie 

(zj  FuioK  aima  aûnitUat*  Virgil*  L»  I.  iEn* 


dorniance  pénale  y  non  -  feulement  contre  les 
Tiunultuans  ,  mais  auffi  contre  les  Ei^rolleurs, 
laquelle  ,  de  Taveu  même  du  Cardinal  Aquavi- 
Ta  (i),  étoit  très  néceflàire  dans  la  conjonâure 
préiente  ,  &  qui  par  rapport  aux  Enrolleurs  ne 
cpntenoit  qu'une  répétition  d'une  Ordonnance 
publiée  en  1734.  ibus  le  Gouvernement  du  Car- 
dinal Âldrovandi.  ' 

Conduite  du  Mnijtre  d^E/papte, 

XXV.  n  femble  ,  que  le  Cardinal  Miniftre 
du  Roi  Catholique  y  auroit  du  plus^  que  tout 
autre  y  être  ^tisfkit  de  ces  meiures  y  &  répré* 
fenter  au  Monarque  d'Efpagne  &  au  PofTeueur 
des  deux  Siciles  y  tout  le  2èle  de  Sr  S  pour 
mettre  fa  Perfonne  fie  fà  Dignité  en  {ureté  y  Se 
pour  détruire  jufques  dans  la  racine  y  les  moin- 
dres reftes  de  haine  contre  la  Nation  Efpagno* 
le,  d'autant  que  convaincu ,  par  Ta  propre  ex- 
périence y  4e  Taverfion  du  Peuple  Romaiii 
pour  les  Enrolleurs  &  défirant  l'éteindre  pout 
k  gloire  du  nom  Efpagnol,  il  avoir  lui-même 
loimaité  que  ceux  qui  enrolloient  du  monde 
par  force  y  fuflënt  punis  par  le  Gouvernement. 

Il  fait  fartir  les  EnrûBez  ^  les  Enrolleurs^ 

XXVI.  Auffi  le  tumulte  ne  fut  pas  plutôt 
appaifé  y  qu'il  fit  partir  de  Rome  les  Enrôliez 
&  les  Officiers  Efps^ols  >  qui  étoient  en  cette 

Vil- 

(i)  Le  Cardinal  Aquavifa  avoit  \^  cette  Ordonnance  ^ 
Iraot  <|o'eUe  fiit  pabliée  &  y  avoic  fiut  <laaf  quelques  ea* 
dioits  4es  iemaiqiic4  4«  là  main. 


5  i  ^        Hecueit  tTtflùrtqtii  ijêles , 

Ville  pour  lever  du  monde.    Mais  avatit  de  ïe  [ 
toe ,  il  en  demanda  là  pérmiffionj  qàe  S.  S* 
lui  accorda  aVcc  d'aptant  plUs  de  facilité  jqu*EI- 
le  donnoit  par-là  dé  nouvelles  preuves  de  foâ 
équité  &  de  fit  modération  pour  la  Nacion  fic^ 
le  Miniftére  Eîpagfiol.    Cependant  cette  per- 
miffion  ne  devoit  comprendre  que  ceux  qiû 
n'avoient  pas  été  enroUe?^  par  force  au  fervfce  ' 
^  du  Roi  Catholique  ou  du  Poffefleur  d^  Deuic 
Siciles.     Le  Mniftre  accepta  la  concUtioa  £c 
pour  âûre  montre  au  Gouvemement.de  toute 
fâ  bonne  foi ,  il  voulut  que  le  Marquis  Virgile. 
Crefanzi  y  choifi  à  ià  foÛicitation  à  cette  &], 
examinât  tous  ceux  qui  dévoient  partir  dld, 
afin  de  s'aflurer  ii  c'étoit  de  leur  plein  gré  &' 
volontairement  qu'ils  alloient  fervir  fpus  l'etoH 
dart  de  ces  Souverains. 

Nûuvelle  rumeur  mais  ^ui  ne  durefâs. 

XXVII.  Mais  comme  on  nVoit  montré  au 
Marquis  Crefcen%i ,  que  ceux  qui  s*étoient  enga-^ 
gei  volontairement ,  on  ne  doit  point  s*éton- 
ner,  que  la  nuit  de  leur  départ^  le  Peuple  re^ 
commença  à  remuer  fur  Tavis  qu'il  ^àvoit  ca- 
qu^  fe  trouvoit  parmi  eux  des  Soldats  enrôliez 
par  force.  Mais  cette  nouvelle  énieute  ceflà 
auffitôt  qpe  1^  Peuple  eut  été  inforipp,  que 
ceux  qui  avpîent  été  enrôliez  aîné  étoîent  re- 
pxis  en  liberté  (i),  &  que  les  Officiers  étant 
j)jr0s  avec  les  autres  ,  il  n'en  avôitplUs  rienk 
appréhender  pour  &  Liberté  &  retoumoit  au 
contraire  dans  ion  ancien  calxae.     - 

if 

[i]  Ceci  confie  pac  le  Exocis  ^Ofiiii. 


Î4  Ifim^e  iFÈJf4gn0  etf^ùf  fit  U  Souvnap^ 

XXVIII.  Calaïc ,  dont  le  Çaié&àû  A(ptvU 
ya  était  fi  avide  ,  qu'emçonc  par  ripipadcncc 
le  rétablir  entièrement ,  il  oublia  fbn  Uaraâx>- 
rç ,  franchit  les  bornes  rej^âables  du  Droit 
dei  Gens,  Se  en  vint,  pour  flatter  ou  ûtisfaire 
le  Peuple»  jufqu'à  exercer  un  Aûe  de  Souve^ 
laineté  dans  Rome  ,  en  laif&nt  battre  à  coup$ 
de  bâton  9  par  la  Place  d'jBipagne  &  par  unç 
partie  de  la  rue  Frattîna  un  de  ces  EnroUeuri 
auquel  il  avoir  fidt  attacher  au  dos  un  papier  a* 
yec  ces  paroles:  Four  un  faux  EproÙer.  (1) 
On  voit  dan^  cette aâion, outre  une  ufurpatioiy 
ipanifeft^  des  Regales  du  Prince ,  «jui  feul  a  If 
pouvoir  d'infliger  des  peines  légitimes  (a)  , 
un  abus  inpui  de  l'u&se  des  FranchiTes ,  ^ 
td  qu'on  n'en  fçauroit  être  coupable  fans  en^ 
courir  le^  terribles  peines  (pirituelles  qu'on  li» 
dans,  la  Bulle  du  Vénérable  Serviteur  de  Dieu 
Innocent  xi. 

Autre  atf entât  de  ce  tdtHiflrefir  la  Souveraine^ 

kfdn  Fape  ^  mime  fur  Vindefendançe  des 

autres  Nations* 

XXIX.  Mais  telle  étoit'  fon  impatience  dp 
Toir  les  Romains  appaiièz  &  de  leur  arracher 
l'averfion  qu'ils  avoient  pour  le  Nom  £ipa- 
gnol  y  qu'afin  d'arriver  à  ce  but  en  efiStçant  de 

leur 

(a.)  Il  faut  remarquer  le  mot  FAUX. 
ifr)  YàUWiuf  L.  IJL  C,  aA  R  t.  IpfiitdC. 
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leur  e^t  toutes  ces  idées  de  riraimie  6t  dé 
violence  qu'ils  altachoienc  aiiz  EmoUeoKOf  y  2 
fit  afficher  de  Ion  chef  daifi  tous  les  coins  de 
la  Gtté,  un  Avis  imprimé  par  lequd  II  pio- 
mettoit  une  recompenfe  connderable  à  fpncopi* 
que  lui  découvriroit  um  Faux  EwrMmr  i^jsp 
nffte  OM de Nsflef  9m  de  QUELQirs  a  iftki 
ATioN  qvE  CK  FUT.  Il  frlloft  être 
bien  perfuadé  de  la  Juftice  de  la  Haine  Popii- 
ladre  contre  les  Raviilèurs  de  fa  ISiené  ,  pour 
(ê  porter  juibu^  en  faire  une  recherche  piiUi- 
que.  Du  refte  comme  on  ne  peut  prcfiimer 
que  ce  Miniftre  Peut  entreprife  ^  afin  de  £dre 
le  meder  de  Délateur  auprès  du  Gouverne- 
ment^  qui  avoit  déjà  employé  le  même  moyen 
pour  déterrer  les  coupables  »  toute  cette  de^ 
marche  préfente  à  Tclprit  l'idée  d'un  attendk 
formel  fur  les  Droits  du  Souyerain  ,  {oit  qtfoB 
Tait  faite  pour  mieux  déguifêr  le  crime  y  6A 
que  c'eut  été  pour  le  punir ,  ou  enfin  pour  fé^ 
riger  en  Juge  :  Excès  auflî  crians  les  uns  que 
les  autres ,  &  qui  cependant,  après  la  r^Msa-^ 
tion  qui  a  été  nite^  méritent  peut-être  un  peu 
d'indulgence  ,  parce  qu'ils  partoient  da  defir 
u  éclairé  de  r^agner  les  cœurs  du  Peuple: 
n  dit  peu  éclairé, car  pour  gagner  ks cœura^ 
il  ne  faut  point  toucher  à  la  liberté  ,  mais 
compaiTer  (es  démarches  fur  les  Loix  de  la 
Cénerofité,  de  la  Mag^ianimité  &  de  la  Clé- 
mence C3irétienne« 


s 


tmUkt  qu^û»  fait,  k  Méiàrid  des  raff^itxliffjl^ 

'    uns  de  tout  ceci,  il  arrive  deux  autres  $»•  f^ 

-  waUtes.        <     -         1 

.  ^       .     .   .    »  •  •  •      •  ,f 

XXX^  Pendant  qu*oa  s'attcadoit.  a  appro%- 
are  de  Madrid  ou  que  le  I^oi  Catholique  p^ 
toit  été  charmé  de  toutes  les  attentions  du  Bl- 

Se,  lefquelles  dévoient  lui  être  repre&ntéec 
^  ans  leur  véritable  jour  par  le  Miniftre  Apol^ 
touque  réfidept  à  la  Cour  d'Ëfpagile  y  ou  que 
ce  Prince  fe  feroit  prête  à  un  reilèntiaiediC 
proportionné  aux  fàuflètes^  qu'on  fe  doutoit^ 
non  £ins  iFondement,  avoir  été  écrites  ea  Cour 
par  quelques  Efpagnois  ,  transportez  de  vad* 
geance  contre  ceux,  qui,  iàns  leur  faire  ^cu-^ 
ne  véritable  ofifènib  ,  recouvraient  au  prix  de 
leur  iâng  leur  liberté  naturelle,  deux  autres  Ë-« 
nemens  â>urnirent  de  nouveaux  defagremens  à 
k  Nation  &  au  Miniftre  Efpagnol. 

Un  kpfiia  contre  Us  Ènralleursl 

XXXL  Le  Premier  fut  Tarrêt  fait  k  Oitit 
de  quelques  Officiers  Subalternes  ÊQ)agnols  iè 
des  Recrues  parties  d'ici  au  fçû  &  par  l'affif* 
tance  du  Gouvernement,  fur  le  fbujpçon  qu'u^ 
ne  partie  des  dernières  avoit  été  enrollée  pajf 
Ibrce.  Le  Bâtiment  qui  \&  portoit  étoit  heu« 
reufement  forti  du  Tibre  &  fe  trouvoit  déjà 
ea  jpieine  Mer ,  quand  une  violente  tempetd 
s'éleva  \t  \6.  Avril  au  matin  &  l'obligea  dâ 
rentrer  dans  l'embouchure  de  Fiutùiciney  po^ 
éviter  le  danger  qu'il  couroïc  Les  Officiers  |  , 
àân  de  donner  aux  Soldats'  qui  avaient  le  ^ûi 

VbmeXL  .",     U  ioùfr 


ibuffcrt,  Poccafion  de  fe^remettre,  .pefmfrotf 
à  une  partie  de  defcendreli  tetTC-&  emr^au« 
très  au  nommé  Pierre  G^zaUst.  Cet  homme 
avoit  ci -devant  deferté  du  fer  vice  d'EfpagQe 
&  étoit  connu  dans  ies^  environs  &0/ti£  pour 
Vjr  être  réfugié  &.  avoir, trar^léatur  ^alinei 
Ayant  rencontré  quelque  PaHà^  de  6.  cocuiofP 
fince^^Sc  en  particulier  un  ^ttii  d'O&ia'  qui  £ 
trouvoit  par  hasard  fur  le  lieu,  il  teur^tcpi'il 
'y  avoit  encore  du  monde  dans^  la  barque,mai$ 

rï  (d'étoient  des  gens  forcez^  Cette  noavd* 
paffii  d'abord  d'une  bouche  >  Pautrç  &  a* 
Tant  çn  un  ihftant  ^r  le  tour.de  tout  te  .v» 
finàgô,  deux  Gardiens  ahneL  d*arquebufes  viii- 
rent  \  '  la  barqte  fur  les  2z  heures^  <lu  même 
Jour  6c  'demandef en  t  i,  haute  voii  %ux  Officiers 
&  iiubt  Soldats  s'il  y  avoit  pardai  eux  des  ^ens 
diargex  -de  chaines  ?  Cette  demande  répandît 
ime  fureur  incroyable  dans  toutes  les  barqiies 
qui  étoient  fur  le  riva^>  &.  1^  Marimers,  h 
j^ûparr'NapoKtdm',  le  niirent  tous  à  crier 
qu'il  falloit  délivrer  les  Innocents.^.  Ce^»^ 
*  mier  tumulte  ceflà'  cependant  {ans  aucimesiio- 
tes  fachetrfe»,  &  rfauroît  pcut-ctre  pas  éréiui- 
ri  d'un  plus  gratidy  fi  d  autres  J^aiolle:^  ne 
s'étofent  point  évadez  peu  après  Se  n'ayoienc 
point  répandu  le  même  bhiit  parini  Aes  Habî- 
tans  âfe  la  Campagne  >.  qû  il^  avofent  d-deva&c 
travaSte  enfemble.      Mais  rien  ne  contribaft 

Îlus  ^  .exciter  un  nouveau  tyfmutte  , ,  qoe  ttoô 
^fpag^Is^-qiâ  cpurarem  V Oijtia  d»is  le  def* 
iêin  ;dY  exciter 'à  la  délivrance- d» 
'  Taudace  toujours  prête  desBancâtskquipn  per« 
met  de  demeurer  dans  ce  pèfHl^t    clinitt  ^ 
''afin  que  Ici  Salines  ne  manquent  pas  d'oc!* 


•merV.-^\  ■(!(:  '■^lat'idû'uh  mçt  Htitir'  ineinre^  i 
tmi'éh^ahiS^i  Tagrf'lSc.feVanB^cë  dan* 
fc  ctcur? -'Doùier  fe' MM  '^ëiérMria.fàit 
ftom'brà''d^u^  étijit  ïAàii  '  ïc  'GUéxalei ,  pat: 
ùtetii^fà  TiiirëK  ^Miihireilt^S^/îfft^V»!!»  ôlt 
étant  aiii^^%0^^  béates  âe;ia''r(ùit^;ifi 
s'emparèrihf  ^^  ttiâiri '.  Aitt&; 'âe'  b'' '  Piiique  '  ^' 
dans  ï^uepéfJl^'0&:lËÎs;^ent;^iflèi  aVeC 
leurs  'R^crffeSi74jn-ès^  avoir'  quitté  leur'  prétniei 
batîAàt.  'GeÀzileëye  'joignit 'ïci  à  cuir.'  ïli 
fe  ûifffeiieac  quelques^  Armes  guî  appartehp^É 
aux  Enrolleurs  ,  obligèrent- ^iiitré  Oifiiàers'^ 
palier  à  terre  avec  leurs  Recrues,, quoiqu'elle^ 
Ue  '  fiiffent  pliû  erichaiàéeS  ,  comme  il»  s\  é- 
toienc  attendu?^,  'les  ïéi  feUï  ayant  é^  ôtez 
auŒtôt  que  le  bâtiment  qui  les  portoû  fiit  «n- 
tré  en  Mer.  Etifui'te' its  les  condui^fenc  dans 
le  voifiniÇe ^  i'ÎHÔtelerie  de  Forrô^^'où  ils  ren- 
contrèrent les  trois  ÉlpàgnOls  ,  uniques  Au- 
teurs du  Tumultç ,  &  qui  "non-cônteàts  d'a- 
voir niontré'  li  "Pinqué  '  où  les  Enrolleurs  8*0- 
toientrètireii/afi'n'ijrtrè  le  toiJc  fe  paifët  ayeà 
moins  'd^  brBrtt,  fe  'joighirerit  ,ît  Çàns^Uji  'pout 

écë  Érirdllâpar  fofte'^/'&à 
berté.'  Les  Officiers''6c;iè  3 
Je  .réjïe  ''ai  la  'nûit'dSris'deif') 
ôd  ils  furent  xlôïmlr'u^nquil 

boir^ii  îeufs  dépéris 'tous  t 
U  main  iàii'T^miilte.  '  Toun 
Ei^matioéé  iSikinte  ïJfè  lit  feêi 
'comniebcfemE!nt"^ili''Ûr'_tnêi 
puis  dans  la  m^foftd^ 'Bîiut^ôir,  'où  èltè 
«ôndui6t^ten3ifiCiéis&W!R.eciû«--,"&  les 
Ll  a  ië- 


5  3  2r        Recueil  Riflorùjiu  iJSSUs^ 

lepara  les  uns  des  autres  pour  les  en&rmel 
^jis  bonne  garde  dans  des  chambres  pardcti- 
lieres.  Les  trois  Effa^tob  ,  quoique  fi>ldacs , 
furent  les  feuls  qui  refterent  toujours  en  liber- 
té ,  preuve  certaine  qu'ils  avoient  otcitc  & 
fomenté  le  Tumulte  &  qu'on  les  en  r^ardoit 
comme  les  ,t)ireaeurs  9  aeforte  au'après  avoir 
amené  les  cbofes  au  point  ou  ils  les  vou/oient» 
ils  trouvèrent  aUèment  Toccaiion  de  s'éclipiêr 
jxjur  .courir  le  même  jour  à  Rome  &  y  ra- 
conter cette  affaire  de  la  manière  quileui  é- 
toit  la' plus  avantageufe. 

Xe  Fafe  infirmé  de  cette  Emeute  prend  les  »r- 

fures  convenables^ 

XXXII.  Cette  nouvelle  émeute  donna  de 
nouvelles  occupations  au  Zèle  &  à  la  l^ru- 
dence  de  S.  S.  Elle  n'en  eut  pas  plutôt 
eu  avis  y  qu'Elle  envoya  à  Ofiia  un  Juge  du 
Gouvernement  pour  ftire  "  les  recherches  nc- 
ceiTaires/  Mais  Elle  ne  trouva  pas  à  propos 
de  le  faire  accompagner  par  quelques  troupes  > 
afin  que  les  Séditieux  fai(is  de  crainte  ou  de 
defe/pôir,  fur  Ta  vis  de  leur  approche,  ne  s'a- 
vifaflent  point  de  maf&crer  les  Officiers  Ef • 
pagnols  &  de  prendre  enfuite  la  fuite.  L'in- 
tention de  S.  S.  étoit  ^.  que  le  Juge  du  Gou- 
vernement jouât  d'adrefle  pour  mettre  les  En- 
ToUeurs  &  les  Recrues  volontaires  en  liberté} 

6  ne  retenir  que  ceux,  dont  il  confteroit  a- 
près  un  mûr  examen ,  qu'ils  auroienc  été  cn- 
roUez  par  force  ou  par  artifice  i  ce  qui  fut  ex- 
écuté avec  tant  de  fuccès  que  le  21.  les  En-. 
roUeurs  p\u:ent  partir  avec  tout  leur  monde 
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è  re|pceptk>n  de  troîs^  qui  étoient  ou  des  Su- 
jets 'du  S.  Siège  ou  avoienc  été  enrôliez  par 
force,  ^  î  ' 

Le  Mtmfire  tTÉfiag^e  en  efi  auffi  i7^<ifmé. 
•  .  .  <^ 

XXXIir.  Cet  événement,  tel  qu'on  l'a  rar 
porté,  fur  la  foi  du  procès  drefle  à  ce  fujet> 
^parvint  fous  bieq'  d'autres  couleurs  à  la  con,- 
noiûànce  du  Cardinal  Âquaviva.  Les  trois  £^ 
fàgnoUy  uniques  Auteurs  du  Tumulte,  au  re- 
pentir peut-être  de  leur  Défertlon,  au  lieu  de 
rapporter  la  manière,  dont  ils  ètoicht  partis 
A^Ofiia  &  ^y  étoient  comportez,  perûiaderenc 
au  Miniftre ,  qu'ils  s'en  étaient  fauvëi  par  nn 
bonheur  particulier  &  avoient  pris  la  route  dé 
Rome,  afin  de  lui  venir  donner  part  de  l'ou^ 
.trage  fait  aux  Officiers  de  leur  Nfaitre  com- 
mun. A  ce  rapport  le  Miniftre  tomba  dans 
un  embarras,  dans  une  triftefTe  &  mélancolie,' 
qu'on  auroit  autant  de.  peine  à  repréienter  au 
.naturel ,  qu'à  eh  découvrir  le  véritable  motif* 
Car  il  eft  encore  incertain  ,  fi  la  foi  qu'il  a^ 
joutoit  aux  Calomnies.,  de  fes  raporteiirs  en  é- 
toit  la  véritable  caufe  ,  ou  bien  fi  ce  n'étoit 
point  cette  nouvelle  &  évidence  preuve  de  la 
violence  des  EnroUemens  Efpagnols  &  la  mau- 
vaîfe  foi  de  ceux  qui  avoient  fait  le  tranfport 
des  Recrues ,  qui  lui  déchiroient  le  cœur  , 
dans  la  jufte  appréhenfion  que  le  Public  ne  le 
ioupçonnit  plutôt  d'avoir  agi  de  coûcert  avec 
eux  y  que  d'en  avoir  été  la  dupe. 
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TitmuUi  contre  &/  Bjpâgmôb  i  VektrK 

XXXIV.  Le  fbulevcmcnt  du  Peuple  itVif^ 
Utri  y  arrivé  quelques  joui^, après,   fournît  de 

Kt  &  d'autre  lé  fécond  wjet  de  doméur. 
rs  du  pafTage  précédent  des...7çoy|^e$.d'£f-T 
pagne  par  ITEtat  de  TElgiife , .  quoique  les  So^ 
dats  eufTeot  leurs  quartiers  inarqùez  ^  ils  s'avï- 
fcrent  cependant  de  vouloir  dorit^r  ians  les 
maifoiis  des  Habitàns  de  la  Ville  ^  dont  on  fiit 
que  la  pauvreté  eft  ^xtrêolé.  Conformément 
auîçdefifs  des  TrouJ)esj  les  Bborgebis  reçurent 
la  nuit^  même  dans  le  terns  qu%,  étpient  déjà 
coucheTf ,  un  ordre  précis  (i)  dé  recevoir  les 
Soldats  chez  eux.  Il  fallut  ob^ir'  &  abandoii- 
ner  Tunique  miférable' gràbàc  ^u'il  y  avoir  dans 
la  maifon  ppiir  côutlièr  f(ir"Ia  durç/^  lis'.Ve- 
letrièns  cdmuiençoient  i^péme'  à  qubîier  te 
mauvais  traitetnént'^  '4uancl  ils  apprirent,  qu'ils 
alloient  bientôt  recevoir  une  "nouvelle  vifite 
ides  Troupes  de  la  mêrné  Nation.  Ils  diÇBmu* 
lérent  d'abord  la  ci"ainte  g[de  leur  înlpîroit  pour 
Ta  venir  le  fouveriir  du  pàff£  '  M  ï\s 

yireilt    que   quelques    Officiers  de  Cavalerie 
arrivée  d'ans  laVilie,  allérenc  rêçotinolfrcconi*  " 
Bien  d*Prge  en  herbe  lî  y  àvôit  dans  les  cam^ 

iwgnes  des  environs ,  &  qu'on  eut  appris  que 
èur  defleîn  étoit  de  le  faire  coupef  pour  pur- 
ger leur  Cavalerie  pendant  le  {ejoiir  qu'elle  fo- 
Toîr  à  Vejetrr-,  les  flkbitans's'apperçureht.que 
ces  nouveaux  Hôtes  ctoicnt  dan^  la  réfbliition 

de 

(x)  Le  Procès  de  Veletri  n'itam  pas  cocerc  fini  on  se 
iâuioit  dire  par  qui  cet  ordre  avoit  été  expédié. 
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tle  ne  les  pw  quitter 'fi .  tôt ,  '  &f  iiïèftirant  amiff 
cequ^  aiirokrtît  «à  jCbilfirir'^  pendant  un-lang^ 
ftjour  far  ce  qu'ils  avôknt' fouffèrc  pendanr 
une  ièule  niii€^5  le^  defeTpcûr^les  porta  <à  une 
^itioir  4acKuiifefte ,  &  à  ^arrêter  peu  ^^'^ 
ftiâis  feulement  ik)UP' quelques  momens  à^ùm 
lui  faire  le  aidindre  toit,  un  Courier  du  Pol^' 
fefTeur  des  Diiuir- Sicilesqut^alloit  à  Rotne^ 
I/Ëttieute'  dura'  quelques  jours ,  &  elle  fut  ^ 
c^iniâtre  y  que  ce  ne  fuc  qu-apfétt  /être' donné 
de  -grands  tnouvetâPdnsv-<}ue  le  Cardinal  Bar*^ 
bbrini ,  Dofeii  da  ^Sacfé-CoH^  À'^vlque 
de  Vdetri  ^  vint  à  bcfut  <le  l'appufer. 


'{ 


KAUfHélim  A  P4fe. 

'  XXXVi  Pendant  que  tous  eès  fitGheuX'COtt- 
frec^Bs  embarralloient  les  Sfpagnois  &  4eur 
Miniftre,  lequel,  fdoii  les  apparences^  Se  pré- 
çipitoit  dans  les  rapports  qu'il  en  iàiibit  à  fa 
Cour ,  les  entrailles  paternelles  de  S.  S.  & 
trou  voient  déëkiréç^  par  ()e  nouvelles  violen» 
CCS  du  mêfue  Minière  ^  de  la  mêmç  ^a* 
0on.     ♦     •  ^  '•  •       .^      -^-      '  ■  ■"   ^ 

--»...  <      t.  ■         f     ■  .       .      • 

-Nàà'ûfllerhfilM  é^vhknces  dé  là  part  de9' 

Effagnêh^  -     ' 

'  XXXVL. Quatre  •  Régiinéiis  de'  CaValferïe 
f^fp^nole  j  venant  de  la  Tofoane  p6ur  aller 
danis  le  Royaume  de  Naples ,  âvbient  obtenu 
du  Pape  le  pafTage  par  l'Etat  Eccléfiaftique  ^ 
quoique  Je  Tréfor  Apoftolique  ne  fut  pas  en- 
core rcmbourfé  des  fraix  du  prénuer  Paffage. 
JWais  ç'étoit  le  funple  paffage  qu'ils  avoienc 

L\  4.  pb« 
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obtenu  &  demandé.  Cependant  ils  ne  s'en 
dforent  pas  là.  Conformément  à  l'ordre  qu« 
leur  en  avoit  expédié  le  Cardinal  Aquaviva  ^ 
çuoiaue  la  Tranquillité  fiii  entièrement  réta^ 
Uie  oans  la  Ville  de  Rome,  ils  firent  halte  6c 
prirent  leurs  q\iartiers  à  Mtmff^l^onday  Tivoli  y 
Zaï^ûh.&c  Vklfnonte^  .&  par  U9  trait  demau*^ 
Taife  foi ,  dont;  on  ne  trouvefa  point  d'esrenx- 
j^y  ils- répandirent  qu'ils  s'arrêtaient  ûnfi  auj( 
portes  de  Rome,  afin  de  fecoiu*ir  le  Pape  con- 
fiés. Sujets  révoltés.  Ils  firent  plus,  afin  de 
coiifirmer.  d'OiVantaçç  cette.  upir^Calomiùç  & 
d'en  profiter  en 'même  tems,  ils  voulurent  vi- 
vre aux  dépens. vdu  Public,  a^acit  l'impudence 
de  marquer  dans  les  quitances  qu'ils  donnoient 
S^x  Députç^. des  Bourgs  §c  Villages ,-qu*ifcte- 
ceypient  de  la  he»eficence  du  Fafe  ,    les  vivr^ 

&  l'aiigeqt  qu'ils  leur  arcacboi^t  ^  çoain  ai-i 

l»e^rs  funefiesfiiitéti. 

'  -        /•   ■   . 

XXXVII.  Ce  féjour  des  troupes  d'Efpagnq 
fat,  comme  on  l'a  dit,  le  Tocfin  du  fouleve- 
iHjBnt  <Jç  Vel^tri.  Ce-féjouf.XvliCcita  df^  iip«- 
veaux  obftacles  au  rftabliflçraent  de  Ja  bonne 
intelligence  que  le  Pape  tâchoit  de  faire  revivre 
dans  le  Peuple  pour  la. Nation  ^rps^npl^^  en- 
fiq  ^cç  féjour  j  jçint  à  Varriyéç  d'un  djétache^ 
ment  d'ïnfantefic  ,  que  le  Miniftre  £fpagnol^ 

Sar  une  démarche  inexcufable,  avoit  fait  venir 
'Ori/>/fe,  pour  renforcer  la  Ca\îaleifie,  jetiav 
Faliarme  parmi  les  Habicans  de  Rome  de  tou- 
tes les  conditions ,  n'y  en  ayant  aucun  qui 
i^'itppréhendât  de  voir  fondre  pendant  la  nuit 

les 
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les  Efpagnols  dans  la  Ville,  &  d'être  fâcrifié  à 
]a  vângeance  d^uoe  Nation,  qui  depuis  û  iong^ 
tettis  tendoit  des  embûches  à  la  Liberté  da 
Peuple  Romain, 

".  «  *  ♦ 

Hêuvelles  inquiétudes  des  Remains.     Lie  Minis^ 
.    tre  Ejfdgnel  demande  que  Us  coupables  forent  ^ 
"i-         sonfi^wz  à  tAtmée^ 

XXXVIII.  Cependant  Forabn^e  qu*on  a^ 
voit  conçu  du  yoifinage  de  toutes  ces  troupes^ 
'diminua  înfenfiblement.  'On  fê  flattoit  déj^ 
Qu'elles  fe  remettroient  dans  peu  en  marche  ; 
la  Tranquillité  iè  rétablifioit  de  plus  en  plus 
<kns  Rome  ,  &  le  Peuple  rappelloît  fdn  aI^. 
cien  refped  pour  une  Natiôn^,  dont  il  ne  Vé» 
toit  éloigné  que  ^ur  conferver  &  Liberté  lé- 
gitime, •ï.ès  tîhbfes  etoîetit  dans  cette  heureu- 
fç  crife  ,  quand  on  vit  arriver  ,1e. Couriej, de 
Cabinet  -qui  âppbrtoit  au  Cardinal  Aquaviya 
les  réfohkiods  du  Roi  Catholique  fur  les  pre- 
miers avis,  qu'il  lui  avoit  donnes  du  prémiei: 
Tumulte  arrivé  ici.  'Le  prompt  départ  de  ce 
Courier  ,  qui  fiiivit  iêpt  heures  après  Farrivée 
âe  celui  du  Cardinal  &  par  dotiféquent  avant 
que  le  Mmiftre  de  S.  Si  eut  pu  préfênter  atl 
Roi  d'EÇag^c  le  véritable  détail  de  cette  aP- 
fai!re  ^  ainfi  que  les  juites  raifons  qu'on  avoît 
de  foupçonnèr,  que  les  lettres  écrites  en  Cour 
(i)  étoiént  i^éines  d*ùn  eertaitl'  ÈDdx>ufiaûnQ^ 

*  4i)  On  a  ili  que  tons  les  prlnç)paàz  Efpagnph  ont  ta 
Taudace  d'écrire  à  leur  Cour  >  que  cous  ce  qu'on  difoit  ia 
des  Enrollemens  notoirement  forcez  &-^olens>  étoJt  abfo- 
jgsfim  £iux.    MaU  les  autres  Minilltcs  Ëcnuigai  peniôienif 


^1%        RicneH  Hi/lfirlj$te  ifj0es  i 

ffi^Ipngereht  la  Nobleflè,  en  tlÉtoôt  ^toutt  b 
Ville  y  dans  Ifes  alUrmes  dont  on-commeoçoit 
èpeinç' de  revenir.     Un  chacun  simaginoit 


ffic.h  nuk  pxxhatne  les  Troupes  d'Efpagne^ 
renforcées  par  l'Infanterie  d'Oféite/b  ,  ajoute^ 
roient  un  nouveau  Tome  à  tant  de  fimeftes 
Tngtdk^.  qu^en  a  vudi,  ici  rU^  chacun  s'i^ 
tttndonnoU  i^toi^trs  ks*triiles  reverie^^ue.fês 
ibupçons  9c  lês.apptébenfions.lui  pr^coient  ^ 
quand  on  apprit  enfin ,  aue  la  Cardinal  Aqua* 
yiv%,  j^vpic.  .écrit  4^1  ^iijet  au  Cardfnd  Sécré* 
taire  d'État  poarlMi.  demander  ,  isui  nom  du 
%6i  Catholique  )  que  les  Chefs  du  Tumulte 
furent  délivrei^  entre  les  mains  des  Généraux 
lipigaols  ^  qu'une  perionne,  députée  à  cec^ 
iç  fin  par  Je  Miniftrç  d'E^g^eV  iriftruifit  leur 
prbçite  px  nom  de  S.  S. 

•••..'«..       ... 

BeffiptfidfÊ  F^  ér  fis  f^fim. 

r  XXXIXr  Le  Pape  fçavpit,  a  ji'ra  pouvoir 
4puter.  que  le  Tumqlte  n'a  voit  oa^écé  excite 
mrdes  Ç^e&.  j^ftiq^lièrs  ^{^ih^wiCr,  que  fe- 
Ion  toiis  les^,  Principes  de  Ji^icç-t  J^^^ht^^^^ 
il^  n'^tçût^  pa^',  c^^^  configper  f^rement  ^ 

^iipplefnent  i|^.yc<>^pabje^  mais^  éulèmenr  oa 
lié  les  punir  ou  4$  les  configner^  s'il  le  trou-* 
TOit  à,  pr«>q|S:'i,:^p^ès  un  cx^mcQ.  coDVçnable. 
^/P*^^^^?  r  '  qu'il  y  a-  à  -cet  ^rd  ^  cft 
^É^^Sivt:^:  '^'^l^^^  de  tous  les  Auteurs  (i) 
Sf^:yèmaPXi  4«  ©toit  de^  Cçns,  Cependant 

Sa 


SrAUt^^cpt  ^.  Mot  cette  raiCbii  ils  ne  vpuliucm  (iS 
^iij[tf\la.JQi^teÛc  oc  celui  d'Efpagne. 
;  i4  )ûjE6iius;L.  Û.  fi.  zi.  $.  4»  a  ).  in  fine* 


S^L  Saiotere  ^'  Heu  de  ^^^ernbarquef  dans  tou- 
tes céfdiféufflpns;,  fiîivà;  toujours  ces  prinçi-i 
p^  de  Gënéirofîte .,  dàni^  ÈUe  ne  s'eft*  jamai» 
cÇâîrtçîs  ,'eii  tt-àitant  avec  les  ^îniftres  du  Roî 
Gàrtlholmé,  ^'çiieonféqiience  Elle  fit  i;éponT 
&ré  '"plrW^  5écrétàir,é  d'Eçat  au  Car- 

dfftd' Aijijaviya^  qù'àutâtit  ÎÇîle^uroit  fouhaité'' 
Êi^e  •  le Jrrocèçràux  Ir^igiitéiirs  conjoincement 
âvec'ijtîe'perft&ine'  qui  lur fût  agréable,  &  pu«* 
hir  èxemplWrettient  non-feù|eraent  ceux-là  , 
iéiâii  àûm  tous  ceux  qif  âpres  te  Tumulte  drf 
^5.  Mars  âurolént.me^rtfe  &'cnaitraicé  le  noni^ 
ou  U  NartonEfpagn0le\(i)vSa  Sainteté  ay^nç 
à*âiHeurs' tjëj^  ordonné  dé  feîre  i^s  recherches 
ngouteujrcs  ,à.  ie  {^^^^^  autant  "a  étoit  peu  ei^ 
îbn  poiivoif  à.chaCîei^'ïe^Tumulban^  par  la 
cônfi^natipn  demandée  ,  ;  puifqif  Elle  leur  ^voiç 
piardonqé  l^eùr  r-âim^^^  aVoit  renais 

les  peines',  uiùquetnetiV  dâctsja  vue  de  diffi- 
per  •'Potage  dôAt  là  Nation  '^tOic  mepacéç  >  àii 
de  la  mettre  eft  fBrefé  kveç^  fe  îilinîftrê  Rbv 
valj  Qu'EUe  efpéfpit  que  Sa  Majesté  ^jalqu^ 
fie  dé  fa  paroïè  Tiby aie ,  féroit  atiemion  aux  é^ 
gards  qu'on  a  témoigne:^  àtcetfe  oçcafion  pour 
fon  Nom,  fil  Famille  &  toute  la  Nadoufoû- 
nûiè  à  Ta  Doràination  ,^  6C' n^  prbporçroit  pas 
à  Sa  Sainteté  de  imanc^er  à  cett6  bonne  fol 
don;  EUe  s'^  toqjours  piauée  JQ%'iia'âge*9*^ 
vancétf  où  EHe  eft  ;  Q^t  le  Droit  de  la  Na^ 
ture  &.4csGeils  (2),  «'qui  j^us  cft,  laRèli* 

Ji}}\^f^  l^mmMf  m\^  tous  c«  l^trons  m^ 
mHitc^  il  n7  9  eu  aucun  Ëtpagaol  tué  m  bleflo  »  a  moins 
que  ce  n'ait  été  UgéremeiUi  ce  qu'on  oe  làic  pas  cependant 

BQO  plus. 

(1)  Grodos  L.  III.  C  |9.'S«^>Stiku.  L.  IIL  ^  lu 
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gion  même ,  dont  la  Divine  Providence  Yi 
conftitué  le  premier  Gardien  &  le  Maicre,  ne 
lui  perroectoient  pa$  de  la  violer  >  (ans  iécaac^ 
ter  de  la  qualité  de  Chrétien  &  de  Reâeur  ^ 
dont  la  première  obligation  eft  de  montrer  par 
fi>n  exemple  &  &  vie  ,  quel  chemin  doivent 
tenir  les  Ouailles  (bumiiès  à  fa  houletc  :  Sis 
tljeéior^  ce  font  les  paroles  de  S.  Grégoire  (i) 
ûferatione  fracipuuf  tt  vita  viéo»  fibJitis  ^/« 
^endo  denun$ieSy  i  quo  enim  exigitur  famma  i£*» 
ierty  tenetur  é^  famma  manftrare.  Enfin  S.  S. 
£niiIoit  par  fidre  dire  au  Miniftre  Efpagnol  ^ 
qu'il  apprendroit  du  Cardinal  Corfini,  Neveu 
de  S.  S. ,  quelles  preuves  Elle  çonfentoit  que 
le  Peuple  donnât  à  un  û  grand  Monarque  & 
à  une  Nation  fi  dévouée  au  S.  Siège  ,  &  dç 
fon  ûncére  repentir  &  de  fbn  relpeâueuxdéfîr 
â'e£fàcer  de  part  &  d'autre  jufqu'au  fouvenir 
de  ce  funefte  Tumulte  >  qui  cauipit  tant  de 
çlouleur  6c  de  déçlaiiir  \^.^, 

Çe//tf  réfonfe  eji  exfliqu/e  plus  Off^Iemenf  fsr  le 

Card$»al  Corfim, 

XL.  Ce  Billet- du  Cardinal  ÎSécrétaire  avec 
la  Réponfe  de  S.  S.  fut  accompagné  d'un  au« 
trie  billet  que  le  Cardinal  Corfini  écrivit  au 
Miniftre  EQ>agnol ,  pour  l^ii  ijure  mieux  fentir 
toute  la  tendreffe  des.fcntimens  du  Pape ,  qui 
croyoit  moins  convenable*  àla  Majefté  du  Roi 
d'Efpagne,  &  au  PofTeffeur  des  Deux  Sicilçs, 
ion  Fils ,    de  tenir  entre  les  mains  des  Chefii 

de 

<i)  Gre^odos  In  Epift.  Pïiflei; 
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âe  leur  Armée  quelques  viles  membres  de  1^ 
populace  Romaiae  >  indignes  de  la  Haine  St 
de  la  Vangeance  d'un  grand  Roi,  que  de  voie 
devant  le  Miniftre  Royal  fupplier  très  hum- 
blement pour  les  coupables  &  les  innocens  >  ' 
les  Confervaceurs  du  Peuple  Romain,  Ms^is^ 
trats  choifis  de  la  plus  pure  Nobleile  du  Pays, 
Ce  dans  lefquels  on  voit  encore  les  traces  de 
l'ancienne  dignité  Romaine. 

On  ignare  fi  le  Minifire  "Royal  Vu,  ^(mmmtifuée  à 
fin  Maître^  ^  fàur  yuelles  raifins. 

XLL  Ces  deux  Billets  fondez  fur  la  Vérité^ 
là  Juftice  &  la  Religion  ,  auroient  pu  efiàcer 
Jufqu'au  moindre  veftige  de  mauvaife  impres- 
fion  dans  l'efprit  du  Roi  Catholique,  pour  peu 
que  fon  Miniftre  eut  voulu  les  appuyer  de  Tes 
bons  offices.  Mais  on  né  fait  pas  même  s'il  a 
trouvé  à  propos  de  les  communiquer  à  ce 
Prince.  Il  femble  avoir  crû ,  que  le  Pardon 
accordé  par  le  Pape  aux  Séditieux  ,  compre* 
noît  à  la  vérité  la  remiffion  du  crime  commis 
&  des  peines  encourues  par  Aine  fédition  con* 
tre  les  Loix  qui  rq^ardent  la  confervation  de 
Ja  Tranquilité  publique  &  les  Droits  del'Hos* 
pitalité  ,  mais  que  ce  pardon  ne  poi^voit  s'é- 
tendre à  l'injure  faite  à  la  Nation  Ë^;>agnok 
&  aux  peines  encourues  par-là,  fans  avoir  don« 
né  fàtisfaâion  à  cette  Natiola  ou  en  avoir  ob^ 
tenu  pardon. 

J>*r  inMfifi^nce, 


XLU.  Tel  paroit  avoir  été  le  Préjugé  du 


^4*        RMieU  Hifiorique  ^j£iesl 
Afinifijre;  (cependant ^.quoiquq.  S«  S.  m  iêntil 
toute  Fi&fubfiuœce,- 

XLBI.  Qwiifo'eUe  fçqt  ^ue  k  punidôn  me* 
'litée  '{Mc  le/Peupic  &  le  crime  commis  cq  (^« 
fimiant  une  tierce  iptx£omt  >  itnêine  un  Mo» 
aarque,  ne  duflent  être  infligées  ou  remis  que 
par  JËUe  même,'  lei^  Maitre  des  coupables,^ 
non  par  un  Pxince  Etranger  ^  dçftitué  de  Ju- 
riidiâion  dans  le  Territoire  d'aucrui  (i)  ,  ni 
par  k  Nation  outragée,  celle-ci  &  km  Prince 
pouvant  feulement  pourfuivre  les  coupables  en 
juftiçe  devant  k  Tribunal  du  Souvaram  Ter:; 
xitorîaL 

Diuxiémt  Hédfiti^ 

XLIV.  Quoique  S.  S.  fot  convaincue  que 
k  punition  ayant  été  remiië'ôe  k  £nttepar- 
donnée,  il  n'y  avoit  plus  Ueu  à  aucuns  aâioQ 
criminèUe,  ni  par  ra{>port  an  crime  de  k  Rc» 
volte,    ni  même  par  ràpiporeià  Tiqure  Mtci 
une  tiercé  peribnne ,  comme  cek  &  yok  ckn 
remâit^  ^uand  •  un  SouVéraitl^li  -pardofMié  à  ma 
bomfotf  qifién-a  tuéun^Mitre'^^'&is  queccfan* 
là  ait  !&ir  fa  paix  avec  3e$  Paareiirde  cdoi'ci ,  k 
peiné'de'k'faiite  lYeiui^éiNm»  piB  inOtBS'  rê* 
mif es  ,   toute  k  difierence  qu'il  y. 4k  entre '!%» 
jute  faite  à  un  Particulier  &  celle  qu'on  a  faite 
\  un  Souverain  o^^iMrNâttkNU  entière ,  cou- 


|t}  yittiH.U a. C  au^ n 
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(iftanc  uiiiquemem  dansla<plu9<>iii^iacniid  ff^Om 
de  énormité  dtt  Grime;   • 

TroiféméJLaifmSi'^ 


^  ï 


du  pliis  on  pouvoit  s-adfèfliriPJif'Ëlte'pour  de* 
mandier  réparation  d'une  injure  ^  qu  elle  ftvoit 
pardonnëe  aux  auteurs^  au  lieu  <le  Ids-en^  pu^ 
nir  (i). 


«»- 


Sgstftéine  IMJofP. 


'  XLYÎ.  Qaoîqu'EUe  vît,  me  fi  EUe  n'avcwc 
pas  pardonné  aux  coupable^,  le  Roi  Catholique 
aûroic  pQ^'en  prendre  à  Elle  pour  avoir  négligé 
cfenibêcher  le  Peuple  de  fe  porter  à  :de  plut 
gi-ànds  excès- 

Qinquitmi  Htùfim. 


XLX^n.  QadquîBe  Ife  '  promit  de  h  ^Rdftî 
gion  qui  diilingue  fi  giorieufement  la  Courons, 
ne  d'Éfpagne,  &  de  la  Clémence  dont  le  Prin^ 
ce'  Régnant  a  lifé  envers  les  Napolitains,  qui 
dans  fy,  Statue  avoient  outragé  Sa  'vtajefté  mè* 
me,  il  approuveroit  &  les  vues  &  leprocedÉ 
de  S.  S,  auili-tôt  qufil  e^  aivoit  été  duetXKnt  iâ^ 

'.(i]'P'rTÂHooit£  rQ^  malos  XMin  putUttût»  vdS»  boft^ 


f4^        Recueil  Hificri^  etAitt^ 

.   ïéé  Cànbnéii  hlei^eu  va  lui-mim  m  Valait 
itEJfsgMe  four  traiteh  avec  k  Mmifre. 

XLVIIL  Cependant  afin  de  donner  ^  tout 
l'Univers  de  nouvelles  preuves  de  ramour  pi- 
temel  qi^£lle  porte  à  un  Fils  au(S  di/tingué  qv 
le  Roi  Cathoiiaue^  S.  S.  voulut  bien  permet 
tre  que  le  C^dinal  Çorfini  y  Ibn  Neveu ,  i 
rendit  au  Palais  d'£ipagne,  afin  de  tTaiter  ave 
le  Miniftre  de  cette  Couronne ,  d'une  £iti 
faâion  publique  pour  la  Famille  Royale  Se 
Nation  Efpagnole,  &  telle  que  la  Religion 
la  Parole  de  S.  S;  permettroient  de  la  dons 
La  feule  démarche  que  fit  !•  Cardinal  I 
veu  d'aller  au  Logis  du  Miniftre  Royal  ,  I 
toujours  à  tout  TUnivers  une  prçuve  éckti 
4q  la  douleur  que  cauibit  au  râpe  le  refiè 
ment  du  Roi  d*Efpagne ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  S.  S.  ne  fut  difpoféQ  à  faire  pour  app 
ce  Monarque.  . 

Obi  conmence  à  travailler  à  un  aceamnm 

XLIX.  La  négociation  pour  une  acco 

.dément  ayant  làndefTiis  commencé  y  le  ( 
;ial  Miniftre  d'Efpagne  remit  fur   le  va 

jàeoiandes  qu'il  avoit  faites  au  nom  du  % 
tholique ,  ûvoir  que  les  Autèiirs  du  TO 
fufTent  confignez ,   &  qu'on  leur  fit  le_ 

,au  nom  de  S.  S.,  mais  par  une  perfbnnj 
£né  à  cette  fin  par  le  Cardinal  Miniftn 
pagne,  &  comme  celui-ci  ne  vouloit 

Relâcher  fur  aucune  de  ces  demandes  y  1 
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vint  quand  au  Procès  à  former  ou  à  Tlnquifi* 
^  tion  y  que  bien  que  S.  S.  fut  de  fcience  cer« 
taine,  qu'U  n'y  avoic  eu  ni  auteurs  ni  inftiga- 
teurs  particuliers  du  Tumulte  ^  Elle  ne  man« 
i(  queroit  point  de  fàtisfâire  aux  défirs  de  S.  M. 
i  &  de  fiure  faire  en  conféquence  une  recherche 
f.  rigourèufe  des  Auteurs  de  l'Emeute ,  par  une 
^Perfonne  dont  le  Cardinal  Miniftre  ne  fe  dé- 
I  ^fieroit  pas ,  mais  non  pas  par  une  perfi>nne 
;^qu'il  députeroit  lui-même  ,  aautant  au'fl  nV 
iiVoit  pas  même  indireâement  le  moindre  pou- 
I^Voir  judiciaire  pour  connoitre  d'un  crime.  On 
lii^oyoit  pouvoir  ufer  de  cette  condeTcendance^ 
jf^ïHrce  que  S.  S.  n'avoit  pardonné  qu'aux  Tu- 
^tfjteultuans ,  afin  de  mettre  à  l'abri  de  leur  fu« 
.{^jifieur  le  Miniftre  &  la  Nation  Efpagnole ,  & 
'^i'^  pardon  ne  devant  du  refte  point  s'étendre 
ipe  le  ^  aucun  autre  iqui  auroit  outragé  le  Roi  Ca« 
Q'|2%)lique  ou  la  Nation ,  ni  mênie  aux  Auteur^ 
.nooi^larez  du  Tumulte  ,  ceux* ci  n'étant  point 
«npris  dans  le  pardon  félon  les  principes  dd* 
roit  (1). 

>m  avffi  aux  moyens  de  livrer  les  fr/tetubs 
Chefi  d»  Tumulte  su  Cardinal  fêms  blejfer 
oflC»^  la  foi  publique. 

fuf  j^iL.  Quand  à  la  confignation  des  prétendus, 
^^  tlF^  d'un  tumulte  qui  n'en  avoit  pas  eus  y  le 
irs  ^>^^idinal  Miniftre  ne  regardant  lui-même  pouiL 
ijr^^que  quelques-uns  de  la  Populace  qui  a« 
?p«^  voient 

^quI^^  \  Polyb.  in  Les*  Hiun*  m.  Gtodiu  io  Not.  L«  m.  e>' 
'    *.  7. 

irm  XI.  Mm 


vcûeat  £dt  le  plus  de  bnik,  on  anriià  aur  vùo^ 

Irens  de  les  liirrer  entre  fes  mains  fans  bleâèr 
a  Religion  &  la  Foi  publique  ^    &  Ton  pdt 
le  parti  de  les  lui  livrer  {4utôt  qu*à  tout  autr^ 

gtrCe  que  U  làtisfa&ion  qu'on  donnoit  par  \ 
oit  Ueo  plus  éclatante  >  que  s'ils  avoient  été 
rtmis  aux  Che&  des  Troupes  ou  conduits  fur 
les  frontières  de  Naples  pour  être  résous  au 
pouvoir  du  PoflefTeur  des  Deux  Sidles  y  d'au- 
tant que  le  Miniftre  n'a  m  Territoire  m  Ju» 
rifciiâioii  dans  Rome  ,  &  par  confËquetit  ni 
JDtoit  de  punir  ni  aucune  force  pour  le  &h 
rc. 

Om  ^f  de  fbês  gtémdês  fatkfaSions  ém  mm 

au  Pilule. 

'  LI.  Pendant  cette  N^ociation  on  ofiirit  de 
nouveau  rbumble  intercefSon  du  Sénat  deRo- 
Qoe  y  reprâênoé  par  les  Nobles  Confervateufs 
du  Peuple.  Il  fembbit  qu'une  humilktion  fi 
reQ)eâueufè,  qu'une  NobleiTe  également  Illus« 
tre  &  innocente  fâifbit  devant  le  Roi  d'Es- 
pagne du  confentement  de  S.  S.  &  pourmîâur 
marquer  v^ute  l'étendue  de  la  douleur  poUi- 
oue ,  devoit  être  un  objet  capable  d'exciter 
oans  le  cœur  d'un  Prince  Catholique  cette  gé- 
néreufe  Clémence  par  où  Philippe  V. 
fç&  fî  glorieufement  diftingué  dans  d'autres 
çccafîôns.  Son  Miniftre  ne  rejetta  pas  To^ 
fre  y    mais  il  n'en  prétendit  pas  moins  que  U» 

Î retendus  Auteurs  du  Tumulte,  le  rebut  dek 
bpulace ,  fulTent  avant  tout  livrez  à  la  di»* 
crecion  de  la  Miféricorde  &  de  k  Sévérité  à 
Roi  Catholique,  &  qu'enfuite  pour  comble^ 


&tisfa6kion  les  Confervateurs  intercedafTent  pour 
eux:  •    .  \.  ' 

Le  Cardinal  Pàrxiit  ^  ohur^âM  pfrjmd$r  aux 

f  retendus  chefs  du  T^/oW/f  de  fi  remettre 

entre  les  maint  du  Mimftre^  Ef^gnoL 

LIL  Comme  donc  le  Miniftre  étoit  iné^ 
branlable  fur  cet  Article  ,  le  Pape  députa  b 
Oirdinal  Porzia,  afin  -  d'engager  ceux  qui  ai- 
voient  eipoiie  le^r  vie  pour  la  liberté  du  Peuf 
pte ,  à  fe  livrer  à  k  diipoficion  du  Roi  Caf> 
tholtque  &  fe  &crjfier  ainfi  encore  und  fois 
pour  te  même  Peuple  &  pour  tout  l'Etat  Ec- 
^léfîaftique ,  que  le  courroux  d'un  Roi  mena** 
çoit  des  dernières  extrêmitez.  Le  Cardinai 
Porzia  réulfit  dans  fà  commtâion.  Trois  hon> 
mes  de  la  lie  du  Peuple  >  mais  dont  Tame 
nourriffi>it  àes  fentimens  Rjomains  >  &  laifi^ 
rent  perfuader  à  te  livrer  au  wmmt  &  à  b 
ëifcretion  du  Min^e  Efpagnôl  ^  (bii»  la  pDc»- 
meflb  toutes  ibis  ,  qœ  leur  àvoît  donnée  Ib 
Cardind  Porxia  fùf  ia  parole  de  ce  même  Mi- 
niftre ,  que  b  Oémence  &  la  Gâaérofibe  <k 
RcM  ne  lui  avoieçt  pas  dbnné  k;  permiiHQn 
d'ufer  contr'eux  de  toute  la  févéiice  qu'il  au- 
roit  pu  employer  en  un  autre  cas;  Sa  Sain- 
teté croyoit  >  qa'en  vertu  de^  ce  conibntement, 
EUe  prépavoit)  &na  tloler  la.  Foc  puUiqiiiie,  la 
Toye  à  des  i$ci$£aâJons  réelles ,  ett  afiurànc  le 
Cardinal  Ministre,  que*  les  trois  peifbnnesquTil 
r^;ardoit  comme  CtM^fs  du  Tuouitte ,  étogieiit 
au  pouvoir  &  à  la  difpofition  du  Roi  Catho- 
lique y  d'autant  qu'ils  fe  trouvoient  entre  les 
xnains  de  fon  Miniftre. 

Mm  a  Çn 
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On  convient  de  Fejfenfiel  Je  PaccommoJement  ^ 

les  Cardinaux  Porzia  ^  jildravanJi  fmP 

JefntefC  pour  en  cmuerter  les  fermes. 

LUI.   Et  comme  la  douleur  publique  2c  k 
r^ec  d'avoir  encouru  la  difgrace  du  Roi  C2-- 
tholique  ,    pour  éclater  dans  toute  leur  éten- 
due, demandoient  deux  chofes,  £tvair,  de  h 
part  des  Confenrateurs  du  Peuple  ,    une  très- 
humble  &  très  refpeâueufe  prière  adreflee  au 
Monarque  couroucé  pour  recouvrer  l'honneur 
de  fes  bonnes  grâces ,    &  de  la  part  de  la 
Cour  un  billet  du  Secrétaire  d'Etat  ^    par  le- 
quel on  donneroit  part>  au  nom  du  Pape,  »i 
Cardinal  Miniftre ,    des  foins  de  S.  S.  pour 
que  le  Peuple  donnât  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que des  marques  convenables  d'un  ûncére  re- 
pentir de  l'Emeute  fufilite  ,    avec  la  promeOè 
non-iëulement  de  rechercher  les  Infti^teurs, 
mais  auffi  d'oublier  les  attentats  commis  con- 
tre la  Majefté  du  Pape  par  la  Baftonnade  & 
la  Notification  rapportées  ci-deflùs.     Le  Car- 
dinal Aldrovandi  &  le  Cardinal  Por^ia  furent 
députez    par  Sa  Sainteté,   le   premier  pour 
concerter  les  termes  dont   iè   ferviroient  les 
Confervateurs  dans  leur  Harangue  au  Miniftre 
&  dans  la  lettre,  qu'ils  écriroieat  au  Roi  Ca- 
tholique ,    &  le  fécond  pour  concerter  cdlei 
du  bulet  du  Secrétaire  d'Etat,  principalement 

Ear  rapport  à  l'extradition  des  prétendus  Che^ 
iqueUe  devoit  fe  faire  j^r  le  même  Cardinal 


Efui' 
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i 

^(jUfvoquè  dans  ks  iemks.  ^  • 

LIVv  Dans  les  minutes  tant  de  la  Harangue 
de  de  la  lettre  que  du  Billet  j  teUes  que  le 
Càrdmal  Miniftt'e  les  propoià  d'abord,  il  y  a- 
voie  quelques  expreffions,  qui  paroiflbient  in-*^ 
fitiuèr ,  que  Toblation  volontaire  des  OSbn- 
leurs  étoit  une  extradition  réelle  fdte  par  le 
Pape  à  la  diipôfition  du  Roi  Catholique,  c'eS: 
pourquoi  Sa  ^inteté  jaloufe  comme  elle  Peft 
&  le  doit  être  de  ft  parole,  |k  laquelle  Elle  ne 
pouvoit  manquer  &ns  fouler  aux  piez  la  Reli- 
pôU  dont  Elle  é&le  Chef,  ne  voulut  pas  don-* 
ner  les  tûains  à  raccommodement ,  à  moins 
au'on  n'en  eut  éloigné  tout  ce  qui  pourroit 
rexpofer  au  moindre  foupçon  d'irrel^on  bu 
d^infidelité.  En  confequence  de  cette  Déclara* 
tien  de  Sa  Sainteté,  le  Cardinal  Poizia  obtint 
évL'  Cardinal  Miniflare^par  l'Abbé  Giampe  char*' 
gé 'de  porter  h;  «éponfe ,  que  ces  expreffions 
fefoient  tracées,  du  Billet  .du  Secrétaire  d£tat. 
(1)  èc  quelques  autres  de  la  Harangue  des^ 
Çofiferyateurs  ,iibr'  lefquelles  le  Cardinal  Mi** 
ntftre  hVoit  ooutesfois  pas  infifté..  (2} 


*  '  1 


'   f 


Le/ 


».  .    •«  • 

"(f)  Savoir  le  mot  Conpgntz,    Avant  la  ct^tute  totale  ci» 

accorâa  le  changement  d'une  autre  expielHon  ,  qui  déplai- 

£:>ic  aux  Conlervàteur^  ,  fâvbir  à  U  dtjpofition  det^ètre  Emî* 

m0Hce  >  à  la  place  de ,  ^  ia  difpofition  de  Sa  ;A/a;  ^/« 

(z)  Le  Faidon  en  partigiUcr  \in^eîe)  .ût;aM  en  géncr^ 

*  Mm  5 
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Les  trois  ftéêtmJhs  theft  /m^  Jê^ez  au  M^ 

nifire. 

LV.  Cepcn^aiK  les  ikAs  Citoyens  Rotxmia 
fe  rendirent  au  Palais  d'E^)agne ,  pour  k  li- 
vcer  à  la  Qefnénice  ou  au  YeffentiiBent  du  A4q- 
narque  oftenfé.  L/accueil  généreax  que  leur  fie 
le  Miniftre  rtWf^  ca  «flfel  leiirs.  e^ttoccs, 
mais  enfin  tous  l<8  'Xuje!^  ni'dl^rdiisn&oa  n^é- 
totent  p^  diiSpe»  f^-\%  ^^mhm,  coeur  &  ne 
diininuoient  que /peu  i  peu** 

•  ■         •  ..  •     r  ,        '■  t  A      ■ 

.       .  ..         t  <    .  '  ,      ' 

JjB  Cardinal  Mmiftre  veut  fie  le  Pufe  fOéMqueà 

.    i,    ,    .     rhf  fit  ,pft&fff0*  i,  . 

LVL  Dans  lei  ix^ins/^uSoh  i^amaoçoit  lunfi  i 
grands  pas  vers  le  rêcabltâbnscnt  de  randéufie 
hairmonie,  6n^  avoir  d'«lleàrs  .«wllOQe  certitU'- 
de,  que  la  coitf  :d'£i|)agfipjneifotiti^rD»e  pas  4e 
Bouvelles  jppéieotbns  par.jia^^rt  à  r^Eûre 
d'OJiia  &  de  Ffletriy.jl  flêlrtracim  Atal  tîoii- 
tretecm  «qui  cen^erû  tout  ice  t|u'oii  avcât  fait 
Joiqulci.  Le  Miniftre  )fe  fwrr^  dans  Ja  téir»- 
on  ne  fç^t  pas  pat  quelle  tratto  ^  .&  sk^pn^r* 
tra  à  demander,  qu'on  inférât,  &  cek  en  très 
peu  de  tems ,  dans  le  Billet  du  Secrétaire  d'E- 
tat ,  rExtraditim  réelle  des  citoyens  Romains 
ofFcnfeurs ,  lefquels  étoient  déjà  en  fon  pou- 
yoir.  La  tentation  étoit  délicate.  Le  Pape  k 
trouvoit  par -là  dans  la  néceffité  ou  de  voir 
Ion  Peuple  &  PEtat  de  fEglife,  déjà  très  mal- 
mené ,  expofeai  à  une  ruine  entière  >  ou  à  tranf 
greffer  les  Loix  éternelles  de  la  Foi  publique 
de  de  la  V^ité.  ^  'Cepçndani;  libûs  cette  lacheu- 


&  .^duemaciViÇ  >  ipua^m^  f^  k  Gj^ce  Divine  > 
il  ne  balança  pas  un  montent  ^  préférer  les  in* 
terêcs  de  la  Religion  à  ceux  des  hommes  :  il 
Xf^fv^  «RI  mmij^e  Eilpagnol  ce  qu'il  detnandoit 
avec  tant  d'opiniâtreté.    Mais  par  ce  refus, 
tous  les  mouvemens  que  s'étoient  donnez  Sa 
Sain^té  &  foi^  1^  men^csnçns  dont  dit  a- 
.Voit  ufé  0iver$  Iç. Monarque  Catholique  &  la 
lOation  ECp^^acie  devinrfsnt  inutiles  &  infruc* 
tueux^  &  f^^i^tjnçaie  un  nçuveau  fujet  d& 
jdouleur  eu  é$mi  ^U^  nc^juv^Uos  QSm&s  dont 
Ja  Mtj^fté  de  .JWçui-^.  du  faim  Si^è  étpit  mq- 
iifièé^  P9ac  les.ay^ei  ^  infultes  auxquelles  le^ 
jfyjçxs  ^  les  3^&  coQ&creL  à  fEglife  étoicnc 
^expôfez.    Cette  prétçotion  du  MiniAre  paroiî^ 
.^it  d'autaot  f^  frange,  qu'un  chacun  de- 
voit  conv^qir  jOpç  par  la  réparation  <[u'ii  de- 
:xnwdoit  il  W  âiÉioit  d'avoir  en  ion  pouvoir 
.Içs;  trois  prjstend^s  c^€&  de  la  iedition  ,  fans 
.çiiçprâ&er  cornaient  ils  y  étoient  parvenus ,  âc 
.que  le  Peuplç  R^pmain  demandât  par  leur  bou- 
.che  publiquement  p^^^on ,  fans  s'aitpH(êr  à  ^ 
.lambiquer  les  tcrmç^  qu'on  emplpyerpit  à  cet 
effet ,   d'autaiK  qu'on  donnoit  des  afluranc^s 
.qu'ils  feroient  bUfnbles  ,  zèlez  &  reipeâueuy. 
On  ne  UidSi  pas  néanmoins  de  chercher  enco- 
re quelques  b^ais  (i)  pour  contenter  le  Minif^ 
tr0  d'une  autre  maniera  ^  uns  manquer  à  la  foi 

pu- 

•  ■ 

♦* 

(i)  On  proftoâ  '<fârbord  que  le  Cardinal  BdJii^  donne* 

iroic  par  un  billet  de  fa  main  des  afiuranccs  de  la  Tûreté  des 

Chefs  de  Témeute.    EnÔiite  il  parut  que  PintercelTion  de  la 

0>uK  des  Deux  Sicilet  fufiiroit  >  &  l'on  drefia  à  Kaplcs  un 

.ptojet  d'acconuBodemcm  t  c^u'on  ne  voulut  pai  catifieràM»- 
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publique  ,  laquelle  ne  doit  jamais  être  violée 
pour  aucune  confidération. 

C9ntfa£6ti9m  Jéms  £t  tmdmté  du  HBmifire  tEf- 

fêgne. 

LVII.  On  a  du  refte  ratibn  de  s'étonner, 
oue  pendant  que  le  Cardinal  Âquaviva  ,   con- 
tormement  aux  (êntimens  d'honneur  qui  lui  ont 
été  imprimez  dès  le  berceau»  avoit  le  courage 
de  renvoyer  £dns  &  ikuft  les  prétendus  che& 
de  l'Emeute  y  dont  le  Roi  avoit  remis  le  par- 
don ou  la  punition  à  (â  diftretion  ,  &  de  les 
renvoyer  ainfi ,  uniquement  afin  de  ne  point 
manquer  à  la  parole  qu'il  avôit  donnée  au  Or- 
dinal F&rsda  ,  il  s'aviiât  de  deiiiardei'  &  pré« 
tendre  ardemment,  que  Sa  Sainteté  manquât, 
à  la  face  de  l'univers  ,  à  (â  parole  ûcrée  &  \ 
U  Foi  publique  ,  dont  il  étoit  lui-même  ii  ja- 
loux.   Néanmoins ,  quoique  ce  point  fût  ex* 
trêmement  délicat ,  le  Papé>  fuivant  toujours 
là  tendrefie  paternelle  &  fês  fentimens  pacifi- 
ques ,  ne  fe  fèroit  pas  refiifé  à  d'honnêtes  é- 
quivalens  ou  temperamens ,    &  on  les  auroft 
certainement  trouvez  &  employez ,  fi  VimpU'^ 
tibnce  indicible  du  Cardinal  Aquaviva,  qui, au 
grand  étonnement  d'un  chacun  &  avec  égale 
douleur  de  fâ  Sainteté ,  ne  vouloit  point  en- 
tendre parler  d'un  moment  de  délai ,  n'avoit 
rompu  un  Traité  à  la  accompliflèment  duquel 
on  auroit  employé  glorieufèment ,  on  ne  dit 
pas  des  heures,  mais  des  jours  &  des* mois  en- 
tiers :  fi  tant  eft  toutefois ,  que  ce  Minière  ne 
fçut  pas  que  la  Cour  de  Madrid  aimeroit  peut- 
être 
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être  mieux  en  venir  à  une  rupture  qu'à  un  ac« 
c 


*t 


•)ii  M  •  <r«4ii^^i 


Vape.  '•".' 

■     ■  •  •  ■.•'-> 

LVni.  Tel  furent  donc  le  frùk  &  les  avan-- 
tages  qu^oh  retira  d'avoir  i  main  armée  &  au' 

£rix  du  &ng  de  divers  fujets  du  S:  Siège ,  fmvé- 
i  natioà  Eipagnole  d^un  dangereux  tumulte  y 
fans  qu'un  ièul  y  ait  perdu  k  vie  >  nonobftaiil? 
la  fureur  &  la  haine  du  Peuple  contre  les  en-^' 
rolleurs  ^  d'avoir  pourvu  eifHcacement  à  la  fûte-^ 
té  de  la  nation  étrangère  &  du  Miniftre^'^'à^ 
voir  rétabli  le  calme  ,  ^évèitu  de  plus  grandes' 
offënfes  ,  contenu  les  Peuples  yoihns  ,  &  où'^ 
vert  un  chemin  Royal  à  la  magnanimité  Chré*' 
tienne  du  Roi  Catholique:  Ce  fruit,  dis-je,  £& 
ces  avantages  ne  furent  autres-,  qu'une  fiere  ten* 
cation  faite  à  la  foi  publique  &  à  la  Religion  dé' 
Sa  Sainteté ,  &  des  menaces  libres  &  hardies^ 
du  de&ftre  le  plus  horrible  dont  le  puiflànt  bras 
d'un  grand  Roi  courroucé  pôurroit  accabler  Itt 
biens,  les  fujets,  les  ChdEs  2c  les  Miniftres  de 
FËglife  Romaine; 

Traité  four  tammmoJmeàt'iimfu  ^fuites  de 

cette  rupture .  > 

LIX.  Sur  ces  entrefaites  arriva  le  courrier  de 
S.  Ildephonfë  (i)  qui  apporta  au  Cardinal  A-* 

qila« 

(  I  )  Lon^ems  avadt  qu'on  ent  pu  apprendre  \  Madrid  la 
rupture  du  traité  on  avoit  commencé  à  y  exercer  des  aâetf 
<f  hoftilité  ôc  en  particulier  on  en  Avoir  fiiit  partie  le  jKoncc 
par  mtcriin.  v .       . 
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q^ma  les  rélçki^qs  du  Roi  CJaçhoIiqMe  {mr 
raport  à  ce  que  3  Deferteurs  Efga0aob  &  «u^ 
très  méchantes  gens  avoient  occafîonné  à  Ofia. 
Sa  Smceté  ^prit:^  a¥€Ç  wa  fMw  esaân^ 
que  fur  les  reûtions  içal-^ndées  ou  du  moins 
duu-gées  qu'on  avoit  faite  de  cette  afiàire ,  f in- 
tmcÎQn  du  Roi  C^tbojjfiic  étoi;  ^ùasA^  çuc  cdle 
du  Po(2èfitmr  des.  Pç|ix  Siciles^  /oa  €ls,  ^œ 
toute  la  nation  ETp^^nole^  Napditaûie  &  Sicî- 
^eooc  fortit  de  Kioqiç  dvis  un  terme  mrqué^ 
que  ks  Miniftre^  iê  retiraflent  ailleurs  apr^  a- 
voir  .ôté  les  armes  de  la  façade  die  leurs  palais^ 

rk«  Nonciatures  Apoftolique^s  49  iVMrid  & 
Ni^es  fuflçi)):  fer^iées  ,  <m'ep  d^it  das 
$ab»t9  Canons  les  U^i^gM  du  Saint  ^ifgp  q^v^ 
{àsA  leur»  réfidwQQ  >  «Qfin  qmi  tput  ^onmimxî 
avfC  Rofloe  &  les  Pays  &  Sttjets,^^  Jl^r  ^ojm-^ 
oaticm  ççQèroiç  i*otioremen^ ,  jTe.  refervapt  da 
reftç  de  £sùre  iëp^ir  plqs  f  ffiqic^piieBt  le  poÙs 
4e  leurs  armes  aii¥  3<wei;s  U  Bimopnâ^Ye^  au 
Sanâbuaire» 

■    j  1  :      '  »    ' 

B$m^  &  ks  ^0ifffif  Je  Ar  mê/ff^  f^im  m- 
trenf  dans  Vektn^ 

LX.  Et  en  eflfet,  «ous  cas  oidre^  Àrpat  exé- 
cutez fur  le  chai?i)p  tSc  l'^n  çn  vit  bientôt  par 
tout  les  funeftes  fuites.  Les  Palais  furent  dé« 
pôuiUei  des  areaiçs  Riches  ,  les  Minières  vtii- 
derept  en  partie  ççtte  cwgixÀt  Se  Tf^tat  de  VEr- 
tat  de  TEglifè  ,  &  pour  comble  de  douleur  Sa 
Sainteté  apprit  9  que  lç&  Tmupes  £Q)agnoles  é- 
toient  entrées  dans  Veletri ,  afin  d'y  «xercer  de 
leur  t^ef  la  févérité  ou  ia  clemonce  ^  contre 

ceux 


eciXK  qui  ikvoimc  oftçnfé  h  Mpn^ue  QidioU* 
qqe  en  fermî^  J'e^trée  <te  leiir  ville  à  fes 
Tifoupes  ;  Bt  peta  quoique  Sft  Saiûteté  eut  lé^ 
folu  de  piioit  cUi3!fi)êi»e  le  crime  que  les  cou- 
{lables  ftvoient  comiiûs  contre  is&  lois  y  cotQ* 
i^  die  4  fii&c  imâStôc ,  qu'oUe  a  pu  y  exercer. 
À  jurifdiâiim  légimne.  ^ 

:S0cJ*Oftm.     ' 

LXL  L^.Nouvdle  étant  arrivée  là-deflin^ 
qu'un  detacfaemçnt  des  mêmes  Troupes  s'étoic 
porté  à  iifiià  &  a^oic  ^ercé  fim  reflfeotimenc 
GOtttre  ce  fttoyaUe  trou^  y.  «voit  tué  quelques. 
Ëbbicits^  tais  le  ièa  à  qtmqnes  maMbns , .  en^ 
leiré  &  einprifoqné  quelques  Innocens ,  qu^ii 
a?oit  en&tte  emmencT;  é^njôintemenc  avec 
les  prétendus  coupables  y .  ïâaâUe  indigne  do 
feflèRtiment' d'une  T^te  Couronnée  ,  après  a^ 
voir  vendu  ^nfarrfmit  k  (S^nzitmo  ^  arac  beau-i 
coup  de  hauteur  èc  d'arrc^nce  ,  les  fruits  dfi 
leurs,  rapines  ScipSkgey  H  tA  iplus  aifê  à  &  re* 
préfemer  qu%  d'écrire. q^dtefiot  >  dans  cette 
QTÎfte^coojoaâiire  »  l'agkatira  .des^nMiUes  pa« 
temellcs  deSa^SKimàté.  . 

tCowèrifnttim  €X%As  de  tnhfirim ,  <^  «v/ftr 

LXn.  La  :douleur  pat^sendle  de  S.  S.  n'eut 
plus  des  bornes. ,  quand  £Ue.mpprît  k  tnfte 
iort  de  la  Ville  de  Veletri ,  dont  pluiGeurs  Ha^ 
bitans  furent  emprifonnez  par  des  mains  étran- 
l^es  8c  enftlite  conduits  &  jefttez  dans  des  èa« 
<*0I* 


chots  à  Géèu  (i),  dont  plafieurs  radibas  fu^ 
tcûX.  barbarement  abatuës  &  raièes  après  que  \z 
Ville  eut  acheté  une  Amniftie  générale  a  rai- 
£>n  de  8000  écus  Romains^  dont  les  Citoyens 
les  plus  innocens  &  diconipeûs  furent  de« 
pouulez  de  leiirs  armes  y  les  coupiMes  sécant 
retirez  avec  les  leurs  ou  les  ayant  cacfaez  è 
h  campagne  \  enfin  dont  les  Places  publiques 
ie  virent  couvertes  d'Edits  imprimez, contre  les 
Droits  &  Prérogatives  de  la  Souveraineté  fiiprë- 
me.  Il  (èmUoit  qu'il  n*y  eut  plus  rien  à  ajoutera 
k  jufl»  douleur  de  Sa  Sainteté ,  quand  £ile  ap- 
prit les  contributioni  que  les  Éipagnols  ezi* 
feoient  de  Talefifim ,  upiquement  parce  que  cette 
^ille  avoit  fermé  pour  quelques  momens  fes 
portes  à  de  nombreo&s  Troupes  qui  arrivoient 
du  Royaume  de  Napks  &  entroieni  par  for* 
ce  dans  l'Etat  de  l'£glire  ,  au  grand  déiàvan* 
tage  du  Tréfor  publique  ,  ainfi  que  tant  d'au- 
tres vidences  qu'il  feroit  trop  long  de  racon- 
ter. 

LXm.  Tout  le  monde  conviendra ,  ce  fem- 
ble,  qu'il  ne  refte  phis  rien  à  défirer  à  une  van-r 
geance  exercée  au^ielà  de  la  mefure  du  crime 
dans  un  Païs  foible  &  deikrroé  ^.  &:  accompa- 
gnée d'une  ufurpation  manifefte  des  Dmits  fu- 
prêmes  du  Vicaire  de  Jefus-Qirift ,  avec  un 
outrage  fi  éclatant  de  l'Eglife  Romaine ,  une 
oSènte  fi  peu  équivoque  de  la  Religion  même  s 
&  un  mépris  fi  marqué  àes  Cenfures  Eccléfia* 
ftiques:  Ofiia  eft  fâccagé  &  les  coupables  ibnt 

tranf» 

(i)  Pat  le  Proc^  qae  le  Pape  a  fait  iatoiire  •  il  confie 
oue  ce  né  font  pas  les  plus  coupables  >  mais  qu'ils  ont  été 
ucnficz  à  la  vengeance  panicuUac  de  leurs  Ennemis. 


tran^rtez  hors  du  Païs  y  iâns  qu'on  fe  foie  a^ 
dreflé  auparavaqt  au  Souverain  Pontife  pour 
en  obtenir  la  punition;  Vektriy  tant  le  coupa^^ 
ble  que  l'innocent  >  efl  puni  par  une  contribu- 
tion impofée  &  exigée  &ns  aucune  autorité  , 
nonobftant  la  réiblution  que  S.  S.  avoit  priiê 
de  le  punir  eile-rmême;  Tout  Rome  eft  morti- 
fié par  l'interruption  du  Commerce  ;  le  Peuple 
innocent  fouf&e  par  le  dommage  qui  en  rejail- 
lit dans  le  Public  ;  le  Pontife  lui  même  eft  ou-, 
tragé  &  méprifé  par  les  attentats  faits  à  fi>n  Âu^ 
torité  &  à  la  Religion  ,  dont  il  a  le  déplaifir  de 
voir  s'éloigner  des  Ouailles  qui  ont  violé  le 
Patrimoine  de  l'Eglife.  On  voit  par  tout  les 
triftes  veftiges  ,  &  on  les  y  vena  long-tems, 
d'une  vangeance  défendue  aux  âmes  Chrétien- 
nes &  cependant  exercée  à  outrance  &  £in$ 
proportion  avec  une  ofFenfe ,  qui  d'ailleurs  n'a 
été  fuivie  d'aucun  dommage  par  rapport  à  la 
jMation  Ëfpagnole. 

Coups  fartez  au  Sacerdoce. 

LXIV.  Cependant  les  Hoftilitez  ne  fe  bor- 
nèrent pas,  ni 'à  la  punition  des  prétendus  cou- 
pables, ni  aux  Êitisfafâions  qu'on  demandoitpour 
fe  procédé  des  Tranftiberiens  ,  ni  à  TopprefËon 
de  l'Etat  Ëcclefiaftique.  On  pafTa  jufqu'à  atta- 
quer direâement  le  Sacerdoce;  car  après  avoir 
chafTé  les  Nonces  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  on 
en  vint  même  juiqu'à  fermer  la  Datairie  de  JR0- 
we  5  &  fous  prétexte  d'y  reformer  quelques  a- 
bus,  comme  auili  ceux  qu'on  prétend  être  dans 
le  Tribunal  de  la  Nonciature,  on  cherche  peut- 
être  à  faire  brèche  à  un  Traité  folemnel ,  con- 

.    du 


du  à  Madrid  par  le  Catdiiijd  jàimjém^  tA 
1717,  fans  que  le  Saint  Si^e  s'en  kit  ëoignè 
le  moins  du  nx)nde.    On  krsnst  même  la  porté 
aux  remontrances  Apoftoliques ,  doutant  que 
Mr.  PEvêque  d^Awla^  Nonce  pat  intérim  ,  ne 
put  avoir  ni  la  permiffion  de  porter  au  Trône 
du  Roi  Catholique  le  véritatrfe  état  des  aâài- 
res,  ni  même  la  iàtisfaétion  de  recevoir,  Bnon 
par  principe  de  Rdigion  du  moins  par  princi- 
pe de  Civilité,  un  mot  de  réponfe  à  une  kttre 
de  la  propre  main  du  Pape,  que  Sa  Saintiété  a- 
voit  teite  au  Roi  Catholique,  avec  cetfe  can- 
deur que  doit  avoir  un  Succeflèur  d^  Apô- 
tres &  qu'on  {çait  être  fi  naturelle  au  Cardinal 
Laurewi  Cvrfini  (1)  afin  de  mettre  Sa  Nfejefté 
au  fait  des  âââires  de  Bûme  Se  àtOfiis^y  &  de  la 
véritable  pr%ine  de  toutes  ces  émeutes,  Defbr- 
te  qu'ignorant  ainfi  à  Madrid ,  parce  qu'on  vôu^ 
16it  l'ignorer,  l'état  véritable  des  choies,  on  en 
prit  occafîon  de  perlecuter  avec  ^us  d^animofi*' 
té  que  jamais  ,  uns  écouter  les  raiibns  du  Sou- 
verain Pontife  &  des  Evêqaes  de  ce  Royau- 
me, la  Giunte  du  Droit  de  Patronat.    Bientôt 
après  la  Cour  de  K^ks  fe  piqua  de  devenir 
l'Echo  de  ces  nouveautés  exorbitantes  :   EUc 
puUia  trois  papiers  ou  fi  vous  voulez  Lettres 
circulaires  ,  contraires  aux  prétentions  fes  plus 
exceffives  des  Anciens  &  tendantes  ouverte- 
ment \  renverfer  les  Saintes  Immunités  âc  les 
Libertés  de  la  (fier^chie  Eccléfiaftique. 


(1)  Kom  da  P>F^  avam  Ton  Eietatloiu   ' 
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LXV.  En  attendant  les  pitres  reftent  ouver- 
tes &c  il  paraît  que  ceux-là  même  quidevroieiic 
être  contenues  coups  qtfils  ont  portez  au  Ss^ 
cerdoce  &  à  la  Souveraineté,  comme  auflS  des 
biens  qu'ils  ont  enlevez  en  dommagement  d'i»- 
ne  injure  qui  ne  leur  a  cauie  aucune  perte  réel* 
le,  ne  fbngent  qu'à  les  aigrir  de  phis  en  plus; 
Sa  Sainteté  au  contraire  n'a  oppofé  à  ce  pro^ 
cédé  foutenu  d'une  Puiflànce  exorbitante ,  que 
larmes  &  prières ,  qu'Elle  a  adreflfées  à  Diei», 
tant  afin  qu^j! .  plaife  à  Sa  Majefté  Divine  d'é- 
clairer l'efprit  du  Roi  Catholique  &  de  fon 
Royal  Fils  ,  &  de  les  feirc  révoïir  des  cxcte 
non-chrétiens  auxquels  fc  (ont  portez  leurs  av^ 
mes  par  des  ordres  arrachez  à  PAutorité  fouv^ 
raine  par  le  moyen  de  fàuflès  informations^ 
qtfafin  que  fà  TOnté  fàffe  revivre  dans  leuK 
coeurs  des  fentimcns  de  Jullice ,  de  Pieté  Qc  dé 
Charité ,  &  un  repentir  capaUe  de  détourner 
les  fuites  inévitables  de  la  Vangeance  Divine> 
qui  ne  permet  jamais  que  le  plus  fbible  refte 
opprimé.  On  e(pere  du  rcfte  ,  que  des  Prin- 
ces fi  magnanftnes  écouteront  enfin  les  princi- 
pcff  de  Refigion  &  de  Pieté  dont  h  Natfl&nce 
a  mis  le  germe  dans  leur  cœur  y  &  donneront 
en  conséquence  la  fatisfkâion  qu'ils  doivent,  à 
"Dieu ,  aux  Prérogatives  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre  &  aux  Sujets  deTEglife. 

„  Ces  vœux  de  S.  S.  ne  furent  pas  inutiles,' 
»  la  vérité  parvint  jufqu'au  Trône  de  Sa  Maj. 
»  Catholique  &c  fit  auflitôt  l'impreffion  qu'on 
1^  devoit  naturellement  en  attendre  ,  en  forte 

^  >7  que 


99 
>9 


99 
99 


^6o      Recueil  Hsfiarique  it^ASes^ 

que  raccommodement  ne  trouva  plus  dW 
très  obftades  ,  que  ceux  qui  naiffent  naturd- 
_  lement  dans  ces  occa(k>ns,fi>it  des  fonnab'cez^ 
'^y  ibit  des  termes  qu'on  doit  employer.  Les 
„  Cours  d'Efpagne  &  de  Napl^fe  raprodiè- 
rent  iniênfiblement  y  &  comak  d'elles  mè* 
mes,  de  celle  de  Rome.  La  mort  du  vieux 
Cardinal  ImferiaU  y  qui  avoir  manqué  deux 
_  fois  la  Thiare ,  attira  à  Rome ,  le  Cardbal 
'yy  Spinelli  y  fon  neveu ,  Archevêque  de  Na- 
99  pies,  qui  jetta  les  premiers  fbndemens  de  la 
,,  réconciliation  des  trois  Cours  à  laquelle  ï  a- 
y^  voit  déjà  travaillé  à  Naples  avec  les  Cardi- 
^  naux  BiUuga  6c  Aquénfiva ,  qui  s'v  étoient 
„  retirez:  le  Cardinal  Bettuga  fuivit  de  près  le 
^  Cardinal  SpinelHy  &  s'arrêta  à  la  Vigne  JÊl-^ 
,yy  terani ,  où  il  étoit  à  portée  de  conférer  tous 
9,  les  jours  avec  les  Miniftres  de  S.  S.  &  avec 
^  le  Cardinal  Sfinelli.  Cette  Eminence  fut  peu 
,^  après  fiuvie  des  Auditeurs  deRoteE^>agiio]% 
yy  qJ  rentrèrent  dans  Rome  avec  divers  Ec- 
,,  clefiaftiques  ^  enfin  le  Cardinal  Jîquavrva  ra- 
,,  mena  dans  la  Capitale  du  monde  Cathoti- 
yy  que  Romain,  rE4)érance  d'une  prompte  re- 
„  conciliation  entre  les  trois  Cours  ,  dont  h 
9y  prochaine  conceffion  de  l'Inveiliture  de  k 
^  Couronne  des  deux  Siciles  au  Roi  Don  Céor-^ 
„  losy  doit  être  une  des  coixlitions  PréUminai- 
„  res.  Nous  communiquerons  les  autres  au 
„  Public  ,  auffitôt  qu'elles  nous  feront  parve^ 
„  nues, 

FIN. 


-^ 


CATALOGUE 


DES 


L  I  V  R  ES, 

Imprimez  à  la  Haye 
Chez  PIERRE   GOSSE, 


in* 


Ou  dont  il  t  nombre  d'Exemplaires; 


CATALOGUE 

DES 

L   IV  RE   S 

Imprimez  a  la  Haye^  chez  Fierke 

Gosse  >  ou  donc  il  a  nombre 

d'Exemplaires. 

NB.  Ceux  avec  un  *  font  de  mes  propres 

Impreflions. 

A 

*  AUfbnii  (D.  Magni)  Burdegalenfis  Opéra  la- 
^^  terpretatione  &  Notis  iUuftrairitJulianus,Flo- 
ridus,  Can.  Carnot  Juflii  Chriftianifmi  Régis  in 
yfum  Delphiai ,  4. 1  vol.  Panûis  1730. 

*  ■  idem» 4.  iTol.  Charta  Major  ibid  1730. 
Aquino  (de)  Lexicon  Militare»  Fol.  z  vol.  Romas 

Î7H- 

*  Amfireat]:o   di  Flavio   Deicritto  e  delineato  ydal 

Cavalliere  Carlo  Fontana,coa  fig.Fol.  Haye  ijiS. 
De  Aaimac  Tranquilitate  per  FI.  Volufènum  >  8. 

Edimb.  1707. 
Abrégé  de^l'Hiftoîre  Sainte  8c  daCathechifniepar  f. 

F.  Oftenrald,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Neufchatd, 

II.  Genève  1734.' 

■  de  PHiftoire  d'Angleterre. de  Mr.  Rapin 
Tboiras,  4.  3  vol.  Haye  1730. 

■  idem  10  vol.  ii.  ibid  1730» 
de  la  Vieille  £c  Nouvelle  G^graphie  coh" 


cinûée  jusqu'au  temsoù  nonsfommes^c  augmen- 
tée d'une  Introduôign  profitable  à  ceux  qui  corn- 

f  %  men- 


CATALOGUB 

mencent  comme  auffi  d'une  ample  Préface  Se 
Diicoors  fur  les  meilleures  Cartes  par  le  Sr.  Jean 
Hubner,  trad.de  TAfiemand  augmenté  des  car- 
tes Géographiques  utiles  à  cet  Ouvrage  >  8.  i  vol. 
Amfterdam  1735*. 
L'Aftrée!  de  Mr.  dVtiéc  avec  h  Clef  ,i2«  10  y<^. 
iig.  Paris  1733. 

B. 
•DUlkriurti   Magrium  ^manuûi ,  Pd.  10.  tqI. 

J-^        1    Mte.«MH..L        I7I7 


'  ejufdem  coiitîiuudo   à    Clémente  X.  ad 

Benediâum  ICIII.  &  appeadîx  Generalis  qux  in 
gratiam  eorum  qui  Romanam  in  fèx  »  aut  t.uçdu- 
lienlem-  in  quinque  tomes ,  EditieÎMm  iMent 
icparatim  vendeMnrfars  f ,  t^  3. 4.  Fol.  Luxemb. 
1727.  173,0. 

BofTuet  defeniio  Declaratéonis  Celeberima?  quam  de 
Poteftate  Ecclefiaflica  fanxit  Clerus  GaUicanus, 
2  vol.  4.  Lttxembargi  1730. 

*  B|bic  (Ste.)  qoiCoatieac  le  Vkux  H  le  Nouveau 
Teflament,  par  OùetrM,  Fol.  Amfterd.  17214. 

f  Bible,  Telboneat  8c  Piè«ui:içs«  sotKeUc  FC^on 
tout  Mufique  d*iui  Caraâere  ai^  beau  &  Mbb 
^'tl  Ven  fvàSût  castrer ,  12.  b  Uâ^^e  ^J^^ 

*  I.  idem  avec  les  Pfcaumcs  tout  MuuqHe,wiI- 
levaûoay  1 2.  ibid  1731. 

*  BouluMirs  Pcafises  logeoienfo  des  Anckâf  &  Ko- 

*  Penfées  des  Sts.  Pères  de  TEgliie^  ï«.  fedoît  ré- 
'tnipnmer. 

^  .•— ■.i..i.ii.  Rjemai^es  fisr  la  Langue  Ffaoçoîfe»  ix. 

*  iwi  Manière  de  Bien  FeoTer^  t »,  le  jeéim- 
psime. 

C. 
/^  Oipus  Juns  Civiiis  Romani  finflubri  -cvrâ  -Rc-» 
V-'  cuAim,  PiteigEUionem  prscmiût  jâi.*Getâv-Hota- 
necciuc  ia  «hKH  'tMios  4iftiaâùin  ',  4.  Lfiîpiia? 
■}7^f^   •"-..'.       ■    .  •:  .•,...■ 

.*    ■   "  '  UexA 


O  E  s    L  I  V  R  ES. 

Uetn  Lifaer  fub  Chartam  Ûptimam  imprtfiiis,  4. 

1  vol.  ibid.  17 35*. 
Corpits  jurîs  Civilis  Accademicum  auétorc  Frejeâe» 

bfzn,  4.  Bailles  ty^f. 
i>r*r,  ■  ij     Jurit  Canoaici  cjusdem  auâom»  4.  1  toL 

ibid  17  Jf. 

Juris  Canoaici  auâore  Joanne  Pctre  Gi* 


MiH>«- 


bert.  Fol.  3  Tomi  Genevae  173/. 
oj.  ■■■■^  HiftoriaeBy^antinse,  FoU  13.V0II.  compL 

Vcnetiis. 
Cafldli  Lexicon  Heptaglottoa ,  Fol*  t.ondim  166^. 
Cangc  (du).  Gloffarlttin  ad  Scriptopcs  Medi»  8c  In- 

fimse  Latinitatis,  Folio  6  vol.  Pariiiis  1733. 

(*i^  idem  Chartâ  majore,  Fol,  évokibid  1733. 

Contes  Se  Nouvelles  de  ôocace  Florentia ,  traduition 

libre  accomodé6  an  goût  de  ce  tç<niâ  ).  Editioa 

dont  lea  fig.  (ont.  nottvdloment  gmivéea  par  les 

meilleanMaitre^,  8.  ivoLàC^tc^ne  it^ik. 
Cz.ar  Demetrius  Hifloire  Mofcovite^  l2.Haiei7i($. 
Confolations  de  l'ame  fi4ele  coiatre  les  ifajreurs  par 

Drelincourt,   8.  1  vol.  Amft*  17*4* 
Ciceron  Songe  de  Scipion,  12.  Paris  ijtf* 
Caufes  de  la  Corruption  du  goût  par  Madaifte  Da-* 

cier,  II.  Amâ^erdam. 

D, 

DAlen  (van)  de  Antitjuitàtibus ,  4.  Amft.  1702. 
*  Diftys  Cretéûlis  &  Dates  Phry ^us  de  Bcllo 

Se  Ëxcidio  Troja^  in  UAim  Delphini  cam  Notis 

yarionlm«  4.  Âmà.  1702. 
♦  M  ■  idem  8.  ibid  1702. 

P'Acherii  Spicilegium  five  Coikaio  vetérum  aiî- 

quot  icriptorum  item  vetera  Anaie^sa  Mabitionii, 

FoUo  4  vd.  Parffiis  17 1 J . 
Di^ieAârio  nuevo  de  las  Linguas  Efpaâola  y  Fran- 

cela,  ôc  Francefay  Efpanola ,    por  Sobrino>  4. 

2  vol.  en  BrulTellas  1734. 
Defcriptipn  des  Ifles  de  l'Archipel  Trad.  du  Fla- 

maad  de  Dàpper  r  ^<>^  ^g*  Amllerd.  1763. 


C  A  T  A  L  O  G  U  E, 

Diâionaîrc  François ,  Latin  &  Latin  François  par 

Danct,  4.  1  vol.  Lion  1735*. 
■■I  •         des  Arts  8c  des  Sciences ,  de  rAccademfe 

Françoife,  Folio  ivol.  Paris  1731. 

de  l'Accademie  Françoile  avec  celui  àcs 


Arts*des  Sciences,  4  vol. Folio. 

Italien  Se  François,  &   François  Italien 


par  Veneroni,  4.  ivol.  Amft.  1729. 
■     ■  ■    Geographioue  &    Critique    par  Mr.   La 
Martiniere,  Folio  B  vol.  Haye  1716. 

Anglois  &  François,   François  Se  Ang\oi5 


par  Miege,  8.  a  vol.  Haye  1701 

'  idem  par  Boyer,  4.  a  vol.  ibid.  1717. 

Univeifel  des  Mpts  François  par  Furrettie- 


rc.  Fol.  4  vol.  Haye  1717 

-  Hiftorique  Critique  Chronologique  Géo- 


graphique 8c  Littéral  de  la  Bible  du  Père  Calmet, 

4.  Genève,  1730.  4  vol.  où  le  Suplemcnt  acte 

ran^  à  fa  Place. 
Deicnption  de  l'Egypte  par  Monfieur   TAbbé  le 

Mafcrier,  4.  fig.  Paris  i75f. 
*"  Galante  de  la  Ville  de  SoiiTons  ,    8.  h 

Haye  1719. 
*  Devoir  du  Chrétien  convaklcent  par  de  h  Motfae, 

8*  la  Haye  17 14. 

E. 
PTmuleri  Opéra  Omnia  Medica  Theorico-Prao- 

tica.  Fol.  4  vol.  Genevac  17^^* 
■  Com pendium  Medicinae  Uni vedk,  8 .  a  vol • 

Bafîliae  1724. 
Eutachius  in  Homerum  Grxce  8c  Latine,  a  volun. 

Florentiae  1730. 
Edairçiffement   Concernant  la  manière  dont  l'air 

agit  fur  le  fang  dans  les  Poulmons  par  Helvetius  » 

4.  Paris  1718. 

F. 
"pAbles  Choifies  de  Veneroni  Italien  8c  François, 
12.  fig.  Paris  i69f.  Fie- 


DES    LIVRE  S. 

-Fleclner»  Recueil  deft  Oraifons  Funèbres»  ii.  Pans 
1716. 

G. 

GRotii  (Hugoiiis)  Opéra  ÔmniaTheologica ,  Folio 
4  vol.  Bafilix  173a. 
Geiibnii  Opéra  Omnia  Tkeologica  »   Folio  frql' 

Uagae  1718. 
Crabe  Biblia  Gneca  70  Interpretatorum  »  4.  4;Vol. 

TiguriHclvetiorum  1730. 
'  Gregorii  ËlementaAftronomias,  Phyficse  Se  Geome^^ 

tricx»  4.  2  vol.  cum  fig.  Genevae  1726. 
Géographie  Moderne  Naturelle ,  Hiftorii^ue  8c  Po» 
litique  dans  une  Méthode  nouvelle  &  aifée ,  f<u 
le  Sfeur  Abraham  du  Bois,  Géographe  »  divilçe 
en  4  Tomes  avec  plufîeurs  Cartes  8c  une  Table 
des  Matières»  4.  la  Haye  1736. 

H. 
tJÎ  Arduini  CoUeéHo  Conciliorum  Regta  Maxima, 
^^  Fol.  Il  vol.  Pariiiis  ex  Typographia  Regia» 

i7if.  •     ^ 

Hofmanni  Confiilt^tionum  8c  Reiponforum  Med> 

ctnâdium,  4.  Francofiirti  1734. 
*  Hiftoire  Métallique  4es  XVIL  Provinces  des 

Païs- Bas,  traduit  du  Hollandoîs  de  Mf.  van Loon, 

avec  fig.  FoL  y  vol.  fiaje  1731.  8c  fùivants. 

*• ■  idem  Grand  Papier, avec  fig. Fol.  f  vol. 

'    Haye  173a.  8c  fùivants.  , 

*■  Littéraire  de  la  France,  4. 4  vol.  Paris  1733* 

f  idem  4*  Tome  3  8c  4.  ièparés  4.  Ibid  » 

de  l'Eglife  8c  de  l'Empire,  par  le  Sueur, 


4.  II  vol.  Amfterdam  1730. 
— — ««  des  Empires  8c  Républiques  du  Monde, 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  Jefus  ChriA ,.  par  l'Abbé 
Ouion,,ia.  6  vol.  Paris  1735*  8c  1736.  avec  a 
Cartes  Chronologiques ,  Fol.  ma^no. 

-»  d'Amenophis  Prince  de  Libie,  la.  Genève 


t4  Hi 


CATAtOGl/E, 

[ftoiftf  Macéroni^ve  dé  Mferfat  &ic^  ?1&tùtfpu 
de  Rabelais  avec  Thorriblc  Bataille  des  àloiiches 
8c  des  Fourmis,  12.  £  vol.  Paris  1724 

-     de  Frjûeè,  ^àr  fe Gtûdrci  F^'.  j^«.  p^. 


,^ ■«  -»       p» 


ris  1718. 

^'"'^  '''  3c  l'IOc  de  SI.  DoBÎiigae ^  |>2r  Chark- 

voix,  4.  2  vol.  fig.  Paris  1750- 
•tf-i-A-.  d'Anglctarc ,  far  Rapia  Tfco^/fts,  4.  te 

vol.  Haye  1733. 

ft'"^^-'  '  dtt  Modtei  par  Mdtifieor  Joqlits  Auntab 
de  Thou,  4.  Ttmié  i.  Haye  1^35. 

-^^  ^     '  ^'t  idem  4.  Tome  1.  Gr«d  Papier  Ibid  17»? 

'"  -'"•■  de  k  Conquête  de  U  Elorkte,  par  Ftrdi- 
Amd  de  Soto  traduit  élé  PErpagoal,  pir  Ri^et 
8,  tvol.  fis.  Leide  17I1.  ' 

■  <ic  r  Acdademie ,  (Jdnteiumt  les  Ôafiaga 
Adopter,  4.  6vol.  Amfterdam. 

■  des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas,  par 
Wicquefort,  Fol.  la  Hayèifi^. 

^     '  ■    '   idem  Fol.  Grand  Paplen  ibid  171^. 

Sacra  Se  Profana  Mechlinienfîs,  Studio  van 


-  J.  GcftfU  Hàg«  cëtaîtum  tjkfi  *  toi.  Fol.  % 

« 

T  TaHa  ^ibfcrata  d'à  Goti,  8,  |  voL  Parali  1720. 
.*  .5^..-^  idctn  5.V9I.8.  Chkta  Maorie  ibS  17*^. 
Jcnfii  Examen  Philofophicttm  Ethà:»  B.  de  ^ao^ 

za>  4.  1697. 
.  Jouin^  Littéraire  ctepuis   Mai  if  ij*  Si  44  panks 
Haye  171^.  complet. 

J^Onîg  Régnufn  Vcgetabilci  4-  Bafiîi»  1708. 
■■■    '   ■  '■■  ''      Minérale,  4;  ibid  1703» 

—  — -  Animale  >  4.  ibid  1698. 

'  Ketti|>hcri  Rei  Vcnatiesb  Scriptorcsj  4»  Hûém^  Go- 
jnitum  i7i8,  ^ 

Kcm- 


T  AmyApparatusChronôlôgictt^âdCMïinl^tarîàni 
^  M  HMitoRiâm  Ëfâhgeli&ftint ,  4.  Piurifiis  i^^. 
■■■  ■  ■  Apparatus  Biblicas,  4.  fiff.  Lugduni  i^ij. 
LsUdii  NunltAflâlb  Selé€H<lra,  Ig.  Leîdac  id^rf. 

*  LtfiiM  (tlfPà}  kl'Ulttti)  Delph&i,  4.  6  vol.  PaH- 
fiis  1670.  ^ 

♦^  LetI  Vite  ili&  Iftipcnuîktfé  Ca^loV:,  ti.  4  véT 

Le  Long  Biblidihëeâ  SàeTa.F6l.  irol.ParififSf^i}: 
lisRfildii  Q)péfft  Omnb,  Fol.  y  tomi  10  vol.  Geûer 

.  ▼«  iy|i>  '  '  ■         ^ 

*  flct  LeVeé  Vàtt  FiiîlîfpuS  Hértog  vlù  Orleàfas, 
Règêftt  Vart  VrtL«ki-yk ,  bémîTéfte  dcî  Hiftorie  i^ 
ddé^elfs  Règl^kig  geduîthde  dé  tiiindàrjarigbtyt 

.  van  Lodcwyk  den  XV.,  bdthtccvcn  door  dei| 
H«er  ii;  M.  b.  M.^  iti  8.  2  dôeten  met  Pkâteji; 
's  Hagc  1736. 

JUcms  à  Uh  'PjHJtelfelht  t^iïirçais ,  toucbu^  la  De- 
ckration  ^  Roi  coâe^rtkaftt  là  Rdigioû, 8. 1  yd. 

dé Tf BbtPatdt-,  tl.  iVol.kHayc  1717. 

du  Cardinal  Dtrë  de  RichtHéu  ,  ki.  tIfoU 
Pafifi  «699.'    ^ 

du  Cardinal  d'Oflât,  ix.fVtA.  Pârîi  171!. 

âe  Madame  kMaff|uifè  de  Sev'itùé,^  Madà- 
afté  là  Gbmïèlte  de  Grignaû  fà  Pilfe,  il.  4Vt)l. 
PârM  1734. 

idem  12.  4vol.  Lcidc  i7%6. 

de  Git^^bn  à'Rs  Athli  èc  à  AttîcuS  traditlt 
ielon  l'Edition  de  Gwcvius  ,   12.  Jvdl.  la  Haye 

M. 
lUf  Ofttiiiieifitâ  S:  httmm  OtthodoXôgraphia,Fol^ 
-^^*,   2vtJ.  Biflli'sc  iiSôp. 
Wiffli  BîbMâ  0«cc^,  ?.  1  vol.  Amfterdam  1725-. 
Montfaucon  Bibliothcca  Coifliniana ,  Fol.  Paris  1 7  If , 

•j-  j-  .         ♦  Mar 


CrA  T  A  L  o  e  u  e; 

*  Mariilli  Dntabîas  Paimoiiîco  Mjficttc,  cam  ûgl 

Fol.  M^gno  in  Piano  6vol..Hig3e  Comitnm  17x6. 
Medîoborbi  Impecatoram  Romanorain  Numismaca, 
.  Fol.  fig.  Mediolam  1739. 
Mardantts  Magnus  Hippocnucs  couT.  Fol.  Ptfzvïï 

1719. 
Muratorii  Rcram  ItaBcarum  Scriptoics,  FoL  Me- 

ciîolani  a/rol.  cum.TabiiUs  Geogiapîîcis  ac  û» 

guris. 
Mémoires  Se  Négotiations  »   feciettes  en  Comfi^ 

d'Harrach,  par  de  la  Terre ,  8.  a  vol.  Haye  17  ^f. 
,■       Il      fie  Nëgotiatkms, fecrettes  de  divencs  côois 

de  l'Europe  psu  de  la  Terre,  8.  ^ roi. Haye  xyix. 
^  ■    pour  fervir  a  rHilloire  de  nos  jours,  on 

Recueil  dei  Pièces  fur  les  a£faires  du  tenu ,  Piè* 

ces  pour  Se  contre  la  détention  du   Marquis  de 

Menti  Se  des  trois  Bataillons  François  ,   par  les 

Rufllens,  8.  Amflerdam  173^. 

pour  fervir  a  rHiftoire  de  France  Se  de 


Bourgogne,  4.  a  vol.  Paris  1719. 

-  pour  fervir  a  l'Hiftoire  du  XVIII.  Siècle 


contenant  les  Négotiations,  Traitez  ,   Kefolu. 

tions  Se  autres  Docu  mens  Authentiques  concernant 

les  affaires  d'Etat  :  par  Mr.  de  Lamberty"»  4.  i  a  vol» 

Amfterdam  1 7 3 1 .  Se  fuivants. 
Metamorphofes  d'Ovide,  par  Bellegarde»  ii.xvol. 

fig.  la  Haye  1734. 
Moulin  (du)  Traité  de  la  Paix,  de  l'Ame  Sida 

contentement  de  l'Efprit,  8.  Aini]berdam  i7a9.  ^ 
Mémoires  du  Comte  de  ComminviUe ,  la.  Paria 

de  la  Cour  d'Erpagae  depuis  «  1679*  )uf* 

.  qu'à  1781.  II.  Paris  I7a3. 

du  Comte  de  Vordac ,  Général  des  Armées 


de  l'Empereur ,  x  2.  a  vol.  Paris  1730. 

Secrettes  de  la  Cour  de  France, co&tcmnt 


les  intrigues  du  Cabinet,  la.  3vol.  1733- 

de  BclUcvrç  Se  de  Sillcry,  la.  a  vol.  Haye 


1696. 

Me* 


DES  livres; 

Mémoires  da  Siçur  Jean  Macky ,  Ecuycr  contenant 
principalement  les  Caradlcrcs  de  la  Cour  d'An- 
gleterre, fous  le  reigne  de  Guillaume  &  d'Anne; 
Traduit  de  VAnglois,  ii.  la  Haye  1733. 

*  _-—  du  Duc  de  Villars ,    Pair  de  France, 
Maréchal  Général  des  Armées  de  fa  Majeîlé  Très- 
Chrétienne  ,  II-  3  vol.  Haye  1736.       . 
.  de  feu  Mr,  Orner  Talon,  la.  8yol.  Haye 

1731.  .  •« 

Mcchanique  (Nourellc)  ou  Statique  par  Varignon, 

4..  avec  fig.  2  vol.  Paris  1715-. 

NOgueira  Expofitio  BuUae  Crufeat»  Folio  Colo- 
V    ttix  Agrippinx  1691. 
Norifii  Opéra  Omnia,  4  vol.  Fol.  Veronae  17x9. 
Nouvelle  Méthode  pour  Guérir  les  Maladies  Véné- 
riennes par  Heins,  la.  Amft.  1706. 

O. 

OPtati  (  Sti.  )  ^levetani  Epifcopi  des  Schismate 
Donatiftarum  Opéra  &  Studio  du  Pin,  Fol*. 
Parifiis  1701. 
Opère  Fifico  -  Medichc ,  Stampatc  c  Manufcrittc  de 

Vallisncri,  con  fig.  3  vol.  Fol.  Venetia  1733, 
pbfcrvations  de    Mathématiques  par  Souciet ,  4; 

3  vol.  fig.  Paris  1719. 
Oeuvres  divcrfes   de  Monfr.  de  Fontenelle,  3  vol. 
Fol.  avec  fig.  de  Picard. 

i -—  de  Regnard,  11.  fvol. Paris  1751. 

1...      de  Du  Frcsny ,.  la.  6  vol.  Paris  1731. 

*  —  de  Monfieur  Fouquct,  contenant  fes  Pro- 
cès contre  Louis  XIV.,  II.  16 vol.  Paris  1696. 

■■■  d'Anacreon  Se  de  Sapho,  la.  Paris  169a. 

P. 

*  plti(ci   Lexicon    Antiquitatum   Romanarum, 
-*-    Fol.  3  vol.  Hag«  Comitum  1737. 

*  ,..     ■   idem  3vol.  Fol.  Charta  majore  ibid  1737. 

*  Pitcarnii  Dillcrtationcs   Medic9S  ,  4.  Edimburgi 

*  Parnaflb   del  Cardinal  Delfino,  8.  a  vol.  Utrecht 
X730,  Ph«dri 


c  A  r  A  L  d  o  o  s, 

iHueéri  Fabobr  Latino  '  GftlKcae  cunt  notb  Tn])« 
quffli  febfi ,  8.  Vlûgx  Çortthim  171  j. 

Filftor  (  il  )  fldo  dd  Sigtiôr  Guarinf ,  4.  Amft.  1736. 

Pancgcrici  Vctercy  âd  ufiWi  delpWnî  interprmtione 
9c  fkOtis  illuftTàvit  Jâc.  dç  ht  Bauûe  âcCedQfltob- 
fètratrotifs  Crittca^  iit  I^atimim  ctmt  Schtrartli, 
4.  Vcnctiis  1718. 

r^nMk  ifAfdiiteâtor  Antique  &  Mwferae,  Fol. 
fig«  Paris 

•  Wbatiitics,  nooTcBeVcr&m  de  DiYtrfes  Cmâei* 
rcs ,  tant  tout  mufl^ue  ^ue  premier  vcrfct  nwû» 
que  &  fans  muiique. 

•  ■  ■    *  idem  la  Vietiie  Veriioti,  ii. 

Placettc  Traité  delà  Juftifiiîation ,  ii.Amft.  1731, 
p     *  ■  Répoûfè  à  une 5c  à  deux  ôbje^ions,  12. 3  vol, 

Aml!crdâm  tioj, 
»         Examen  ae  det|X  Tnîtei  fiouvelkittent  mis 
au  jour ^  11.  ibid.  171}. 

Tfaité  de  la  Rtfftitution,  il.  Amft.  1696. 
Drfftrtatfants  fuf  divets  Sujets  de  Moi-ale  & 
de  Théologie,  11.  Amft.  1704. 
*—  Traite  èci  Bonnes  Oeuvres  en  Oéncral,  11, 
ibtd  17DÔ. 

mort  dés  )uftes  o^  la  matiiere  de  bien  mourir, 
8.  a  vol.  Haye  i7ij>. 
*^—  Abrégé  de  la  Morale  Chrétienne ,  12,  Amft, 

Traité  de  la  conOrichcc,  1%,  ibid.  itf^. 

Traité  de  l'AumoAe,  ti.  ibid.  i^. 

Traité  de  l'Autorité  du  Saflg,  u.  Ibid,  1700. 
Poirct  Occonomit  divine,  12.  7  vol.  Atnft.  1687. 
Principe  dt  l'Hiftoîre,  par  Juveiid,  il.  Paris  17  JJ. 

QUîfttînfe  Inftrué^ion  pour  lesjax'dins,  4.2  vol. 
..  fig.  Paris  1730. 
C^tme-Cutce  de  Vaugelas  ,  8.  ivol.  fig.  k  Haye 

•   <7»r. 

idem  2  vol.  il.  fig.  Latin  6c  François,    ibid. 

1717. 

R.  •  Re- 


P%$    t  ï  V  K,  E  Sa 

*  Recueil  Géaénil  des  Pièces  c«nceniant  le  Pro-^ 
c4s  encre  MadenKH&lle  Cadicre  i^  le  P^re  Gir^fd» 

.    I»,  Syol.  H^ye  17JI. 

*  ,„,.M.i«  Hiilori^i^  d'Aâ^es  N^otiatÎQasy  Mémpi- 
res  éc  Traitez  depuis  la  Paix  d'Utrecht  jufijues  à 
Prefeot  ,|>ar  Mr.  K^ufièt»  8.  i  1  vohtfrifaye  I7z3« 
^  iuivaots, 

Réflexions  Militaires  8c  Politiques  du  Marquis  de 

SmttL  Crn^ ,  iPL.  4. v^.  Ptri^  i^gf . 
RoUin  Hiftoire  Ancieaiie,ia.Toni3e  10.  Parisi7|<$. 

*  RemM^qjt^s  Q^  RçAexii^ns  Critique  Morales  £c 
Hiftoiiques ,  far  les  pb^  Bçlie^  âc  k^  pluf  MgiTt* 

.  bl06  pea£es  q\ii  fe  trouvant  d^as  IciS  Ouvrais  ^es 
Auteurs  Ancienne  Se  Mo4çi^9^a  i^«  Amft.  -^i^i. 

Republique  des  Lettres  depuis  Mars  1684.  jufqu'à 
1 7 1  o .  iod<  far  Mr.  B^yje  |^  fi^rpaipd j  l  a.<ç«wi^. 
Amft.  1684.  8c  fuivants.  * 

idem  lesderaîçre$  «fin^eç  ftpaiiées  depuv 


MnwimF 


Janvier  17 16  jufq^s  Juin  1718.  iacidî^oieiit. 

S, 

*^     166^, 

bus.  Fol.  2  vol.  Tubingx  1732. 

*  Sepecas  Tmgçs4m  cuu»  «oti^  Vaiiprufli  ,«x  ^Ren« 
ç«aûone  ^cbroderi,  4.  delpbis  1728.  ^ 

*  — —  idem.4.  ibidCbîu?l3*iP|iJQîft. 

*  Sicilia  de  Paryta  Dcksim-  Qofi  M^^âftlie^  -Rû* 
tampata  con  Aggiunta  d»  Agràipiji  CjWliig-f  oL 
ia  4^n^  *i^7*  * 

Sydenham  Opéra  Medica^  4*  ILfol.  G«noçr#e  17^. 

Sakyigxie  TbeËLurui  AftfiquitAtMm  Rpj»»aarum,  Fol, 
3Vol.fîg.  Hagx  Comitum  17 18. 

Sçhok  Bocamca  five  Ca|:alagtt$  P]|«ifamnsi  q^  A 
dliquot  ^onis  in  Borto  Regio  P^rifienâ  ^tiK^^Tus 
îodigitavit  vir  jCUriiTimus  J.  P.  TQurnfi&rt,~u« 

Sirxnonidi  Opéra  Varia  nuac  Jtriaiita&  çeXkiàsMâp* 

Eus 


C  À  t  A  L  Ô  G  tJ  È, 

fius  ^chedis  'Emcndatiora ,  notis  pofUmmis ,  EpU' 
ùolis  8c  OpuTculfs  aliquibus  au^on  accedunt 
S.  Theodori  Studît»  Epiftolac  aliaque  icripta 
dogmatica  minquam  antea  Grasce  vulgata.  Piera- 
que  Sirmondo  interprète  ,  Fol.  f  vol.  VeneciiiB 
1728. 

Satyre  de  Pétrone  Latin  8c  François^  la.  a  yol.  1713. 

.  de  Perfe  8c  de  Juvenal  »  par  Tarteron,  ix. 

Paris  1719. 

Sermons  i'ur  dîrerfes  Textes  de  TEcrtlare  Sainte* 
par  Joflcfel,  8.  Genève  173/. 

■M        du  Père  Bourdalouë  ,xa.  i/vol.  anversi7j4^ 

Sethofi  Hiâoire  on  Vie  tirée  des  Monumens  Anec- 
dotes de  l'Ancienne  Egypte  traduit  d'un  M^- 
icrit  Grec  9  la.  a  vol.  173a. 

T. 

^Eftamentum  Novum  Vulgatsc  Editionis  24.  Fa- 

^  rifiis  1717. 

ToUii  Epiûolae  8c  Infignia  Itinerârii  Italici,  4..  1  vok 
•  fie.  Trajcâi  ad  Rhenum  1696. 

Tbmurus  Hiftoriae  Helveticac»  Fol.  Tiguri  173 j". 

Tables  Aûronomiques  traduit  du  Latin  de  Mr.  la 
Hire,  4.  Paris  173/. 

Théâtre  des  Grecs»  par  Brumoi}4.  a  vol.  fig.  Paris 
1730. 

*  idem  4.  a  vol.  Grand  Papier,  ibid  1730. 

*  Teûament  8c  Pfeaumes ,  nouvelle  veriion  premier 
verfet  mufique,  la.  la  Haye  1730. 

■  8c  Piêaumes ,  nouvelle  varfion  de  divcnun 

*  Caraâere  8c  ImpreÛion. 

*  Teftament  8c  Piêaumes  tput  mufique  vieille  va- 
ûon»  la.  la  Haye  1731. 

(Nouveau)  du  Père  Quefnel*  ti.8voL 


1728. 

Traité  de  la  Venté  de  la  Religion  Chrétienne ,  ptr 
Turrettin,  8.  4  Serions  Complet  Genève  1730. 
idem  la  4.  Seâion  Séparée,  8.  ibid.  1736. 
de  la  Venté  de  la  Religion  Chrétienne,  pat 
Grotitts,  8,  Amft.  1728. 

•  Te- 


•V 


DES    LIVRÉS- 

.*  T€Àoiflis  èc  la  Refiircâkm  de  nôtre  Seigneur 

iéfus-Cbrift,  fttiyant  les  loir  du  Bareau,  8.1a 
laye,  1731. 
Traité  du  Bon  Chyk  pour  la  Prodttûion  du  Sang, 
II.  avol.  Paris  i7}f. 

*  Témoignage  de  la  Vérité  dans  l'Eglife  »  Diflerta* 
tion  T&eo&gique ,  où  Ton  examine  quel  cft  ce 
Témoignage  tant  en  général  (|u'en  particulier  au 
regard  de  &  dernière  Conftitution  pour  fervir  de 
précaution  aux  fidelles»  d'Apologie  à  rEgliiè  Ca* 
tholique  contre  les  reproches  des  Proteftans,  xa'. 

Amft.  17x8. 
Théâtre  (le  Grand)  Profane  du  Duché  de  Braband, 
.par  le  Roi,  Fol.  fig«  Haje  1730. 

V- 
Ita  (de)  &  Rébus  Geâb  Marias  Scotorum 
Reginx.  ex  Recenfione  Sam:    Jebb,  Fol: 
Londini  1725'. 
^  Vaillant  Numifmata  Familiarum  Romanarum,' 
Fol.  a  vol.  fig.  Amft.  1703. 

*  •«— ^  idemCharta  majore.  Fol.  a  vol.  ibid  173  z. 

*  ■  Hiftwia  Regum  Syrise,  cum  fig.  Fol.  Ha-' 
gx  Comitum  1732. 

*  ■         idem  Charta  majore,cum  fig.  Fol.  ibid.  1731.' 

*  _^  Hiftoria  Ptolomeorum  ,  cum  fig.  Amft. 
1701. 

*  ■'■    ■    NumismataGrxca ,  cum  fig.  Fol.  ibid  1700. 

*  ■  Numismata^realmperatorum  inColoniis 
Municipiis  £cc.,  cum  fig.  2  vol.  Folio  i^pj-, 

*  ■  Numismata  Imperatorum  Romanorum 
Pneftantiora,  2  vol.  4.  1692. 

*  ■  ■  Seleâiora  in  stre  Maximi  Moduli ,  cum 
fig.  4.  1^94. 

Velasci  Opéra  Omnia  Juridica,  CiviHa,  Canooîca, 

Fol.  7  vol.  Genevae  173/,  17 37» 
Verona  Illuftrata  contiene  Tlftma  délia  Citta  è  in* 
.    fieme  dell*  Antica  Vene£ia,daU'  origine  fino  alla 

venutâ  in  Italia  di  Carlo  Magao ,    Fol.  jl^oL 

coa  fi|r.  VeroA«^  17125 . 

♦  *     -  Vie 


Ç  AT  AI,  O  QVS, 

^■"  .-  du  Cardinal  Duc  de  RicheliçUi  iiiivol.  4 

» 1.  de  Pnilîppe  d'OrIea4s  f^  fis  ^  Fm«e  » 

Lojns  XV.  par  %.  t--  Mf  P-  M.*  Hf  a  vqi*  *g. 

» du  Tm  f riw^ç  4e*  Pf^êt^  1^*-WJ?,  ii. . 

.—- -  d'Oljvief  iUrjitamiit ,  \9^.  Pf«îeft©ir  de  k 
*    Kcpublique   d** Angleterre  a*Ecbifi|  Se  il'Irba&e» 

8.  la  Haye  ïj*/.  ' 

^     m  des  Saints  par  ^aiIleC||Fc4*  .4>rpl;  JP^s  #  ^j^.. 
Vifites    Charitables   ou   Çonfolations  Chrétiennes» 

par  Dr«liacouPt,  P*  gypl,  Amftv.ifj^. 
Voyage  de  rAUffiflie,  pjM:  l^çtpj.^-  %-J*  Haye 

1720.  .-      . 

de  la  Compagnie  ji^ix  .fe^s  Qri«î«$ies.,  la. 
j^  vol.  Rouea  i73ff.         .     :  ** 
•— .  fait  aux  In^ies  Ori^njt^lçsijpar  dl^  Qj^eiae,^». 
3  vol.  Rouen  1711. 

-— r  autour  du  Moiwfc  4ç  Df  ft*Flfô.f*r  le  -P.  Da- 
niel,    u.  fig;   Ûtrecbt  ^73Av  fe  mnapsUac.- 

■  I        autour  du  Monde,  parDampier,  ix«/toL 
j\g..RQUe»'i7;^3. 

.  W. . 
vwoiphii  llfefpeota  Matjiefiw  Vmw^f&f*4'  f  «<>l- 

^    Gejjevge  cmp  %. 

■  ■■  idem  Tômu$  t^rtijjs  ^waÛB^*  ^•fig^ââd 

i73f-     .  .  :   •    .    ^       

Waddingn  Annales  Minorum,  Fol.  .i^-ypl.  RfiBue 
>7^j[.  8ç  affioâç  ff quçx?tbv#. 

de twtçfgfis  iç  UvmJ9ot  AfMÛeafi  qoc  Mo- 

F    I   N  t   S*    ^  ^. 
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